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FA  U  R ,  Seigneur  de  Pi-  de  fe  venger  fur  fa  perfbnne  ; 
brac,(Guidu)néàTou-  des  François,  &  de  la  fuit» 
loufê  d'une  famille  illuftre ,  de  leur  Monarque.  Il  fit  un 
fit  fes  études  à  Pari? ,  &  voya-  (êcond  voyage  en  Pologne  , 
gea  depuis  en  Italie.  A  fon  &  ne  pouvant  empêcher  que 
retour ,  la  réputation  qu'il  ac-  le  Roi  ne  fut  privé  de  cet 
quit  dans  le  Barreau  de  Tou-  Etat ,  il  conclut  la  paix  avec 
loufê  ,  lui  fit  obtenir  une  beaucoup  de  bonheur.  Henri 
Charge  de  Conièiller,  &  il  III  lui  donna  en  1777  une 
fut  élu  Juge  -  Mage.  C'eft  Charge  Se  Président  à  Mor- 
en  cette  qualité  qu'il  fut  dé-  tier  ;  &  il  fut  depuis  Chance- 
puté  aux  Etats  d'Orléans  en  lier  de  la  Reine  de  Navarre, 
Mf5>  1  &  qu'il  préfenta  au  &  du  Duc  d'Orléans. Il  rem- 
Roi  le  Cahier  des  Doléances  plit  tous  ces  pofles  important 
qu'il  avoit  fait  lui  -  même,  avec  beaucoup  de  capacité  & 
Quelque  tems  après ,  il  prit  d'intégrité  ,  &  il  mourut  à 
une  Charge  de  Pré/îdent  ;  8c  Paris  le  iz  Mai  1*84,  2  $6 
Charles  IX  le  choifît  pour  ans.  Nous  avons  de  ce  grand 
être  un  de  fes  AmbafTadeurs  homme  des  Plaidoyers ,  des 
au  Concile  de  Trente  ,  où  il  Harangues  ,  une  excellente 
fbutint  très-bien  les  intérêts  Lettre  Latine  (ûr  la  S.  Bar- 
de  la  Couronne,  &  les  Li-  thelemi ,  (on  Apologie  pour  ré- 
bertés  de  l'Eglife  Gallicane,  pondre  aux  plaintes  de  la  Rei- 
II  y  débita  auffi  un  beau  &  ne  de  Navarre  ,  &  quelques 
folide  Di/cours ,  pour.jeriga-  Poè/îes  connues  fous  le  nom 
ger  les  Evéques  à  la  réforme.^hr  Quatrains  de  Pibrac.  Ce 
A  fon  retour ,  il  fut  nommé  font  des  ver6  moraux  qui  con- 
AvocatGénéral  au  Parlement  tiennent  des  inûruâions  éga- 
de  Paris  ,  &  il  fut  le  premier  lement  utiles  &  agréables ,  ti- 
qui  introduifït  la  véritable  rées  des  anciens  Poètes  Grecs 
éloquence  dans  le  Barreau.  &  Philofophes;  &  quoiqu'ils 
Il  fui  vit  en  Pologne  le  Duc  foient  aujourd'hui  relégués! 
d'Anjou,  qui  ayant  appris  la  la  campagne  par  les  réfoi- 
mort  de  fon  frère  ,  fortit  fê-  mateurs  de  la  Langue  ,  les 
crettement  de  ce  Royaume,  chofes     qu'ils  renferment 
&  laiiïa  à  Cracovie ,  Pibrac  n'ont   rien  perdu   de  leur 
expofé  à  la  colère  des  Polo-  prix.  Une  preuve  de  leur  mi- 
nois, qui  furent  fur  le  point  iité  ,  cft  qu'ils  ont  été  tra- 
Tome  UL  ^Jr— -?  T 
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duîts  dans  prefque  toutes  les  la  fuïte  du  Duc  d'Orléans  ; 

Langues.  6c  d'autres  rencontres  fâcheu- 

FAURdeS.  Jorri,  (Pierre  fès  ,  firent  qu'il  mourut  (t 

du  )  i m  des  plus  favans  hom-  pauvre  en  1649  ,  qu'il  ne 

mes  de  fon  fiécle,  fut  premier  laifla  pas  dequoi  payer  Ces 

Pré/idem  au  Parlement  de  Créanciers  ;  Se  ceux-ci  ayant 

Touloufe ,  où  il  mourut  en  faifî  les  cahiers  qu'il  avoic 

prononçant  un  Arrêt  le  dix-  faits  pour  le  Diâionnaire  de 

huit  Mai  1600.  Outre  fes  l'Académie  ,  cette  Compa- 

Cimm->ntaires  fur  le  Droit,  gnie  ne  put  les  .retirer  que 

^ui  font  aifez,  connus,  on  a  par  une  Sentence  du  Châte- 

de  lui  trois  Livres  des  Se-  let.  Il  fut  fur  la  fin  de  fa  vie 

mejlrsx  ;  celui  des  Agnonifti-  Gouverneur  des  enfans  du 

ques ,  c'efl  -  à  -  dire  des  Jeux  Prince  Thomas  ,'nls  de  Char- 

&  des  Exercices  des  anciens;  les,  Duc  de  Savoie.  Cétoit 

un  Traité  des  Magijïrats  Ko-  un  homme  bien  fait ,  agréa- 

mains  ;  D  dscamenon  yfive  de  ble  de  corps  &  d'efprit ,  ci- 

Vei  nomïneî?  attribuas.  Tous  vil  &  fort  doux  ,  dune  hu- 

ces  Ouvrages  font  remplis  de  meur  enjouée  ,!  &  ayant  la 

recherche- favantes&curieu-  répartie  fort  vive.  Lorfqu'il 

fes.  alla  remercier  le  Cardinal  de 

FAVRE  Claude)  Seî-  Richelieu  qui|luî  avoit  fait 
gneur  de  Vaugelas ,  Baron  de  rétablir  une  penfion  de  deux 
Peroges ,  &  l'un  des  plus  il-  mille  livres  ,  pour  l'enga- 
luftres  membres  de  l'Acadé-  ger  à  travailler  au  Diction- 
mie  Françoife,naquit  à  Bourg  naire  de  l'Académie  ;  le  Car- 
mn  BrefTe  au  (êizième  fiécle,  dinal  le  voyant  entrer,  lui 
d'Antoine  Favre ,  qui  fut  pre-  dit  :  Hé  bien ,  Monfieur ,  vous 
mier  Préfident  au  Sénat  de  n*  oublierez  pas  du  moins  dans 
Chamberi  ,  &  de  qui  nous  le  Dictionnaire  le  mot  de  Pen- 
avons  divers  Ouv.  de  Droit ,  s  ion.  Non ,  Monseigneur  , 
recueillis  en  dix  volumes  in-  répondit  Vaugelas ,  tr  moins 
fol.  Claude  vint  à  la  Cour  encore  celui  de  reconnoijfance. 
fort  jeune,  &  fut  Gentilhom-  Vaugelas  fit  dès  fon  enfance 
me  ordinaire  de  Gafton ,  Duc  une  étude  particulière  delà 
d'Orléans ,  qu'il  fuivit  dans  Langue  Françoiie ,  &  il  fut 
toutes  fts  courfes  hors  du  un  de  ceux  de  l'Académie, 
Royaume.  Quoiqu'il  ne  né-  qui  contribua  le  plus  à  la 
gligeât  rien  de  ce  qui  pouvoit  perfection  de  cette  Langue, 
fêrvir  à  fa  fortune,  qu'il  fut  II  fè  forma  principalement 
fort  eflimé  ;i  la  Cour  ,  &  qu'il  fur  Coefîeteau ,  &  la  paflîon 
ne  fut  pas  débauché,  lesdet-  pour  le  flyle  de  cet  Ecrivain 
tes  qu'il  avoit  contractées  à  étoit  &  exceffive  ,  qu'il  ne 
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pouvoit  prefque  recevoir  de 
phrafes  que  celles  de  YHif- 
toire  Romaine  :  ce  qui  fit  dire 
à  Balzac  ,  qu'au  jugement  de 
Vaugelas  :  il  ny  avoit  point 
de  falut  hors  de  iHifloire  Ro- 
maine s  non  plus  que  hors  de 
VEglife  Romaine,  Vaugelas 
«  lailTé  deux  Ouvrages  confi- 
dérables  :  i°.  fes  Remarques 
fur  la  Langue  françoife, fruit 
d'un  long  ufage  ,  &  d'une 
méditation  profonde  ,  rem- 
plies de  réflexions  excellen- 
tes &  judicieufes  ,  &  qui  , 
quoique  moins  utiles  aujour- 
d'hui ,*  qu'elles  ne  l'ont  été 
autrefois,  n'en  ont  pas  moins 
le  mérite  d'avoir  facilité  le 
progrès  de  la  Langue.  i°.  La 
Traduction  de  Quintcurce  ,  à 
laquelle  il  avoir  travaillé 
pendant  30  ans;  Ouvrage  ex- 
cellent, quoique  le  ftile  com- 
mence un  peu  à  vieillir.  Bal- 
zac difoit  de  cette  traduction: 
t Alexandre  de  Quintcurce  eft 
invincible ,  &  celui  de  Vauge- 
las eft  inimitable. 

FAURE  (Charles)  premier 
Supérieur  Générales  Chanoi- 
nes réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  ,  naquit  en 
1594.  dans  le  Village  de  Lu- 
ciennes  à  quatre  lieues  de  Pa- 
ris. Il  entra  fort  jeune  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vincent  de 
Scnlis ,  où  la  licence  étoit  Ci 
grande  ,  que  le  Parlemenr  fut 
obligé  d'en  prendre  connoif- 
fance.  Le  P.  Faure  ,  quoi- 
qu'encore  jeune  ,  travailla 
avec  deux  autres  Chanoines 
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à  y  introduire  la  réforme.  Ils. 
eurent  beaucoup  à  fouffrirde 
la  part  de  leurs  confrères. 
Mais  le  Cardinal  de  la«J^o- 
chefoucault  ,  alors  Lvêque 
de  Scnlis  ,  les  mit  à  couvert 
des  mauvais  traitemens  du 
Prieur. Leurs  difeours  &  leurs 
bons  exemples  en  attirèrent 
quelques-uns  ,  &  enfin  on  fît 
des  réglemens  ,  &  l'on  don- 
na au  P.  Faure  le  gouverne- 
ment de  l'Abbaye  en  161 9. 
Sa  réputation  y  attira  des  per- 
fonnes  de  toutes  les  condi- 
tions ,  pour  apprendre  fous 
lui  les  régies  de  la  vicfpiri- 
tuelle.  La  réforme  de  l'Ab- 
baye de  S.  Vincent  deSenlis 
palîa bientôt àl' A bbaye  dcSïC 
Geneviève  de  Paris,  où  le  dé- 
règlement étoit  effroyable.  Le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault 
qui  en  étoit  Abbé  ,  fît  venir 
en  1 614.  douze  fujets  de  Sen- 
lis ,  à  la  tête  defqucls  étoit 
le  P.  Faure  ,  qu'il  établit  Su- 
périeur de  la  maifon  ,  avec 
la  direction  de  tout  le  fpiri- 
tucl ,  non  feulement  à  l'égard 
desChanoines  Réguliers  qu'il 
avoit  amenés  de  Senlis  ,  mais 
même  à  l'égard  de  ceux  de 
l'ancienne  obfervancc.  PIu- 
fîeurs  autres  maifons  ayant 
embralTé  la  même  réforme  , 
on  les  érigea  en  Congréga- 
tion ,  fous  un  Général  élec- 
tif de  3  ans  en  3  ans.  Le  Pere 
Faure  fut  nommé  pour  rem- 
plir le  premier  cette  place , 
&iltravailla  infatigablement 
àétendre  la  réforme  jufqu'en 
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I64.4.  qu'il  mourut,  âgé  de 
cinquante  ans  ,  ruiné  par  fes 
fatigues  &  fes  auftérites  con- 
tiennes. Sa  fainteté  étoic 
û  reconnue  ,  que  fa  feule 
vue  engagea  un  jeune  Offi- 
cier qui  ctoit  dans  la*  cham- 
bre du  Roi  ,  lorfqu'il  alla 
le  remercier  après  ion  élec- 
tion ,  à  prendre  l'habit  de 
Ste  Geneviève.  On  a  du  P. 
Faure  le  Direcloire  des  No- 
vices y  &  quelques  autres  ou- 
vrages non  imprimés. 

FAUST  A  ,  hlle  de  Maxi- 
mi  lien    Hercule  ,  fut  fem- 
me de  l'Empereur  Conftan- 
tin.  On  raconte  que  Conf- 
tantin  ayant  foupçonné  fon 
fîls  Crifpus  ,  qu'il  avoit  eu 
d  une  première  femme  ,  d'un 
mauvais  commerce  avec  Fau- 
fta  ,  le  fît  mourir  ,  &  enfui- 
Faufta  elle  -  même  ,  pour 
complaire  à  fa  mere  Hélè- 
ne. D'autres  prétendent  que 
Faufta,  fcmblable  à  une  au- 
tre Phèdre,  fut  l'accufatricc 
de  ce  jeune  Prince  qu'elle 
n'avoit  pu  corrompre  3  &  que 
Conftantin  ,  ayant  enfuitc 
reconnu  l'innocence  de  fon 
fîls  ,  fît  périr  cette  femme. 
Les  Anciens  Hiftoriens  va- 
rient beaucoup  fur  ce  trait 
de  la  vie  de  Conftantin. 

FAUSTE,  Evêquc  de  Riez, 
né  dans  la  grande  Bretagne 
vers  l'an  390  ,  fe  diftingua 
d'aborà  dans  le  Barreau ,  & 
fe  fît  enfuite  Moine  de  Le- 
rins  ,  dont  il  fut  Abbé  en 
433.  Il  fuccéda  à  S.  Maxi^ 
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me  dans  l'Evêché  de  Riez 
vers  45  j  ,-rut  exilé  en  43 1 , 
&  mourut  vers  l'an  485.  11 
eft  auteur  ,  i°.  d'un  petit 
Ecrit  dans  lequel  il  préten- 
doit  que  l'ame  étoit  corpo* 
relie ,  &  qui  fut  réfuté  par 
Ciaudicn  Mamert;  xo.  d'un 
Traité  du  libre  arbitre  &  df 
la  grâce ,  &  de  quelques  au- 
tres ouvrages.  Faufte  étoit 
infecté  des  erreurs  des  Sémi- 
pélagiens  ,  dont  il  a  toujours 
été  regardé  comme  un  des 
chefs  ,  &  comme  tel  con- 
damné par  des  Papes  ,  des 
Conciles  &  des  Pcrcs  \  S. 
Fulgcnce  réfuta  folidement 
fon  Traité  du  libre  arbitre. 

FAUST  (  Jean  )  ou  plutôt 
Fuji  y  Citoyen  de  Mayencc, 
s'aiTocia  vers  l'an  1440  avec 
Jean  Gnttemberg,  qui  s'é- 
toit  ruiné  dans  les  différen- 
tes tentatives  qu'il  avoit  fai- 
tes ,  pour  trouver  l'Impri- 
merie. SchœrTer ,  domeftique 
de  Fauft ,  &  puis  fon  gen- 
dre ,  ayant  inventé  les  Let- 
tres mobiles,  ils  perfection- 
nèrent enfin  cet  art  fi  mer- 
veilleux dont  l'origine  eft 
aflez  incertaine.  Quelques- 
uns  prétendent  que  Jean  Fuit 
avoit  travaillé  à  Harlem  fous 
Laurent- Jean  furnommé  le 
Coufire  ,  &  que  lui  ayant  vo- 
lé les  caractères  ,  il  s'étoit 
réfugié  à  Maycncc,  où  il  fe 
donna  pour  l'Inventeur  de 
l'Imprimerie.   Quoiqu'il  en 
foit  ,  Fauft  &  fes  aifociés 
ayant  imprimé  glu  fie  urs  Bi- 
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Mes,  en  apportèrent  un  grand 
nombre  à  Paris  ,  qu'ils  ven- 
dirent pour  des  manufcrits. 
Mais  la  grande  conformité 
qui  fe  trouva  entre  ces  Bi- 
bles, fit  foupçonner  aux  ache- 
teurs qu'il  y  avoit  en  cela 
quelqu'art  magique.  Fauft 
cénoncé  au  Parlement  ,  fe 
Tauva  à  Mayence  ;  mais  il 
fut  bientôt  déchargé  de  tou- 
tes les  demandes  de  fes  ac- 
eufateurs.  11  mourut  vers  l'an 
14.66. 

FAUSTINE  ,  Impératri- 
ce ,  fille  d'Antonin  le  Pieux, 
&  femme  de  Marc-Aurcle  , 
eft  célèbre  dans  l'Hiftoire 
par  fes  débauches.  On  pré- 
tend que  l'Empereur  ,  inf- 
amie de  (es  déreglcmens  ,  ne 
voulut  point  la  répudier  , 
pour  n'être  point  obligé  de 
lui  rendre  fa  dot  ,  ce  qui 
neparoît  ni  vraifemblablc , 
ni  digne  de  Marc-Aurele. 
Jules  Capitolin  rapporte  que 
ïauft  ine  étant  devenue  a  mou- 
reufe  d'un  Gladiateur  ,  fon 
mari  ,  à  qui  elle  avoua  fa 
paffion  ,  lui  fit  boire  ,  par 
Je  confeil  des  Chaldéèns  ,  le 
fang  de  ce  Gladiateur  y  qu'el- 
le perdit  à  la  vérité  fon 
amour  ;  mais  que  la  même 
nuit ,  elle  conçut  Commode 
qui  eut  toutes  les  inclina- 
tions d'un  Efcrimeur.  Mai- 

fré  fon  impudicité  ,  elle  fut 
onorée  comme  une  divini- 
té ,  &  on  in  (tir.ua  en  fon 
honneur  les  Vêtes  Fauflinien- 
nes.  Mais  ceux  qui  étoient 
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le  plus  attachés  au  culte  des 
faux  Dieux ,  eurent  honte 
de  rendre  les  honneurs  di- 
vins à  la  plus  proitîtu£c  de 
toutes  les  femmes. 

FAYDIT  (Anfclme)  Poëce 
Provençal  ,  vivoit  à  la  fin 
du  XI le  llécle  ,  &  au  com- 
mencement du  XIII,  &  fie 
des  Comédies  qu'il  repréfen- 
toit  lui-même  ,  entr'aurre^ 
une  intitulée  YHerega  dels 
Preflrés ,  c.  à.  d.  VHéréJie  des 
Prêtres  ,  dans  laquelle  il  fa» 
vorife  les  fentimensdes  Vau- 
dois  &  des  Albigeois.  Son 
inclination  pour  la  débau- 
che ,  le  jetta  dans  la  mifé- 
re ,  dont  il  fut  tiré  par  Ri- 
chard ,  dit  Cœur  de  Lion , 
Roi  d'Angleterre.  Il  mourut 
vers  l'an  mo. 

FAYDIT  (  Pierre)  Prêtre 
de  Riom  en  Auvergne  ,  con- 
nu par  la  fingularité  de  fes 
opinion  s ,  entra  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  en 
i66z,  &  fut  obligé  d'en 
fortir  en  1671  ,  parce  que 
malgré  la  défenfe  de  fes  fu- 
pé rieurs  ,  il  avoit  donné  un 
Ouvrage  Cartéfien.  Il  dé- 
buta à  Paris  ,  par  un  Sermon 
de  S.  Policarpe  ,dans  le  tems 
que  les  différends  d'Innocent 
XI.  étoient  dans  la  plus  gran- 
de chaleur  ;  &  il  compara 
la  conduite  du  fouverain 
Pontife  avec  celle  d'Anicec 
dans  le  différendqu'il  eut  avec 
S.  Policarpe.  Ce  Sermon  fut 
relevé  par  un  autre  Sermon 
imprimé  2  Liège ,  que  l'on 
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attribue  à  l'Abbé  Faydit  lui- 
même.  Il  a  fait  depuis  divers 
ouvrages,  des  Mémoires  con- 
tre \^hifloire  Eccléjîaftiquede 
M.  Tillcmont,  plus  comi- 
ques que  féricuii  &od  avec 
beaucoup  d'érudition  ,  on 
trouve  des  fingularités  &  des 
bifarreries  qui  dévoilent  le 
caractère  de  l'Auteur  :  un 
Traité  fur  la  Trinité \  pour  le- 
ouel  il  fut  mis  à  S.  Lazare; 
des  Remarques  fur  Virgile  , 
fur  Homère,  &  fur  le  Stilc 
poétique  de  l'Ecriture  Sainte  , 
Ouvrage  qui  contient  beau- 
coup de  fantaifies  ,  d'opi- 
nions finguliéres  ,  &  de  réfle- 
xions pédantefques  :  la  Vie 
de  S.  Amable ,  un  Recueil  en 
-vers  latins  &  en  profe  fran- 
çoife,  intitulé  :  le  Tombeau  de 
M.  de  Santeuil ,  la  Tèlémaco~ 
manie  ,  ou  Critique  de  Téle- 
maque  ,  Prototype  de  l'extra- 
vagance pédantefque.  Tous 
ces  puvrages  pleins  de  bi- 
farreries &  de  mauvaife  hu- 
meur ,  montrent  beaucoup  de 
lecture  &  d'érudition  ,  mais 
peu  de  goût  &  de  jugement. 
L'Auteur  eut  ordre  du  Roi  de 
fe  retirer  en  fon  pays  v  ou  il 
mouruten  1709.  On  lui  at- 
tribue les  Moines  empruntés , 
x  vol.  in- 11.  Ouvrage  écrit 
avec  plus  de  vivacité  ,  que  de 
favoir  &  d'exactitude  ,  dont 
le  but  eft  de  prouver  que 
beaucoup  de  grands  hommes 
n'ont  pas  été  Religieux  des 
Diàresqui  fe  les  attribuent. 
PAYE  (  Jean-Elie  Lerigct 


de  la  )  né  à  Vienne  en  Dau2 
phiné  ,  entra  fort  jeune  dans 
le  fervicc  ,  &  après  avoir  été 
Moufquetairc  ,  parvint  au 
porte  de  Capitaine  aux  Gar- 
des. Il  fe  trouva  en  cette  qua- 
lité à  la  bataille  de  Ramilli  , 
à  celle  d'Oudcnarde  ,  &  fe 
diftingua  dans  plufieurs  au- 
tres expéditions  militaires. 
Ses  talens  pour  les  Mathéma- 
tiques ,  le  firent  entrer  à  l'A-, 
cadémiedes  Sciences  en  1716, 
&  il  a  lai Ifé  plufieurs  Mémoi- 
res imprimes  dans  ceux  de 
cette  Compagnie.  II  mourut 
en  1718  ,  âgé  de  47  ans.  Son 
frère  Jean  François  eut  plus 
de  £oût  pour  les  Sciences 
agréables.  11  porta  d'abord  les 
armes  ,  &  fut  en  fuite  chargé 
de  beaucoup  de  négociations 
par  Louis  XIV.  Il  vifitapref* 
que  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope ,  &  s'y  fit  aimer  par  les 
agrémens  de  fon  efprir  ,  & 
la  douceur  de  fon  caractère. 
Il  avoit  un  goût  décidé  pour 
la  Poe'fic  françoife  >  &  nous 
avons  de  lui  des  pièces  ou  il 
y  a  baucoup  d'art  &  de  dé- 
licateue,  entr'aurres  une  Ode 
Apologétique  de  la  Poe'fie 
françoife,  contre  le  fiftême 
extravagant  de  la  Mothe  en 
faveur  de  la  profe.  La  Fayc 
mourut  à  Paris  en  175 1 ,  âgé 
de  s 7  ans.  Il  étoit  de  l'Acadé- 
mie françoife. 

FAYE  (  Jacques)  Seigneur 
d'FfpeiJfes  ;  l'un  des  plus  il- 
Iufhes  Magiftrats  du  XVIc 
fiécle,  naquit  à  Paris  le  6  Jan- 
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vier  ,  de  Barthelemî  Fayc  , 
PréfiJent  aux  Enquêtes.  Il  fut 
Conseiller  au  Parlement  en 
1567,  puis  Maître  des  Rc- 
ouêtes  de  l'Hôtel  du  Duc 
d'Anjou  ,  depuis  Henri  III , 
qu'il  avoic  luivi  en  Polo- 

fne.  Ce  Prince  le  nomma 
laître  des  Requêtes ,  Avo- 
cat Général  ,  &  enfin  Préfi- 
dent  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris.  Après  le  parricide 
commis  en  la  perfonne  de 
Henri  III.  il  conferva  Tours 
à  Henri  IV.  qu'il  vint  join- 
dre devant  Paris,  &  qu'il  fer- 
vit  avec  bravoure  dans  les 
emplois  militaires.  Il  mou- 
rut à  Senlis  âgé  de  46  ajis.  Il 
fe  diftingua  dans  toutes  Tes 
places  par  fa  probité  &  Tes 
calens  ;  Se  nous  avons  de  lui 
des  Harangues  qui  font  cfti- 
raées. 

FAYETTE  (Gilbert  de  la) 
célèbre  Capitaine  du  XVe  fié- 
clc ,  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Baugé  en  Anjou  en  1411. 
Il  fut  pourvu  la  même  an- 
née du  bâton  de-Maréchal 
de  France,en  confédération  de 
fes  fervices.Il  fut  fait  prifon- 
nier  à  la  journée  de  Verneuil. 
Le  Roi ,  qui  l'eftimoit  beau- 
coup ,  le  retint  en  1  f  15  au- 
près de  fa  perfonne  pour  le 
fervir  en  l'abfencc  de  plu- 
fîeurs  Seigneurs.  Il  contribua 
beaucoup  à  chalîer  les  An- 
glois  du  Royaume  ,&  ren- 
dit de  grands  fervices  à  l'E- 
tat. Il  étoit  more  en  1463. 

FAYETTE(  Maxic-Made- 
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leîne  Pioche  de  la  Vergne  , 
ComteflTe  de  la  )  fut  un  des 
principaux  ornemens  du  fié- 
elede  Louis  XIV. par  fa  beau- 
té ,  fon  cfprit  &  fon  amour 
pour  les  lettres  :  elle  fut  ma- 
riée en  165  5  à  François  , 
Comte  de  la  Fayette  ,  &  fut 
liée  avec  tous  les  gensd'ef- 
prit  de  fon  tems;  Huëc ,  Sc- 
grais ,  la  Fontaine  &  Mada- 
me de  Sevigné,  étoient  ceux 
qui  form oient  fa  fociété  or- 
dinaire ;  &  le  fameux  Duc 
de  la  Rochefoucault  fut  dans 
l'union  la  plus  intime  avec 
elle  jufqu'a  fa  mort.  La  Com- 
telTe  ne  put  fe  confoler  de 
cette  perte.  »  M.  de  Marfil- 
*  lac  ,  difoit  l'ingénieufc 
Marquife  de  Scvigné  ,  »eft 
»  dans  une  affliction  qui  ne 
*>  fe  peut  repréfenter  :  cepen- 
dant ,  ma  fille  ,  il  retrou- 
»j  vera  le  Roi  Se  la  Cour;tou« 
*>  te  la  Famille  Royale  fe  re- 
»s  trouvera  à  fa  place  ,  mais 
»  ou  Madame  de  la  Fayette 
»  retrouvera- 1- elle  un  tel 
«  ami  ,  une  telle  fociété,  une 
»»  pareille  douceur  >  unagré- 
»ment»  une  confiance  ,  une 
asconfidération  pous  elle  & 
«pour  fon  fils  ?  elle  eft  infir- 
»  me  ,  elle  eft  toujours  dans 
»  la  chambre  ,  elle  ne  court 
»  point  les  rues.  M.  de  la 
»  Rochefoucault  étoit  féden- 
P  taire  aufiï  :  cet  état  les  ren- 
»  doit  nécelTaircs  l'un  à  l'au- 
ra tre.  Rien  ne  pouvoit  être 
m  comparé  à  la  confiance  & 
»  aux  charmes  de  leur  ami- 
Tiv 
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»  tic.  »  Nous  avons  de  cette  cices  de  la  plus  folide  piété.1 
illuftre  Dame  trois  Romans%  Elle  mourut  en  1 695. 
bien  écries  :  Zaïde ,  la  Prin-%  FE' ,  FO  ou  FOHE' ,  nom 
ceffe  de  Montpenfier  ,  &  la  du  principal  Dieu  des  Chi- 
Princejfe  de  CUves  ,  &  des  nois.  C  etoit  un  impofteur  , 
Mémoires  qui  contiennent  fclon  les  Jéfuitcs  ,  fils  de 
des  anecdotes  fort  curieufes  l'Empereur  In-Fanvan  ,  qui 
fur  la  Cour  de  France.  La  mo-  enfeigna  à  Ces  difciples  une 
defticdeMadamedcla  Fayet-  doctrine  monftrueufc  qui 
te  lui  laifla.  imprimer  fous  le  s'clt  répandue  par  toute  la 
nom  de  Scgrais  le  Romande  Chine,  &  dont  la  fecte  fut 
Zaïde  y  quoiqu'il  n'y  eut  établie  par  l'autorité  Royale 
d'autre  part  que  d'avoir  con-  l'an  6$  de  l'Ere  chrétienne, 
tribué  à  la  diftribution  de  Plufîeurs  favans  prétendent 
l'ouvrage.  Ceft  à  l'occafion  que  ce  Fé  ,  ou  Fohé  cft  le 
de  ce  Livre  que  Hue't  corn-  même  que  Noë. 
pofa  fon  traité  de  VOrigi-  FELIBIEN  (André)  Ecuyer, 
ne  des  Romans  ,  dans  lequel  Sieur  des  Avauz  &  de  Javerci, 
on  eft  furpris  de  le  voir  ap-  Hiftoriographe  du  Roi ,  nâ- 
piouver  ces  fortes  d'ouvrages,  quit  à  Chartres  en  1619,8c 
Valincourt  critiqua  avec  ef-  après  y  avoir  fait  fes  premié- 
prit  la  PrincefledcClevcs,  la  res  études  ,  il  fut  envoyé  à 
même  année  que  ce  Roman  Paris,  où  il  fefit  bientôt  con- 
parut.  Mad.  de  la  Fayette  fît  noître  par  fon  goût  pour  les 
perdre  l'habitude  d'écrire  d'un  Lettres  &  les  beaux  ar  ts.Quel- 
ftilc  ampoulé  des  chofes  peu  ques  petites  pièces  l'annon- 
vraifcmblables  ;  &  fes  Ro-  cérent  avantageufement  ,  & 
mans  furent  les  premiers  où  ayant  fuivi  à  Rome  l'Ambaf- 
l'on  voit  les  mœurs  des  hon-  fadeur  de  France  en  qualité 
nétes  orens ,  &  des  avantures  de  Sécretairc  ,  il  lia  amitié 
naturelles  décrites  avec  gra-  avec  le  PoufTïn  ,  dont  lacon- 
ce.  Ses  Mémoires  font  écrits  verfation  &  les  lumières  per- 
avec  beaucoup  d'art  &  de  ju-  feclionnerent  fes  connoiflan- 
fieffé.  On  y  trouve  des  réfle-  ces  dans  la  peinture.  De  re- 
lions judicieufes  ,  des  por-  tour  en  France  ,  il  fut  d'abord 
traits  énergiques ,  toutes  les  employé  par  Fouquet  ;  & 


nées  de  fa  vie  dans  les  exer-    Infcriptious  &  Médailles,éta- 
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blie  en  166),  par  Colbert. 
Fclibien  mourut  le  1 1  Juin 
169 5  ,  avec  la  réputation 
d'un  favanc  recommandable 
par  la  variété  de  Tes  talens  , 
mais  plus  encore  par  (a  rare 
probité  |  la  droiture  de  Ton 
cœur ,  &  Ton  amour  pour  la 
Religion.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font:  ici.  Entretiens 
fur  la  vie  &  les  ouvrages  des 
Peintres  ,  2  vol.  i/2-40.  Livre 
élégant,  profond ,  &  qui  ref- 
pirc  le  bon  goût ,  mais  man- 
quant de  méthode  ,  &  difant 
trop  peu  de  chofes  en  trop  de 
paroles  :  i°  Les  principes  de 
V Architecture  ,  Peinture  & 
Sculpture  ,  in  40  :  3  °.  Traité 
de  l'origine  de  la  Peinture , 
in- 4°.  40.  Defcription  de  la 
Trappe  ,  in-ix  :  $o.Les  Con- 
férences de  l  Académie  Roya- 
le de  Peinture  s  in-4.0.  &c. 
Tous  ces  ouvrages  &  quel- 
ques autres  que  Felibien  a 
compofés  -,  (ont  écrits  avec 
beaucoup  de  jugement  ,  de 
goût ,  de  netteté  &  d'érudi- 
tion. Il  lai/Ta  trois  fils,  Ni- 
colas-André, mort  Doyen 
de  l'Eglife  de  Bourges;  Jean- 
François  ,  qui  fut  comme 
fon  pere  Hiftoriographe  des 
bâcimenSjGardc  des  antiques, 
&  membre  de  l'Académie  des 
Infcriptions  ,mort  en  1753 , 
&  de  quinous  avons  quelques 
Ouvrages  ,  tels  qu'un  Re- 
cueil hijlorique  de  la  vie  &  des 
ouvrages  des  plus  célèbres  Ar- 
chite&es)in-4°'>  la  Defcription 
de  Verfailles ,  celle  des  Inva- 
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Vides,  &c.  Enfin  Dom  Michel 
Felibien  ,  dont  nous  allons 
parler.  André  Felibien  eut 
aufli  un  frère  nommé  Jac- 
ques ,  qui  fut  Chanoine  8c 
Archidiacre  deChartreSj&qui 
a  compofé  dcslnjlruclions  mo- 
rales en  forme  de  Catéchi/me, 
fur  les  Commandcmens  de 
Dieu  &  fur  le  Symbole  ,  ti* 
rées  de  l'Ecriture-Sainte  ,  & 
un  Commentaire  latin  fur  le 
Pentateuque.  Il  a  encore  don- 
né quelques  Ouvrages  Hifto- 
riques  ,  i/z-40.  avec  des  notes 
claires  &  fenfées  ,  &  des  ré- 
flexions morales  choiiles  des 
SS.  Pères,  avec  beaucoup  de 
difeernement ,  &  çft  mort  en 
1716. à  8ians. 

FELIBIEN(  Dom  Michel) 
fils  du  précédent  ,  naquit  à 
Chartres  en  1665.  Il  entra  à 
17  ans  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  où  il  foutint  la 
réputation  que  fa  famille  s'é- 
toit  fi  juftement  acquife  dans 
la  république  des  Lettres.  On 
a  de  lui  YHifloire  de  l Ab- 
baye de  S.  Denis ,  in  fol. 
fenfément  écrire  ,  &  pleine 
de  recherches  ,  &  quelques 
autres  ouvrages.  II  avoir 
commencé  à  travailler  à  l'Hi- 
ftoire  de  la  ville  de  Paris  ; 
mais  fa  mort  arrivée  à  S.  Ger- 
main des  Prés  en  1 7 1  j  ,  l'em- 
pêcha d'achever  cet  ouvra- 
ge qui  fut  continué  &  don- 
né au  public  par  Dôm  Lo- 
bineau  ,  en  cinq  vol.  in-foL 
dont  les  trois  derniers  ne 
contiennent  que  des  preuves! 


298         F  E 

Voyez  Lobineau. 

FELIX,  Proconfulfc  Gou- 
verneur de  Judée  pour  les 
Romains ,  étoit  frère  de  Pal- 
las  affranchi  d'Augufte.  Ar- 
rivé en  Judée  l'an  j$  de 
J.  C.  il  débaucha  Drufille, 
£lle  du  vieil  Agrippa,  &  fem- 
me d'Azize  ,  &  l'époufa.  Ccft 
pourquoi  S.Paul  fe  défendant 
devant  lui,  parla  de  la  chafte- 
té&  du  jugementdernierarec 
tant  de  force  ,  qu'il  l'effraya. 
Cependant  fesconcufllons  & 
les  maux  qu'il  caufa  dans  la 
Judée,  firent  que  Néron  en- 
voya Porcius  Feftus  en  fa  pla- 
ce. 

FELIX  (  Saint  )  premier 
de  ce  nom  ,  fuccéda  en  170 
à  S.  Denis  fur  la'chaîre  de  S. 
Pierre.  Il  écrivit  à  Maxime 
d'Alexandrie  une  lettre  con- 
tre l'héréfie  de  Sabellius  & 
de  Paul  de  Samofate.  Il  ne 
nous  refte  plus  qu'un  frag- 
ment de  cette  lettre,  qui  fut 
lue  aux  Conciles  d'Ephèfe  & 
de  Calcédoine ,  &  que  quel- 
ques-uns mémecroyent  fup- 
pofée  ,  auflï-bien  que  trois 
autres  attribuées  à  ce  même 
Pape. 

FELIX,  II.  Antipape  étoit 
Archidiacre  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  &  fut  intrus  fur  le 
S.  Siège  par  ordre  de  l'Em- 
peumr  Confiance  ,  pendant 
l'exil  du  Pape  Libère  en  555. 
Mais  ce  Pape  étant  revenu  à 
Rome,  Félix  ,  que  le  peu- 
ple n'avoit  pas  voulu  recon- 
noître ,  fut  chaffé  ,  &  fe  rc- 
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tira  dans  une  de  Tes  terres 
où  il  mourut  l'an  37 j.  Ba- 
ronius,  trompé  par  une  inf- 
cription  trouvée  dans  l'Egli- 
fe de  S.  Corne  &  Saint  Da- 
mien  à  Rome ,  en  a  voulu 
faire  un  Saint  Se  un  Martyr. 
Mais  il  ne  faut  que  lire  ce 
u  en  ont  écrit  les  Hiftoricns 
u  tems  ,  pour  être  convain- 
cu du  contraire. 

FELIX  III.  Romain  & 
Bifaycul  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  fuccéda  àu  Pape  Sim- 
plicius  en  485.  Il  rejetta  l'E- 
dit  d'union  publié  par  l'Em- 
pereur Zenon  ,  &  prononça 
anathême  contre  ceux  qui  le 
recevroient.  Il  condamna 
auflï  Pierre  Mongus&  Pierre 
U  foulon  y  &  tacha  par  des 
lettres  pleines  de  douceur  , 
de^ramener  Acace  de  CP. 
mais  ce  fut  inutilement ,  & 
il  fe  vit  contraint  deledé- 
pofer.  Il  écrivit  encore  une 
Epitre  fynodale  aux  Evêques 
d'Afrique,  pour  la  réconci- 
liation de  ceux  qui  s'étoient 
faits  rebaptifer  par  les  Ariens. 
On  lui  attribue  huit  autres 
Epitres  qui  fe  trouvent  dans 
les  recueils  des  Conciles.  îi 
mourut  en  791.  après  un  Pon- 
tificat de  9  ans.  Gelafe  fut 
fon  fucceireur. 

FELIX  IV.  fut  placé  fur 
le  fiége  de  Rome ,  après  la 
mort  de  Jean  I  ,  plutôt  par 
l'autorité  de  Théodoric  ,  que 
par  les  fufFrages  de  ceux  qui 
dévoient  l'élire.  Il  gouverna 
cependant  l'Eglife  avec  beau- 
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coup  de  zèle  ,  de  doftrîne  &  enfeignoit  que  J.  C.  en  tanc 
de  piété.  Nous  avons  fous  qu'homme  ,  étoit  fils  adoptif 
fon  nom  trois  Epitres  ,  dont  de  Dieu.  II  fut  condamné  aux 
les  deux  premières  font  vi-  Conciles  de  Ratjjbonne ,  de 
fiblement  fuppofées.  11  ap-  Francfort  &  de  Rome,  &cxi- 
prouve  dans  la  dernière  les  lé  par  Charlemagne  a  Lyon  , 
Evêques  des  Gaules  qui  a-  où  il  mourut  vers  l'an  814» 
voient  réglé  de  ne  point  re-  FELLE  (  Guillaume  )  Re- 
cevoir les  Laïcs  au  facerdoce  ligieux  Dominicain,  né  à 
fans  les  éprouver.  11  mou-  Dieppe  vers  l'an  1660,  fut 
rut  en  519  ,  &  eut  Boniface  Aumônier  de  Jean  III.  Roi 
II.  pour  fuccelleur.  de  Pologne.  Il  compofa  en 
FELIX  V.  Antipape.  Italien  un  Livre  intitulé  la 
Voye^  AMEDE'E  VIII,  Duc  Ruina  dd  Quieti/mo  ,  e  del 
de  Savoye.  amor  puro.  A  la  tête  de  ce 
FELIX  (Saint  )  Prêtre  de  livre  eit  fon  portrait ,  où  il 
Noie  dans  le  III.  fiécle,  fouf-  nous   apprend  qu'il  avoit 
frit  pour  J.  C.  pendant  la  compofé  30  livres.  Il  ajoute 
perfécution  de  Dece  ou  de  encore  qu'il  étoit ,  opprimé 
Valcrien ,  &  fut  mis  en  pri-  Patribus  focieutis  Jefu  addic- 
fon  d'où  un   Ange  le  tira  tijjimus.  S'il  ne  changea  pas 
pour  aller  fecourir  Maxime  depuis  ,  un  livre  de  fa  façon 
(on  Evêque  ,  qui  étoit  tom-  intitulé  ,  Feljefuiticum ,  doit 
bé  malade  dans  les  monta-  contenir  toute  autre  chofe 
gnes.  Il  rendit  la  vie  à  ce  que  ce  que  le  titre  offre  d'à- 
taint  Prélat,  en  faifant  cou-  bord  à  l'efprit.  Il  mourut  à 
1er  dans  fa  bouche  le  jus  d'u-  Rome  en  1710. 
ncgrapj>e  de  raifin,  &  le  rap-  FENELON  (  François  de 
porta  lur  (es  épaules.  Après  Salignac  de  la  Motte)  Arche- 
la  mort  de  Maxime ,  on  vout  vêque  de  Cambrai  ,  naquit 
lut  l'élire  Evêque  de  Noie  ;  au  châceau  de  Fenelon  ea 
maisil  le  rcfufa  ,  &  parla  le  Querci  ,1e  6  Août  , 
relie  de  fes  jours  en  paix,  la-  d'une  maifon   ancienne  & 
bourant  lui-même  un  champ,  diftinguée  *par  les  dignités 
qu'il  avoit  loué  pour  pou-  qu'elle  a  polTédces  dans  l'E- 
voir  vivre.  On  ne  fait  pas  rat  &  dans  l'Eglife.  Elevé 
l'année  précife  de  fa  mort,  jufqu'à  l'âge  de  douze  ans 
Les  miracles  arrivés  à  fon  dans  la  maifon  paternelle , 
tombeau  font  attelles  par  S.  &  enfuitc  dans  l'Univcrfité 
Paulin  ,  S.  Auguftin  ,  S.  Sul»  de  Cahors  ,  il  vint  ache- 
pice-Sévère  Se  le  Pape  Dama-  ver  (es  études  à  Paris  fous 
fc.  les  yeux  d'Antoine,  Maïquis 
FELIX,  Evêque d'Urgel,  de  Fenelon   fon    oncle  » 
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Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi ,  &  il  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  les  let- 
tres ,  qu'a  19  ans  il  prêchoic 
déjà  avec  applaudiiTemenc.  Il 
reçut  à  24  ans  les  ordres  fa- 
crés  dont  il  remplit  avec  zèle 
toutes  les  fondions  à  la  pa- 
-roiife  de  S.  Sulpicc.  M.  de 
Hailai  le  fit  prefque  auflï- 
tôt  Supérieur  des  nouvelles 
catholiques;  &  le  Roi  l'ayant 
charge  en  16Z6  de  faire  des 
millions  fur  les  côtes  de  Sain- 
tonge  &  dans  le  pays  d'Aunis, 
iln'yconfentit  qu'à  condition 
qu'on  n'employeroit  d'au- 
tres armes  que  celle  de  la  pa- 
role de  Dieu.  De  retour  à 
Paris  ,  il  écrivit  fon  traité  de 
l'Education  des  Filles  ,  in- 1 1. 
Cet  Ecrit  l'ayant  fait  con- 
noître  à  la  Cour  ,  Sa  Majefté 
le  nomma  en  1689.  précep- 
teur des  Ducs  de  Bourgogne , 
d'Anjou  &  de  B«rry  ,  pour 
l'inftruélion  defquels  ilcom- 
pofa  pluficurs  ouvrages ,  en- 
tr'autres  le  Télémaque  s  Livre 
ilngulier  qui  tient  tout  à  la 
fois  du  Roman  &.  du  Poëmc, 
&  qui  fubftitue  une  profe 
cadencée  à  la  vérification. 
Mais  quelques  peintures  trop  - 
dangereufes  ne  feroient  pas 
foupçonner  que  ce  Livre  fut 
forti  de  la  plume  d'un  Mini- 
ère des  autels  pour  l'éduca- 
tion d'un  Prince,-  &  ce  n'eft 
peut-être  pas  fans  vraifem- 
blancc  qu'un  fameux  poëte 
prétend  que  Fenelon  ne  l'a- 
voit  point  compofé  à  la  Cour, 
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maïs  qiîe  c'eft  un  fruit  de  fa 
retraite  dans  fon  Diocèfe.  En 
effet  les  amours  de  Calypfo  5c 
d'Eucharis  ne  doivent  pas 
être  les  premières  leçons 
qu'un  Prêtre  ait  données  aux 
enfans  de  France  ;  &  d'ail- 
leurs les  belles  maximes  de 
morale  que  l'auteur  fait  dé- 
biter aux  divinités  payennes, 
font-elles  bien  placées  dans 
leur  bouche  ?  N'eft -ce  pas 
faire  hommage  aux  démonS 
des  grandes  vérités  qu'on 
ne  doit  qu'à  l'Evangile  ,  & 
dépouiller  J.  C.  pour  faire 
refpecler  les  dieux  anéantis 
du  paganifme  ?  Quoiqu'il  en 
foit  ,  Fenelon  nommé  en 
1 695  .à  l'Archevêché  de  Cam- 
brai ,  fc  défît  auffitôt  d'un 
Prieuré  &  de  l'Abbaye  de  S. 
Valeri  y  &  poulîa  la  régula- 
rité jufqu'à  ne  vouloir  s'ab- 
fenter  que  trois  mois  de  fon 
Diocèfe.  Quelque  tems  au- 
paravant il  avoit  fait  con- 
noilîance  avec  la  fameufe 
Madame  Guyon  ,  dont  la 
nouvelle. spiritualité  étoit  le 
goûtdominant^uiTi-bicn  que 
celui  de  Fenelon.  Celle-ci  lui 
expliquant  un  jour  les  prin- 
cipes de  fa  doctrine  ,  &  lui 
demandant  û  cela  entroît 
dans  fa  tête  ;  cela  y  entre  , 
répondit  l'Abbé  ,par  la  porte 
cochere.  Cette  liai  fon  lui  fut 
funefte  :  cette  Dame  ayanc 
été  mife  à  la  baltillc,  Fenelon 
déjà  foupçonné  d'avoir  des 
fentimens  pe,u  éloignés  de 
ceux  de  cette  myftiquc  ,  don- 
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na  Ton  Livre  de  ï Explication  Madame  Guyon.  Après  avoir 
des  maximes  des  Saints,  dans  montré  d'un  côté  la  conltan- 
lequcl  il  entreprit  d'expofer  ce  &  l'unanimité  de  MM. 
à  fond  le  fyftême  de  la  vraie  de  Paris  ,  de  Mcaux  &  de 
fpiritualité.  Cet  ouvrage  ,  Chartres  ,  pour  la  défenfe  de 
muni  d'approbations  pleines  la  doctrine  de  l'Eglife.  «  On 
d'éloges  ,  fit  beaucoup  de-  »  verra  ,  dit-il  ,  de  l'autre 
clat.  On  y  trouva  un  grand  »  côté  on  Archevêque 1,  Duc 
nombre  de  proportions  qui  »  de  Cambray  ,  eiprit  vif, 
manquoient  d'exactitude ,  &  m  artificieux,  fouplc,  flatteut 
qui  paroifloient  favorifer  les  »  &  diflîmuié  ,  s'il  en  fut  ja- 
erreurs  des  contemplatifs  mo-  »  mais  ,  qui,  féduit  par  une 
dernes.  Le  célèbre  Bolluet  en  »  femme  ,  ne  fongeoit  qu'à 
ayant  démontré  le  danger  ,  «établir  partout  la  féduc- 
nn  bref  du  Pape  du  11  Mars  n  tion.  Il  joignoit  à  la  poli- 
169$  ,  condamna  le  Livre  de  *>  telTe  &  à  l'élégance  du  dif- 
M,  de  Cambrai  ,  &  nommé-  w  cours  un  air  modefte  &  de 
ment  23  proportions. Ce  Pré-  »  régularité  qui  le  rendoit 
lat  fe  hâta  de  condamner  fon  m  aimable.  Il  parloir  de  fpi- 
Hvrc  ,  dès  qu'il  eut  appris  «  ritualité  avec  Texprcilion 
que  le  Pape  l'avoir  cenfu-  «&  l'entoufiafme  des  Pro- 
ré  M  &  il  donna  à  cette  occa-  »  phêtes  ;avec  de  tels  talens ,  , 
fîon  un  Mandement  que  fes  *»  il  fe  flatta  que  rien  ne  pou- 
parti  fans  ont  beaucoup  fait  »  voit  lui  réfifter,  &c.  w  L'in- 
valoir,  mais  dont  les  paroles  térêt  l'avoit  lié  avec  les  Jé- 
vagues   n'expriment  guères  fuites  qu'il  n'eltimoit  guères 
qu'une  fourniffîon  extérieu-  avant  d'être  Précepteur  du 
re.  L'Evêque  de  S.  Orner  lui  Duc  de  Bourgogne.  C'eft 
ayant  demandé  dans  l'alTern-  pourquoi  la  Société  prit  avec 
bléc  provinciale  de  Cam-  zèle  la  défenfe  du  Quiétifme, 
bray,  s'il  condamnoit  fes  fen-  tant  à  Rome  qu'en  France, 
timens  auflî-bicn  que  fon  li-  Les  nombreux  ouvrages  de 
vre  ,  l'Archevêque  ne  pou-  Fenelon  pour  fe  défendre , 
vant  plus  reculer  ,  répondit ,  fe  juftificr ,  s'éclaircir  &  s'ex- 
quil  ne  pouvoit  avouer  con-  pliquer  lui-même,  n'avoiect 
tre  fa  confeience  qu'il  eut  ja-  pûcmpêcher  qu'il  ne  fut  ren- 
mais  cru  aucune  des  erreurs  voyé  dans  fon  Diocèfe  en 
qu'on  lui  avoit  imputées.  Pour  1 697.  Il  vit  par  là  s'évanouir 
lavoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  les  efpérances  d'élévation  àla- 
cette  foumiflion  ,  il  faut  lire  quelle  la  faveur  &  fa  réputa- 
la  curieufe  relation  du  Quié-  tion  lui  permettoient  d'afpi- 
tifmc  par  Phelipeaux  ,  Doc-  rer.  Retiré  au  milieu  de  Ion 
teur  de  Sorbonnc ,  qui  fait  troupeau  ,  il  ne  penfa  plus 
ainfi  le  portrait  de  l'ami  de  qu'à  le  régler  &  l'édifier.  Il 
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•  donna  plufiéurs  Inflru fiions 
PaJioraUs  fur  la  tignature  du 
Formulaire  &  le  cas  decon- 
feience  j  &  3  vol.  en  faveur 
de  la  Çonk'uuùoïiUnizïmtus 
contre  le  P.Quefnel.  On  peut 
dire  de  cet  Ouvrage  ce  que 
Ion  die  au  fujctdc  routes  les 
Œuvres  Théologiques  de  ce 
Prélat  ,  qu!il  étoit  un  pauvre 
Théologien  ,  plus  nourri  de 
lalumiére des  auteurs  profa- 
nes que  de  cdlc  des  Pcrcs  de 
l'Eglife  :  un  Poète  qui  facrifîe 
fans  fcrupulc  les  plus  grands 
noms  au  délir  cfrrené  de  grof- 
fîr  le  cortège  de  l'impiété  , 
prétend  que  le  Chevalier  de 
K am  1  ai  ,  élevé  de  Fenclon , 
lui  a  écrit  ces  mots  :  s'il  étoit 
né  en  Angleterre  3  il  auroit  dé- 
veloppé Jon  génie,  &  donné 
Veffor  Jans  crainte  a  fes  prin- 
cipes',  que  perfonne  n'a  connu, 
mais  il  faut  renvoyer  cette 
anecdote  fcandaleufe  au  rang 
des  men/onges  imprimés  ,  donc 
le  même  Poète  cft  très-capa- 
ble d'enfler  la  lifte.  Fenclon 
mourut  à  Cambrai  fans  argent 
&  fans  dettes  le  7  Janvier 
1715,  âgé  de  64  ans.  Son  Té- 
lémaque  cft  celui  de  tous  fes 
ouvrages  qui  le  fît  le  pluscon- 
noître  ,  à  caufe  des  allufions 
que  la  malignité  humaine}  y 
trouvoit.  En  effet  on  croyoit 
y  voir  une  critique  indirecte 
<Ju  gouvernement  de  Louis 
XIV.  On  montroit  Louvois 
dans  Protéfdas  vain  ,  dur  & 
hautain,  &  les  alliés  ennemis 
de  Louis  XIV  fe  rirent  une 
joie  de  le  recoanoîcre  dans 
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ldomenée,  dont  la  hauteur  ré- 
volte tous  fes  voifins.  Ces 
allufions  malignes  plurent 
fur  tout  à  la  faveur  d'un  fti- 
le  harmonieux  &  enchanteur, 
&  l'on  vit  avec  plaifir  une 
fatyre  dans   un  Livre  fait 
pourenfeigner  la  vertu.  C'ed 
ce  qui  procura  le  prodigieux 
débit  de  cet  ouvrage  ,  dont 
les  éditions  furent  innombra- 
bles ,  &  que  l'on  regardera 
toujours  comme  un  des  beaux 
monumensdu  fiéele  de  Louis 
XIV.  malgré  les  longueurs  , 
les  détails  ,  les  avantures 
trop  peu  liées  ,  les  deferip- 
tions  trop  répétées  &  trop 
uniformes  de  la  vie  champê- 
tre. Fenclon  a  fait  encore  1°. 
un  traité  de  YExiflence  de 
Dieu  y  zo.  Dialogues  fur  l'é- 
loquence en  général  &  fur  celle 
de  la  chaire  en  particulier  ;  3  °. 
uncLettrez  l'Académie  Ftan- 
çoife  dont  il  avoit  été  reçu 
membre  en  169$.  à  la  place 
de  PelilTon  'y  40.  Abrégé  des 
vies  des  anciens  Philofophes  ; 
5Q.  Dialogues  des  Morts  ; 
6°.  des  Sermons  ,  des  Lettres 
fur  la  Religion^  bonnes  quoi- 
que fupcrficiellesile  Directoi- 
re des  Princes  qu'il  avoit  fait 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  , 
&  qui  a  été  imprimé  après  fa 
mort ,  ouvrage  excellent  qui 
devroit  être  le  Manuel  des 
Souverains >  &  plufieurs  au- 
tres. 

FERDINAND  I.  Empe- 
reur d'Allemagne ,  étoit  frère 
de  Charles-Quint  ,&  naquit 
à  Medina  en  150$.  Il  fuc- 
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céda  en  1501  à  Ladiflas  VI  rts,  Frédéric  fut  entièrement 

fon  beau  pere  aux  Royau-  dépouillé  de  fon  Elcfrorat , 

mes  de  Hongrie  &  de  Bohc-  qui  fut  donné  au  Duc  de  Ba- 

me  ;  &  Charles  V  ayant abdi-  viere  en  i^.Ceftlà  lccom- 

Guc  l'Empire  en  1^58  ,  il  mencement  de  la  grandeur  de 

lut  élu  en  fa  place  à  l'âge  de  la  maifon  de  Bavière.  Valftein 

jj  ans.  11  fît  une  trêve  de  8  Général   de  Ferdinand  II, 

ans  avec  les  Turcs,  &  ter-  défît  entièrement  en  1616  le 

mina  les  querelles  des  Rois  célèbre  Mansfeld,  comparé 

de  Dannemarck  &  de  Suéde,  à  Attila  par  fes  cruautés  ;  & 

Ce  Prince  aimoit  les  feien-  Tilly, autre  Général del'Em- 

ces ,  &  protégeoit  les  favans.  pereur ,  battit  vers  le  même 

Il  étoit  affable  &  pacifique  ,  tems  Chriftiern  IV  ,  Roi  de 

&  on  ne  lui  reproche  que  fa  Dannemarck  ,  &  l'obligea  de 

trop  grande  févérité  envers  s'enfuir.    L'année  fuivante 

les  Bohémiens  ,  lorfqu'il  fe  Ferdinand  fit  couronner  Roi 

liguèrent  avec  Frédéric,  Duc  de  Bohême ,  Ferdinand  fon 

de  Saxe  ,  contre  Charles  V.  fils,  déjà  Roi  de  Hongrie, 

Il  mourut  à  Vienne  en  Au-  Il  donna  en  1619  un  Edic 

triche  le  25  Juillet  1*64.  -général  par  lequel  il  ordon- 

FERDINAND  II.  Empe-  noit  que  toutes  les  Abbayes 

reur ,  fils  de  Charles  ,  Archi-  &  autres  biensEccléilaftiqucs 

duc  de  Gratz  ,  &  petit-fils  de  ufurpés  par  les  Proteftans 

Ferdinand  I.  fuccéda  en  161  y  fuffent  rendus  à  ceux  à  qui 

à  l'Empereur  Mathias  fon  ils  appartenolentpar  les  fon- 

coufîn,  qui  s'étoit  déjà  démis  dations.  Il  ne  tint  pas  aux 

en  fa  faveur  du  Royaume  Jéfuites  que  cet  Edit  approu- 

dc  Bohême  en  1617,  &  de  vé  du  Pape  par  un  Bref,  ne 

celui  de  Hongrie  l'année  fui-  fut  une  four  ce  de  brouille- 

vanre.  Dans  les  premières  rie  entre  l'Empereur    &  la 

années  de  fon  régne  ,  il  eut  Cour  de  Rome.  Fâchés  de 

à  démêler  de  grandes  affai-  n'avoir  point  de  part  à  cette 

res  que  lui  avoit  laiffé  fon  reftitution  ,  ils  firent  agir  leur 

prédécefreur  ,  &  qui  caufe-  Pere  Lamorman  ,  ConfefTeur 

rent  une  guerre  de  30  ans.  de  l'Empereur  ,  qui  fît  de 

Les  Bohémiens  qui  s  etoient  vives  inftances   auprès  de 

révoltés  ,  ayant  élu  RoiFré-  deux  Abbés  ,  l'un  de  S.  Be- 

déric  ,  ElcAeur  Palatin  ,  fu-  noît ,  &  l'autre  de  Cîteaux  , 

rent  déTaits  à  la  fameufe  ba-  députés  de  leurs  Ordres,  pour 

taille  de  Prague  le  8  Novem-  leur  perfuader  de  céder  à  la 

bre  1610.  par  Maximilien  ,  Société  toutes  les  Abbayes  de 

Duc  de  Bavière,  &  la  Bohê-  filles,   &  quelques-unes 

me  fut  entièrement  foumife.  d'hommes,  que  les  hérétiques 

Après  quelques  autres  vittoi-  dévoient  rendre.  Le  Pere  La- 
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roorman  ,  en  confcqucnce  de 
quelques  réponfes  vagues  de 
ces  Abbés  qui  n'avoient  pas 
droit  de  faire  une  pareille 
celTion ,  &  après  leur  départ 
de  la  Cour  ,  fuppofa  qu'ils 
avoient  cédé  volontairement 
ces  Abbayes  ,  &  fur  ce  men- 
fonge  dont  il  fut  convaincu 
par  des  actes  publics  ,  il 
obtint  de  l'Empereur  que  la 
Société  en  fut  mife  en  polie f- 
iîon  \  mais  les  Minières  de 
l'Empereur  ayant  examiné  la 
chofe  de  plus  prés  ,  les  Jé- 
fuites  ,  pour  ne  point  fe  dé- 
faifir  d'une  proie  qui  leur 
avoit  coûté  tant  d'artifices, 
mirent  en  jeu  la  Cour  de 
Rome ,  &  prérendirent  que 
l'Empereur  avoit  excédé  Ion 
pouvoir  en  donnant  un  Edit 
qui  ne  pouvoit  émaner  <|ue 
du  Pape.  Les  troubles  qu'ils 
excitèrent  à  ce  fujet, durèrent 
plus  de  dix  ans.  Mais  enfin 
les  Electeurs  Eccléfiaftiques 
&  les  autres  Princes  Catho- 
liques de  l'Empire  en  firent 
écrire  au  Pape  Urbain  VIII, 
&  l'avidité  des  Jéfuires  fut 
réprimée  non  par  vertu,  mais 
par  l'impuiiTance  de  fe  faifir 
de  leur  proye.  Les  Protef- 
tans  ,  voyant  que  Ferdinand 
méditoit  de  grands  delTeins 
dont  ils  croyoient  être  l'objet, 
fe  liguèrent  avec  Louis  XIII, 
Roi  de  France  ,  &  Gullave 
Adolphe ,  Roi  de  Suéde.  Ce 
dernier  remporta  une  célèbre 
victoire  à  Leïpfic  fur  Tilly  , 
général  de  l'Empereur ,  fou- 


mit  les  deux  tiers  de  l'Alle- 
magne ,  &  enfin  perdit  la 
vie  ,  quoique  vainqueur  à  la 
bataille  de  Lutzcn.  Ses  Gé- 
néraux foutinrent  la  répu- 
tation des  armes  Suédoises  , 
par  la  défaite  des  Impériaux 
a  Hamelin,Viftok  &  ailleurs. 
Mais  Ferdinand  arrêta  le 
cours  de  ces  victoires  en 
1634.  par  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Nortlingue  fous  la 
conduite  de  Ferdinand  fon 
fils  ,  Roi  de  Hongrie.  L'an- 
née fuivante  il  conclut  la 
paix  de  Prague  ;  &  après 
avoir  affermi  la  grandeur  de 
fa  maifon  ,  qui  écoit  fur  le 
penchant  de  fa  ruine,  il  mou- 
rut à  Vienne  d'apoplexie  le  8 
Février  1637  ,  après  un  règne 
de  1 8  ans  &  quatre  mois. 

FERDINAND  III.  iïir- 
nommé  Erneft ,  fils  du  précé- 
dent, naquit  en  1608  ,  & 
fuccéda  à  fon  perc  en  1637. 
Galas  ,  un  de  les  Généraux  , 
remporta  d'abord  quelques 
avantages  fur  les  Suédois. 
Mais  Je  Duc  de  Weimar , 
fécondé  des  François  ,  battit 
en  1 6  3  8  ,  a  Biensfcld  ,  fon 
armée  commandée  par  Jean 
de  Wert.  Banier  ,  Général 
Suédois,  gagna  en  163^.  la 
bataille  de  Kemnits  5  &  pour 
infultcr  l'Empire  ,  il  alla  at- 
taquer Ratifbonneoù  Ferdi- 
nand tenoit  la  diète.  Le  Ma- 
réchal de  Guebriant  enleva 
Lamboi  &  fes  troupes  à  la 
bataille  deTutingen  ;  Tor- 
Itenfon,  Suédois,défit  à  Léïp- 
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fie  Léopold-.Guillaume ,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  &  le  Duc 
d'Enguien  ,  depuis  Louis  II. 
Prince  de  Condé  ,  força  en 
1644.  les  retranchemens  de 
Fribourg  ,  gagna  la  bataille 
de  Nortlingue  en  164  y  ,  ou 
Merci  fut  pris  &  blclîé  ,  & 
Jean  de  Wort  mis  en  fuite. 
En  1648  ,  le  Vicomte  de 
Turenne,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  Wrangel,  Générai  Sué- 
dois ,  mirent  en  fuite  Me- 
lander.  L'Empereur  eut  en- 
fuite  de  l'avantage  aux  com- 
bats de  Tuttingen  dans  la 
Souabe ,  &  de  Mariendal 
danslaFranconie.  D'ailleurs 
il  étoit  moins  prelTé  par  les 
Suédois  ;  mais  l'épuifcment 
d'hommes  &  d'argent  lui  fit 
conclure  la  paix  à  Munfter 
en  1 648.  C'en:  cette  paix  con- 
nue fous  le  nom  de  Traité  de 
Wejlphalie  ,  qui  a  fervi  de 
bafe  à  tous  les  traités  faits 
depuis.  Ferdinand  vécut  de- 
puis allez  tranquillement  , 
&  mourut  à  Vienne  le  1  Avril 
1657  ,  âgé  de  49  ans.  I 
FERDINAND,  nom  de 
cinq  Rois  de  Caftille  &  de 
Léon.  Le  premier  furnommé 
le  Grand)  remporta  de  gtands 
avantages  fur  les  Maures ,  & 
mourut  en  106-5  a  après  un 
règne  glorieux  de  40  ans.  Le 
fécond  ,  fils  puîné  d'Alphon- 
fe  VIII.  vainquit  les  Portu- 
gais 1  fît  leur  Roi  prifonnier, 
&  ufa  avec  modération  de  fa 
viétoirc.Ii  mourut  vers  1191. 
Le  troineme  cil  S.Ferdinand, 
Tojne  lh 
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fils  d'Alphonfe  IX  ,  il  prit 
fur  les  Maures  Cordoue  , 
Maurice  &  Seville  ,  &  te 

{>réparoit  à  paiTer  à  Maroc  , 
orlqu'il  mourut  à  Seville  en 
1151,  âgé  de  3  5  ans.  11  pafle 
pour  le  fondateur  de  la  celé- 
Dre  Univerfité  de  Salaman- 
que.  Le  quatrième  réprima 
les  fujets  rebelles  ,  défit  les 
Princes  fes  voifins  ,  vainquit 
l'armée  du  Roi  de  Grenade  , 
&  fut  trouvé  mort  dans  fon 
lit  en  1 3 1 1.  à  14  ans.  Le  plus 
connu  de  tous  e(t  Ferdinand 
V.  furnommé  le  Catholique  , 
fils  de  Jean  II ,  Roi  d'Arra- 
gon  :   il  époufa  en  1467. 
Ifabelle  de  Caftille  ,  fœur 
d'Henri  IV.  dit  ï Impuijfant , 
après  la   mort  duquel  les 
Etats  de  Caftille  furent  joints 
à  ceux  d'Arragon.  Ferdinand 
gagna  la  bataille  de  Toro 
contre  Alphonfe  V  ,  Roi  de 
de  Portugal, en  1471. 11  con- 
quit le  Royaume  de  Grenade 
après  une  guerre  de  huit  ans, 
&  châtia  les  Maures  d'Efpa- 
gneen  1491.  Prefqu'en  mê- 
me -  tems  Chriftophe  Co- 
lomb découvrit  le  nouveau 
monde  pour  Ferdinand.  U 
envoya  en  Italie  Gonfalve 
de  Cordoue,  dit  le  Grand 
Capitaine  ,  qui  fe  rendit  maî- 
tre d'une  partie  du  Royaume 
de  Naples  ,  tandis  que  les 
François  s'emparèrent  de  l'au- 
tre. Les  Efpagnols  ayant  ac- 
cepté un  partage  égal  de  ce 
Royaume  &  de  celui  de  Si- 
cile ,  en  chaiTerent  enfuiec 
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les  François,  en  conféq  uence  &  peindre  mieux  que  perfon- 
d'une  difpute  préméditée  fur  ne.  On  dit  qu'il  prédit  la 
les  limites.  Ferdinand  s'en.-  mort  de  Charles  le  témérai- 
para  depuis  du  Royaume  de  rc,  Duc  de  Bourgogne ,  tué 
Navarre  fur  une  bulle préten-  à  la  bataille  de  Nanci  en 
due  qui  excommunioit  le  Roi  1477.  On  ne  marque  point 
de  ce  pays ,  laquelle  ,  quand  qu'elle  fut  la  fin  de  ce  favant 
elle  feroit  réelle  ,  ne  jufti-  Éfpagnot.  On  lui  attribue 
fieroit  point  i'ufurp  a  ion.  Il  des  Commentaires  fur  X  Al- 
mourut  au  village  de  Madri-  magcjle  de  Ptoloméc  ,  &  fur 
galet  en  1516.  d'une  potion  XApocalypfe,  8c  un  Traité  de 
que  lui  fit  prendre  Germaine  artificio  omnis  fcibilis» 
de  Foix  fa  féconde  femme,  FERDINAND  ou  FER- 
pour   le  rendre  capable  de  RAND  (  Charles  )  Religieux 
génération.  Ce  Prince  avoit  Bénédictin ,  natif  de  Bruges 
de  grandes  qualités  ,  qui  fu-  en  Flandre  dans  le  XVe  ùé- 
jent  obfcurcies  par  une  am-  cle  ,  devint  Po'ece  ,  Muficien, 
bkion  déméfuréc  ,  &  unepo-  Philofophe  &  Orateur  ha- 
li  tique  à  laquelle  il  facrihoit  bile,  quoi  qu'aveugle  dès 
tout.  l'enfance.    Il  enfeigna  les 
FERDINAND    de  Cor-  Humanités  à   Paris  ,  où  il 
doue  ,  dont  les  Auteurs  par-  avoit  été  attire  par  les  libéra- 
ient comme  d'un  prodige  ,  lités  du  Roi.  Mais  dégoûté 
vivoit  fut  la  fin  du  XVe  fié-  du  monde  ,  il  fc  fit  Religieux 
cle,  &  favoit  l'hébreu  ,  le  dans  le  monaftère  de  S.  Vin- 
grec  ,  le  latin  ,  l'arabe  &  le  cent  du  Mans  ,  où  il  fe  fai foie 
chaldéen,  le  Droit  canon  8c  admirer  par  fes  prédications, 
civil,  les  Mathématiques  ,  11  mourut  en  1494.  On  a  de 
la  Médecine  &  la  Théologie,  lui  plufieurs  ouvrages  ,  en- 
11  favoit  par  cœur  toute  la  tr'autres  deux  Livres  de  l'Im,- 
Bible  ,  les  Livres  de  Saint  maculée  Conception,  &c. 
Thomas,d'AlexandredeHa-  FERDINAND  (  Jean  )  Jé- 
lés  ,  de  .Scot  ,  d'Ariftote  ,  fuite  de  Tolède,  a  donné  en 
d'Hypocratc  ,  &  beaucoup  1^94  un  premier  vol.  in  fol. 
d'autres  qu'il  citoit  fort  à  d'un  grand  ouvrage  intitulé  : 
propos.  Un  fçavoir  G  prodi-  Divinarumjç/ipturarumjuxà 
gicux  le  fît  regarder  par  quel-  SS.  Patrum  Jaitentias  locu- 
ques-uns  comme  forcier  >  ou  pkùjjimus  ihefaurus.S*  more 
comme  l'Antechrilr.  Ccpcn-  arrivée  à  Palcntia  en 
danttoutesccsqualitésétoicnt  l'empêcha  de  donner  les  deux 
foutenues  par  beaucoup  de  autres  qu'il  avoit  promis.  (1 
modeftie.  Il  favoit  outre  ce-  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
la  faire  des  armes ,  jouer  des  un  autre  Jean  Ferdinand  , 
inftrumens, "chanter,  danfer  Religieux  Dominicain  x  de 
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qui  nous  avons  des  Com- 
mentaires fur  XEccléfiafle ,  od 
il  prouve  la  -  conformité  de 
la  Vulgate  avec  le  texte  hé- 
breux, il  mourut  en  ifif. 

FERMAT  (  Pierre  )  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  ,  favoit  les  Mathéma- 
tiques ,  &  étoit  en  relation 
avec  Defcartes  ,  Pafcal ,  Ro- 
berval  ,  &  Huygcns.  Il  a 
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rangea  fa  famé  $  il  fut  obli- 
gé ,  pour  la  rétablir  ,  de 
le  retirer  à  la  campagne. 
Mais  à  peine  fes  forces  lui 
furent -elles  rendues,  qu'il 
retourna  à  Paris  ,  &  fe  defti- 
na  à  la  Médecine.  Avant  que 
de  s'y  appliquer  ,  il  enfeigna 
un  cours  de  Philofophie  à  Sre 
Barbe  ;  &  comme  il  s'étoit 
apprivoifé  avec  l'éloquence 


aufll  pafTé  pour  un  des  habi-    de  Cicéron  ,  fes  leçons  furent 
les    Jurifcon fuites   de  fon    auiti  éloquentes  que  celles  de 
tems,  &  il  a  même  excellé  à    fes  confrères  étoient  barba- 
faire  des  vers  latins,françois    res.  Peu  de  tems  après  ,  il  fut 
&  efpagnols.  Il  mourut  en    reçu  Docteur  en  Médecine, 
1665.  On  a  de  luidesO£-    &  fe  maria.  Quoiqu'il  fut 
fervaùons  fur  Diophante  d'A-    engagé  à  courir  une  nouvelle 
lexandrie.  Il  avoit  fait  cette    carrière,  il  lui  échappoit  tou- 
devife  fur   une  Couronne    jours  quelques  regards  vers 
Royale  :  Spoliis  orientis  onw    la  Philofophie  &  les  Mathé- 
fia  ,  &  on  confcilla  à  la  Com-   manques.  Son  génie  même 
pagnic  des  Indes  de  l'adopter,    étoit  inventif ,  &  il  travailla 
FERNEL  (  Jean  )  premier    à  pluficurs  inftrumens  qui 
Médecin  d'Henri  II  ,  né  à    dévoient  perfectionner  l'A f- 
Mondidier,  &  non  à  Amiens,    tronomie  &  la  Géométrie, 
comme  l'aiîure  l'Abbrévia-    L'éclat  avec  lequel  Fernel 
teur  du  Moreri,  vint  faire  fes    exerça  la  Médecine  à  Paris 
études  àParis,&fc  diftingua    &  à  la  Cour,  ou  Henri  II. 

Î»ar  les  progrès  qu'il  y  fît.  Les 
ivres  étoient  fa  paflîon  fa- 
vorite ;  il  fe  privoit  de  toutes 
fortes  de  plaifirs  &  d'amufe- 
mens ,  &  fans  fe  foucicr  de 
la  fortune  ,  il  palToit  à  étu- 
dier les  jours  5c  les  nuits  : 
Ariftote ,  Platon  &  Cicéton  , 
étoient  fes  auteurs  chéris ,  il 
y  rapportoit  toute  fon  ame , 
&  il  ne  paroi/Toit  content  fon  autorité  aller  de  pair 
qu'en  leur  compagnie  ,  dont  avec  celle  des  anciens.  Le 
jamais  il  ne  fe  lalfoit.  Une  Ghilini  le  traite  de  Rejlau- 
application  û  continuelle  dé-    râleur  de  la  Médecine  mo- 

moi 


l'attira  malgré  lui  9  en  le  fai- 
fant  fon  premier  Médecin  ; 
les  livres  dont  il  l'enrichit , 
les  cures  difficiles  où  il  réuf- 
fit ,  lui  acquirent,  malgré  fes 
envieux  un  grand  nom.  Il 
vit  de  fon  vivant  fes  ouvra- 
ges fervir  de  texte  aux  expli- 
cations que  l'on  faifoit  dans' 
les  écoles  de  Médecine  ,  & 
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derne  ,  &  Gui- Patin  a  (Turc 
que  Fcrncl  cft  le  plus  grand 
homme  qu'on  ait  vu  depuis 
Galicn.  Il  mourut  de  cha- 
grin de  la  mort  de  fa  femme 
en  i  ; 58  a  ; i  ans  ,  &  fut  en- 
terré avec  elle  à  S.  Jacques 
de  la  Boucherie.  Ce  favant 
Médecin  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages  ,  dont  les  princi- 
piui  font:  Phifiologia,:  De 
additif  rerum  caufîs  :Defe- 
b  ium  curaùone  ,  opéra  Medi- 
c'nalia  y  &c. 

FERONIE  ,  Décdc  des 
Bois  &  des  Vergers  félon  les 
Payens  ,  éroit  ainfi  nommée 
de  la  ville  de  Feronic,  fi- 
tuée  au  pied  du  Mont  Sora- 
de  ,  aujourd'hui  S.  Silvcf- 
tre  ,  où  elle  avoit  un  tem- 
ple &  un  bois  facré.  Elle  étoit 
auflî  la  protectrice  des  Affran- 
chis qui  prenoient  le  Cha- 
peau ou  le  Bonnet  dans  fon 
temple  lorfqu'ils  étoient 
mis  en  liberté.  Servrus  croit 
que  cette  Décife  était  la  mê- 
me que  Junon. 

FERRAND  (  Fulgentius 
FcrrandusJ  Diacre  de  î'Egli- 
fc  de  Cannage  au  Vlefié- 
cle  ,  fc  déclara  un  des  pre- 
miers contre  la  condamna- 
tion des  trois  Chapitres  ,  & 
particulièrement  courre  la 
condamnation  de  la  Lettre 
d'îbas.  Nous  avons  de  lui 
une  Exhortation  au  Comte 
Rcginus  fur  les  devoirs  d'un 
Capitaine  chrétien  ;  uneCo/- 
letlion  abre&ée  des  Cnnons  , 
&  quelques  autres  pièces.  On 
lui  attribue  aufli  la  vie  de  S. 


F  Ë 

Fuîgence  ,  dont  on  le  fait 
difciple.  Mais  il  n'eft  pas 
sûr  qu'elle  foitde  lui. 

FERRAND  (  Jean  )  né  en 
Anjou  dans  le  XVIc  fiécle  , 
fut  Procureur  du  Roi  au  Siè- 
ge Préfïdial  du  Mans.  Il  9 
compofé  le  Traité  des  droits 
&  privilèges  du  Royaume  de 
France  ,  dédié  au  Roi  Louis 
XII. 

FERRAND  (  Jacques  ) 
Docteur  en  Médecine,  na- 
tif d'Agen  ,  a  compofé  un 
Livre  de  la  Maladie  de  l A- 
mour ,  imprimé  à  Paris  en 
itfiz.  Il  confîdére cette  paf- 
fîon  comme  Médecin,  c.  à.  d. 
en  tant  quelle  fe  change 
quelquefois  en  maladie  cor- 
porelle. 

FERRAND  (  Louis  )nâ> 
uit  à  Toulon  en  1^45  ,  & 
t  fes  études  au  Collège  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  de  cette 
ville.  II  apprit  d'un  Ecclé- 
fiaftique  à  Lion  ,  l'hébreu  & 
les  langues  orientales  ,  &  il 
fc  rendit  habile  dans  les  an- 
tiquités facrées  &  profanes. 
Il  alla  à  Mayence  pour  tra- 
vailler à  une  Traduftion  du 
texte  .hébreu  de  la  Bible. 
Mais  ce  deflein  n'ayant  pas 
réufli  .  il  revint  en  France  . 
&  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  fut  protégé 
parle  Préfident  de  Mefmes  , 
qui  Pengagea  à  donner  fes 
ouvrages  au  public.  Ils  font 
en  très  grande  quantité,  Se 
les  principaux  font  :  1.  Ré- 
flexions fur  la  Religion  chré- 
tienne ,  1  volumes  i/i'i  1,  z. 


2 


/ 


Digitized  by  Google 


F  E  F  E  309 

Commentaire]  latin  fur  les  à  Mon  ta  rgis  ,  le  11  Juin 
Pfeaumes  ,  i/2-40  ;  un  x 575".  Brancome  dit  de  cette 
Traité  de  la  connoijfance  de  Piincefle  ,  qu'elle  avoir  un 
Dieu  5  4.  une  belle  Lettrela-  des  bons  efprits  &  fubtils  qui 
fine  à  l'Abbé  de  Bourzeis  ,  écoit  poflibic  :  qu'elle  avoit 
contenant  un  plan  des  anna-#  fort  étudié  ,  &  quelle  dif- 
Jcs  des  Rois  de  France  &  des  couroit  fort  hautement  & 
Othomans;  Monachatus fan-  fort  gravement  #  de  toute 
Ûi  Augujlini ,  difeours  où  il  feienec. 
fait  voir  que  S.  AugufVina  FERRARI  (  Birthelemi  ) 
été  Moine.  Ferrand  avoit  né  à  Milan  en  1497.  S'étant 
beaucoup  d'érudition  ,  favoit  joint  avec  Antoine  -  Marie 
les  Langues  ,.  &  avoit  lu  Zacharie  ,  &  Jacques- Antoi- 
l'antiquité  ;  mais  il  écrit  avec  ne  Morigia  ,  inftitua  l'Or- 
peu  de  goût  ,  &  n'eft  pas  ex-  dre  des  Barnabites  ,  qui  a  été 
trêraement  fort  dans  le  rai-  û  utile  depuis  à  l'Italie,  Il  en 
fonnement.  II  mourut  en  fut  fait  Supérieur  en  1541  , 
1699.  à  j4  ans.  .  &  mourut   faintement  en 

FERRARE  (  Renée  de  IJ44- 
France,  Ducheiîe  de  )  fille       FERRARI  ou  FERR  A- 
de  Louis  XII ,  née  à  Blois  le    RIUS  (  Bernardin  )  célèbre 
ij  Oclobreijio,  accordée    Docteur  de  Milan  ,  naquit 
d'abord  à  Charles  Quint  ,    en  cette  ville*  en  1577.  Il 
puis  promife  à  Joachin  ,    voyagea  en  Italie  &  en  Ef- 
Marquis  de  Brandebourg  ,    pagne ,  d  od  il  ra/Tcmbla  un 
fut  enfin  mariée  à  Hercules    grand  nombre  de  livres  qui 
d'Eft  II.  du  nom  ,  Duc  de    fervirent  de  fondement  à  la 
Ferrare  &  de  Modene.  Elle    Bibliothèque  Ambrofienne,  Sa 
reçut  à  Ferrare  Calvin  &  Ma-    connoiflance  des  Livres  & 
rot ,  qui  lui  infpirerent  les    fon  habileté  dans  les  difFé- 
fentimens  de  la  prétendue    rens  genres  de  feiences ,  lui 
réforme.  Ce  ne  fat  pourtant:    avoidfll  fait  donner  cette 
qu'après  la  mort  de  fon  mari,    commiiïion  par  Frédéric  Bo- 
que  s'étant  retirée  à  Montar-    romée  ,  couAn  de  S.  Char- 
gis  en  France,  elle  commen-    les.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
ça  à  en  faire  profeflïon.  Elle    ouvrages  favans  &  curieux, 
prit  le  parti  du  Prince  de    Les  principaux  font  :  xn.  De 
Condé ,  lorfquil  fut  mis  en    ritu  facrarum  concionum  ;  i*. 
prifon  ,  &  depuis  fe  bronilla    un  Traité  de  l'ufage  des  Epi' 
aveciui  ,  parce  qu'elle  n'ap-    très  Eccléfiajliques  ;  50.  un 
.  prouvoit  pas  la  guerre  des    autre  des  Applaudiffemens  & 
prétendus    réformés.    Elle    des  Acclamations  des  an- 
raourut  dans  leurs  fentimens    ciens  }  4".  des  Funérailles 
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des  anciens ,  tous  ouvrages 
remplis  de  recherches  curieu- 
fes  &  d'érudition  ,  écrits  avec 
netteté  &  méthode. 

FERRARI  (  J.  Baptifte) 
Jéfuite  de  Sienne  ,  eft  auteur 
d'un  Dictionnaire  Syriaque , 
imprimé  \ Rome  en  iéi*. 
fous  ce  titre  :  Nomenclator 
Syriacus.  II  mourut  en  1 6^*5 . 

FERRARI  (O&avien  ).  II 
y  a  eu  deux  favans  de  ce 
nom  ,  l'un  né  à  Milan  en 
1  f  1  o  ,  a  donné  un  Traite  de 
îorigine  des   Romains  ,  & 
d'autres  >  ouvrages  eftimés. 
L'autre  né  aufli  à  Milan  en 
1 607  ,  s'acquit  une  fi  grande 
réputation  par  fes  ouvrages 
que  la  ville  de  Milan  ,  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde  , 
&  Louis  XIV  ,  lui  firent  des 
préfens  &  des  pendons.  Il  a 
Jailli:  beaucoup  d'ouvrages 
Jatins  &  fort  eftimés  fur  les 
Vétemens  des  Anciens^  in-^°y 
les  Lampes  fépulchrales ,  l'O- 
rigine de  la  Langue  Italienne , 
in  fol.  Il  mourut  en  1681. 

FERRAR1ENSI5  voye^ 
François  SILVESTRE. 

FERRA  RUS  (Jeai^jlerre 
de  )  Duéteur  de  Pavie  au 
XlVe  fiécle  ,  a  fait  une  Pra- 
tique de  Droit  beaucoup  citée 
par  lès  Docteurs.  Il  compofa 
cet  ouvrage  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  à  l'exemple ,  difoic- 
il  ,  de  Caron. 

FERRARO(  Jean-Baptif- 
te  )  Cardinal,  Evêquc  de 
Modene  ,  &  Archevêque  de 
Capoue  dans  le  XVe  fiécle, 
fucDaiaire,  Référendaire  & 
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Régent  de  la  Chancellerie 
foùs  Alexandre  VI  :  fes  dé- 
prédations dans  ces  poftes  , 
&  fon  infâme  avarice  furent 
punies  par  ce  Pape  même  qui 
le  fit  empoifonner  pour  avoir 
fa  fucceflioir. 

FERRE  (  Vincent  )  favant 
Dominicain  Efpagnol ,  natif 
de  Valence  ,  enfeigaa  la 
Théologie  avec  réputation  à 
Burgoj  ,  à  Rome ,  &  à  Sa-! 
lamanque ,  où  il  mourut  vers 
l'an  1581.  IlalailTédes  Corn- 
mentaires  excellens  fur  la 
Somme  de  S.  Thomas  en  8 
vol.  in -fol, 

.  FERREIRA  (  Antoine).  Il 
y  a  eu  deux  Portugais  de  ce 
nom  ;  l'un  Poète ,  né  à  Lif- 
bonne  en  1518  ,  a  laiiTé  des 
Sonnets  ,  Odes  ,  Eclogues  , 
Elégies,  &c.  publiésen  1598* 
L'autre  ,  aulli  de  Lifbonne  , 
fut  un  des  plus  célèbres  Chi- 
rurgiens de  Porrugal ,  dans 
le  XVIIe  fiécle.  Il  publia 
en  1670.  un  Cours  de  Chi- 
rurgie ,  in-fol,  qui  eft  fort 
eftimé.  Il  mourut  dans  fa 
patrie  en  1677. 

FERRET  (Emile)  en  La- 
tin ,  Emilius  Ferrettus  ,  célè- 
bre Jurifconfulte  du  XVIc 
fiécle  ,  naquit  à  Caflello  Fran* 
co  en  1489.  Il  fut  Sécretaire 
du  Pape  Léon  X  ,  pafTa  en 
France,  où  François  I.  le  fît 
Confciller  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  le  députa  veçs  les 
Vénitiens  &  les  Florenrins. 
S'étant  défait  de  fa  charge 
de  Confciller ,  il  fc  rerira  à 
Lyon,  de  là  à  Florence,  & 
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enfin  à  Avignon  ,  où  il  mou-  Touloufe.  Après  avoir  bien 

rut  en  iffi»  H  a  laiffé  plu-  appris  le  Droit  en  France, 

(leurs  ouvrages,  de  Droit:  puis  dans  l'Uni verfité  de  Pa- 

Notas  in  inflitutiones:  Opi-  vie  ,  il  vint  l'enfcigner  À 

nionum  Semen:  quelques  Let-  Touloufe,  fut  Confeiller  en 

très,  un  Commentaire  fur  ce  Parlement,  enfuite  Préfî- 

Tacitc.  dent  des  Enquêtes  à  Paris  ,  8c 

FERRETI   de  Vicenze ,  enfin  Maître  des  Requêtes. 

Poëtc  &  Hiftorien  ,  eft  un  Le  Roi  l'envoya  en  qualité 

de  ceux  qui  commencèrent  d'Ambafladeur  au  Concile  de 

dans  le  XlVe  fiécle  à  chalTer  Trente  ,  où  il  foutint  avec 

Ja  barbarie  qui  s'étoit  repan-  fermeté   les  intérêts  de  la 

due  dans  toute  l'Europe.  11  France.  Une  harangue  forte 

a  laifîc  plufîeurs  monumens  &  hardie  qu'il   prononça  , 

de  fon  efprit  en  profe&  en  ayant  déplu  aux  Prélats,  on 

vers  ,  entr'autres  un  Poème  l'envoya  en  a mba (fade  à  Ve- 

fur  les  belles  actions  du  Can  nife  ,  où  il  aida  Fra-Paolo 

de  CEfcale'y  une  Hiftoirc  en  dans  fon  Hiftoire  du  Concile 

5  Livres,  qui  commence  à  de  Trente.  Il  engagea  fes 

la  mort  de  Frédéric  II.  l'an  biens  dans  cette  occauon  ,  8c 

iito,  &  que  Muratori  a  fait  ayant  trouvé  peu  de  recon- 

imprimer  dans  fon  grand  re-  connoiflance  â  la  Cour  ,  il  le 

cueil  des  Ecrivains  de  l'Hi-  retira  vers  le  Roi  de  Navarre, 

ftoire  d'Italie.  qui   fut    depuis   Henri  le 

FERRI  (  Paul  )  favant  Mi-  Grand ,  &  il  y  fit  profeflîon 

niftre  &  Théologien  de  la  ouverte  de  Calvinifme.  Hen- 

Religion  prétendue  réfor-  ri  le  fit  fon  Garde  des  Sceaux, 

mée  ,  né  à  Metz  en  On  a  publié  Quelques  Traités 

s'acquit  beaucoup  de  répu-  d'éloquence  de  fa  façon  :  il 

tation  ,  par  fes  Ecrits  &  fes  mourut  en  1585.  à  79  ans. 

Sermons.  Son  CaîkéMfme  eft  FERRIER  (  Jean  )  Jéfui- 

Je  premier  Livre  des  Protef-  te  ,  né  à  Rhodes  en  1619. 

tans  qu'ait   réfuté  Bofluet  Après  avoir  été  Reéteur  du 

alors   Chanoine  de  Metz.  Collège  de  Touloufe,  &  pro- 

Ferri  eft  encore  auteur  de  fefTé  4  ans  la  Philofophie  , 

quelques  autres  ouvrages  de  1 1  ans  la  Théologie  ,  &  1 

controverfe.   I*  mourut  en  ans  la  Morale,  il  fuccéda  auP, 

1669   de  la  pierre.  On  dit  Annat  dans  la  charge  de  Con- 

qu'on  lui  en  trouva  plus  de  fclTeurdu  Roi.  La  Société  le 

80  dans  la  veflîe.  deftina  à  remplir  cette  place, 

FERRIER  (Arnaudduj  un  parce  quelle  le  crut  propre 

des  plus  favans  Jurifconful-  aux  affaires  &  aux  intrigues, 

tes  du  XVIe  fiécle  ,  étoit  de  11  mourut  dans  la  Maifor* 

Viv 
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rofeflcde  Paris  le  Oclo- 
rci6  74.  11  avoir  publié  un 
Livre  fur  la  feience  moyenne 
en  réponfe  aux  objections  du 
Perc  Baron  ,  &  plufieurs  au- 
tres qui  regardent  tous  l'affai- 
re de  Janlenius  ;  entr'autres 
une  relation  pleine  de  mau- 
vaife  foi  &  de  fourberie,d'un 
projet  d'accommodement  en- 
tre les  difciples  de  S.  Augu- 
flin  &  les  Jéfuitcs  ,  aue  le 
P.  Fcrrier  avoit  formé  ,  & 
dans  l'exécution  duquel  il 
avoit  joué  un  rôle.  Sa  thèfc 
de  la  Probabilité  foutenue  à 
Touloufcen  i6y?  ,  fit  beau- 
coup de  bruit. 

FERRUS  (  Jérôme  )vi  voit 
au  commencement  du  XVlIe 
fïécle  ,  &  fut  Miniftre  de  la 
Religion  prétendue  réformée 
à  Nifmes.  II  avoit  avancé 
que  le  Pape  Clément  étoit 
rAntechrirt.Maisbicrfjloindc 
foutenir  ce  feu  ,  il  mollit  au 
point  qu'il  changea  de  reli- 
gion. 11  devint  Confeiller 
d'Etat ,  &  employé  dans  plu- 
fieurs affaires  importantes 
par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  en  faifoit  cas. On  lui  fal- 
loir cfpércr  l'ambafladc  de 
Hollande.  Mais  il  mourut  le 
i^  Septembre  î6i6  ,  Se  fut 
enterré  dans  l'Eglife  dc[S.  Sul- 
pice fa  Paroi  (Te.  On  lui  attri- 
bue le  Catholique  d'Etat^ui 
eft  une  réponfe  à  quelques  li- 
bellesque  les  parti  (ans  du  Roi 
d'Efpagne  avoient  publiée 
contre  la  France,fur  ce  qu'elle 
fe  Jiguoit  avec  les  Etats 


FE 

proteftans  au  préjudice  de  la 
catholicité  ;  mais  d'autres  at- 
tribuent ce  bon  ouvrage  à 
Jean  Sirmond.  La  fille  de 
Ferricr  fut  mariée  au  trop  fa- 
meux Lieutenant  Criminel 
Tardieu,  &  elle  fut  affaflînée 
avec  fon  mari  par  des  voleurs. 

FERRIER  (  Jean  du)nâ- 
auit  à  Touloufc  en  1609. 
étant  à  Paris  pour  y  étudier 
en  Sorbonnc  ,  il  fe  mit  fous 
la  direction  du  P.deGondrcn, 
Général  de  l'Oratoire  >  qui 
l'employa  avec  plufieurs  au- 
tres à  faire  des  millions.  A- 
près  la  mort  du  P.  de  Gon- 
dren  ,  il  travailla  dans  la  Pa- 
roifle  &  dans  le  Séminaire  de 
S.  Sulpice  jufqu'à  ce  que  M. 
de  Noailles,  Evéquc  de  Rho- 
dés  ,  l'appella  pour  en  faire 
fon  Vicaire-Général.  II  eut 
le  même  emploi  auprès  de  M, 
du  Ludc, Archevêque  d'AIby, 
&  M.  Fouquet,  Archevêque 
deNarbonne  ,  lui  confia  en- 
fuire  la  conduite  de  fon  Dio- 
cèfe  pendant  fon  exil.  Il  s'en 
acquitta  pendant  trois  ou 
4  ans  jmaisbn  lui  fufeita  des 
affaires,^  il  retourna  à  Alby, 
ou  il  fe  donna  tout  entier  à 
l'étude  &  aux  fondions  Ec- 
cléfiaftiques.  Il  rendit  publi- 
que la  déclaration  que  fie 
le  vertueux  £lain  de  Solmi- 
niac  ,  Evêquc  de  Cahors, 
à  l'heure  de  la  mort  ,  tou- 
chant les  Jéfuites  qu'il  regar» 
doit  comme  un  fléau  &  une 
ruine  pour  l'Eglife,  Ces  Pcrcs 
ne  lui  pardonnèrent  point  la 
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Ils  l'accufcrent  d'avoir  fup-  contient.  II  fit  auflî  de  fa- 

pofé  cette  pièce  j  &*  le  firent  vantes  Obfervaùons  fur  les 

exilera  Tonnerre  en  1680  ,  loix  &  les  coutumes  qui  é- 

&  enfuite  mettre  à  la  baf-  toient-ob (cures ,  &  mérita  le 


80  ans  ,  fans  avoir  jamais  donne  Scaliger. 

voulu  révoquer  la  déclaration  FESTUS(  Pompeius  )célé- 

qu'il  avoit  donnée.  Ferrier  a  bre  Grammairien  .  a  abrégé 

Jaifîé  des  Mémoires  de  Ton  le  livre  de  Verrius  Flaccus 

tems  très-curieux  pour  l'HH-  intitulé  :  De  Verborum  figni- 

.  toire  Eccléfiairique,  qui  font  ficatione.  La  meilleure  édi- 

encore   manuferits.   Voye{  tion  eft  celle  AiufumDeU 

Alin  de  Solminiac.  phinu 

FERRIER  voyez.  S.  Vin-  FESTUS  (  Porcîus  )  Pro- 
cent  FERRIER.  conful ,  Gouverneur  de  la 
FERRIERE  (  Claude  de  )  Judée  -dans  le  i*  fiécle  ,  fuc- 
favant  Jurifconfulte,  &  Doc-  céda  à  Félix  l'an  éi  de  J.  C. 
teur  en  Droit  dans  l'Univer-  &  mourut  deux  ans  après.  Il 
fîte  de  Paris  ,  où  il  naquit  fit  plaider  devant  lui  S.  Paul, 
en  163$,  mourut  à  Rheims  prifonnier  àCéfarée,  &  ac- 
ou  HprofefTolt  avec  beau-  eufé  par  les  Juifs ,  leur  ayant 
coup  de  réputation  ,  le  11  réfuté  fa  condamnation  qu'ils 
.Mai  171 5  à  77  ans.  On  a  de  lui   detnandoient  avec  de 
lui  un  grand  nombre  d'où-  grands  cris,  parce  que,  leur 
vrages,  les  principaux  font  :  dit-il,  on  ne  peut  accorder 
i.  des  Commentaires  fur  la  la  punitionvd'un  homme  fans 
Coutume  de  Paris  j  î.  un  l'écouter ,  &  le  confronter 
Traité  des  Fiefs  ;  3.  Intro-  avec  les  aceufateurs.  Comme 
duElion  à  la  pratique ;&  plu-  il  vit  qu'il  nes'agiflbit  que 
fieurs  autres  livres  de  Jurif-  de  difputes  de  religion  dont 
prudence.  il  fe  mettoit  peu  en  peine  , 
FERRON  (  Arnaud  du  )  &  voulant  d'ailleurs  gratifier 
Confciller  au  Parlement  de  les  Juifs  en  leur  abandon- 
Bordeaux  ,  fut  employé  dans  nant  S.  Paul ,  il  fit  femblanc 
les  grandes  affaires  ,  &  fervit  de    vouloir  s'informer  de 
utilement  fa  patrie  par  fes  l'arraire  ,  &  lui  demander 
négociations  &  fes  ouvra-  s'il  ne  vouloit  pas  qu'il  le 
gcs.  Il  mourut  en  1563. âgé  jugeât  à  Jerufalem  5  ce  qui - 
de  48  ans.  lia  fait  en  latin  le  força  à  en  appellera  l'Em- 
la  Continuation  de  l'Hiftoirc  pereur  à  qui  il  le  renvoya  , 
de  Paul  Emile  jufqu'à  la  mort  après  l'avoir  fait  venir  de- 
d'Henri  II.  morceau  d'bif-  vant  Agrippa  qui  ayoit  fou* 


ÎI4  FE 

haité  l'entendre  parler. 

FEU(François)(avantDoc- 
tcur  de  Sorbonne,  naquit  à 
Maflîac   en   Auvergne  en 
1635.  Il  fut  chargé  des  étu- 
des de  l'Abbé  Colbert ,  &  fut 
Ion  Grand  Vicaire  ,  lorfqu'il 
fut  Archevêque  de  Rouen  , 
puis   Curé  de  S.  Gervais  à 
Paris  en  1686.  11  mourut  le 
16  Décembre  1 699  à  66  ans. 
Ayant  revu  fur  la  fin  de  fa 
vie  fes  cahiers,  il  voulut  en 
compofer  un  Cours  complet 
de  Théologie  j  mais  il  n'a 
pu  donner  que  les  deux  pre* 
miers  tomes  i/2-40.  fous  ce 
titre  :  Thcologici  tratlatus  ex 
facris  codicibus ,  6*  fanElorum 
Patrum  monumentis  excerpti, 
FEU- ARDENT  (  Fran- 
çois j  Cordciicr  ,  naquit  à 
Coutance  en   1741  ,  &  fut 
.  reçu  Docteur  en  Sorbonne  en 
1576.  Il  prêcha  contre  les 
hérétiques  d'une  manière  vio  - 
lente  &  emportée,  qui  fup- 
pofoit  beaucoup  d'analogie 
entre  fon  tempérament  & 
fon  nom  \  Si  ayant  embra(Té 
le  parti  de  la  Ligue ,  il  ne 
montra  pas  moins  de  fureur 
dans  fes  Sermons  féditieux 
contre  Henri  III  &  Henri 
IV.  11  mourut  le  premier  Jan- 
vier 1610.  Onadcluiplu- 
fieurs  Traités  de  controverfe 
où  la  paillon  fc  fait  trop  re- 
marquer ,  &  où  il  employé 
un  ftile  trop  peu  grave,  char- 
gé de  quolibets  &  dernau- 
vaifes  plaifantcries;  desCam- 
mentaires  fur  quelques  livres 
de  la  Bible  &  des  Editions  de 
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quelques  ouvrages  des  Percf * 
F£UILLET(  Nicolas)Prê- 
tre,  Chanoine  de  S.  Claude , 
Prédicateur  zélé^ui  par  une 
vie  vraiment  Ecclcfia  (tique  , 
s'étoit  acquis  le  droit  de  par- 
ier avec  une  entière  liberté 
aux  premières  perfonnes  de  la 
Cour ,  &  de  reprendre  leurs 
déréglemens.#Dieu  s'eft  fou- 
vent  fervi  de  lui  pour  la  con- 
verfion  des  pécheurs  \  ce  qui 
a  fait  dire  à  Boileau:  làifjer^  à 
Feuillet  réformer* l'Univers, 
C'cft  lui  qui  nous  a  donné 
VHifîoire  Ci  édifiante  de  la 
converfion   de   M.  Chan- 
tcau  ,  dont  ii  avoir  été  le 
principal    infiniment.  On 
trouve  à  la  fin  une  Lettre  de 
ce  Chanoine  à  M.  le  Duc 
d'Orléans, fur  ce  que  ce  Prin- 
ce lui  avoit  mandé  ,  que  le 
jour  de  la  fête  du  S.  Sacre- 
ment la  fainte  Hoftie  étoit 
tombée  dans  la  bouc  a  la  pro  - 
ceflion.  Il  en  prend  occafion 
de  montrer  combien  ondoie 
être  plus  fenfible  de  ce  que 
l'on  jette  fi  fou  vent  J.  C. 
dans  des  ames  impures  par 
des  communions  facriléges. 
Ce  vertueux  Chanoine  cft 
mort  en  1643.  âgé  de  70  ans. 
FEUQUILRES  voyez  PAS. 
FEVRE  ou  FA  BRI  (  Jac- 
ques le  )  en  Latin  Faber  S  ta- 
pulenfis  ,  naquit  vers  l'an 
144? .  à  Etaples ,  petit  Bourg 
fur  la  mer  en  Picardie.  Il  fit 
fes  Etudes  dans  l'Univerfité 
de  Paris,  &  fut  un  de  ceux 
qui  commencèrent  à  y  faire 
revivre  le  goût  des  études  fo*. 
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fidcs.  H  s'appliqua  d'abord    font  placer  parmi  les  habi- 
à  la  Philofophie  ,  puis  à  la    les  Commentateurs  de  TEcri- 
Théologie,où  il  fut  reçuDo-    ture-Saintc  ,   quoique  fes 
éteur.  Ayant  été  fou pçonné  de    Ouvrages  ,  qui  ne  font  pas 
favorifer  les  nouveautés  de    écrits  purement  ,  ne  foienc 
Luther,  il  fut  obligé  de  fe    plus  lus;  un  Traité  des  trois 
retirera  Meauz  ,  puis  à  Blois,    Madeleines  ;un  Ecrit  courre 
&  enfin  en  Guicnne.  Il  fut    Erafme  ,  qu'il  attaqua  fort 
dégradé  du  Doctorat ,  &  le    mal  à  propos ,  &  qui  le  re- 
Parlement  même  vouîoitpro-    pouffe  rudement  :  une  Ver- 
céder  contre  lui  ,  fi  Margue-  fan  françoife  de  la  Bible  en 
rite  ,  Reine  de  Navarre  ,  &    4  vol.  in  8°.  à  Anvers  ,  ré- 
fœur  de  François  I,  n'eut  fait    imprimée  plufieurs  fois  de- 
furfeoir  les  pourfuites.  Cette    puis,&  aujourd'hui  très  rare. 
FrinceiTc  reçut  le  Fcvre  à    II  avoit  d'abord  commencé 
Nerac  ,  od  il  vécut  en  liber-    par  les  Evangiles,^  cette  tra- 
tc  le  refte  de  fes  jours.  11  alla    du*3ion  l'avoit  obligé  de  s'en- 
à  Strafbourg  par  ordre  de  la    fuir,. parce  que  dans  ces  rems 
Reine  pour  conférer  avec    de  barbarie  &  d'ignorance  , 
Bucer  fur  la  nouvelle  réfor-  *  on  prérendoit  qu'il  ne  fal- 
mc.  Mais  on  prétend  avec    loir  pas  mettre  TEcriturc- 
raifon  qu'il  ne  fe  fépara  ja-    Sainte  à  la  portée  d<-a  fidèles, 
mais  de  l'Eglifc  ,  &  qu'il  ne       FEVRE  (  Gui  le  )  fieur  de 
fut  foupçonné  d'innovation  ,    la  Boderie,  Guido  Fahricius 
ainfi  que  d'autres  favans  de    Boderianus  ,  l'un  des  plus  fa- 
ce tcms-là  ,  que  parce  que  ,    vans  hommes  du  XVïe  fié- 
meilleur  critique  quclcsDo-    cle  ,  naquit  dans  la  terre  de 
ûcurs  de  fon  fiécie  ,  il  fe    la  Boderie  en  balTe  Norman- 
déclara  pour  la    Monoga-    die  en  fj4i  ,  d'une  famille 
mie  de  Sainte  Anne  ,    &    noble.  Outre  le  latin ,  Kua- 
la diftinétion  des  trois  Ma-    lien  &  l'efpagnol ,  il  avoit 
ries  i  fentimens  qui  ne  fouf-    fort  bien  étudié  le  grec , 
frentplusde  difficulté  aujour-    l'hébreu,  le  chaldéen  ,  l'a- 
d'hui.  Le  Fevrc  mourut  fort    rabc  &  le   fyriaque  ,  &  il, 
âgé  en  1537.  Ses  principaux    eut  beaucoup  de  part  ,  auflî- 
Ouvrages  ,  outre  ce  qu'il  a    bien  que  fon  frère  Nicolas , 
donné  fur  la  Philojophie  &    à  la  fameufe  Poliçlote  d'An- 
les  Mathématiques ,  font  un    vers  dont  on  attribue  ordi- 
Pfeautier  à  cinq  colonnes  ,    nai rement  tout  l'honneur  à 
des   Commentaires   fur   les    Ar'uts Montanus.  Il  alla  pour 
Pfeaumes  ,  les  Evangiles  ,    cela  à  Anvers  avec  (on  frerc  ; 
les  Epitres  de  S.  Paul ,  &  les    mais  il  ne  fut  ni  dédomma- 
Ep'ures  canoniques  qui  le    gé  Me  la  dépenfc  de  ce  voya* 


Digitized  by  Google 


3 16  FE 

gc,  ni  récompcnfé  de  fon 
travail.  A  Ton  retour  en  Fran- 
ce ,  ayant  préfenté  requête 
à  François,  Duc  d'Alcnçon, 
fircre  d'Henri  III  ,  ce  Prince 
Je  fît  fon  Secrétaire  :  mais  il 
fut  toujours  mal  payé.  L'é- 
tude des  langues  favantes  ne 
l'occupoit  pas  tellement.qu'il 
ne  s'appliquât  aufll  à  la  Poc- 
fîc  Françoife.  Il  fe  fît  même 
une  réputation  en  ce  genre  , 
quoique  fes  Poe'fies  foienc 
prcfque  routes  d'un  mauvais 
goût.  Il  mourut  en  fa  terre 
de  la  Boderie  en  1558.  Il  a 
JaiiTé  plufieurs  ouvrages  tant 
en  vers  qu'en  proie.  Les  prin- 
cipaux font:  unt  Grammaire 
chaldatque  ,  &  un  Dittion- 
taire  Syriochalddiaut  :  une 
Traduction  in-&o.  (ur  l'Ita- 
lien du  Livre  Efpagnol,  "in- 
titulé :  Confufion  de  la  Jette 
de  Mahumed  :  la  G  allia  de  , 
in-+Q.  Poème  en  cinq  chants 
fur  la  révolution  des  arts  & 
desfeiences:  le  Livre  de  la 
Nature  des  Dieux  de  Cice- 
ron  ,  traduit  'm  40.  &  plu- 
fieurs autres.  Nicolas  fon 
frère  qui  mourut  après  1605, 
a  traduit  en  françois  Y  Hep  - 
tapie  de  Jean  Pic  ,  in-fol.  & 
a  fait  d'autres  ouvrages.  An- 
toine le  Febvre  de  la  Bode- 
xie  leur  frère  ,  fe  diftingua 
fous  les  règnes  de  Henri  IV. 
&  de  Louis  XIII.  par  fa  ca- 
pacité dans  les  négociations, 
&  par  fes  ambaiTades  à  Ro- 
me ,  dans  les  Pays-bas  en 
Angleterre.  Il  rendit  des  fer- 
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vices  importans  à  Henri  IV, 
dans  l'affaire  du  Maréchal 
de  Biron  ,  dont  il  découvrit 
les  intelligences  à  Bruxelles, 
Ses  Lettres  &  fes  Négocia- 
tions ont  été  publiées  en 
1749.  H  mourut  en  16  \<  , 
&  nous  a  Iailféun  Traité  de 
la  Noblejfe  ,  traduit  de  l'Ita- 
lien de  Jean  Bapt.  Nenna  , 
in  8*.  &  quelques  Poëfîes  , 
qui  ptouvent  qu'il  étoitplus 
grand  Négociatcurquc  bon 
Poète.  Il  palfe  auflï  pour  ê- 
tre  un  des  auteurs  du  Catoli- 
con.  Il  avoir  époufé  la  fœur 
du  Marquis  de  Fcuquiére  , 
Gouverneur  de  Verdun  ,  de 
laquelle  il  eut  deux  filles. 
*L*une  mourut  fort  jeune,  & 
l'autre  époufa  en  161 3.  M. 
Arnauldd'Andilli, auquel  clic 
apporta  les  terres  de  Pompo- 
ne  &  de  la  Briotte. 

FEVRE  (Nicolas)  naquit 
à  Paris  en  1 544.  N'étant  en-  , 
corc  qu'écolier,  il  fe  creva 
un  œil  en  taillant  fa  plume. 
Il   étudia  le  Droit  à  Tou- 
loufe  ,  &  il  ne  voulut  point 
revenir  à  Paris  qu'il  n'eut 
voyagé  en  Italie  ,  où  il  fît 
connoi fiance    avec  Muret  , 
Sigonius,  &  plusieurs  autres 
favans.  Il  rapporta  de  ce  pays 
le-  goût  des  antiquités  ,  & 
plufieurs  manuferits.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fe  donna 
entièrement  à  l'étude ,  qu'il 
n'interrompit  pas  même  pen- 
dant les  troubles  des  guer- 
res civiles.  Henri  IV  étant 
devenu  paifiblc  poiïellcur  de 
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la  Couronne  ,  choifir  le  Fe- 
vre  pour  Précepteur  du  Prin- 
ce de  Condé.  Il  le  fut  en- 
fuite  de  Louis XIII ,  &  mou- 
rut 16  mois  après  en  i6t%, 
11  étoit  en  commerce  de  let- 
tres avec  le  Cardinal  Baro- 
nius-,  &  il  étoitlié  particu- 
lièrement avec  Pierre  Pit- 
tliou.U  n'ambitionnoit  point 
le  titre  d'auteur  ;&lorfqu'il 
favoit  que  quelqu'un  vouloir 
donner  quelqu'ouvrage  ,  il 
l'aidoitde  fesmanuferits,  & 
lui  fournitlbit  des  Mémoires 
fans  vouloir  être  nommé  ; 
modeftie  rare  parmi  les  gens 
de  Lettres.  Ses  opufculesqui 
ont  été  imprimés  /V49.  à 
Paris  en  1614  ,  font  pleins 
d  érudition  ,  de  bon  lens  & 
de  juftclTe.  Sa  critique  eft 
exacte  t  fans  hardieiîe  5  fes 
raifonnemens  forts  ,  &  fes 
conjectures  ordinairement 
fort  juftes.  II  y  a  dans  ce  Re- 
cueil une  Lettre  à  Baronius  , 
dans  laquelle  il  prérend  que 
le  vin  de  Myrrhe  donné  à 
N.  S.  J.  C.  dans  fa  Paflion  , 
étoit  un  breuvage  que  l'on 
faifoit  prendre  aux  fuppliciés 
pour  les  afloupir  ,  &  les  ren- 
dre moins  fcnfibles.  Ses  au- 
tres pièces  larincs  ou  fran- 
coifes  roulent  fur  des  matiè- 
res de  morale  ou  de  critique, 
comme  fur  le  Célibat  des  Prê- 
tres ,  fur  les  Droits  temporels 
de  l'Eglife  Romaine  ,  fur  le 
S.  Denys  qui  eft  venu  en 
France,  qu'il  prétend  avec  rai - 
fon  n  être  pas  l'Aréopagifte. 


F  E  317 

FEVRE(Tannegui  le)  na- 
quit à  Caen  en  161  y  d'une 
honnête  famille.Un  oncleEc- 
clcliaftique  fe  chargea  de  fon 
éducation;mais  le  jeune  leFe- 
vre  ne  pouvant  s'accommo- 
derde  fa  févérité,  revint  dans 
la  maifon  paternelle  où  il 
apprit  le  grec  tout  feul.  Il 
alla  enfuite  étudier  à  la  Flè- 
che ,  &  y  fit  de  très-grands 
progrès.  Après  fes  études  fi- 
nies, il  vint  à  Paris  %&c  ne 
tarda  pas  à  s'y  faire  des  amis 
illuftres.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu l'honora  de  fa  pro- 
tection ,  &  lui  donna*  une 
penfion  de  îooo  liv.  f  donc 
il  fut  mal  payé).  Il  voulue 
même  le  faire  Principal  d'un 
collège  qu'il  avoit  defTcin  de 
fonder  fous  le  nom  de  Ri* 
chelieu  :  mais  la  mort  de  ce 
Miniftrc  fit  évanouir  les  ef- 
pérances  de  le  Fcvre.  Ayant 
embralîé  quelque  tems après 
la  R.  P.  R.  il  fut  appellé  à 
Saumur  pour  y  profeiTcr  le 
grec.  Il  le  fit  avec  une  ii 
grande  réputation  que  les 
Profelfcurs  mêmes  fe  fai- 
foient  honoeur  de  prendre 
fes  leçon*.  Il  fe  préparoit  en 
1671  à  paner  à  Hcidclberg  , 
où  il  étoit  appellé  par  le  Prin- 
ce Palatin  ,  lorfqu'il  fut  at- 
taqué d'une  fièvre  continue 
qui  l'emporta  en  onze  jours 
à  57  ans.  Ses  ouvrages,  tels 
que  fes  Notes  C\ir\cTimont 
&c  le  Peregrin  de  Lucien  , 
fur  Anacreon ,  Lucrèce^  Lon- 
giri)  Elien  %  Apollodorc,  Phe- 
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dre  y  Juftin  ,  Terence ,  Vir-  (  Bourses ,  &  mourut  à  Pari* 
pie ,  Horace  ,  Eutrope  ,  en  171 6.  11  a  fait  beaucoup 
J'/tfGr  ,  &  Tes  deux  vol.  d'ouvrages  ,  dont  la  plupart 
de  Lettres  marquent  Ton  goût  font  eftimés  j  comme  les  En- 
pour  la  critique  ,  &  la  con-  tredens  d'Eudoxe  &  d'Eu- 
noilTance  parfaite  qu'il  avoit  charifle  furies  Hiftoires  de 
desLangues  grecque  &  latine,  l'Arianifme  &  des  Iconocla- 
dont  il  favoic  faire  apperec-  ftes  du  P.  Maimbourg  ,  qui 
voir  toute  la  délicatcife  &  avoir  contredit  injuftement 
la  beauté. On  eflime  fur-tout  &  fauifement  la  doctrine  de 
fon  Poème  d' Adonis  &  fes  la  Faculté  de  Théologie  de 
Tables  de  Loe'man.  Son  ftyle  Paris,  qui  étoit  celle  de  l'E- 
latin  eft  fin  &  délicat  ;  mais  glife  touchant  la,  puiiTance 
il  n'écrit  pas  fi  bien  en  Fran-  Eccléfialtique  &  séculière, 
cois  dont  il  connoiffoir  plus  que  le  Fevre  avoit  feu  tenu 
les  régies  que  le  génie  ,  &  dans  une  des  théfes  de  fa  li- 
qu'il  a  gâté  par  une  affecta-  cence  :  Hifloire  critique  con- 
tion  ridicule  du  férieux  de  tre  les  DiJ/ertaûons  du  Pere 
Balzac  &  du  badinage  de  Alexandre  ,  dont  il  n'a  don- 
Voiture.  Ce  qu'il  fit  pour  un  né  qu'un  volume  ;  VAnti- 
ami  prifonnier  ,  &  prifon-  journaldcs  a (lemblées  de  Sor- 
cier d'Etat  (  Paul  Pciiuon  )  bonne  in-it;  réfutation  in- 
en  lui  dédiant  fon  Lucrèce  ,  génieufe  du  Journal  hiflori- 
cft  un  exemple  qui  fera  tou-  aue  des  Ajfemblées  de  Sor- 
jours  loué  &  peu  fuivi.  Le  tonne  pour  condamner  l'ou- 
Fevrc  fut  pere  de  la  célèbre  vrage  du  P.  le  Comte  5  Re- 
Mad.Dacier,  &c'eft  l'obli-  cueil  i/7-40.  de  tout  ce  qui 
gation  la  plus  fenfible  que  s'eft  fait  en  France  pour  ou 
lui  ayent  les  Lettres  5  &  de  contre  le  Calvinifmc ,  &c.  Ce 
Tannegui  le  Fevre  ,  auteur  n'eft  qu'un  Recueil  d'Editsôc 
du  traité  De  Futilitate  Pocti-  Déclarations  du  Roi  ,  tres- 
ces  »  ouvrage  rempli  déni-  peu  recherché, 
dition  ,  mais  peu  judicieux.  FEVRET  (  Charles  )  nl- 

FEVRE  (Anne  le).  Voye^  quitàSaumur  en  1583.  d'une 

DAC1ER.  des  meilleures  familles  de 

FEVRE  (Jacques  le  )  né  à  Robe  de  Dijon.  Il  fit  fa  Rhé- 

Coutanccs  en  Normandie  ,  thorique  à  Dôle  fous  le  P, 

parut  avec  éclat  en  Sorbon-  Millien  ,  Jéfuite  ,  connu  par 

ne ,  prit  le  bonnet  de  Doc-  le  Poè'me  de  Moyfes  ViHor  , 

teur  ,  paiTa  une  grande  par-  &  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 

tiede  fa  vie  dans  l'exercice  ment  de  Dijon  en  t6oi.  Il 

des  fondions  de  Grand-Vi-  plaida  fa  première  caufe  avec 

cairc    de  l'Archevêché  de  fuccès  à  x%  ans.  Louis  XIII. 
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étant  allé  à  Dijon  en  t$$0.  être  feul  Vicaire.  M.  le  Fc- 
pour  y  punir  les  auteurs  d'il-  vre  de  Caumanin  t  Evêquc 
tiefédition  populaire,  Fevrct  d'Amiens  l'engagea  à  com- 
porta la  parole  pour  tout  le  pofer  un  Cathéchifmc  de  la 
Corps  de  la  ville  ,  &  obtint  grâce  >  qu'K  fît  en  huit  jotas 
la  grâce  des  coupables.  Il  fut  &  qui  tut  imprimé  à  Paris 
Confeiller  des  Etats  de  Bour-  en  1650  ,    &  traduit  en- 
gogne  ,  &  compofa,  à  la  fol-  fuite  en  plufîeurs  langues, 
licitationde  Louis  II,  Prin-  comme  en  convient  le  Pexc 
ce  de  Condé  ,  un  excellent  Colonia   qui,  avec  le  ton 
traité  de  Y  Abus  ,  infoL  où  affirmatif  qu'il  prend  ,  quand 
ion  trouve  des  recherches  eu-  il  parle  de  ce  qu'il  ignore, 
rieufes  fur  les  différends  des  l'attribue  fauiîcment  à  M. 
deux  puiiîanccs.  Le  fameux  Hermant,Chanoine  de  Beau-* 
Canonifte  Gibert  en  a  donné  vais.  Un  décret  de  l'Inquifi- 
une  édition  en  1  vol.  in-foL  tion  de  Rome  ayant  defen- 
21  eft  au  Aï  auteur  de  plu  fleurs  du  la  lecture  de  ce  Cathé- 
autres  ouvrages  qui  feront  chifmc  ,  auilï-bien  qued'un 
pafler  fon  nom  à  la  poftériié,  autre  dont  le  Père  l'Hermi- 
entf  autres  d  une  Dcfctiption  te  ,  Jéfuitc ,  étoit  auteur ,  Se 
Jn-2°.  de  la  fédition  arrivée  imprimé  à  Douai  en  latin, 
à  Dijon.  Il  mourut  à  Dijon  le  le  grand  Arnaud  ,  dans  fes 
ï  1  Août  1 6  8  x .  à  7  6  ans.  Réflexions fur  le  décret  de  Ro~ 
FEYDEAU  (  Matthieu  )  me  ,  s'attacha  à  faire  voir  la 
naquit  à  Paris  en  161 6  d'u-  différence  de  Ja  doctrine  de 
ne  famille  illuftre  dans  TE-  l'un  &  de  l'autre.  M.  Fey- 

flife&  dans  la  Robe, &  fut  deau  ayant  refufé  en  i6$6 

'abord  Vicaire  de  Bcllevillc  de  ligner  Tinjuftc  condam- 

près  Paris ,  où  fa  réputation  nation  de  cet  illuftre  Doc- 

attira  plufîeurs  >eunes  Ecclé-  teur,  faire  en  Sorbpnne  ,  fut 

fia/tiques  qui  venoient  fe  foc-  exclus  de  ce  corps  avec  71 

mer  fous  lui.  Ce  fut  pour  çes  autres  Docteurs ,  &  fut  obli- 

jeunes  gens  qu'il  compofa fes  gé  d'abandonner  S.  Mcrri. 

Méditations  fur  les  principa-  6'érant  retiré  à  Melun  ,  où 

les  obligations  du  Chrétien ,  il  fe  chargea  de  la  direction 

&c.  Dieu  répandit  fa  bené-  des  Religicufcs  Urfulines ,  il 

diction  fur  ce  livre.  &  Ion  y  reçut  en  1657  une  lettre 

fait  combien  il  contribua  à  de    Cachet  qui  l'exiloit  à 

la  converfiondu  grand  Prin*-  Cahors.  Il  fc  cacha,  &  fcg 

ce  de  Conti.  M.  Fcydeau  ennemis  ayant  fait  courir  le 

ayant  pris  le  Bonnet  de  Doc-  bruit  qu'il  étoit  allé  fe  faire 

teur.,  fut  attiré  à  S.  Merri  Miniltrc  à  Maitrick  ,  il  fc 

par  M.  Duhamel  >  pour  y  crut  obligé  de  le  détruire  par: 
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une  lettre  imprimée  en  1 660.  Céleftins  de  Colombiers,  qui 
L'Evêqued'Alet  lui  donna  en  firent  graver  fur  fa  tombe - 
1665  la  Théologale  de  S.  Pol  une  magnifique  Epitaphe. 
de  Fenouilhedes    dans  fon  Outre  les  ouvrages  que  nous 
Dîoccfe,  &  il  la  remplit  juf-  avons  cités  ,  ce  rcfpeétable 
qua  ce  que  le  pieux  Evêquc  Docteur  a  fait  encore  des 
de  Châlons  Vialart,  l'eut  en-  méditations  fur  l'Hiftoire  & 
gagé  à  accepter  la  Cure  de  la  concorde  des  Evangiles  , 
Vitri  le  François   en  166$.  z  vol.  in-i  i,  &  d'autres  trai- 
Mais  n'ayant  point  été  aifez  tés  qui  n'ont  point  été  im> 
foutenu  par  fon  Evêquc  au  primés, 
milieu  des  vexations  qu'on  FEYDEAU  de  Brou  (Hen* 
lui  fit,  il  donna  fa  démillion  ri  )  Evêquc  d'Amiens  ;  étoit 
au  bout  de  7  ans,  au  grand  de  la  même  famille  que  le 
regret  de  tout  fon  troupeau,  précédent,  &  il  s'eft  rendu 
M.  de  Buzenval ,  Evcque  de  célèbre  à  la  fin  du  dernier 
Beauvais  ,  en  profita  pour  le  fiéele  ,  &  au  commencement 
faire  Théologal  de  fon  Egli-  de  celui-ci  par  fa  grande  pic- 
fc  ,  mais  une  lettre  de  Ca-  té,  par  fon  entière  régula- 
chet  le  contraignit  encore  rité  ,  &  par  fa  feienc'e.  Il 
d'abandonner  cette  ville  ,  &  mourut  en  1706.  On  a  de  lui 
l'exila  d'abord  à  Boiîrges,  en-  une  Lettre  latine  au  Pape 
fuite  à  Annonai  dans  le  Vi-  Innocent  XU  ;  contre  le  No-- 
varais ,  ville  remplie  de  nou-  dus  prâdcflinationis  du  Car- 
veaux  convertis  peu  fincères,  dînai  Sfondrate  ;  une  Ordon- 
mais  qui  furent  tellement  nance  pour  la  Jurifdiftion  des 
édifiés  des  grandes  vertus  de  Evêques  ,  &  des  Curés  ,  con- 
ce  rcfpcétable  exilé  ,  qu'ils  tre  le  P.  des  Imbrieux ,  Jé- 
promirent  à  Louis  XIV.  de  fuite  ,  &c. 
le  réunir  fincéremenr  à  l'E-  FICIN  (  Marfilie^Cha- 
glife  Catholique  ,  s'il  vou-  noinc  de  Florence  ,  naquit 
loit  leur  donner  M.  Feydeau  en  cette  viMe  en  1455  ,  & 
pour  Curé  de  l'Eglife  qu'ils  s'appliqua  particulièrement 
s'engageoient  à  bâtir.  Ceux  à  l'étude  de  la  Théologie  & 
qui  s'étoient  emparés  de  la  de  la  Philofophie.  Il  la  voit 
confeience  de  Louis  XIV  ,  auffi  les  Langues  grecque  8c 
ayant  fait  échouer  la  propo-  latine  ,  &  traduifit  en  latin 
fuion  ,  M.  Feydeau  conti-  les  œuvres  de  Platon,  Plo- 
nua  d'inftruirc  par  fes  exem-  tin ,  Jamblique  ,  Proclus,  &c. 
pies  &  fes  lumières  les  habi-  11  fait  tous  fes  efforts  pour 
tans  d' Annonai  j&  il  y  mourut  traveftir  Platon  &  Plotin  en 
en  1694.  âgé  de  71  ans.  Il  chrétiens  ,  mais  ccft  d'une 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des    maniéfc  forcée  &  tirée  de 

trop 
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trop  loin.  Il  mourut  en  iA99\ 
il  etoit  fort  attaché  à  l'Af- 
trologic  judiciaire  ,  comme 
tous  les  Philofophes  de  ce 
tems  -  la  ,  &  il  fcrupuleux  fur 
ce  qui  regardent  fa  fanté  , 
qu'il  changeoit  de  calotte 
nx  ou  fept.  fois  par  heures. 
11  a  fait  encore  des  Epures 
en  ji  livres  qui  parurent  à 
Venifc  in-fol.  &  d'autres  ou- 
vrages qui  furent  tous  re- 
cueillis avec  les  précédens  à 
Bâlc  en  i  vol.  in  fol. 

FIESQUE(Jcan  Louis  de) 
Comte  de  Lavagne ,  d'une 
noble  famille  de  Gênes  ,  il- 
luftréc  par  plufieurs  Cardi- 
naux ,  s'eft  tendu  célèbre  par 
Ton  ambition  &  fon  mal- 
heur. Les  François  lui  ayant 
fait  quelqu'ouverture  pour 
l'engager  à  remettre  cette  vil- 
le fous  leur  obéiflance ,  il 
en  profita  pour  fe  faire  un 
parti  à  lui-même  ,  &  fe  ren- 
dre maître  de  fa  patrie,  L'é- 
lévation d'André  Doria  irri- 
tait fon  ambition.  L'entre- 

Srife  fut  couduire  avec  tant 
c  iecret  qu'elle  eut  réuffi 
fans  un  accident  imprévu. 
Le  premier  Janvier  1547, 
fes  gens  s'étoient  déjà  ren- 
du maîtres  de  la  Darfcne  , 
lieu  où  font  les  gaietés,  lorf- 
que  le  Comte  ,  accourant  au 
bruit  qui  s'y  faifoit  ,  tom- 
ba dans  la  mer  avec  fes  ar- 
mes &  fe  noya.  Le  magnifi- 
que Palais  que  les  Fiefques 
avoient  dans  Gênes  fut  rafé  , 
&  toute  leur  famille  prof- 
Tome  II. 
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crite?  jufqu'à  la  cinquième 
génération. 

^  FILBERT  (  Saint)  natif 
d'Aufch  ,  fut  d'abord  Moi- 
ne ,  puis  Abbé  de  Rebais  en 
650.  Il  fonda  l'Abbaye  de 
Jumiegcs  en  654  ,  &  s  étant 
retiré  enfuite  en  Aquitaine 
vers  Audoalde  ,  Evéque  de 
Poitiers,  celui-ci ,  lui  four- 
nit tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  bâtir  un  petit  Mo- 
naftère  dans  l'Ifle  d*Hcr  au- 
jourd'hui Hermoutier  ou 
Noirmoutier.  11  y  mourut  le 
20  Août  1684. 

FILESAC  (  Je  an)Parifien  , 
Doéteur  en  Théologie  Se 
Curé  de  S.  Jean  en  Grève , 
mourut  en  1 6  3  8.,fort  âgé  ,  & 
Doyen  de  la  Faculté  deThéo- 
logie,  après  s'être  diftingué 
par  fa  fermeté  ,  fa  feienec,  fa 
droiture  &  fa  piété.  Ces  ver- 
tus foufFrircnt  quelque  nua- 
ge par  les  injuftices  que 
l'ambition  lui  fit  commet-- 
re  contre  Richcr  pendant  le 
Syndicat ,  que  les  ennemis  de 
ce  Docteur  qui  l'en  avoient 
fait  depofer  ,  lui  firent  ac- 
cepter par  la  promeUe  de  l*£- 
vêchéd'Autun  ;  mais  détrom- 
pé &revcnu  alui-même^il  tâ- 
cha de  réparer  ces  fautes  par 
un  changement  fincère  de 
conduite  ,  &  par  fa  fermeté  à 
foutenit  fes  anciens  princi- 
pes. Il  en  donna  des  preu- 
ves dans  le  zèle  avec  lequel 
il  fe  conduifit  pour  la  cen- 
fure  du  Livre  féditieux  de 
Santanl ,  qui  lui  àctira  bien 
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des  pcrfécutions  de  la  parc  de 
ceux  qui  en  écoient  les  fau- 
teurs. Filefac  acompofé  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  des  ma- 
tières Eccléiiaftiqucs  &  pro- 
fanes ,  remplis  d'érudition , 
mais  dont  le  ftyle  dur  &  le  dé- 
faut de  méthode  ne  rendent 
pas  la  lecture  agréable.  Les 
principaux  (ont:  i.un  Traité 
de  l'autorité  facréc  des  Evê- 
q  tics j  i.  un  autre  du  Carême  ; 
3 .  un  autre  de  l'Origine  des 
Paroiffès  ;  4.  d'autres  Traités 
de  la  ConfeJJîon  auriculaire , 
de  l'Idolâtrie  ,  de  l'Origine 
des  anciens  Statuts  de  la  Fa- 
culté de  Paris 

FILA SS  1ER  (Marin)  Prê- 
tre du  Diocèfe  de  Paris  ,  y 
a  prêché  avec  fuccès ,  &  rem- 
pli les  fonctions  du  faint  mi- 
nifterc.  Devenu  infirme  dans 
un  âge  encore  peu  avancé  , 
il  a  parte  les  dernières  années 
de  la  vie  dans  des  infirmi- 
tés continuelles  &  des  dou- 
leurs aiguës  ,  qu'il  fourfroic 
avec  patience  &  avec  joie. 
Pour  s'édifier  lui-même  ,  & 
contribuer  au  foutien  d'une 
Dame  de  confédération,  atta- 
quée  d'une  longue  &  dou- 
loureufe  maladie, il  compo- 
fa  les  Sentimens  chrétiens  pro- 
pres aux  perfonnes  infirmes 
&  malades.  Tout  eft  inftru- 
ctif  &  plein  d'onction  dans 
cet  ouvrage ,  qui  n'eft  com- 
pofé  que  des  expreflions  de 
l'Ecriture  &  des  Pères.  Ce 
vertueux  Prêtre  eft  mort  en 
1733.  âgé  de  $6  ans. 
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ïILLATRE  (DomGuH^ 
laume)  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  :  il  eut 
un  11  grand  foin  de  cultiver 
le  génie  heureux  qu'il  avoit 
pour  les  fcicnccs  ,  qu'il  y  a 
peu  de  genre  de  littérature 
profane  &  eccléfiaftique  où 
il  ne  fut  três-verfé.  Il  écri- 
voit  très-bien  en  latin  ,  & 
étoiten  très  grande  relation 
avec  Dom  Mabillon  ,  qui  le 
coc  fui  toit  fou  vent ,  &  fai- 
foit  une  eftime  fînguliérc  de 
fon  favoir.  11  avoit  compo- 
fé  pluficurs  Ecrits  que  fa  mo- 
dcilic  lui  a  fait  fupprimer, 
11  nous  refte  de  lui  un  Mé- 
moire pour  la  défenfe  des 
droits  de  l'Abbaye  de  Fe- 
camp ,  des  Conjectures  fur  la 
caverne  du  Dieu  Mithra  ,  & 
quelques  Lettres.  Dom  Fil- 
latre  eft  mort  en  1706. 

F1LLEAU  [Jean]  Avo- 
cat du  Roi  à  Poitiers  ,  puis 
ProfefTeur  en  Droit  ,  Jurif- 
confultcdu  17e  fiécle  ,  eft 
moins  connu  comme  tel*-, 
que  comme  un  calomniateur 
infigne  -,  &  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui  perpétue- 
rons moins  fa  mémoire  que 
l'abominable  Roman  de  l'af- 
femblée  de  Bourgfontaine  , 
qu'il  imagina  pour  plaire 
aux  Jé  fui  tes  fes  bons  amis. 
L'impofteur  fuppofoit  que  fir 
perfonnes  qu'il  nomme  ,  s'é- 
toient  alfembiécs  en  162 1 
dans  un  endroit ,  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  d'élever 
Je  Déifme  fur  les  ruines  de 
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la  religion  ,  &  il  prétendoît 
tenir  le  fait  d'un  Eccléjïafti- 
que  de  mérite  qui  étoit  pré- 
fent.  Cette  fable  abfurde  tu*> 
publiée  dans  un  libelle  inti- 
tulé :  Relation  juridique  de  ce 
qui  s'cftpaiTé  a  Poitiers  tou- 
chant la  nouvelle  doctrine 
des  Janféniftcs,  i/i-8o.  Fii- 
leau  cft  encore  auteur  des 
preuves  hiftoriques  de  la  vie 
de  Sainte  Radegondc,  i/1-40. 
d'un  traité  de  ï  Univerjîtè  de 
Poitiers^  in  fol.  des  additions 
fur  les  réglcmens  de.Chcnu,  i 
vol.  in~foL\\  mouruten  1 6%  1. 

FINE'(OronceJnéàBti- 
ançonen  Daupbinéen  i4^4> 
vint  étudier  à  Paris  ,  ou  il 
fit  de  fi  grands  progrès  dans 
les  Mathématiques.qu'il  mé- 
rita la  première  place  entre  les 
Mathématiciens  de  Ton  tems. 
Le  Roi  François  I.  le  choifit 
fur  fa  réputation  pour  profef- 
fer  publiquement  les  Mathé- 
matiques a  Paris  ,  lorfqu'il 
y  ranembla  en  1530.  les  plus 
doctes  en  chaque  feience.  Fi- 
ne juftifîa  le  choix  de  (on 
Prince  ,  &  fon  affiduité  à 
fes  fonctions,  ne  l'empêcha 
pas  de  publier  divers  ouvra- 

fes  de  Géométrie ,  d'Optique , 
e  Géographie  ,  &  d'autres 
Traités  de  Mathématiques  , 
où  en  admirant  la  pénétra- 
tion de  fon  génie  ,  on  eft 
tout  furpris  de  le  voir  don- 
ner dans  les  rêverie  de  TAf- 
trologie  judiciaire.  11  avoit 
suffi  beaucoup  de  goût  pour 
la  Méchanique  ,  &  il  fe  fit 
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un  grand  honneur  par  l'in- 
vention d'un  horloge  dont  le 
Journal  d'Amfterdam  a  don- 
né la  defeription  en  1694. 
Son  mérite  §c  fes  talens  ne 
le  mirent  pas  à  l'abri  du  fore 
allez  ordinaire  aux  favans  j 
&  après  avoir  lutté  toute  (a 
vie  contre  les  horreurs  delà 
pauvreté,  il  mourut  en  1  j  j  5 . 
ne  laiiTanr  à  fes  enta ns  qu'un 
grand  fond  d'indigence. 
L'Abbé  Finé  de  Brianville, 
mort  en  1675  ,  auteur  d'un 
Abrégé  chronologique  de 
l'Hiftoire  de  France  écrit 
avec  exactitude  ,  &  de  quel- 
ques autres  Livres  à  l'ufage 
du  Dauphin  ,  étoitdu  même 
pays  &  de  la  même  famille 
que  Finé.  Il  y  a  eu  encore  un 
Oronce  Fine  dans  Je  17c 
fiécle,  que  le  Chancelier  de 
Verdun  fit  venir  de  Meaux  f 
comme  le  plus  ancien  Doc- 
teur ,  dans  l'efpérance  de 
l'engager  à  fe  prêter  à  la 
dépofition  de  Richer  :  on 
employa  les  menaces  &  les 
promettes >  mais  inutilement. 
Finé,quoiqu'accablé  de  vieil- 
Jelle  ,  eut  allez  de  force  pour 
ne  pas  fuccomber  ,  &  dit  au 
Chancelier  que  rien  ne  pou- 
voit  le  porter  à  donner  at- 
teinte aux  libertés  de  ITglife 
Gallicane  ,  à  l'ancienne  doc- 
trine de  l'Univerfité  ,  &  à 
l'autorité  du  Roi. 

FINOT(Raimond  Jacob) 
célèbre  Médecin ,  né  avec  un 
efprit  jufte  ,  une  mémoire 
heureufe,  &  une  éloquence 
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naturelle.  Docteur  de  la  Fa- 
culté de  Montpellier ,  il  vint 
à  Paris  ,  &  fut  reçu  dans  celle 
de  cette  fameufe  ville  ,  où  il 
fe  diftingua  par  fon  érudi- 
tion ,  fon  habileté  &  fa  fa- 
gefle.  On  a  pluficurs  de  fes 
thèfesqui  font  juftement  ef- 
timées.  Il  n'employoit  de  re- 
mède que  dans  la  néceflité  , 
ayant  plus  de  confiance  dans 
un  bon  régime  ,  que  dans 
ces  fecours  violens  &  dans 
ces  remèdes  chauds  qui  ,  di- 
foit-il,  tuent  le  malade  en 
chalfantla  maladie  :  il  corn- 
mençoit  par  faire  faigner 
ceux  qui  recourroient  à  lui  , 
&  n'employoit  les  purgatifs 
qu'avec  beaucoup  de  diferé- 
tion  ,  convaincu  ,  difoit-il 
encore ,  que  ce  font  des  poi- 
fons  tempérés  auxquels  là 
moindre  faute  du  Médecin 
peut  rendre  leur  malignité. 
La  même  pénétration  qui  lui 
découvroit  les  commcncc- 
mens  du  mal  encore  cachés  , 
Jui  en  découvroit  les  reftesj 
caufesartez  ordinaires  de  re- 
chûtes plus  funeftes  que  le 
mal,  quand  on  ne  les  fuit  pas 
aufli  attentivement  qu'il  le 
faifoit.  Ce  favant  Médecin 
eft  mort  en  1679.  âgé  de  71 
ans. 

FIRMICUS  Maternus[  Ju- 
les  ou  Julius  ]  auteur  latin, 
a  écrit  fous  les  enfans  de 
Conftantin  ,  &  a  donné  un 
excellent  livre  des  Erreurs 
des  Religions  profanes  que 
nous  avons ,  avec  des  notes 


FI 

de  Jean  Wouver.  On  lu!  at- 
tribue aufli  huit  Livres  d'Af- 
tronomie ,  imprimés  par  les 
•foins  d'Aide  Manuce  en  1  foi. 
mais  qui  font  vraifembla- 
blement  d'un  autre  Julius 
Firmicus ,  quoique  plufieurs 
favans  prétendent  que  ces 
deux  ouvrages  font  de  la 
même  main. 

FIRM1L1EN,  Evêque  de 
Céfarée  en  Cappadoce  au  3  e 
fiécle,  fut  ami  d'Origene  , 
&  prit  parti  pour  S.  Cvprien 
dans  la  controverfe  lur  la 
Rébaptifation  de  ceux  qui 
avoient  été  baptifés  par  les 
hérétiques.  Il  écrivit  en  156 
une  lettre  très-forte  à  ce  det- 
nicr  ,  dans  laquelle  pourau- 
torifer  l'ufage  des  Eglifes 
d'Afrique  &  d'Afîe,  il  allé- 
gua le  règlement  d'un  Con- 
cile tenu  a  Icône  plufieurs 
années  auparavant.  S.  Fit- 
milien  prènda  en  164  au 
Concile  d'Antioche  contre 
Paul  de  Samofate ,  &  cet 
héréfiarque  n'ayant  pas  tenu 
la  parole  qu'il  avoit  donnée 
de  changer  de  fentiment ,  ce 
faint  Evêque  fut  invité  à  fc 
trouver  à  un  fécond  Synode 
tenu  en  169  ou  170.  Mais 
il  mourut  à  Tarfe,  en  s'y  ren- 
dant dans  un  âge  fort  avan- 
cé. 

FIRM1N  [  Saint  ]  Eveque 
d'Amiens  ,  &  Martyr  ,  vers 
la  fin  du  $e  fiécle,  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  un  autre 
S.  Firmin  que  l'on  dit  aufli 
avoir  été  Evêque  d'Amiens, 
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&  martirifé  en  187.  Il  y  a 
eu  un  3e  S.  Firmtn,  Evêque 
d'Uzés  en  5  3  8  ,  &  un  4e  Evê- 
que de  Mende. 

FIRMIUS  [  Marcus]  né  à 
Seleucie  ,  homme  riche  & 
puiflantjS'atcacha  à  Zenobie, 
&  fe  retira  en  Egypte  après 
la  prife  de  cette  Princcfle.  Le 
peuple  d'Alexandrie,  tou- 
jours inquiet  &  amateur  des 
troubles  ,  l'engagea  à  fc  dé- 
clarer Empereur.  Mais  il  n'en 
porta  le  titre  que  peu  de  tems. 
Car  Aurelien  l'ayant  vaincu 
&  pris  en  revenant  d'Orient, 
le  ntpérir  dans  de  cruels  fup- 
piieesen  173. 

FISCHET  [Guillaume] 
Savoyard  ,  étoit  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  Il  entreprit  de  rame- 
ner le  goût  des  belles  Let- 
tres &  de  la  pure  latinité  dàns 
l'Univcrfité  ,  Se  pour  y  par- 
venir ,  outre  Tes  leçons  de 
Philofophie ,  &  fur  l'Écriture 
Sainte  ,  il  donna  pendant  18 
ans  une  autre  leçon  de  Rhé- 
torique. Il  fut  Recteur  de 
rUniver/îté  en  1467,  &  s'op- 
pofaà  Louis  XI.  qui  vouloir 
prendre  les  plus  forts  éco- 
liers pour  en  faire  des  com- 
pagnies de  foldats.  Il  fut 
auteur  de  la  paix  conclue  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  le 
Pape  Sixte  IV.  l'ayant  attiré 
à  Rome  en  1471  ,  le  fit 
fon  Camcrier  ,  puis  grand 
Pénitencier.  C'eft  à  lui  que 
le  Cardinal  Beflarion  dédia 
fes  ouvrages  en  1470.  Il  fa- 
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vorifa  de  tout  fon  pouvoir 
l'Imprimerie  nailVanrc  ,  Se 
attira  à  Paris  dans  la  maifon 
même  de  SorbonneUiricGe- 
ring  ,  Martin  Crantz  &  Mi- 
chel Friburger  ,  de  qui  font 
les  premiers  livres  qu'on  ait 
vu  imprimés  en  France.  Nous 
avons  de  Fifchet  3  Livres  de 
Rhétorique  ,  &  des  Epi  très 
très-bien  écrites  pour  fon  fié- 
cle. 

FISCHER  ouFISHER 
(  Jean)  Anglois;Evêquedc  Ro- 
chefter  &  Cardinal,  verfafon 
fang  dans  lei^e  fiéclepour 
la  défenfe  de  l'autorité  du 
Pape,  lorfqu'Henri  VIII.Roi 
d' Angleterre  ,  fc  fépara  de 
l'Eglile  Romaine.  Il  étoit  né 
au  Diocèfe  d'Yorck  vers 
1455,  avoit  été  Chancelier 
de  rUniverfité  de  Cambrid- 
ge ,  puis  Evêque  de  Rochef- 
ter  ,  &  Précepteur  d'Henri 
VIII  ;  mais  n'ayant  pas  vou- 
lu reconnoître  ce  Prince  en 
qualité  de  Chef  de  l'Eglifc 
Anglicane ,  il  fut  mis  en  pri- 
fon  ;  &  le  Roi  ayant  appris 
que  le  Pape  Paul  III.  avoit 
envoyé  le  chapeau  de  Car- 
dinal à  cet  illuftre  captif,  il 
lui  fit  couper  la  tête  le  n  v 
Juin  1 5  3  y  5  il  étoit  âgé  de  80 
ans.  Fifcher  étoit  bon  Théo- 
logien a  &  peut  palTer  pour 
un  des  plus  célèbres  Contro- 
verfiftes.  Tous  fes  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  un  vol. 
in-folÀ  Wirtzbourg  en  1  j  97. 
Ils   fonfiltent  en  plufieurs 

Traités  contre  Luther ,  &c. 
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FITZJAMES  [  Jacques 
de  ]  Duc  de  Ber wïck ,  Pair  & 
Maréchal  de  France  ,&  l'un 
des  plus  grands  Généraux  de 
fon  fiéele ,  étoit  fils  naturel 
de  Jacques  fécond  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  &  d'Arabcllc 
Churchill,  fœur  du  fameux 
Duc  de  Malboioug.  Il  na- 
quit en  1 67 1 .  en  France ,  où 
la  mere  étoit  venue  prendre 
les  eaux.  Il  porta  les  armes 
dès  fa  jeunefle  ,  &  fe  diftin- 
gua  en  1 6%6.  au  fiége  de  Bu- 
de  011  il  fut  blelîé  ,  &  à  la 
bataille  que  les  Impériaux 
gagnèrent  enfuite  fur  les 
Turcs.  Les  troubles  d'Angle- 
terre ayantobligé  Jacques  II. 
de  parfer  en  France  en  1689  , 
il  iy  fuivit  ,&  fe  rendit  en- 
fuite  en  Irlande  pour  com- 
mander en  l'abfence  de  My- 
lord  Tirconncl.  Il  fe  trouva 
en  1 696.  au  fiége  de  London- 
deri ,  &  à  la  bataille  de  Boy- 
ne  ,  où  il  eut  un  cheval  tué 
fous  lui.  Etant  repaffé  en 
France,  il  fe  tJiftingua  aux 
lîégesde  Mons  ,de  Charleroi 
&  d'Ath  ,  &  aux  batailles  & 
combats  de  Leuze  ,  de  Stein- 
kerque  ,  de  Nerwinde  ,  ou 
il  fut  fait  prifonnier  ,  & 
échangé  enfuite  contre  le 
Duc  d'Ormond.  Il  ferviten 
Flandres  en  qualité  de  Lieu- 
tenant Générai ,  pendant  les 
campagnes  de  1701,1701. 
&  1703  ;  &  le  Roi  ,  après 
lui  avoir  accordé  des  let- 
tres de  naturalité  le  dix  fept 
Décembre  1703  ,  lui  don* 


na  le  commandement  des 
troupes  qu'il  envoyoit  au 
Roi  Catholique  qui  fit  M. 
de  Berwick  Grand  d'Efpa- 
gne.  Il  réduifit  plufieurs  vil- 
les, &  ayant  été  rappellé, 
il  fut  pourvu  du  gouverne- 
ment de  Languedoc  ,  &  en- 
voyé contre  les  Fanatiques 
des  Cevenncs  ,  qu'il  fit  ren- 
trer dans  le  devoir ,  après 
avoir  découvert  une  cons- 
piration pour  introduire  les 
ennemis  dans  l'Etat,  &  puni 
les  principaux  des  rebelles. 
Ayant  fournis  au  Roi  le  Com- 
té de  Nice ,  cette  belle  ex- 
pédition lui  mérita  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France 
en  1706  ,  quoiqu'il  n'ait 
prêté  le  ferment  qu'en  1708. 
Renvoyé  en  Efpagne  en 
1706  y  il  prit  la  ville  de  Car- 
thagene  ,  &  gagna  l'année 
fui  vante  le  i  y  Avril  ,  la  fa- 
meufe  bataille  à' Aimanta  , 
qui  afiura  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  au  petit-fils  de  Louis 
XIV.  Il  feroit  trop  long  de 
rapporter  les  différentes  oc- 
casions ou  M.  de  Bcrwick  le 
fignala.  Ilprit  Barcelone  d'af- 
faut  le  1 1  Septembre  1 714. 
&  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non au  fiége  de  Philifbourg 
le  n  Juin  1734.  Les  fer- 
vices  importans  qu'il  a  ren- 
dus à  la  rance  l'ont  fait 
placer  après  le  grand  Tu- 
renne  ,  &  il  ne  s'eft  pas 
moins  diftinguéque  lui  par  fa 
piété  &  par  fon  attachement 
aux  devoirs  de  la  Religion. 
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11  a  été  marie  deux  fois  ,  & 
il  a  eu  pluficurs  enfans  ,  en- 
tr'autres  François  ,  Duc  de 
de  Fitz-James  ,  né  le  10  Jan- 
vier 1709  ,  Gouverneur  du 
Limoufin  ,  &  aujourd'hui 
Evêque  de  Soifions  ,  où  il 
ne  fc  diftingue  pas  moins  par 
fes  vertus  vraiment  Epifco- 
pales  que  Ton  père  Ta  fait 
dans  le  militaire.  On  peut 
juger  de  fa  foUicitude  pafto- 
raleparle  Rituel <\u'ï\  vient 
de  donner  à  fon  Diocèfe , 
contenant    des  inltruétions 
pour  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes,  &  dans  lequel  toutes 
les  vérités  de  la  religion  fe 
trouvent  expliquées  avec  au- 
tant de  netteté  que  depréci- 
fïon.  Il  n'a  pas  moins  tîgna- 
ié  Coq  zèle  pour  la  faîne  mo- 
rale, par  fon  admirable  inf- 
tru&ion  contre  les  horribles 
rclâchemens  du  Jéfuite  Pi- 
chon ,  &  fon  tendre  amour 
pour  la  perfonne  (acrée  de 
Sa  Majefté  par  le  Mande- 
ment dans  lequel  il  s'élève 
avec  tant  de  force  #  de  géné- 
rpfîté  contre  ces  maximes  ira- 
pies  &  féditieufes  ,  qui  n'ont 
que  trop  fouvent  armé  des 
mains     fanatiques  contre 
l'oint  du  Seigneur  :  Nolite 
tangere  chriflos  meosAÏ  a  don- 
né auflï  un  excellent  Caté- 
chifme  à  l'ufage  de  fon  Dio- 
cèfe. 

FLAMELf  Nicolas]  na- 
tif de  Ponfbife  au  14e  tiè- 
de ,  acquit  des  fommes  im- 
menfes  par  les  dépouilles  des 
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Juifs,  &  dans  les  finances. 
Craignant  d'être  recherché 
ainfi  que  l'avoir  été  Jean  de 
Montaigu  ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  en  1409,  il  feignit 
d'avoir  trouvé  la  pierre  phi- 
lojophale-,  pour  mettre  à  l'a- 
bri fes  grandes  richefles.  On 
lui  attribue  un  Sommaire  phi- 
iofophique  ,  &  un  traité  de 
la  Tranfmutation  des  métaux 
imprimé  à  Paris  en  ïjtfi,  II 
fut  enterré  avec  Pctronillc  fa 
femme  au  cimétiere  des  Sts 
Innocens ,  où  l'ont  voit  un 
tableau  peint  à  l'huile  avec 
diverfes  fleures  énigmati- 
ques  ,  qui  marquent  lescon- 
noiflances  dans  la  Chimie. 

FLAMINIO  ou  FLAMI- 
NIUS  [  Marc-Antoine  ] 
Po'etc  latin  du  16c  fiécle, 
étoit  d'Imola  ,  &  s'attacha 
au  Cardinal  Farnefe  ,  qui  le 
fit  nommer  Sécretaire  du 
Concile  de  Trente  >  commif- 
fion  qu'il  refufa  à  caufe  de 
la  foiblcfle  de  fa  fanté.  Le 
Cardinal  Poius  l'engagea  à 
paraphrafer  les  Pfeaumes  fur 
lefquels  il  a  aufli  donné  des 
notes  ,  &  l'qp  a  réimprimé 
ces  deux  ouvrages  enfcmblc 
à  Paris  in- 8 Q.  1 549.  Ce  pe- 
tit Commentaire  eft  beau  s 
bien  écrit  ,  judicieux  &  de 
bon  goût.  On  a  encore  de  lui 
des  Lettres  Se  quelques  Poe- 
fies  eftimées  qui  font  dans  le 
Recueil  ifl-80.  imprimé  chez 
Laurent  Lorrenrin  à  Floren- 
ce 1 549.  Il  mourut  en  1/50 
à   57  ans.  Flaminio  étoic 
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fiabilc  Philofophc  &  bon 
Orateur  ;  &  s'il  eue  eu  une 
famé  plus  robufte  ,  on  eue 
pu  efpérer  de  plus  grands  ou- 
vrages de  fa  façon.  Dans  fa 
jeunefle  ,  il  avoit  fait  des 
vers  licencieux  ;  mais  il  vécue 
depuis  en  bon  chrétien. 

FLAMINIUS  [  Caïus  ] 
Conful  Romain  ,  perdit  con- 
tre Annibal  la  bataille  de 
Trafimcne  ,  où  il  fut  tué 
avec  un  grand  nombre  de 
Sénateurs  ,117.  ans  avant 
J.  C. 

FLAMÏNINUS  [  Titus- 
Quintusjque  Plurarque  nom- 
me Flaminius ,  fut  élevé  au 
Confulat  par  fon  mérite , 
quoiqu'il  n'eut  pas  les  30  ans 
requis  par  les  loix ,  198  avant 
J.  C.  1 1  fut  chargé  de  la  guer- 
re de  Macédoine,  vainquit 
Philippe  ,  &  fit  publier  aux 
Jeux  Nèméens  ,  par  un  crieur 
public,  que  les  Grecs  étoient 
remis  en  liberté.  Il  fut  en- 
voyé dans  la  fuite  vcrsPru- 
fîas  pour  demander  qu'on  lui 
livrât  Annibal,  qui,  quoique 
fugitif,  étoit  encore  redouta- 
ble aux  Ronfbins  ;  &  par 
un  attentat  horrible  contre 
le  droit  des  gens  ,  il  vint  à 
bout  de  délivrer  la  républi- 
»  '  que  de  cet  ennemi.  Action 
honteufe  qui  diffame  autant 
la  république  qui  l'ordonna 
que  le  miniftre  qui  en  fut 
l'exécuteur  : 

Il  doit  [avoir  qu*un  jour  ,  Urne  fera 
rai/on  : 
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D'avoir  réduit  mon  Maître  au  Je» 
cours  du  poifon  :  Nie. 

FLAMSTE'ED  [  Jean  ] 
célèbre  Aftronome  Anglois  , 
natif  de  Derbi  en  1646  ,  fut 
de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, &  eut  le  titre  d'Altro- 
nome  du  Roi  d'Angleterre 
avec  un  honoraire  de  100 
liv.  Sterling .  Il  eut  aufli  la 
direction  de  l'Obfcrvatoire 
deGréenwick,  ou  il  fit  des 
obfervations  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1710.  Il  étoit  ami 
de  Barow,  Newton  &  Wroe. 
C'étoit  un  petit  homme  fore 
maigre  qui  pafToit  une  par- 
tie du  jour  dans  un  Caffé  , 
&  la  nuit  à  obferver.  Ses  ou- 
vrages font  :  i°.  Hiftorica 
cceleftis  Britannica  5  i°.  la 
Doclrine  de  la  Sphère  5  30. 
des  Ephémérides ,  &c. 

FLAVIEN  I.  [Saint]  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  &  l'un 
des  plus  illuftres  Evêques  du 
5e  fiécle ,  autant  par  les  ver- 
tus que  par  fa  naiilance  , 
gouverna  l'Eglife  d'Antio- 
che, n'étant  encore  que  Prê- 
tre,pcndant  l'exil  de  Melece, 
&  le  fchifme  de  Paulin.  Il 
fuccéda  au  premier  en  381  ; 
ce  qui  fît  continuer  le  fchif- 
me a  parce  que  les  Evêques 
d'Occident  communiquoient 
avec  Paulin.  Mais  celui-ci , 
étant  mort  peu  de  tems  après, 
S.  Flavien  travailla  à  (e  ré- 
unir avec  les  Occidentaux , 
&  eut  la  confolation  d'y 
réunir  j  mais  il  n'eut  pas  cel  le 
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d  ereindre    entièrement    le  pris  Eutichés  fous  fa  protec- 
fchifme  de  l'on  Eglife ,  parce  tion.  Ce  S.  Patriarche  y  fut 
qu'on  donna  un  fuccerfeurà  traité  de  la  manière  la  plus 
Paulin.  Il  chafTa  les  Melfa-  indignc,-&  iLmourutdes  ou- 
liens  ,  &  yini  à  CP.  pour  trages  qu'il  y  avoit  reçus, 
appaifer  l'Empereur  Théo-  FLAV1GN1  [Valericn  de] 
dofe  irrité  contre  les  habi-  du  Diocèfe de  Laon,  fut  Doc- 
tans  d'Antioche  ,  qui  dans  teur  de  Sorbonne  en  1678, 
une  fédition  populaire  a-  Chanoine  de  Rhcims,&  Pro- 
voient renverfé&  traité  indi-  fefleur  en  langue  Hébraïque 
gnement  la  ftatue  de  i'Impé-  au  Collège  Royal  de  Fiance 
ratrice  Placille.  La  harangue  en  1 6 30.  il  a  écrit  avec  beau- 
que  S.  Flavien  prononça  en  coup  de  chaleur  contre  la 
cette  occafion  ,  palTc  pour  un  Bible  Poliglotte  de  le  Jai, 
chef-d'œuvre    d'éloquence,  dont  il  relève  plufieurs  fau- 
On  l'attribue  à  S.  Chrifof-  tes.  Il  déféra  à  l'aiTemblée 
tome  qu'il  avoit  élevé  au  fa-  de  la  Faculté,  une  Thèfe  fou- 
cerdocc.  Il  mourut  en  404.  tenue  au  Collège  de  Cler- 
II  y  eut  un  autre  Flavien  ,  mont  dans  laquelle  on  pré- 
Evêque  d'Antioche  ,  quifuc-  tendoit  le  fiftême  de  Coper- 
céda  à  Pallade  en  49  6  -9  Se  nie  renverfé  non-feulement 
qui  fut  exilé  en  $11.  par  par  l'Ecriture  Sainte  ,  mais 
l'Empereur  Anaftafe  ,  parce  auflî  par  les  foudres  du  Va- 
qu'il  défendoit  le  Concile  de  tican  ,  &  le  jugement  de  l'In- 
Chalcédoine.  quifïtion  qui  l'avoit  cenfu- 
FLAVIEN [Saint]  Patriar-  ré  en  la  perfonnede  Galilée. 


en  447.  &  s'attira  d'abord  Thèle  violoit  les  droits  du 

la  haine  de  Chrifaphius,  fa-  Roi  &  du   Royaume  ,  & 

vori  de  l'Empereur  ,  parce  qu'elle  étoit  préjudiciable  à 

qu'il  ne  lui  avoit  pas  fait  de  l'autorité  du  Parlement.  Il 

préfent  après  fon  élection,  eut  encore  une  autre  difpu- 

Ce  fut  de  fon  tems  que  i'im-  te  en  Faculté ,  pour  une  thèfe 

pie  Eutichés  commença  à  qu'il  avoit  lignée  en  qualité 

femer  fes  erreurs.  S.  Flavien  de  grand  Maître  des  études, 

le  condamna  dans  un  Con-  &  qu'il  défendit  par  un  Trai- 

cile  tenu  à  CP.  &  donna  té.  Son  ftyle  eft,  vif  &  plein 

avis  au  Pape  S.  Léon  I.  de  de  feu ,  &  plus  convenable 

ce  qu'il  avoit  fait.  Mais  il  à  l'impétuofîté  d'un  jeune 

fut  condamné  lui-même  en  homme  qu'à  la  gravité  d'un 

449.  au  Brigandage  d'E-  Do&eur.  D'ailleurs  il  avoit 

thèse  auquel  préfidoit  Diof-  une  grande  connoilTance  des 

corc  d'Alexandrie  qui  avoit  langues  Orientales,  des  belles 


Procius    Flavigni  montra  que  cette 
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Lettres  &  de  la  Théologie. 

FLAVITASou  FLAVIE- 
NI  ,  Prêtre  du  yefiécle,  fe 
fît  élire  par  artifice  Patriar- 
che de  Conft  antinople ,  après 
la  mort d'Acace en  4 8 9. L'Em- 
pereur Zenon  ,  à  la  fuite  d'un 
jeûne  de  40  jours ,  avoir  fait 
mettre  un  papier  blanc  & 
cacheré  fur  l'autel ,  priant  le 
Seigneur  d'y  faire  écrire  par 
un  Ange  le  nom  de  celui  qu'il 
deftinoitau  Patriarchat.  Fla- 
vitas  gagna  l'Eunuque  qui 
avoir  la  garde  de  l'Eglile  , 
écrivit  fon  nom,&  recacheta 
le  papier  avec  adrelTe.  Sa 
fourberie  fut  découverte  quel- 
que tems  après  au fli- bien  que 
celle  dont  il  ufoit  envers  le 
Pape  Félix  ,  à  qui  il  écri- 
voit  des  lettres  très  -  ortho- 
doxes en  apparence,  tandis 
qu'il  aifuroit  les  hérétiques 
il  il  ne  vouloit  jamais  avoir 
e  communication  avec  le 
Pontife  Romain.  Sa  mort 
arrivée  la  même  année  l'em- 
pêcha d'être  puni  de  fes  fa- 
cri  leges. 

FLECHÏER  [Efprit]  Evc- 
que  de  Nîmes»  naquit  le  pre- 
mier Juin  i6^z.  à  Pernes 
dans  le  Diocèfe  de  Carpen- 
tras  ;  &  étant  entré  à  16  ans 
dans  la  Congrégation  des  Pè- 
res de  laDo&rine  chrétienne, 
il  s'y  forma  aux  fciences&  à 
la  piété  fous  les  yeux  d'Her- 
cules Audifret  fon  oncle  , 
qui  en  étoit  Général.  Mais 
après  la  mort  de  ce  dernier  , 
il  quitta  la  Congrégation  , 
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&  vint  faire  briller  fes  talenj 
à  Paris  ,  où  fes  Panégyriques 
&  fes  O raiforts  funèbres  lui 
acquirent  bientôt  le  premier 
rang  parmi  les  Orateurs  de 
fon  tems.  Celle  fur-tout  du 

Fand  Turenne  ,  mit  le  fceau 
fa  réputation  9  &  on  ne 
fait  qu'un  feul  reproche  à  Ion 
auteur,  c'eft  d'avoir  pris  le 
texte  &  l'exordre  tout  entier 
de  celle  que  prononça  Jean 
de  Lingendes  ,  Evêque  de 
Mâcon  ,  en  1650.  pour  Char- 
les Emanuel ,  Duc  de  Savoyc. 
Le  Duc  de  Montauiier ,  ami 
de  Flechier ,  le  produiiît  à  la 
Cour  ,  &  il  fut  Recteur  du 
grand  Dauphin,  pourl'inf- 
truction  duquel  il  fit  la  Vie 
de  Thèodofe.  Le  Roi  ,  pour 
le  récompenfer  de  fon  méri- 
te ,  le  nomma  à,  l'Evêché  de 
Lavauren  i68f  ,  d'oii  il  fut 
transféré  malgré  lui  à  celui  de 
Nîmes  en  1687.  Ce  dernier 
Diocèfe  étoit  difficile  à  gou- 
verner par  la  multitude  de 
Calviniftes  &  de  nouveaux 
convertis  dont  il  étoit  rem- 
pli ;  mais  Fléchier  ,  par  fa 
prudence  ,  fon  zèle  &  fa  cha- 
rité ,  fçut  bientôt  ramener 
les  premiers  ,  &  affermir  les 
féconds.  Les  foins  de  l'Epif- 
copat  ne  railentirent  point 
fon  ardeur  pour  les  Lettres. 
Il  établit  à  Nîmes  une  Aca- 
démie dont  il  fut  l'ame  &  le 
Président;  &  fon  palais  en  de- 
vinte  une  autre,où  il  s'appli- 
qua à  former  des  Orateurs 
chrétiens.  Il  avoit  été  reçu  à 
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l'Académie  françoifecni^ 
à  la  place  de  Godcau  ,  Evê- 
que  de  Vence.  Il  mourut  à 
Montpellier  regretté  de  tous 
fes  Diocéfains,  le  16  Février 
1710.  âgé  de  78  ans.  Outre 
fes  Panégyriques  &  fes  Orai- 
fons  funèbres,  on  a  de  lui ,  1. 
ÏHiJloire  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  le  Grand ,  i/2-40.  écrite 
avec  beaucoup  d'exactitude 
&  d'éloquence  î  i.  celle  du 
Cardinal  Commtndon  tradui- 
te du  latin  de  Gratiani ,  in» 
40  ;  celle  du  Cardinal  Xime- 
nès ,  i/z-40.  qui  n'a  pour  elle 
que  1  élégance  &  la  pureté  du 
uile,&  qui  ne  vaut  pas  pour 
l'cxa&itude  celle  de  Marfol- 
lier  3 .  des  Sermons  ;  4.  des 
Œuvres  mêlées;  f.  des  Let- 
tres, Il  a  lai  île  manuferits  fix 
vol.  in-fol.  des  Antiquités  du 
Languedoc  ,  que  le  fameux 
Treville  ôt  le  célèbre  Nicole 
avoient  revus. 

FLETCHER  [  Jean  ]  mort 
à  Londres  en  1 625  à  49  ans  , 
eft  regardé  par  les  Anglois 
comme  un  de  leurs  premiers 
Poètes  dans  le  genre  Dra- 
matique ,  ainfi  que  Johnfon 
&  Shakefpear.  On  rapporte 
de  ce  Fletcher  une  chofe  alfez 
finguliére  :  Récitant  un  jour 
avec  feu  dans  un  cabaret  une 
de  fes  Tragédies,  dans  la- 
quelle il  entroit  un  com- 
plot pour  tuer  le  Roi  ;  des 
gens  qui  pafloient ,  l'enten- 
dirent ,  &  allèrent  le  dénon- 
cer. Il  fut  arrêté  comme  cou- 
pable de  haute  crahifon}  mais 
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la  méprife  reconnue  quelque 
jours  après  ,  fit  rire  toute  la 
ville  de  Londres.  La  même 
chofe  arriva  à  Péchantré 
dans  une  auberge  de  Lyon. 

FLEURI  [Claude]  né  à 
Paris  d'un  Avocat  au  Con- 
feil  le  6  Décembre  1 640  • 
fut  d'abord  defti  né  au  barreau 
qu'il  fuivit  pendant  9  ans  , 
appliqué  à  l'étude  de  la  Ju- 
riiprudence  &  des  belles  Let- 
tres; mais  fon  inclination 
naturelle  le  lui  fit  abandon- 
ner pour  l'état  Eccléfiaftiquc. 
Ayant  reçu  la  Prêtrife  ,  il 
fe  livra  alors  entièrement  à 
l'étude  de  la  Théologie  ,  de 
l'Ecriture  fainte  ,  de  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique,  du  Droit 
canonique  &  des  Saints  Pè- 
res ,  perfuadé  qu'une  érudi- 
tion plus  partagée  rend  l'ef- 
prit  moins  profond.  11  fut 
choifi  en  1671  pour  être  pré- 
cepteur du  Prince  de  Conti , 
&  en  1680  on  lui  confia  la 
conduite  du  Prince  de  Ver- 
mandois  *  Amiral  de  France  > 
après  la  mort  duquel  le  Roi 
le  nomma  en  1684  à  l'Ab- 
baye du  Loc-Dieu.  Cinq  ans 
après  ,  il  fut  fous-précepteur 
des  Ducs  de  Bourgogne,d'An- 
jou  &  de  Berri  ,  &  reçu  à 
l'Académie  Françoife  en 
1696.  Les  études  des  trois 
Princes  étant  finies  ,  le  Roi 
lui  donna  le  Prieuré  d'Ar- 
genteuil ,  Diocèfe  de  l?aris, 
&  il  remit  alors  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  fon 
Abbaye  du  Loc-Dieu  pour 
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obéir  à  la  voir  des  Canons 
dont  il  avoit  fait  une  étude 
particulière.  Délivré  de  la 
Cour,où  il  avoit  vécu  comme 
dans  la  folitude ,  ilnepen- 
fa  plus  qu'à  employer  Tes  ta- 
Jens  &  Ion  repos  au  fervicc 
de  l'Eglifc  ,  X  il  compofa 
ce  grand  nombre  d'ouvra- 
ges  qui  rendront  a  jamais  Ton 
nom  immortel.  Il  fut  tiré 
de  fa  retraite  en  171 6.  pour 
êtreConfelTeur  du  Roi  Louis 
XV.  Mais  il  fc  démit  de  cet 
important  &  délicat  emploi 
au  mois  de  Mars  1711  ,  & 
mourut  le  14  Juillet  171$. 
dans  fa  83e  année.  Ses  ouvra- 
ges font  ,  j°.  YHifloire  du 
Droit  François  ,  in- 1 i  ;  i°. 
les  Mœurs  des  Ifr d'élites  ,  in- 
12  ,  écrit  avec  beaucoup  d'e- 
xactitude ,  très-inftructif  & 
trcs-édiflant  ;  c'elt  comme 
une  introduction  à  la  lecture 
de  l'ancien  Teftament  i 
les  Maurs  des  Chrétiens ,  Li- 
vre plein  de  lumières  &  de 
vues  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  écrit  avec  beaucoup 
d'onction  ,  &  cet  amour  de 
la  Religion  qui  étoit  le  cara- 
ctère propre  de  ce  pieux  Ecri- 
vain ;  4°.  \o.CatéchiJmehi(lo- 
rique  ,  dans  lequel  l'auteur 
donne  une  idée  de  l'hiftoirc 
de  la  Religion  depuis  la  créa- 
tion jufmi  a  J.  C.  &  depuis 
J.  C.  julqua  nous  ,  ouvrage 
excellent  à  quelques  inexac- 
titudes près  :  50.  la  Vie  delà 
mtre  d'Arbouse  :  6°.  Traité 
du  choix  &  de  la  méthode  des 
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Etudes  ,  où  l'auteur  ,  après 
avoir  fait  l'hiftoirc  des  étu- 
des de  toutes  les  feiences  , 
donne  des  confeils  fur  la  mé- 
thode d'  étudier  par  rapport 
aux  différentes  perfonnes  : 
7°.  l' Introduction  au  Droit 
canonique  ,  où  il  explique  les 
régies  de  la  difeiplinc  de  l'E- 
glifc par  rapport  à  l'ufage 
préfent ,  &  aux  maximes  de 
France  ,  i  vol.  in-n.  8°. 
les  Devoirs  des  Maîtres  & 
des  Domefliques  ,  in-ii. 
rempli  d'avis  folides  pour  les 
uns  &  pour  les  autres  :  90. 
l'Hifloire  Eccléfiaflique  en  10 
vol.  i/1-40.  &  i/z-n  ,  ouvra- 
ge précieux,  fait  avec  la  plus 
fcrupuleufe  exactitude  ,  écrit 
avec  précifîon,  ,  d'une  ma- 
nière inftructive  &  édifiante, 
&  avec  cette  belle  fîmplicité 
que  la  vérité  exige  de  ceux 
qui  veulent  la  faire  connoî- 
tre  aux  hommes.  Les  Dis- 
cours préliminaires  qui  font 
à  la  tète  de  quelques  volu- 
mes au  nombre  de  huit ,  ont 
été  imprimés  féparément  ,  & 
ne  refpirent  que  le  bon  goût, 
la  faine  érudition  ,  &  le  ju- 
gement le  plus  exquis  5  on  y 
voit  briller  les  plus  fages  ré- 
flexions ,  &  tous  les  princi- 
pes néceffaires  pour  juger 
fainement  de  toutes  les  révo- 
lutions arrivées  dans  la  Reli- 
gion. Un  Poète, connu  par 
fes  écarts  ,  prétend  que  ces 
Difcours  préliminaires  fort 
au-deiTus  de  l'Hiftoire ,  font 
prefque   d'un  Philofophc  , 
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mais  que  PHiftoire  n'en  eft 
point.  II  eft  vrai  quelle n'eft 
pas  écrite  fur  le  ton  de 
VHïftoire  Universelle  ,  qui 
eft  vraiment  d'un  Philoso  - 
phe ,  mais  M.  Fleuri  écrivoit 
en  Chrétien.  Un  Prélat  ani- 
mé par  des  gens  paflionnés , 
a  bien  voulu  Ce  deshonorer 
en  ofant  cenfurer  cet  ouvrage 
admirable  ,  qui  eft  écrit  avec 
toute  la  fageîlc  &  la  modéra- 
tion que  l'on  peut  défiterdans 
un  Hittoricn.  On  a»  encore 
quelques  autres  ouvrages  de 
ce  célèbre  Auteur  j  &  après 
fa  mort  il  parut  un  neuviè- 
me Dlfcours  fur  les  Libertés 
de  ÏE^liÇe  Gallicane  ,  avec 
des  Notes  de  l'Abbé  Débon- 
naire ,  pour  réformer  plu- 
ficurs  principes  faux  ,  que 
l'auteur  ,  qui  n'étoit  pas  auflî 
grand  Théologien  que  grand 
Canonifte,  avoit  lailîé  écha- 
per  'y  mais  au  refte  ce  Dif- 
cours  n'étoit  qu'une  ébau- 
che que  M.  Fleuri  n'eut  ja- 
mais laiffé  paroître  dans  l'é- 
tat où  il  a  été  imprimé,  li  a 
aufli  donné  une  Traduction 
latine  de  lexpontion  de  la 
doctrine  de  PEglife  de  M. 
Boiluet, imprimé  par  les  foins 
de  M.  de  Néercalîel ,  Evêquc 
de  Caftorie. 

FLODOARD  ,  autrement 
FRODOARD  ou  FLO- 
DART,  natif  d'Epcrnai  en 
894  ,  Chanoine  de  Reims  5c 
difciple  de  Remi  d'Auxcrre , 
s'oppofa  à  la  promotion 
d'Hugues  à  1* Archevêché  de 
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Reims  s  jufqu  a  ce  qu'elle 
fut  confirmée  par  les  Eve- 
ques  aflemblés  à  SoifTons.  Il 
fut  enfuite  Curé  de  Coroi , 
&  mourut  en  966  dans  un 
monaftère  où  il  s'étoit  reti- 
ré. On  a  de  lui  une  Chroni- 
que inférée  d'abord  dans  le 
recueil  de  Pithou  ,  &  depuis 
dans  le  corps  des  Auteurs  de 
l'Hiftoire  de  France.  VHïf- 
toire de  la  ville  de  Reims , 
ouvrage  utile  &  curieux  dont 
le  pere  Sirmond  a  donné  la 
première  édition  in-  80. 1 6 1 1 . 
&  un  ample  Recueil  dffif- 
toires  écrites  en  vers  confer- 
vé  manuferit  dans  plufîcurs 
bibliothèques. 

FLORE  ou  Chlorisy  Dé- 
eiTe  des  fleurs  ,  &  femme  de 
Zephire ,  fut  honorée  d'abord 
chez  les  Sabins ,  &  enfuite 
chez  les  Romains  qui  ins- 
tituèrent en  fon  honneur  les 
Jeux  Floraux  ,  qui  fe  célé- 
broient  le  18  Avril  avec  beau- 
coup d'indécence. 

FLORE  [François  ]  ha- 
bile Peintre ,  natif  d'Anvers 
au  16e  liécle  ,  mérita  d'ê- 
tre appellé  le  Raphaël  de  la 
Hlandre.  Il  travailloit  tous 
les  jours  pendant  fept  heures, 
&  buvoit  le  refte  du  tems. 
Il  mourut  en  1570  a  50  ans. 

FLORENT  Chrétien, 
voyei  CHRETIEN. 

FLORENT  [  François  ] 
célèbre  Jurifconfulte ,  né  à 
Arnai-le  Duc  en  Bourgo- 
gne, cft  un  de  ceux  qui  ont 
pénétré  le  plus  avant  dans  les 
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fources  du  Droit  canonique. 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées 
à  Paris  en  1679  en  2.  vol. 
i/z-40.  Il  mourut  en  1650. 

FLORIEN  [  Marcus-An- 
nius  Florianus  ]  frerc  utc- 
.  rin  de  l'Empereur  Tacite , 
fut  déclaré  lui-même  Empe- 
reur en  176.  par  les  troupes 
de  I'Afic  mineure  qu'il  com- 
mandoit.  Mais  l'armée  d'O- 
rient ayant  élu  de  Ton  côté 
Probus,  homme  de  mérite, 
&  qui  refufa  de  compofer 
avec  Fabien  ,  qui  étoit  ve- 
nu à  fa  rencontre,  ce  der- 
nier fe  fit  ouvrir  les  veines , 
&  mourut  ainfi  ,  après  avoir 
porté  environ  3  mois  la  qua- 
lité d'Empereur. 

FLORIMOND   de  Ré- 
mond  ,  natif  d'Agen,  Con- 
fcillcr  du  Parlement  de  Bor- 
deaux dans  le  16c  fiécle  , 
avoit  eu  d'abord  du  penchant 
pour  les  opinions  des  Cal- 
vinifies  ;  mais  après  avoir 
vû  à  Laon  la  délivrance  d'u- 
ne fille  pofledéc ,  qui  fut 
guérie  par  l'application  de 
la  fainte  EucharilHe ,  il  s'at- 
tacha alors  à  combattre  les 
erreurs  des  Proteftans  par  un 
grand  nombre  de  Traités , 
entr'autres  celui  de  XAntc- 
chrifty  &  celui  de  VOrigine 
des  héréfies  qu'on  a  fi  fou- 
vent  réimprimé.  Quelques- 
uns  donnent  cet  ouvrage , 
ou  il  y  a  beaucoup  de  re- 
cherches, au  pere  Richeo- 
me,  Jéfuitc.  Florimond  mou- 
rut en  1601. 
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FLORIOT  (  Pierre  )  Prê- 
tre, ConfclTeurdcs  Rcligieu- 
fes  de  Port  Royal  des  champs, 
né  à  Paris  en  1 604  ,  &  mort 
dans  la  même  ville  le  1 
Décembre  1691  ,  âgé  de  87 
ans ,  étoit  un  homme  hum- 
ble ,  pénitent ,  &  rempli  de 
la  *  lcience  Eccléfiaftiquc. 
Dans  le  tems  qu'on  élevoie 
des  enfans  aux  Granges  près 
de  Port- Royal ,  il  fut  Préfet 
de  cette  petite  Académie.  H 
fut  enfaite  Curé  de  Lais  à 
5  ou  6  lieues  de  Paris.  Le 
plus  célèbre  de  fes  ouvrages 
elt  celui  qu'on  appelle  la 
Morale  du  Pater ,  vol.  i/i-4a. 
de  1100.  pages,  qui  parut 
en  16-71  y  &  qui  a  été  réim- 
primé tant  de  fois.  Cet  ou- 
vrage excellent,  approuvé 
par  cinq  des  plus  célèbres 
E  vêques  de  France ,  &  fur- 
tout  par  le  pieux  Cardinal 
Bona  ,  n'étoit  pas  du  goût 
de  M.  de  Bclzunce  ,  Evê- 
que  de  Marfeille,  qui  n'a 
pas  craint  de  le  cenfurer.Son 
traité  de  la  MeJJede  Paroif» 
fe ,  eft  aufti  regardé  comme 
un  excellent  traité  de  Litur- 
gie :  outre  ces  deux  ouvra- 
ges ,  nous  avons  de  M.  FIo- 
riot  des  Homélies  morales  fur 
les  Evangiles  de  tous  les  Di- 
manches de  l'année ,  &  fur 
les  principales  Fêtes  de  N.  S, 
J.  C.  &  de  la  Sainte  Vierge, 
i.  vol.  i/2-49. 

FLORUS  (  Caflms  )  de 
Clazomenes  ,  fut  Gouver- 
neur de  la  Judée  au  premier 
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fiécîe,  &  fut  caufc  par  fon 
avarice  &  fa  cruauté  ,  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains. 

FLORUS  (  Lucius  -  An- 
naeus  )  Hiftorien  Latin  ,  de 
ja  même  famille  que  Sene- 
que  &  Lucien  ,  a  écrit  envi- 
ron ioo  ans  après  Augufte  , 
un  abrégé  de  YHiftoire  Ro- 
maine en  4  livres  depuis  le 
regne  de  Romulus ,  jufqu'au 
tems  d'Augufte.  Ce  petit  ou- 
vrage n'a  point  le  défaut  or- 
dinaire des  Abrégés  ,  d  être 
fec  ,  décharné  &  ennuyeux  $ 
le  Itile en  eft  élégant ,  &  tient 
delà  vivacité  poétique ,  mais 
on  y  trouve  en  quelques  en- 
droits trop  d'emphafe  &  de 
pompe,  Se  quelquefois  mê- 
me de  l'enflure.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  les  Argu- 
mens  fur  tous  les  livres  de  Ti- 
te-Livc. 

FLORUS  (  Drepanius) 
Diacre  de  i'Eglife  de  Lion  au 
$e  '  fiécle  ,  &  furnommé  le 
Maître  ,  fut  choifi  par  cette 
Eglife  pour  écrire  fur  la  Pré- 
deftination  contre  Jean  Scot , 
&  foutint  dans  fon  ouvrage 
que  l'on  pouvoit  dire  qu'iî  y 
avoit  deux  prédeftinations  \ 
l'une  des  Elus  à  la  grâce  &  à 
la  gloire  ,  &  l'autre  des  ré- 
prouvés à  la  condamnation , 
en  conféquence  des  péchés 
qu'ils  commettent  par  leur 
propre  volonté.  Il  a  encore 
fait  un  Traité  de  la  célébra- 
tion de  la  méfie  ,  &  quelques 
autres  ouvrages. 
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S.  FLOUR  ,  premier  Evê- 
que  de  Lodeve,  fut  martyrifé 
en  Auvergne, à  ce  qu'on  croit, 
vers  3  8  9,  6c  à  donné  fon  nom 
à  la  ville  de  S.  Flour. 

FOES  ou  FOESIUS(Anu- 
tius)né  à  Met7,8c  Docteur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  a  donné  une  excellente 
Traduflion  latine  des  Œuvres 
d,'Hvppcratc  ,  une  jefpèce  de 
Dictionnaire  fur  ce  rameur 
Médecin ,  intitulé:  YQEcono- 
mie  d'Hypocratepzt  alpha- 
bet ,  &  d'autres  ouvrages.  U 
mourut  en  1595  à  foixante- 
huit  ans. 

FOGLIETA  (  Oberro  ou 
Hubert  )  Prêtre  Génois ,  dans 
le  1 6c  fiécle  ,  &  l'un  des  plus 
favans  hommes  de  fa  nation, 
fut  très-bien  élevé  par  fon 
pere  Auguftin  Foglieta.  Il 
eut  part  aux  troubles  qui  agi- 
tèrent fa  patrie,  &  fut  envoyé 
en  exil.  Il  mourut  à  Rome 
dans  lamaifon  du  Cardinal 
d'Eft  le  5  Septembre  iy 8r  , 
à  l'âge  de  6  3  ans.  Il  a  compo- 
fé  pluficurs  ouvrages  latins 
forteftimés  :  De  ratione  feri- 
bend*  Hiftori*  ,  i/2-40.  bien 
écrit  &  plein  de  réflexions  ju- 
dicieufes.  Il  eft  réimprimé 
dans  le  Penus  artis  hifloricœ, 
avec  fon  autre  traité  De  fi- 
miiuudine  norm&  polibiani,  , 
où  il  y  a  des  choies  bien  pen- 
fées  &  bien  écrites  :  Délia 
republica  di  Genova  ,  i/1-80. 
bon  &  curieux  :  Hifloria 
Genuenfium  ,  &c.  in  fol.  Ou- 
vrage excellent  ;  Tumultus 
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Neapolitani ,  i/z-40.  très-cf- 
timé,  &c. 

FOH1  ,  premier  Roi  de  la 
Chine ,  vivoit  ,  dit-on,  du 
tems  des  Patriarches  Heber 
&  Phaleg ,  &  a  régné  environ 
115  ans.  11  régla  les  mœurs 
des  Chinois  qui  étoienc  en- 
core barbares,  &  dreflamême 
des  tables  aftronomiqucs. 
Mais  l'hiftoire  de  ce  Fohi,  de 
l'aveu  même  des  Chinois ,  eft 
fabuleufe. 

FOINARD    (  Frederic- 
Maurice)Prctre  originaire  de 
Conches  ,  Diocèfe  d'Evreux, 
ancien  Curé  de  la  ville  de 
Calais  3    mort  à   Paris  le 
vingt- neuf  Mars  1745  ,  âgé 
d'environ  60  ans.  Il  étoit 
verfé  dans  la  Théologie  & 
dans  les  Langues  ,  particu- 
lièrement    dans  l'hébreu. 
Nous  avons  de  cet  auteur 
plufieurs  Ouvrages  ,  entr'au- 
tres ,  Breviarium  Ecclcfiafti- 
cumy  &c.  les  Pfeaumes  dans 
Tordre  hiftorique  nouvelle- 
ment traduits  fur  l'hébreu , 
avec  des  Sommaires  qui  en 
marquent  i'occafion  &  le  fu- 
jet,  &  des  Prières  tirées  d'an- 
ciens manuferits  qui  eu  ren- 
ferment le  précis  ,  &  en  font 
recueillir  le  fruit  :  cet  ouvra- 
ge eft  d'une  grande  utilité.  Il 
nousaaufli  donné  deux  vo- 
lumes de  la  Genèfe  avec  des 
Explications  fur  le  fens  litté- 
ral &fpirituel.  Mais  cet  ou- 
vrage ayant  fait  du  bruit ,  & 
ayant  été  fupprimé  ,  à  caufe 
fie  quclqu'idees  hazardées  & 
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fînguliéres  furie  fens  Spiri- 
tuel ,  n'a  point  été  fuivides 
autres  Livres  de  la  Bible  fur 
lefquels  il  avoit  travaille 
da^is  le  même  goût. 

FOIX(  Pierre  de)  Cardi- 
nal ,  Archevêque  d'Arles,  & 
Vice-Legar  d'Avignon ,  étoit 
fils  d'Archambaud  Captai  de 
Buch  ,  &  d'Elizabcth ,  Com- 
tcfTe  de  Foix.  Il  prit  l'habit, 
de  S.  François  à  Morlas,  & 
fît  de  granas  progrès  dans  les 
lettres  divines  &  humaines. 
l'Antipape  Benoît  XIII ,  qui 
vouloit  attirer  les  Comtes  de 
Foix  dans  fon  parti ,  le  créa 
Cardinal  en  1408  ,  quoiqu'il 
n'eut  alors  que  xi  ans.  Mais 
Pierre  abandonna  ce  faux 
Pontife  après  le  Concile  de 
Confiance ,  qui  lui  confirma 
fa  dignité  de  Cardinal.  II 
s'employa  avec  beaucoup  de 
fuccès  a  éteindre  le  fchifme 
en  Arragon  ,  &  il  mourut  à 
Avignon  le  15  Décembre 
1 464 ,  à  78  ans.  Il  eft  fonda- 
teur du  collège  de  Foix  à 
Touloufe. 

FOIX  (  Odet  de  )  Seigneur 
de  Lautrec ,  Maréchal  de 
France,  &  Gouverneur  de 
Guyenne,  fuivit  le  Roi  Louis 
XII  en  Italie  ,  &  fe  trouva  en 
15  1 1  à  la  bataille  de  Raven- 
ne  ,  ou  il  fut  dangéreufement 
blelTé.  11  contribua  beaucoup 
au  recouvrement  du  Duché 
de  Milan,&  lesHiftoriens  du 
tems  lui  donnent  dès  lors  le 
titre  de  Maréchal  de  France. 
François  I,  lui  ayant  donné  le 
gouvernement 
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gouvernement  de  ce  Duché ,  Auger  de  Mauleon.  Ces  Let- 
il  prit  BrcfTe,  Vérone,  &c.  &  très  font  bonnes  ,  exactes  & 
fît  lever  le  fiégededcvantPar-  précifes  quelques-uns  ont 
me  en  1 511.  Mais  ayant  pcr-  prétendu  qu'elles  étoicnt  de 
du  l'année  fuivante  la  batail-  d'Oflat,  Sécretaire  du  Prélat, 
le  de  la  Bicoque,  il  fut  dif^ra-  Il  a  laiiîé  quelques  autres  ou- 
cié  ,  &  fe  retira  en  Guyenne  vrages. 
dans  une  de  fes  terres. Depuis,  FOIX  (  François  de  )  Duc 
en  1 518  ,  il  fut  fait  Lieure-  de  Candale,  &  Commandeur 
liant  Général  de  la  Ligue  en  des  Ordres  du  Roi ,  fut  Evê- 
Italic  contre  Charles-Quint ,  aue  d'Aire  en  1570,  Se  tra- 
&  après  avoir  pris  &  pillé  Pa-  dulfit  en  François  le  Piman- 
vie  ,  il  marcha  droit  à  Na-  dre  de  Mercure  Trijmègijle  ;  fit 
pics  ,  qu'il  afliégea  le  premier  des  Commentaires  fur  Eucli- 
jMai.  Mais  la  contagion  qui  des  ,  &  laifla  d'autres  mon  u- 
fe  mit  dans  fon  armée  ,  l'cm-  mens  de  fon  efprit.  On  dit 
porta  le  15  Août  de  la  même  qu'il  mourut  à  Bordeaux  l'an 
année  iji8.  Ses  deux  frères  1594  »  âgé  de  50  ans. 
Thomas  de  Foix  ,  Seigneur  FOIX  (  Louis  de  )  Ingé- 
de  Lcfcun  ,  &  André  de  Foix  ,  nieur  célèbre  ,  né  à  Paris  ,  a 
Seigneur  de  i'Efparre  ,  furent  été  en  grande  réputation  fut 
aufli  de  vaillans  Capitaines  ,  la  fin  du  16c  fécle.  Il  de- 
mais  comme  lui  très-malheu-  meura  long  tems  en  Elpagne, 
reux.  où  il  bâtit  par  ordre  de  Phi- 

FOIX  (  Paul  de  )  Archevc-  lipne  II.  le  Palais  &  le  Mo- 
que de  Touloufc  ,  &  de  la.  naftère  de  YEfcurial.  De  re- 
même maifon  que  le  précé-  tour  en  France  ,  il  creufa  un 
dent,  fut  employé  en  diverfes  nouveau  canal  pour  l'Adour 
ambaiîadcs par lesRois Char-  en  1  C72  ,& bâtit  en  1585  le 
les IX.  &  Henri  III.  fur-tout  canal  appellé  vulgairement 
à  Rome  auprès  du  Pape  Gre-  la  Tour  de  Cosdouan  ,  à  l'em- 
goirc  XIII.  Il  eut  pour  Sé-  bouchure de  la  Garonne, 
cretaire  le  célèbre  d'Oflat ,  FOLARD  (  Charles  de  ) 
qui  fut  depuis  Cardinal ,  &  né  à  Avignon  de  parens  no- 
pour  amis  Cujas ,  Charpen-  bles  ,  montra  dès  fon  enfance 
tier  &  Muret,  qui  lui  dédié-  une  forte  paflion  pour  la 
rent  leurs  ouvrages  comme  guerre  ,  qui  s'augmenta  lorf- 
au  protecteur  des  iciences#Cc  qu'il  fut  en  état  de  lire  les 
Prélat  mourut  à  Rome  en  Commentaires  de  Céfar  dont 
1 584  ,  ou  fon  Oraifon  fuué-  il  faifoit  fes  délices.  Il  s'en- 
bre  fut  prononcée  par  Muret,  gagea  dès  l'âge  de  1 6  ans  ,  & 
On  a  de  lui  des  Lettres  pu-  fes  parens  l'ayant  dégagé  ,  il 
bliées//2-4<\àPari$  1618  par  reprit  le  moufquct' malgtc 
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eux  ,  &  Rappliquant  Je  plus  re  le    commandement  de 
en  plus  à  l'étude  de  l'art  mili-  Bourbourg  qu'il  a  confervé 
taire  ,  il  fit  le  métier  de  par-  jufqu'à  fa  morr,  feuicrécom- 
tifan  pendant  tout  le  cours  de  penfe  de  tant  d'importaos  fer- 
la guerre  de  1688.  Ccft  alors  vices.  Le  fiége  de  Malthc  par 
qu'il  pratiqua  en  petit  ce  cjuc  les  Turcs  en  1714  ,  l'attira 
l'on  voit  faire  dans  les  plus  dans  cette"  lile  ,  à  laquelle  il 
grandes  opérations  ,  &  qu'il  fut  d'un  grand  fecours  ;  cn- 
s'étudia  à  bien  connoitre  les  fuite  entraîné  par  l'envie  de 
pays  dont  il  leva  des  cartes.  Sa  voir  le  hîros  du  Nord  ,  il 
réputation  l'ayant  fait  choifir  s'embarqua  pour  la  Suéde  ,  & 
pour  Aydc-dc-camp  de  M.  ne  tarda  pas  à  s'acquérir  l'cf- 
jle  Vendôme  en  1701  ,  il  fui-  time  de  Charles  XII.  qu'il 
vit  peu  après  le  grand  Piieur  fui  vit  dans  fon  expédition  de 
qui  commandoit  l'armée  de  Norvège  ,  &  au  fiége  dcFre- 
Lombardie  ,  contribua  à  la  dcrikshall  ,  où  ce  fameux 
prife  de  plufieurs  places  ,  &  guerrier  fut  rué  en  171 8.  De 
le  diftingua  à  la  bataille  de  retour  en  France.il  fit  fa  der- 
Cajfano  ,  à  laquelle  il  fut  niéiecampagnc en  1719. fous 
blelTé  de  trois  coups  de  fufil.  le  Maréchal  de  Benrick  en 
L'année  fuivante  il  défendit  qualité  de  Meftrc-de-camp. 
Modene  contre  le  Prince  Eu-  Depuis  ce  tems  ce  grand 
gene,  &  donna  le  plan  de  homme  ne  fut  plus  employé, 
plufieurs   expéditions    qui  &  il  fe  livra  tout  entier  à  le  - 
réu (firent.  Il  fut  enfuitebleiTé  tude  fpéculative  de  fon  arr. 
dangéreufement  à  la  bataille  ïl  fut  étroitement  lié  avec 
de  Malplaquct ,  &  ayant  été  Maurice,  Comte  de  Saxe, 
fait  prifonnier  quelque  tems  qu'il  inftruifit  dans  l'art  de  la 
après  ,  il  n'en   fervit  pas  guerre  ,  &  gui  n'entreprit ja- 
moins  l'Etat  en  engageant  mais  rien  fans  confulter  fon 
le  Prince  Eugène  dans  une  maître.  En  175 1  ,  le  Cheva- 
mauvaife  manœuvre  qui  tira  lier  Folard  fit  un  voyage  à 
M.  de  Villats  d'une  pofition  Avignon  ,  &  y  mourut  l'an- 
dangereufe.  En  vain  l'Em-  née  fuivante ,  âgé  de  83  ans , 
pereur  tcnta-t-il  de  l'attirer  à  dans  les  plus  grands  fenti- 
fon  fervicc.  Les  offres  les  mens  de  la  piété  qui  Tani- 
plus  avanrageufes  ne  purent  moit,  depuis  le  moment  heu- 
faire  oublier  au  Chevalier  reu#  où  les  prodiges  arrivés 
Folard  ce  qu'il  devoit  à  fa  fur  le  tombeau  d'un  fervitcu  r 
pattic.'En  171 1,  il  futéchan-  de  Dieu  dont  il  avoir  été  té- 
gé       le  Roi, de  qui  il  avoir  moin  ,  aboient  dcflillé  fes 
reçu  une  peufan  &  la  Croix  yeux  ,  &  l'avoicnt  tiré  de  l'é- 
de  S.  Louis ,  lui  donna  enco*  tat  d'indifférence,  où  il  avoic 
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vécu  jufqu'alors.  Cette  con- 
verfion  qui  écoit  elle-même 
un  prodige  des  plus  frao^ans, 
avoic  été  un  obftacle  a  l'a- 
vancement de  ce  grand  hom- 
me ,  qui  fe  féiicitoit  d'avoir 
fait  le  facrificc  de  fa  fortune 
à  la  religion  qu'il  avoit  eu  le 
bonheur  de  conaoître.  Ses 
principaux  ouvrages  font  des 
Commentaires  fur  Polybe  en 
6  vol.  i/z-40.  pleins  d'excel- 
lentes réflexions  nées  d'une 
profonde  connoiiTance  de 
Fart  militaire.  L'Auteur  ,  en 
homme  de  lettre  ,  a  feu  puU 
fer  dans  les  fourecs  les  plus 
cachées  tout  ce  qui  pouvoit 
inftruirc  ,  &  en  homme  de 

fuerre  ,  il  l'a  expofé  avec 
caucoup  d'intelligence.  On 
ne  peut  reprendre  dans  fet 
ouvrage  profond  que  quel- 
ques négligences  ,  la  proli- 
xité du  ftile,  des  digrcfïions 
inutiles  ,  &  un  certain  dé- 
faut de  liaifons  dans  les  idées. 
Un  homme  de  l'art  a  fçu  ré- 
duire en  5  vol.  i/j«4°.  ces  6 
vol.  &  peut-être  que  fans  rien 
ôter  du  fond  des  chofes  ,  on 
auroitpû  en  retrancher  encore 
un  :  un  Livre  de  nouvelles  dé- 
couvertes fur  la  guerre ,  in- 1  x  i 
un  Traité  de  la  défenfe  des 
Places  ,  &c.  Cet  habile  Offi- 
cier avoit  un  frère  Jéfuite  , 
François  Melchior  ,  un 
des  premiers  Académiciens 
de  Lyon,  de  qui  nous  avons 
(SdipeSc  ThémUlocle  ,  Tra- 
gédies françoifes ,  &  YOrai- 
fon  funèbre  du  Maréchal  de 
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Villars,  pièce  finguliércmcnt 
poëciquc  ,  &  ornée  d'allu- 
lîons  fort  neuves. 

FOLENGIO  ,  Folengius 
(  Jean  -  Baptifte  )  Religieux 
Bénédictin  ,  né  à  Mamoue 
au  i6e  fiécle,  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa 
feience  ,  par  fa  probké  &  par 
fa  charité.  On  a  de  lui ,  en- 
tr'autres  ouvrages  ,  un  Corn- 
mentaire  eltimé  fur  les  Pfeau- 
mes  ;  oii  l'on  trouve  beau- 
coup d'érudition  &  de  piété  : 
il  y  explique  le  fens  littéral 
&  lefensmyftique.Ce  favanc 
Religieux  mourut  le  5  Octo- 
bre 1 559. 

FOLENGIO  (Théophile) 
qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
Merlin  Coccaie  ,  né  à  Man- 
touc  ,  entra  chez  les  Bénédi- 
ctins en  1 509  ,  &  fon  naturel 
le  portant  à  la  poe'fîc  ba- 
dine ,  il  compola  quelques 
pièces  bouffones,  dans  lef- 
quelles  il  fait  un  mélange 
monftrueuxdu  latin  &  de  l'I- 
talien. Il  appclla  ces  vers  Ma- 
carons de  l'Italien,  Macaroni 
qui  fignifie  un  Homme  grof- 
fier,  ou  du  nom  de  Macaroni^ 
qui  eft  celui  d'une  certaine 
patedont  on  mange  beaucoup 
en  Italie.  Le  plus  connu  des 
ouvrages  de  Folengio  eft:  fa 
Macaronée  ou  HifloireMaca- 
r a  : que, où  il  fait  un  abus  bien 
criant  de  fon  efprjc  en  défi- 
gurant horriblement  la  lan- 
gue latine,  &  en  choquant  le 
bon  fens  avec  une  licence  ef- 
frénée.Ce  badinage  reçu  avec 
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applaudi  (Terrent  dans  un  fié- 
clc  bouffon  ,  ne  plut  point  à 
es  confrères  ,  qui  lui  fufeite- 
rent  des  affaires  fâcheufes.  Il 
fut  obligé  de  s'enfuir,  &  il 
mourut  dans  l'Etat  de  Venife 
en  1554.  La  Maccaronée  fut 
traduite  en  françois  auflitôt 
qu'elle  parut,  &  on  a  réim- 
primé cette  traduction  en 
1754  en  1  vol.  «i-ii. 

FOU  ETA  ,  voye{  FO- 
GL1ETA. 

FONSECA  (  Antoine  de) 
Dominicain, natifde  Lifbon- 
ne  au  commencement  du 
16c  Ciédcs  vint  étudier  à 
Paris  où  il  fut  reçu  Docteur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de 
cette  ville  en  1 545.  De  tetour 
en  Portugal ,  il  profeila  dans 
rUnivcrlîté  de  Conimbre ,  & 
fut  ConfeiTeur  du  Roi.  11  a 
Jaiffé  des  Remarques  fur  les 
Commentaires  du  Cardinal 
Cajetan  fur  la  Bible. 

FONSECA  (  Pierre  dej 
Jé  fuite  Portugais  né  vers 
l'an  1528,  fut  le  premier  qui 
enfcîgna  la  Pliiloiophic  dans 
TUniverfité  de  Conimbre.  11 
enfeigna  enfuite  la  Théolo- 
gie dans  celle  d'Evora  ,  où  il 
fut  reçu  docleur  en  1570.  11 
mourut  à  Lilbonne  le  4  No- 
vembre if 99.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  de  Philo- 
fophic  ,  &  il  nous  apprend 
lui  -  même  dans  fa  Métaphy- 
jique qu'il eft  le  premier  do*ia 
Société  qui  ait  enfeigné  pu- 
bliquement l'opinion  de  la 
Science    Moyenne  :  aveu 
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qu'il  ne  devoir  faire  qu'en  gc'- 
mi fiant  de  fa  funefte  inven- 
tion. % 

FONT  [  de  la  ]  né  à  Paris 
avec  quelque  talent  pour  la 
poefie  ,  fe  confacra  entière- 
ment au  théâtre  ,  &  donna 
cinq  Comédies,  Cri/pin  ,  Ju- 
piter ,  le  Naufrage ,  l'Amour 
vengé ,  l1  Epreuve  réciproque , 
&  les  trois  Frères  rivaux.  Il 
travailla  aufli  poux  YOpera>, 
&  nous  avons  de  lui  en  ce 
genre  les  Fêtes  de  Thalie  , 
l  Entrée  de  la  Provence ,  Hy- 
permneflre  ,  les  amours  de 
Prothée  6»  Orion  qui  eft  im- 
parfait. Ce  Poète  mourut  en 
171$  à  39  ans. 

FONTAINE  [Jean  de  la] 
né  à  Château  Thierri  en 
,  fitfes  premières  étu- 
des à  Reims  5  &  à  l'âge  de  19 
ans  ,  il  entra  par  caprice  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  qu'il  quitta  1 8  mois  après 
par  indifférence.  Son  éduca- 
tion qui  avoir  été  négligée  % 
le  fit  parvenir  à  l'âge  de  u 
ans ,  fans  qu'il  fe  doutât  de 
(es  grands  talens  pour  la  poe- 
fie.CJofut  la  leclure  de  la  bel- 
le Ode  de  Malherbe  fur  1'^- 
Ja£inat  d*  Henri  1K qui  déve- 
loppa fon  génie,  &  alluma  le 
feu  poétique  qu'il  renfermoit 
en  lui-même.  Dès-lois  il  ap- 
prit par  cceur  ce  pofc'tc  ,  &  fe 
mita  verlllierà  fon  imitation. 
Un  de  Tes  païens  ,  à  qui  il 
coéifîa  les  premiers  clfais  de 
fa  plume  ,  l'encouragea  ,  &: 
lui  confcilla  délire  Horace 
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Virgile  ,  Terencc  ,  Quinti-  les  parens  nomme  Jannart, 

lien  ,  Platon  memt ,  &  Plu-  attaché  au  Surintendant  FquJ 

tarque  ,  qui  lui  ont  fourni  quet,qui  le  fit  connoître  au 

les  belles  maximes  de  mora-  Miniftre  dont  il  reçut  des 

le  &dc  politique  qu'il  a  fe-  bienfaits.  Cependant  ce  Jan- 

niées  dans  fes  fables.  Apres  nart  ayant  été  enveloppé  dans 

s'être  *  bien   nourri   de    la  la  difgrace  du  Surintendant , 

lecture  des  Auteurs  latins  ,  la  fut  exilé  à  Limoges  où  la 

Fontaine  pafla  à  celle  des  Au-  Fontaine  le  fuivît ,  &  écrivit 

teurs  François  &  italiens;  il  la  relation  du  voyage  en  ^2. 

fit  fes  délices  de  Rabelais  qui  Lettres  adreflees  à  fa  femmes 

le  divertifloit  par  fon  burlef-  A  fon  retour,  il  entra  chez  la 

que  enjouement ,-  de  Marot  célèbre  Henriette  d'Angle- 

qu'il  choifit  pour  fon  modèle  terre  en  qualité  de  Gentil- 

en  fait  de  ftile  naïf  ,  &  de  homme  ;  &  après  la  mort  de 

YAftrée de  d'Urfey  de  Iacjuelle  cette  PrinceiTe  ,  il  trouva  des 

H    il  tiroir  les  images  cham-  amis  &  des  protecteurs  dans 

pètres  qui  lui  font  il  familié-  le  Prince  de  Conti  ,  le  Duc 

res.  Quoique  toutes  fortes  de  de  Vendôme  &  le  Duc  de 

liens    furfent  contraires  à  Bourgogne.  Les  Duchefics  de 

fon  goût  ,  il  ne  laiffa  pas,  Bouillon  &  de  Mazarin  fu- 

toujours  guidé  par  l'indiffé-  rent  aufli  du  nombre  de  fes 

jence  qui  lui  étoit  naturelle,  protectrices;  &  ii  trouva  dans 

de. prendre  la  charge  de  Mai-  la  Marquifcvde  la  Sablière 

tre  des  Eaux  &  Forêts  que  une  amie  fîncére  ,  qui  le  dé- 

fon  pere  exerçoit  ,  &  d'épou-  barralTa  des  foins  domefti- 

fer  une  femme  que  fes  parens  ques,en  le  retirant  chez  elle, 

lui  choifirent.  Marie  Héri-  Ce  fut  un  véritable  bontaur 

card  (  c'étoit  le  nom  de  cette  pour  la  Fontaine,  qui  eut 

femme  )  avoit  de  la  beauté  &  bientôt  diflipé  fon  patrimoi- 

uncfprit  fupérieur  ;  mais  elle  ne  autant  par  fa  négligence 

étoit  d'une  humeur  difficile,  que  pat  faprodigaîite.Quand 

qui  ex'erça  iouvent  la  patien-  une  fois  il  fut  fixé  à  Paris  , 

ce  de  fon  mari  ;  &  .celui-ci  il  alloit  tous  les  ans  au  mois 

ne  trouva  d'autre  fecret  ,  de  Septembre  ,  .  rendre  une 

pour  bien  vivre  avec  elle  ,  vifite  à  fa  femme  ,  qu'il  ou* 

que  de  s'en  éloigner  le  plus  blioit  fouvent  de  voir  ,  mais  v 

Souvent  qu'il pouvoit.  La  fa-  il  ne  manquoit  jamais  de 

meufe  DuchefTc  de  Bouillon  vendre  .quelque  portion  de 

qu'il  avoit  connue  à  Châ-  fes  terres  pour  que  fon  voya- 

teau-Thierri  dans  le  tems  ge  ne  fut  pas  tout  à-fait  ftc- 

qu'eile  y  fut  exilée; l'ammena  rile;  de  forte  qu'un  bienaffez 

À  Paris  où  il  trouva  un  de  confidérabledifparut  en  très- 
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peu  de  tems.  Quand  le  cara- 
ctère de  cet  homme  fameux 
ne  feroit  pas  connu  par  le 
rapport  de  plufîeurs  perfon- 
ncs  qui  ont  vécu  avec  lui  , 
on  le  trouveroit  dans  Tes  ou- 
vrages pleins  de  traits  de  Ton 
incomparable  fimplicité  ,  de 
fa  candeur  ,  de  Ion  indiffé- 
rence pour  les  riche/Tes  Se 
les  honneurs  ,  de  fon  aver- 
fîon  pour  toutés  fortes  de 
liens,  de  fon  goût  pour  la 
parcfTc ,  &  de  l'cfpèce  d'apa- 
thie dans  laquelle  il  a  vécu  ; 
doux  ,  facile  ,  fans  fiel ,  in- 
capable de  haine,exempt  des 
paffions  qui  tyrannifent  l'a- 
rne  5  iîne  concevoit  pas  mê- 
me qu'elles  duiTent  avoir  un 
violent  empire  fur  nous;  & 
fi  la  fociété  n'étoit  compo- 
fée  que  d'hommes  tels  que 
lui,  on  n'y  verroit  ni  trou- 
bles ,  nidivifîons.  Il  efl  vrai 
qu'il  n'y  apportoit  aucun 
agrément  *  &  que  ceux  qui 
Je  toyoient  fans  le  connoî- 
tre  ,  n'avoient  d'autre  idée  de 
lui  que  celle  d'un  homme 
fort  mal  propre  &  fort  en- 
nuyeux. En  effet  il  parloit 
peu  ,  &  à  moins  que  le  d if- 
cours  ne  roulât  fur  quelque 
matière  qui  fut  de  fon  goût , 
il  demeuroit  dans  un  filcncc 
(tupide  ,  que  l'on  auroit  pris 
pour  un  indice  d'imbécillité. 
Ayant  été  invité  cher  un  Fer- 
mier Général  ,  comme  pour 
amufer  les  convives ,  il  man- 
gea ,  ne  parla  point  ,  &  fe 
Jcva  de  fort  bonne  heure , 
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fous  prétexte  de  fe  rendre  a 

l'Académie.  On  lui  repréfen- 
ta  en  vain  qu'il  n'étoit  pas 
encore  rems  ,  jelefçai  bien  , 
dit  il ,  aujjî  je  prendrai  le  plus 
long.  Il  faut  encore  dire  à  fa 
louange  ,  que  malgré  l'idée 

Î[ue  doivent  donner  de  lui 
es  Contes,  il  avoit  les  mœurs 
pures  ,  les  propos  décens  ,  & 
que  jamais  dans  fes  conver- 
sations ,  quelqu'agacerie 
qu'on  lui  fît,  il  ne  Taiffoit 
rien  échaper  de  libre  &  de 
liccntieux.  Dans  ces  mêmes 
écrits  d'ailleurs  fi  dangereux,  — 
on  n'apperçoit  point  cet  cC-  ' 
prit  libertin  &  ce  cœur  cor- 
rompu qui  infectent  les  ou- 
vrages de  ce  fiéele  ;  on  y  voir, 
un  homme  qui  fe  laine  en- 
traîner par  un*  malheureux 
talent  dont  il  ne  prévoit  pas 
les  fuites  funcftes,&  qui  nous 
dit  fort  fïncérement  : 

Je  ne  veux  être  caufi 
D'aucun  abus  ;    que  plutôt  mes 

Ecrits 

Manquent  de  fel  ,  &  nefotent  d'au'- 

...  - 
cun  prix, 

• 

Il  pouffa  même  fon  étonnan- 
te fimplicité  jufqu'à  croire 
que  de  pareils  écrits  n'avoient 
rien  de  dangereux  j  &  dans 
une  grande  maladie  ,  fon 
ConferTeur  l'exhortant  à  des 
prières  &  à  des  aumônes, 
pour  des  aumônes ,  lui  dit  la 
Fontaine  avec  candeur  ,  je 
n'en  puis  faire  ,  je  nai  rien  5 
mais  on  fait  une  nouvelle  èdi* 


1 

Digitized  by  Go( 


F  O 

don  de  mes  Contes  ,  &le  Li- 
braire m  en  doit  donner  cent 
exemplaires  :  je  vous  les  don- 
ne,  vous  les  ferez  vendre  pour 
les  pauvres.  Un  autre  trait 
qui  prouve  que  quand  il  ri- 
moitdes  horreurs  ,  Ton  ccfcur 
n'y  étoic  pour  rien  :  c'eft 
qu'ayant  rimé  un  conte  , 
dans  lequel  il  faifoit  une  ap- 
plication très-impie  de  ces 
paroles  de  l'Evangile  ;  quin- 
que  talenta  dediflimihi,  &c. 
il  l'adrefla  au  grand  Arnaud 
par  un  prologue  très  -  ingé- 
nieux ,  &  ne  fentit  l'applica- 
tion &  Tindéccncc  de  la  dé- 
dicace ,  que  lorfque  Boilcau 
6c  Racine  la  lui  eurent  fait 
appercevoir.Ccpendant  Mad. 
de  la  Sablière ,  chez  laquelle 
la  Fontaine  demeuroit  de- 
puis vingt  ans  ,  étant  morte, 
la  Ducheflc  Je  Mazari  jj^c 
Saint  Evrcmcmccâcherentde 
l'attirer  en  Angleterre  ,  ou 
ils  lui  promirent  toutes  les 
douceurs  de  la  vie ,  &  peut- 
être  que  l'indigence  l'eût  for- 
cé à  prendre  ce  patti  ,  il  le 
Duc  de  Bourgogne  n'eut  é- 
pargné  à  la  France  la  douleur 
de  perdre  un  de  fes  plus  beaux 
cfprits ,  &  la  honte  de  ne  l'a- 
voir pas  retenu  dans  fon  fein. 
Il  tomba  malade  fur  la  fin  de 
1691  ,  &  le  Pere  Pouget  de 
l'Oratoire ,  pour  lors  Vicaire 
de  S.  Roch  ,  qui  fut  chargé 
de  le  voir  ,  n'eut  pas  de  pei- 
ne à  le  convaincre  des  prin- 
cipes de  la  Religion.  Cet 
homme  ûmple  étoic  bien  é- 
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loigné  d'avoir  de  flftême con  - 
traire  à  la  foi  ;  &  il  ne  s'é- 
toitpas  fait  la  malheureufe 
étude,  comme  nos  beaux  ef- 
prits  modernes  ,  de  chercher 
ies  paradoxes  philofophi- 
ques  pour  juftifîcr  fon  incré- 
dulité. C'étoit  feulement  un 
efprit  indéterminé  &  indo- 
lent fur  la  Religion  ,  comme 
fur  la  plupart  des  autres  cho- 
fes  de  la  vie  :  S'il  a  fait  des 
fautes ,  difoit  la  femme  qui 
le  gardoit ,  cefl  donc  par  bé- 
tife  plutôt  que  par  malice.  Il 
cft  (impie  comme  un  enfant, 
Lefage  Directeur  réuflît  donc 
à  l'éclairer  ;  &  lui  fît  faire 
une  confeflïon  générale  de 
toute  fa  vie.  //  ne  fe  fit  pas 
un  grand  mérite  de  le  traiter 
comme  la  Brinvilliers  &  la 
Voifin,  ainfî  que  l'avance  un 
Ecrivain  acharné  à  blâmer 
le  bien  dans  tous  les  genres  } 
il  fe  fit  un  devoir  de  le  con- 
duire félon  les  fages  régies  de 
l'Eglife,que  cet  auteur  a  auflî 
peu  refpeétées  dans  fes  écrits, 
qu'il  les  a  peu  furvies  dans  fa 
conduite;  &  après  lui  avoir 
fait  demander  publiquement 
pardon  du  fcandale  horrible 
de  fes  écrits  licenticur  ,  il 
lui  donna  le  Viatique.  La 
Fontaine  vécut  encore  deux 
ans  après  fa  converiion  ,  8c 
pour  accomplir  la  promeiTe 
qu'il  avoir  faite  ,  de  n'em- 
ployer fon  talent  qu'à  écrire 
fur  des  matières  de  morale  ou 
de  piété  ,  il  entreprit  de  tra- 
duire les  Hymnes  de  VEglifei 
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mais  il  n'alla  pas  loin  ,  &  il 
cil  incertain  qu'il  eut  réufïi  , 
parce  que  (on  feu  poétique 
étoit  éteint  par  lage  ,  &  par 
la  vie  auftète  &  pénitente 
qu'il  s'étoit  impofée  à  lui-* 
même  pour  réparer  les  defor- 
dres  dè*fa  vie  paiféc.  Car  il 
ne  penfoit  plus  qu'à  l'éterni- 
té qu'il  n'envifageoit  qu'avec 
frayeur  ,  &  c'étoit  de  bonne 
foi  qu'il  s'étoit  donné  à  Dieu, 
qu'au  milieu  de  Tes  plus 
grands  crimes  il  n'avoit  ja- 
mais voulu  ofFenfer.  On  lit 
avec  édification  fes  difpofi- 
tions  chrétiennes  dans  une 
Lettre  que  lui  écrivit  quel- 
ques jours  avant  fa  more  ion 
ami  Maucroix  ;  Lettre  qui 
fait  autant  d'honneur  à  la 
Religion  de  ces  deux  hom- 
mes qu'ils  en  ont  fait  eux- 
mêmes  ,  le  premier  fur-tout 
au  ficelé  de  Louis  XIV.  La 
veille  de  fa  mort ,  la  Fon- 
taine répéta  plusieurs  fois , 
que  s'il  demandoit  au  Sei- 
,  gneur  une  prolongation  de 
quelques  jours  ,  c'étoit  pour 
fe  faire  traîner  dans  un  tom- 
bereau par  les  rues  de  Paris  , 
afin  queperfonne  n'ignorât 
combien  il  déteftoit  les  Po'è- 
fies  ticentieufes  qu'il  avoir  eu 
Je  malheur  de  compofer.  En- 
fin il  mourut  en  169/.  âgé 
de  74  ans.  Quand  on  le  def- 
habilia,  on  le  trouva  couvert 
d'un  cilice  ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  l'héritier  du  nom,  de  la  pié- 
té &  des  taleas  du  grand  Ra- 
cine : 
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ta  Fontaine  en  gémit 
•    ••  ••••••• 

Du  rnaitre  qui  s'approche  ,  il  pré' 

vient  la  juflice, 
Et  V auteur  de  Joconde  efi  orne 

d'un  cilicc. 

Les  ouvrages  de  cet  ingé- 
nieux Ecrivain  ont  été  re- 
cueillis en  3  .  vol.  irt-40.  Les 
principaux  font  :  les  Contes , 
qui  lui  ont  coûté  un  Ci  jufte 
regret  j  ils  font  imités  de  l'A- 
riofte ,  du  Pogge  ,  de  Bocace 
&  de  la  Reine  de  Navarre  , 
&  l'on  n'y  trouve  que  trop 
d'efprit ,  de  vivacité,  de  grâ- 
ces &  de  -finefle.  Ses  Fables 
qui  font  des  modèles  en  ce 
genre  ,  que  perfonne  n'éga- 
lera jamais  >  tant  on  y  ap- 
perçoitde  naturel ,  d'élégan- 
ce&  de  facilité.  C'eft  fur -tout 
pa^cec  ouvrage  que  l'auteur 
en^écrivant  dès  chofes  fim- 
ples  ,  s'eft  mis  à  côté  des  gé- 
nies fublimes  de  fon  fiécle. 
C'eft  le  Poète  delà  nature  $ 
nulle  part  on  ne  fent  chez 
lui  le  travail  ni  la  gêne  ,  & 
on  diroit  que  fes  fables  font 
tombées  de  fa  plume  ;  c'eft 
ce  oui  le  faifoit  appellcr  un 
Tablier  par  la  DucbeiTe  de 
Bouillon,  comme  l'on  appel- 
le Pommier  l'arbre  qui  porte 
les  pommes.  On  ne  peut  lui 
reprocher  que  quelques  vi- 
ces de  conftruc"rion,  quelques 
défauts  de  langage  ,  &  une 
molle  négligence  qui  décèle 
peut-être  plus  l'Ecrivain  ori- 
ginal,qu'une  exadicude  affec- 
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tce.  Au refte  c'étoit  le  carac- 
tère de  la  Fontaine  ;  trop  in- 
dépendant pour  fe  foumettre 
aux  régies ,  il  n'aimoit  pas 
à  travailler  fcs  ouvrages  ,  & 
il  feplaifoit  à  voltiger  :  fans 
doute  que  fi  fa  poëfic  éroit 
plus  foignée  ,  elle  en  feroit 
moins  naturelle ,  &  perdroit 
par  là  une  partie  de  fcs  grâ- 
ces. On  trouve  encore  dans 
ce  recueil  les  Amours  de  Pfe- 
ché  é*  de  Cupidon  en  vers  & 
en  profe  ,  XEunuque%  Comé- 
die ,  le  poëmc  du  Quinqui- 
na ,  8c  d'autres  pièces  de  vers. 
La  poftérité  de  ce  grand  hom- 
me jouit  d'un  privilège  bien 
honorable  pour  fa  mémoire  , 
de  l'exemption  ,  de  toute  taxe 
&  de  route  impofition. 

FONTAINE  [  Nicolas] 
célèbre  dans  le  dernier  fiécle 
par  fes  traductions  de  plu- 
sieurs écrits  des  Pères  ,  &  par 
pluficurs  autres  ouvrages, 
Ctoit  de  Paris  ,  fils  d'un  Maî- 
tre Ecrivain.  Il  perdit*fon  pè- 
re à  l'âge  de  1 1  ans ,  &  fe  fen- 
tant  peu  de  goût  pour  le  mon- 
de dans  lequel  on  vouloit 
l'introduire,  il  conçut  le  def- 
fein  de  fe  faire  Jéfuite.  Mais 
un  parent  qu'il  avoir  dans  la 
Société,  nommé  le  P.  Griflel , 
ne  lui  confeilla  pas  de  pren- 
dre ce  parti;  &  fa  merc  l'ayant 
introduit  auprès  de  M.  Hil- 
lerin  ,  Curé  de  S.  Merri  à 
Paris  ,  il  forma  avec  M.  Ar- 
nauld  d'Andilli ,  &  la  plupart 
des  autres  folitaires  de  Port- 
Royal  ,  des  liaifons  qui  déci- 
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derent  de  fon  fort.  Retiré  à 
l'âge  de  10  ans  dans  cette  célè- 
bre folitude  ,  il  fe  chargea  du 
foin  d'éveiller  les  autres  pour 
s'accoutumer  à  la  pénitence  , 
&  dans  ta  fuite  il  eut  foin  des 
études  dequelques  jeunesgehs 
qu'on  y  élevoit.  Dans  fes  heu- 
res de  Ioifîr  ,  il  s'occupoit  à 
tranferire  les  écrits  de  plu- 
fieurs  folitaires.  Il  fui  vit 
MM.  Arnauld  &  Nicole  dans 
leurs  differenres  retraites  ,  & 
il  fut  arrêté  &  conduit  en 
1664  à  la  bail  il  le  avec  M.  de 
Sacy  ,  avec  lequel  il  en  fortk 
aufli  en  1668.  Il  l'accompa- 
gna depuis  fucceflîveraent  à 
Pomponne  ,à  Paris  &  à  Port- 
Royal  des  Champs  ,  d'où  il 
venoit  fouvent  à  Paris ,  parce 
qu'il  veilloit  à  l'impreflloa 
des  ouvrages  de  fon  ami ,  & 
pour  être"  plus  à  portée  ,  il 
le  fixa  enfin  à  S.  Mandé  en 
1679.  M.  de  Sacy  voulut  l'ca- 
gager  à  traduire  en  françois 
un  recueil  de  partages  des  Pè- 
res que  Peiirfbn  avoit  fait,, 
pour  fervir  contre  les  Protef- 
tans.  Mais  une  pétition  que 
Pelilfon  fit  entrevoir  pour  cc- 
4ui  qui  fe  chargeroit  de  cette 
traduction  ,  fut  précifement 
ce  qui  en  détourna  Fon- 
taine. Après  la  mort  de  M. 
de  Sacy,  arrivée  en  1684, 
Fontaine  changea  plufieurs 
fois  de  féjour  ,  &  il  fe  re- 
tira enfin  à  Melun,oùil  mou- 
rut  le  Lundi  1 8  Janvier  1709. 
à  84  ans.  Il  eft  auteur  des 
Figures  delà  Bible  fous  le  nom 
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de  Royaumont ,  ouvrage  ins- 
tructif &  édifiant  i  &  fur  la 
fin  de  fa  vie  il  compofa,pour 
s'édifier  lui  -  même  »  des  Mé- 
moires fore  longs  fur  Port- 
Royal  ,  &  les  folitaires  qui 
l'habitoient  j  Mémoires  qui 
donnent  une  grande  idée  de 
la  piété  de  fauteur.  Les  au- 
tres ouvrages  qu'il  a  donnés 
au  public  font  en  alTez  grand 
nombre.,  &  lui  ont  tous  fait 
beaucoup  d'honneur  :  com- 
me les  Vies  des  Saints  in  fol. 
ou  4  vol.  //z-8°  ,  eftimabies 
par  la  folidité  des  réflexions , 
&  l'exactitude  de  l'hiftoirc  ; 
Vies  des  Saints  de  l'ancien 
Teftament  ,  avec  des  réfle- 
xions tirées  des  SS.  Pères  ,  4 
vol.  i/1-80.  &  plufieurs  autres 
qui  furent  très- bien  reçus. 
Mais  la  traduction  des  Ho- 
mélies de  S.  Chrifoftôme  fur 
les  Epitrcs  de  S.  Paul  qu'il 
donna  en  $  vol.  i/i-go.  lui 
fufeita  des  affaires  ebaeri- 
nantes.  On  l'accufa  d'avoir 
fait  parler  S.  Chrifoftôme  en 
Ncftorien  ,  &  le  P.  Daniel , 
Jéfuite  ,  dénonça  fa  traduc- 
tion à  la  Sorbonne  par  une 
Lettre  touchant  une  ancienne 
hérefie  renouvellée  depuis  peu. 
M.  Fontaine  donna  une  ré- 
tractation très-humble&  très- 
refpectucufe  ,  &  confentit 
qu'on  en  fit  tout  l'ufage 
qu'on  jugeroit  à  propos.  11  fit 
mettre  aufli  plufieurs  cartons 
aux  différens  endroits  qu'on 
avoit  trouvés  répréhenfiblcs  , 
ce  qui  n'empêcha  pas  M. 
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de  Harlay  de  condamner  fon 
livre.  Alors  Fontaine  voyant 
qu'on  continuoit  de  lui  im- 
puter ce  qu'il  n 'avoit  ja- 
mais eu  intention  d'enfei- 
gner  ,  &  ce  qu'il  avoit  for- 
mellement défavoué  ,  fît  un 
dernier  ouvrage  pour  fe  juf- 
tifier,  dans  lequçl  il  montra 
qu'il  avoit  traduit  fidèlement 
S.  Chrifoftôme  ,  &  que  plu- 
fieurs Pères  de  l'Eglife  a- 
voient  parlé  de  même  fans 
avoir é^  aceufés  d'héréfie. 

FONTANA(Publio)  Prê- 
tre &  Poète  latin  du  16c 
fiécle,  natif  de  Paluccio  près 
de  Bcrgame,  a  donné  plufieurs 
poe'mcs  eftimés, dont  le  prin- 
cipal eft  la  Delphinide.  C'eft 
celui  d'entre  les  Poètes  mo- 
dernes qui  a  le  plus  approché 
de  Virgile.  11  y  a  de  la  gran- 
deur,de  la  noblelTe  »  &  de  l'é- 
lévation dans  fon  ftyle. 

FONTANON  (  Antoine  ) 
Auvergnac,célébrc  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  fur  la  fin 
du  16e  fiécle  ,  a  donné  i°. 
une  orofTe  Compilation  des 
Edits  &l  Ordonnances  depuis 
1170  j  fous  le  règne  de  S. 
Louis,  en  4  vol.  in-fol.  &  la 
plus  utile  de  celle  qu'on  a  fai- 
tes fur  ce  fujet  j  10.  la  77*»- 
duclion  des  œuvres  latines  de 
Mafuycr  ,  ancien  Jurifcon- 
fulte  ,  &c.  Fontanon  vivoic 
encore  en  mil  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-quatre. 

FONTE- MODER ATA  , 
Dame  Venitiene  ,  dont  le 
vrai  nométoit  Modefla  Po^- 
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,  naquit  en  1 5  y  j  ,  &  apprît 
avec  facilité  la  po'élïe  &  la 
langue  latine.  Sa  mémoire 
étoit  (î  prodigieufe ,  qu'elle 
rendoit  mot  pour  mot  un  fer- 
mon  qu'elle  n'ave^t  entendu 
qu'une  fois.  Elle  fut  mariée  à 
Philippe  Giorgi  ,  &  mourut 
en  iy?i.  Entre plufieurs  ou- 
vrages de  fa  façon  f  nous 
avons  un  po'ëmc  intitulé  Flo- 
ridoroj  un  autre  fur  la  Pajfwn 
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Tragédie  jouée  en  1 6%o  ,  lui 
attira  des  reproches  très-juf- 
tes  ,  quoiqu'il  eut  eu  le  mé- 
rite rare  pour  unToccc  ,  de 
convenir  que  fa  pièce  ne  va- 
loit  rien  ,  &  qu'il  n'a  voit 
hérité  des  talcns  de  fes oncles 
pour  la  poê'fie  dramatique.  Il 
aida  aullî  beaucoup  Made- 
moifelle  Bernard  dans  quel- 
ques-unes de  fes  pièces,  fur- 
tout  dans  la  tragédie  de  Bru* 
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6»  la  Réfurretiion  de  J.  C  ,  &  tus ,  dans  le  Roman  du  Comte 

un  Livre  en  profe  De  meritt  d  Ambolfe  ,  &  on  lui  attribue 

délie  Donne  ,  du  mérite  des  la  Relation  impie  de  Vîfle  de 

femmes.  Sa  vie  a  été  écrite  j&or/w.quiapatfe fouslcnom 


FONTENELLE  (  Bernard  que  fonteneile  prit  dans  la 
le  Bovier  de  )  né  à  Rouen  en  querelle  des  anciens  &  desmo- 
1657  d'un  Avocat  au  Parle-  dernes  ,  le  mit  en  butte  aux 
ment ,  &  d'une  fœur  des  Cor-  traits  de  Defpreaux  ,  dè  Ra- 
neilles  ,  termina  falongue  &  cine,  de  Rou(Teau,&  des  au- 
brillante  carrière  à  Paris  le  très  partifans  des  premiers 
2  Janvier  1757.  âgé  de  près  qui  le  regardèrent  comme  un 
de  cent  ans. Cet  écrivain  ingé-  novateur  dangéreux  en  ma- 
nieuxque  l'on  regarde com-  tiére  de  doctrine  &  dégoût 
me  le  plus  bel  cfprit  du  fiécle  littéraire.  On  ne  peut  en  effet 
de  Louis  XIV*  ayant  fait  fes  nier  que  fon  exemple  n'ait 
études  avec  éclat  ,  s'annonça  entraîné  une  foule  d'Ecri- 
de  bonne  heure  dans  la  répu-  vains  ,  qui  loin  de  fuivre  leur 
blique  des  Icttrespar quelques  génie  ,  ou  celui  des  grands 
ouvrages. Il n'avoit pas  10  ans  modèles  du  fiécle  de  Louis 
lorfqu'il  fît  uneo;rande  partie  XIV  ,  ont  marché  à  la  lueur 
de  l'Opéra  de  Bellerophon, qui  de  celui  du  nouveau  Seneque 
fut  repréfenté  fous  le  nom  de  qui  lesaégarés,&  leur  a  corn- 
Thomas  Corneille  fon  oncle,  muniqué  la  Méthaphyfique 
&  il  donna  depuis  Thetis  &  de  fes  idées  ,  la  fubtilhé  de 
Pelée  qui  eut  un  grand  fuc-  fes  réflexions  ,  l'affectation 
ces  ,  &  Enée      Lavinie  ,  qui  de  fon  ftyle,  la  tournure  a- 


il  y  avoit  échoué.  Afpar ,    paroilfcnt  fenfiblcment  dans 
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les  meilleurs  ouvrages  de  cet 
auteur,  &  en  avouant  que  la 
pluralité  des  Mondes  ,  les 
Dialogues^des  morts  ,  &  fcs 
Eglogues  font  des  morceaux 
ipgénicux ,  il  faut  convenir 
qu'on  n'y  trouve  point  cette 
belle  (implicite qui  diftingue 
les  chefs-d'œuvres  des  Grecs 
&  des  Romains.  Les  eglogues 
fur-tout  où  l'auteur  prête  tant 
d'efprit  à  Tes  bergers, font  bien 
éloignées  du  goût  de  l'an- 
tiquité ,  &  fi  l'on  en  ôte  les 
mots  de  hameaux ,  de  brebis  y 
de  bois  ,  de  fontaines  ,  &c. 
on  n'en  fera  que  des  entre- 
tiens de  Cour  &  des  difeours 
de  ruelle.  L'Hifloire  même  de 
l  Académie  des  feience s ,  &  les 
Eloges  qu'il  prononça  pen- 
danc  près  de  40  ans  qu'il  exer- 
ça avec  diftinftion  l'emploi 
de  Secrétaire  perpétuel,  ne 
font  pas  exempts  de  ce  re- 
prochc.Cependant  ce  font  les 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  ce  célèbre  Ecri- 
vain ,  &  qui  feront  paner 
avec  éclat  fon  nom  à  la  pof- 
térité.  Le  premier  eft  un  mor- 
ceau bien  fait  cjui  la  jof- 
tefle  &  à  la  ptécHton,réunit  le 
mérite  fîngulier  de  mettre  à  la 
portée  des  lecteurs  les  moins 
inftruits,  les  matières  les  plus 
ablhaires.Scsélogcs  font  dans 
le  genre  d'éloquence  familiè- 
re, 3c  leftyleeneftplusfïmple, 
mais  d'une  fimpliciié  joinse 
à  beaucoup  d'efprit  ,  qui  fait 
orner  le  récit ,  &  l'alfaifon- 
ner  de  réflexions  in  géoieji&Sé 
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Outre  ces  écrits  nous  avons 
de  Fontencile  les  Lettres  du 
Chevalier  d'Her....  dont  il 
faifoit  peu  de  cas  ,  &  que  le 
public  prife  encore  moins  -> 
Plufîeursfàflorales  qui  ne  va- 
lent guères  mieux  ,  VHifloi- 
re  des  Oracles,  abrégée  de  Van- 
dale y  ouvrage  de  jeu  ne  (Te  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  fa  reli- 
gion ,  des  Comédies  peu  théâ- 
trales ,  6c  beaucoup  d'autres 
pièces  qui  entreront  dans  la 
•ouvellc  édition  que  l'on, 
prépare  de  fes  œuvres  en  plu- 
sieurs volumes.  Ce  fa  van  t 
étoit  destrois  Académies  &  de 
plufieurs  Académies  étrangè- 
res. On  s'accorde  à  le  louer 
fur  la  douceur  de  fon  carac- 
tère ,  la  décence  de  fes  mœurs, 
la  polirefTc  de  fes  manières  & 
l'agrément  de  fon  commerce. 
Il  feroît  à  fouhaiter  qu'on 
n'eut  aucun  foupçon  fur 
religion;  mais  quelques  écrits 
hardis  qu'il  ne  défavouoit  pas 
en  parlant  à  fes  amis  ,  &  l'a- 
veu même  de  ceux  qui  l'ap- 
prochoient  de  plus  près  dans 
les  derniers  tems ,  ne  font  que 
trop  craindre  qu'il  ne  fe  foir, 
contenté  d'en  remplir  certains 
devoirs  à  l'extérieur  fans  en 
être  convaincu  intérieure- 
ment. Si  l'on  veut  avoir  un 
détail  bien  cicconltancié  de 
la  vie  privée  de  cet  ingénieux 
Ecrivain  ,  on  peut  confulter 
les  fuites  de  M.  l'Abbé  Tra- 
blet  ,  répandues  dans  diffé- 
rens  Mer-cures. 

t  JFONTiyst^arthelemi) 
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favtmt  Florentin  du  ire  fîé- 
cie  ,  cfl  auteur  d'un  Commen~ 
taire  fur  Pcrfe  ,  de  quelques 
harangues  &  d'autres  ouvra- 
ges imprimés  à  Francfort  en 
lëxi.  Il  avoit  enfeigné  la 
Rhétorique  avec  fuccès  ,  & 
ii  fut  ami  particulier  de  Pic 
de  la  Mirandole,  de  Marfilc 
Ficin,  de  Jérôme  Donar,&c. 
Mathias  Corvin  ,  Roi  dé 
Hongrie ,  qui  i'eftimoit ,  lui 
avoit  donné  la  direction  de 
la  fameufe  Bibliothèque  de 
Bude. 

FORBES,  en  latin  Forbc- 
fms.  Il  y  a  trois  Ecoilbis  de  ce 
nom  ,  diftingués  par  leur  fa- 
voir  ;  \°.  Patrice  ,  Evêque 
d'Aberdon  ,  mort  en  1655  , 
&  auteur  d'un  Commentaire 
fur  XApocalypfe  ;  19.  Jean  , 
fils  du  précédent ,  auteur  d'un 
ouvrage  t\  Injlru&ions  hiflori- 
ques  &.  Théologiques  y  très-re- 
cherchés de*  favans  Protef- 
tans ,  &  imprimés  avec  d'au- 
tres ouvrages  à  Amfterdam  % 
z  vol.  in-fol.  1703  ,  mort 
dans  fa  terre  de  Corfc  en 
164*5  30.  Guillaume  pre- 
mier Evêque  d'Edimbourg, 
habile  Controverfifte  ,  6c 
mort ,  dit-on  ,  dans  des  fenti- 
mens  catholiques  ,  en  1634; 
il  avoit  fait  un  ouvrage  par 
le  moyen  duquel  il  s 'étoit 
flaté de concilierles  diftérens 
partis  qui  divifcnt  l'Eglife 
Chrétienne.  Il  étoit  intitulé: 
Confiderationcs  mode  fi  a  &  pa- 
cifie a  controverfiarum  dejufli- 
ficationc  ,  purgatorio  ,  &ç. 
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FORBIN  (  Toulîaîntde  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de 
Janfon  ,  étoit  le  rroifiéme  fils 
de  Gafpard  II  ,  Marquis  de 
Janfon.  Il  fut  reçu  Chevalier 
de  Maithe  dès  le  berçeau , 
mais  ayant  pris  le  parti  de  TE-* 
glife  ,  il  fut  facré  Evêque- de 
Digne  en  16  j8  ,  &  transféré 
à  Marfeillc  en  1668.  Em- 
ployé   d'abord   auprès  du 
grand  Duc  de  Tofcane  ,  pour 
des  affaires  importantes  ,  il 
fut  envoyé  en  1673.  en  qua- 
lité d'AmbaiTadeur  Extraor- 
dinaire en  Pologne.  Le  fa- 
meux Jean  Sobieski  ,  qu'il 
eut  la  gloire  d'élever  fur  le 
trône  de  cette  nation,  le  nom- 
ma au  Cardinalat,  &  Alexan- 
dre VIII.  lui  en  envoya  le 
chapeau  en  1  ^o.Louis  XIV. 
l'avoir  gratifié  de  l'Eveché  de 
Beauvaisen  I679.&  pourre- 
connoître  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  fa  patrie  ,  au- 
près du  S.  Siège ,  il  l'honora 
en  1706.  de  la  charge  de 
Grand  Aumônier  de  France. 
Le  Cardinal  Janfon  mourut 
à  Paris  le  24  Mars  1713  à 
83  ans.  Ce  Prélat  n'étant  en- 
core qu'Evêque  de  Digne  ; 
s'éleva  avec  force  contre  l'in- 
fâme Apologie  des  Cafuiftes  , 
&  publia  une  cenfurc  dans  la- 
quelle après  avoir  foudroyé 
la  monftrucufe  morale  de  ce 
libelle  ,  il  établit  dignement 
les  principes  folides  &  lumi- 
neux qui  fervent  de  digue  au 
torrent  dès  mauvais  Cafuif- 
tes. Le  neveu  de  ce  Càrdiuai 
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terre  de  la  Force  dans  le  Pé-  Roi^de  Portugal.  On  prétend 
rigord  en  1637.  Il  mourut  à  qu'il  fut  chargé  de  réduire  le 
Bergerac  le  10  Mai'iéjz  à  texte  du  Concile  tel  que  nous 
environ  97  ans. La  petite  fille  l'avons  aujourd'hui  :  du 
de  ce  Maréchal  ,  Charlotte  moins  eftil  certain  qu'il  fut 
Rofe  s'cll  diftinguee  dans  la  un  des  trois  Théologiens 
république  des  Lettres  par  choi fis  pour  travailler  au  Ca- 
fés ouvrages  en  vers  &  en  téchifme  publié  en  i$66.  Il 
profe.  Elle  a  fait  dans  le  der-  mourut  auCouvcnc  d'Almcï- 
nier  genre  YHijioire  fecrette  da  le  10  Janvier  1587.  Son 
de  Bourgogne  ,  i  vol.  in- 1 1 ,  excellent  Commentaire  in-foL 
à  laquelle  il  ne  manque  que  fur  Ifaïe  fait  regretter  ceur 
la  vérité  pour  en  faire  un  bon  qu'il  avoir  fait  fur  les  autres 
ouvrage  ï  YHi/loire  fecrette  de  prophètes ,  fur  Job  &  fur  les 
Marie  de  Bourgogne  ,  i  vol.  Pfcaumes. 
i/î-ti  \  YHijioire  de  Margue-  FOREST  (  Jean  )  Peintre 
rittâde  Valois ,  fœur  de  Fran-  du  Roi ,  non  moins  eftima- 
çoisl.  4V0I.//2-11  y  Hifloire  ble  par  fa  modeftie  que  par 
fecrette  de  Catherine  de  Bour-  fes  talcns  ,  étoit  de  Paris ,  oii 
bon  y  Duché  (Te  de  Bar, /Vu.  il  mourut  en  171 1. 
Tous  ces  ouvrages  font  écrits  FOREST  (  Pierre  )  habile 
avec  beaucoup  de  légèreté  &  Médecin  ,  né  à  Alcmaer  en 
de  délicatefle  5  mais  on  peur  1511,  &  mort  dans  les  Pays.- 
reprocher  à  leur  illuftre  au-  Bas  en  15  97  ,  a  laifle  des  da- 
teur d'avoir  choifi  les  Prin-  jervations  fur  la  Médecine, 
certes  les  plus  cftimées  pour  &  d'autres  ouvrages  eftimés. 
le  fu jet  de  fes  Romans  amou-  FORESTI  (  Jacques- Phi- 
reux.  Les  ouvrages  en  vers  lippes  )  dit  de  Bergame  ,  par- 
de  Charlotte  de  la  Force  ne  ce  qu'il  y  naquit,  entra  dans 
font  pas  moins  eftimés  ;  &  l'Ordre  de  S.  Auguftin,&  fe 
l'on  fait  cas*  fur-tout  delà  fît  eftimer  par  fon  érudition, 
pièce  intitulée  :  Château  en  II  mourut  en  1510.  âgé  de 
Efpagne  \  elle  fut  reçue  à  l'A-  8  6  ans.  Il  a  compofé  un  trai- 
cadémie  des  Ricovrati  de  Pa-  té  des  Femmes  illufires  chré- 
doue  ,  fous  le  nom  de  Thalie ,  tiennes,  un  autre  intitulé» 
&  elle  mourut  en  1666.  Confeffionale  ;  &  une  Chro- 
FOREIRO  (  François )  nique  depuis  la  création  du 
favant  Religieux  Domini-  monde jufquà l'an  1  toj, que 
cain  du  i*e  lîécle  ,  natif  dé  l'on  a  conduite  iufqu'en,  3  r . 
Lilbonnc,  fe  diftingua  par  Cet  ouvrage  çftimé  en  fon 
la  prédication,  &  parut  avec  tems  eft  peu  lu  dans  celui-ci, 
éclat  au  Concile  de  Trente,  où  lafeienec  chronologique 
en  qualité  de  Théologien  du  a  faj;  de  grands  progrès \  auûî 
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ne  pcut-il  guères  fervir  que 
pour  la  fin  du  13c  ticclc. 

FORESTIER  (  l'ierre  ) 
Chanoine  d'Avalon  fa  patrie, 
&  mort  dans  cette  ville  en 
1713.  à  69  ans  ,  eft  auteur 
de  ÏHifloire  des  Indulgences 
&  des  jubilés /m-  lu 

FORMOSE  fut  élu  Pape 
en  %99-  à  caufe  de  fa  feience 
&  de  fa  vertu  ,  &  fuccéda  à 
Etienne  V.  Il  ne  fut  point  or- 
donné parce  qu'il  étoit  déjà 
Evêque,  mais  feulement  in- 
tronifé.  C'elt  le  premier 
exemple  d'un  Evéque  tranf- 
féré  d'un  autre  fiége  à  celui 
de  Rome.  Formofe  le  remplit 
4  ans  &  demi ,  &  mourut  le 
jour  de  Pâques  096.  Etienne 
VI.  fon  fuccclfcur,qui  ne  l'ai- 
moit  pas  ,  le  fit  déterrer ,  &  Je 
fit  apporter  au  milieu  de  l'af- 
fcmoléc  :  on  le  mit  dans  le 
Siège  Pontifical  vêtu  de  fes 
ornemens.  Etienne  lui  fitdi- 
verfes  queftions  comme  s'il 
eut  été  vivant  ,  enfuite  le 
condamna  fur  ce  qu'il  avoit 
violé  les  régies  de  la  disci- 
pline ,  en  changeant  de  Siè- 
ge. On  le  dépouilla  ,  on  lui 
coupa  trois  doigts  &  la  tête, 
&  on  le  jetta  dans  le  Tibre. 
De  plus  Etienne  dépofa  dans 
un  Concile  tous  ceux  que 
Formofe  avoit  ordonné,&les 
ordonna  de  nouveau  ;  pu- 
nilTant  une  faute  qui  pou- 
voir être  pardonnable  par  un 
crime  qui  fait  horreur.  Jean 
IX.  rétablit  la  mémoire  de 
Formofe  ,  cafTa  les  ailes  du 
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Concile  d'Etienne  VI ,  &  dé- 
fendit à  l'avenir  de  fembla- 
blcs  attentats. 

FORSTER  (  Jean)  Théo- 
logien Proteftant  né  à  Auf- 
bourgen  1495  ,  fut  ami  de 
Rcuchlin  ,  de  Mclanchton  & 
de  Luther,  auxquels  il  rendit 
quelques  fervices.  Il  cil  au- 
teur d'un  excellent  Die* 
tionnaire  hébraïque.  Il  mou- 
tut  à  Wittembcrg  le  huit 
Décembre  1556.  Il  y  a  eu 
quelques  autres  favans  de  ce 
nom,  dont  l'un,  Jean,  Théo- 
logien Allemand,  a  fait  des 
Traités  de  Théologie  & 
trois  autres  ,  Jean  ,;Valcn- 
tin,  &  Vallcntin  Guillaume  , 
ont  écrit  fur  la  Jurifpruden- 
cc. 

FORTES  CU  E(  Jean) 
Lord  ,  Chef  de  Juftice  ,  & 
grand  Chancelier  d'Angle- 
terre fous  Henri  VI  ,  publia 
pluficurs  ouvrages  fur  la  loi 
naturelle  &  fur  les  loix  d'An- 
gleterre ,  très  eftimés  des  An- 
glois. 

FORTET  (  Pierre  )  Cha- 
noine de  Paris,  aatifd'Auril- 
lac  en  Auvergnc,&  qui  mou- 
rut en  1 3  9 1 ,  fonda  dans  l'U- 
niverfité  de  Paris ,  le  collège 
qui  porte  fon  nom  ,  pour  huit 
pauvres  écoliers  ,  donc  qua- 
tre doivent  être  du  Diocèfe 
de  S.  Flour  en  Auvergne  ,  & 
les  quatre  autres  de  Paris. 

FORTIGUERRA  (  Nico- 
las )  Cardinal  ,  Evcque  de 
Theano  ,  naquit  à  Piftoic 
dans  la  Tofcanc.  Les  Papes 

Eugène  IV. 
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Eugène  IV  &  Nicolas  V. 
l'employèrent  en  différentes 
occalions  ;  &  Pie  II  Ton  pa- 
rent l'envoya  Légat  à  Na- 
ples  ,  où  il  eut ,  dit-on  ,  l'a- 
dreffe  de  faire  tranferire  plu- 
fieurs  titres  ,  qui  prouvoient 
que  ce  Royaume  écoit  tribu- 
taire du  S.  Siège.  Il  commen- 
da  l'armée  du  Pape  contre  les 
Maîateftes,  qu'il  obligea  de 
venir  demander  la  paix,  &  il 
fut  employé  pareillement  par 
Paul  II.  contre  les  ennemis 
des  Etats  de  l'Eglife.  11  mou- 
rut à  Viterbe  le  11  Décembre 
1473.  à  yf  ans. 

FORTIUS,  ou  plutôt 
Sterck ,  connu  fous  le  nom  de 
JoachimusFortiusRhingelber* 
giusdans  le  16c  fiécle. ,  écoit 
d'Anvers,  &  (e  diftingua  dans 
les  Humanités  ,  la  Philofo- 
phie  &  les  Mathématiques. 
Le  meilleur  de  fes  ouvrages , 
eft  fon  traité  De  ratione  flu- 
dendi,  dans  lequel  il  donne 
d'excellens  principes ,  fondés 
fur  fa  propre  expérience,  par- 
ce qu  il  avoit  fait  de  lui-mê- 
me de  grands  progrès  dans 
Jes  feiences  auxquelles  il  ne 
s'étoit  appliqué  que  fort  tard. 
Ilfutfortconfidéré  de  Maxi- 
xnilien  I ,  &  il  eut  pour  amis 
tous  les  gens  de  lettres  de  fon 
tems ,  comme  Erafme ,  Opo- 
rin  ,  Hyperius  ,  &c.  For- 
tius  s'attachoic  particuliè- 
rement au  beau  latin  ,  &  di- 
foit  qu'il  en  aimoit  mieux  un 
bon  mot  qu'un  écu  d'or.  Il 
avoit  enfeigné  la  Langue 
Tome  IL 
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grecque  &  les  Mathémati- 
ques dans  les  Pays-Bas  ,  en 
France ,  &c.  Il  mourut  vers 

FORTUNAT,  voyez  Vc- 
nance  FORTUNAT. 

FOSCARARI  (  Gille  )  fa- 
vant  Jurifconfulte ,  mort  à 
Bologne  fa  patrie  en  1 189  ,  a 
donné  plu  heurs  ouvrages  de 
Droit.  11  y  a  eu  un  autre  Gille 
Foscarari  aufli  de  Bolo- 
gne ,  célèbre  Dominicain  , 
Evêquede  Modene  en  ijyo. 
11  parut  avec  éclat  au  Concile 
de  Trente,  &  fut  un  des  Théo- 
logiens de  fon  Ordre  choifis 
pour  travailler  au  Cathéchif- 
me  du  Concile.  11  mourut  le 
13  Décembre  1564.3  53  ans. 

FOSCO  (  Placide  )  Ita- 
lien ,  Médecin  de  Pie  V.  dif- 
tingué  par  fa  fageffe  &  fa 
feienec ,  mourut  à  Rome  en 
1574.  Il  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage eftimé,  De  ufu  &  a- 
bufu  Afirolog'u  in  arte  me  die  a, 
FOSSE  (  Charles  de  la) 
natif  de  Paris ,  étoit  fils  d'un 
Orfèvre.  Son  inclination  le 
portant  à  la  Peinture,  il  fie 
de  fi  grands  progrés  fous  le 
Brun  ,  que  celui  -  ci  ne  dé- 
daigna pas  de  l'employer  dans 
fes  grands  ouvrages.  La  Foffe 
voyagea  en  Italie ,  &  il  fe  fît 
partout  une  grande  réputa- 
tion. A  fon  retour  ,  il  fut 
choifi  pour  peindre  le  Dôme 
des  Invalides ,  &  le  Roi  fut 
fi  charmée  de  fon  pinceau  , 
qu'il  lui  donna  à  remplir  le 
grand  morceau  du  fond  de  la 
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Chapelle  de  Verfailles.  Il  a 
Jaillé  quantité  de  tableaux, 
eftimés  fur-tout  pour  le  colo- 
ris. Il  rat  Rcdcur  &  Profef- 
fcur  de  l'Académie  de  Peintu- 
re >  &  il  mourut  fort  âgé  en 
171*. 

FOSSE  (  Antoine  de  la  ) 
fumommé  d' Aubigny  ,  ne- 
vcudu  précédent  ,  étoit  aulîi 
né  à  Paris ,  fils  d'un  Orfèvre. 
Il  fe  diftingua  par  fon  érudi- 
tion ,  &  par  (on  goût  pour 
la  Poe'tie  françoife  dont  il 
faifoit  fa  principale  occupa- 
tion ,  vivant  du  refte  en  vrai 
Philofopbe  peu  fenfible  aux 
biens  de  la  fortune.  Il  poffé- 
doit  bien  les  Poètes  grecs  ;  & 
une  Ode  en  Italien  qu'il  par- 
loit  &  écrivoit  purement, 
Jui  fit  obtenir  une  place  à 
l'Académie  des  Apatifies  de 
Florence.  Il  y  prononça  pour 
remerciment  un  difeours  en 
profe  fur  ce  fujet  (îngulier  : 
Quels y eux font  les  plus  beaux 
des  yeux  bleus  ou  des  noirs  ? 
11  avoit  été  fécretaire  du 
Duc  d'Aumont,  &  il  mourut 
le  1  Novembre  1708.  âgé  de 
55  ans.  Il  a  laiiTé  plufieurs 
Poeftes  entr'autres  quatre 
Tragédies  ,  dont  Manlius  Ca- 
pitolinus,  fujet  tiré  de  la  Ve- 
nife  fauvét ,  cfl:  la  meilleure. 
Il  a  auffi  traduit  Anacreon  eu 
vers  françois,  mais  fa  tradu- 
ction n'elt  au'une  périphra- 
fc  qui  fait  difparoître  l'éner- 
gie &  ladélicatcrted'Anacrc- 
on.  Il  a  enrichi  faverfion  de 
notes  qui  fcioient  plus  utiles 
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fi  elles  ne  reffembloient  fou- 
vent  à  la  morale  de  l'origi- 
nal. 

FOUCAULT  (  Nicolas- 
Jofcph  )  naquit  à  Paris  le  8 
Janvier  1643.  Son  efprit  vif 
&  brillant  ayant  été  cultivé 
par  une  bonne  éducation  ,  H 
fît  fa Philofophic&  fon  Droit 
avec  éclat ,  &  dès  qu'il  parut 
au  barreau  ,  les  plus  célèbres 
Avocats  ne  dédaignèrent  pas 
de  fe  mefurer  avec  lui.  Son 
mérite  l'ayant  bientôt  fait 
connoître  ,  il  eut  fuccetlîve- 
ment  les  Intendances  de 
Montauban  ,  de  Pau  &  de 
Caën  ,  &  dans  chacune  il  fit 
tout  le  bien  qui  étoit  en  fon 
pouvoir.  11  étoit  à  Pau ,  lors 
de  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nantes  ,  &  il  fçut  contenir 
cette  Province,  (ans  d'autres 
armes  que  celles  de  la  pru- 
dence &  de  la  raifon.  Il  a  fait 
un  grand  nombre  d'établifTe- 
mens  utiles,  &  les  feiences 
elles-mêmes  ne  lui  font  pas 
peu  redevables.  II  fit  la  dé- 
couverte en  1704.  de  l'an- 
cienne ville  des  Viducafllens, 
à  x  lieues  de  Cacn  ,  &  il  en 
envoya  une  relation  exacte  a 
l'Académie  des  Infcriptions 
&  belles  Lettres ,  dont  il  étoic 
membre  honoraire.  Ce  fut 
encore  lui  qui  découvrit  dans 
l'Abbaye  de  Moiflac  en  Quer- 
ci  ,  le  fameux  ouvrage  De 
mortibus  perjecutorum ,  attri- 
bué à  Lactance.  Foucault 
fut  les  8  dernières  années  de 
fa  vie  chef  da  Conlcil  de  fon 
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AltefTe  Royale  Madame  ,  qui 
donna  des  larmes  à  fa  mort 
arrivée  le  7  Février  17x1.  à 
plus  de  80  ans. 

FOUCQUET  (  Nicolas  ) 
Marquis  de  Belle-  Ifle,  na- 
quit en   161 5   de  François 
Foucquet ,  Confeiiler  d'Etat 
&  de  Marie  de  Maupcoti  , 
Dame  d'une  piété  lingulicre 
&   d'une  charité  éminente. 
Foucquet    fut   Maître  des 
Requêtes  à  10  ans  fous  le 
régne  de  Louis  XIII ,  Procu- 
reur Général  du  Parlement 
au  commencement  du  régne 
de  Louis  XIV.  &  enfin  Sur- 
intendant des  Finances  de 
Jrance ,  &  Miniftre  d'Etat  en 
1643.   11  avoit  ^onné  des 
marques  de  fon  efprit  &.  de 
fon  habileté  dés  fa  jeune  /Te. 
&  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  toutes  ces  pla- 
ces. Mais  étant  tombé  dans 
la  diferace  de  fon  maître  ,  à 
qui  on   l'avoit  repréfenté 
comme  un  homme  dange- 
reux au-dedans  &  au  dehors , 
faifant  faire  de  grandes  forti- 
fications à  Belle-Ifle,il  fut  ar- 
rêté à  Nantes  en  1661 .  &  tous 
ceux'qui  lui  étoient  attachés, 
entr'autres    PélilTon   &  S. 
Evremont  furent  enveloppés 
dans  fon  malheur.  Son  pro- 
cès qui  dura  trois  ans  ,  lui  fut 
fait   par  des  commiflaircs 
choifis  de  tous  les  Parlemens 
du  Royaume,  &  il  fut  con- 
damné par  Arrêt  à  un  banni  f- 
fement  perpétuel  :  mais  le 
Roi  commua  la  peine  ,  &  k 


ht  enfermer  au  château  de 
Pignerol.  Tous  les  Hifto- 
riens  difent  qu'il  y  mourut 
en  1680  ;  mais  Gourvillc  , 
qui  a  voit  eu  part  à  fa  difgra- 
ce,  allure  dans  fes  Mémoires 
qu'il  en  fortit  quelque  tems 
avant  fa  mort.  Si  ce  fait  eft 
vrai  ,  on  ne  fait  pas  où  clt 
mort  cet  infortuné  ,  dont  les 
moindres  actions  avoient  de 
l'éclat ,  lorfqu'il  étoit  puif- 
fant.  Ce  grand  Miniftre  fut 
heureux  dans  fon  malheur , 
&  conferva  fes  amis.  Dès  le 
lendemain  de  fa  détention  , 
Loret  fiteonnoître  dans  fa  Ga- 
lette les  obligations  qu'il  lui 
avoit,  PélilTon  fouffritla  pri- 
fon  pour  lui  être  fidèle, &  em- 
ploya tous  fes  talensen  fa  fa- 
veur. La  fameufe  Scudéri  prit 
vivement  fa  défenfe.  Bre- 
boeuf  crut  ne  pouvoir  rien 
faire  de  mieux  que  de  mou- 
rir de  déplaifir  en  apprenant 
la  détention  de  fon  Mécène  : 
Pecquet  fon  Médecin  ,  ne 
s'en  confola  jamais  ,  &  dit 
que  fon  nom  rimeroit  tou- 
jours à  Fouquet.  On  a  im- 
primé le  Procès  de  cet  habile 
miniftre  en  1  y  volumes  in- 
1 1  ,  qui  font  d'excellens  Mé- 
moires pour  tous  ceux  qui 
veulent  entendre  les  Finan- 
ces du  Royaume. 

FOUCQUET  (  Charles- 
Armand  )  fils  du  piccédent  , 
né  à  Paris  le 9  Avril  i6$y  ; 
entra  dans  l'Oratoire  en 
1682,  &  fit  fon  inftitution 
en  même- tems  que  l'Abbé 
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Bignon  ,  avec  lequel  il  é-  résde Paris  à  M. de  Vintimif- 
toit  fort  lié.  Il  fut  aufli  ami*  le  ,  qui  fut  fâché  que  le  P. 
dans  la  fuite  du  Pere  de  la    Foucquet  eut  difpofé  fans 


de  l'Abbé  Boileau  ,  du  Corn-  qu'on  eut  bien  voulu  anéary 

te  de  Charmel  &  du  fameux  tir.  Après  la  mort  du  P.  de  la 

Abbé  Couet.  Après  fon  an-  Tour  ,  le  P.  Foucquet  eue 

née  d'inftitution  ,  il  fe  re-  malgré  fon  grand  âge,tous les 

tira  à  S.  Magloire,  dont  il  vœux  de  la  Congrégation 

fut  Supérieur  en  1 699  ,  &  il  pour  le  Généralat.  Mais  fon 

y  demeura  jufqu'à  (a  mort ,  à  nom  qui  avoir  paru  fur  les 

l'exception  du  tems  qu'il  paf-  liftes  des  Appellans  &  des 

fa  à  A^dc  auprès  de  M.  Fouc-  Rèappellans ,  l'en  fit  exclure, 

quet  Ion  oncle,  Evcque  de  11  mourut  à  S.  Magloirc  le 

cette  ville,  qui  ne  pouvant  18  Septembre  1734. 
plus,àcaufe  defon  grand  âge,       FOUILLOU  (  Jacques  ) 

gouverner  fon  Diocèfe,  avoir  néàla  Rochelle,  aprèsavoir 

demandé  au  Roi  fon  neveu  fait  fes  premières  études  chez 

pour  Grand-Vicaire.  La  Con-  les  Jéfuites  de  cette  ville  , 

llitution  Vnigemtus  ayant  vint  faire  fes  cours  de  Philo- 

jetté  le  trouble  dans  la  Con-  fophic  &  de  Théologie  dans 

^régation  de  l'Oratoire,  com-  la  célèbre  Communauté  des 

me  dans  toutes  les  autres  ,  le  Gillotins  ;  &  après  fa  liccn- 

l'cre  Foucquet  crut  devoir  ce ,  où  il  obtint  le  premier 

fuivreune  route  différente  de  lieu  ,  il  entra  au  Séminaire 

celle  du  Pere  de  la  Tour  fon  de  S.  Magloire  pour  y  diri- 

Général ,  dont  il  étoit  Aflif-  ger  les  études  de  l'Abbé  de  la 

tant.  Car  tandis  que  celui  ci  Vicuvillc.Ce  fur-là  qu'il  con- 

travailloir  à  la  faire  accepter,  traéta  une  liaifon  intime 

Je  P.  Foucquet  écrivoit  de  avec  le  fameux  Abbé  Couet , 

toutes  parts  pour  en  détour-  &  plufieurs  autres  hommes 

ner.  Le  Cardinal  de  Noailles,  célèbres.  Le  cas  de  confeience 

dans  les  dernières  années  de  publié  en  1701.  fur  la  diftin- 

fa  vie  ,  lui  donna  une  mar-  clion  du  fait  &  du  droit, four- 

que  Singulière  d'eftime  &  de  nit  au  jeune  Licencié  une 

confiance,  en  dépofant  entre  occafion  de  faire  ufage  du 

fes  mains  les  informations  talent  qu'il  avoit  pour  écrite, 

faites  par  ordre  de  fon  Emi-  Un  Evéque  d'Apr ,  connu  par 

nence  ,  au  fujer  des  miracles  fes  excès  ,  ayant  publié  une 

opérés  fur  le  tombeau  &  par  ordonnance  contre  ce  cas  , 

l'intcrccflion  de  M.  de  Paris.  Fouillou  releva  les  écarts  de 

Ces  informations  furent  dans  ce  Prélat  dans  un  Ecrit  qui  a 

h  fuite  préfentées  par  les  Cu •  pour  titre  ;  Confidérations  fur 
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la  cenfure  de  M.  t  Evêque  qui  fut  imprime  en  Hollan- 
cTApt.  Cet  écrit  l'ayant  obii-  de  i/z-40.  en  1717.  Enfin  il 
gé  de  fe  retirer ,  il  fuivic  le  termina  une  vie  traverfée  Se 
fameux  Petitpied  en  HoIIan-  remplie  d'infirmités  par  une 
de  y  &  demeura  avec  lui  à  maladie  très  -  douloureufe  , 
Amfterdam  auprès  du  Pere  pendant  laquelle  il  édifia  tous 
Quefnel.  Sa  retraite  dans  ce  ceux  qui  l'afliftercnt.  Il  mou- 
pays  ne  fut  pasinfruclueufe  ,  rut  en  1756.  âgé  de  66  ans. 
&  il  s'y  occupa  à  compofer  Outre  les  ouvrages  donc  nous 
plufieurs  ouvrages  excellcns ,  avons  parlé,  il  a  eu  part  à 
ou  à  en  faire  imprimer  d'au-  la  publication  de  YHifloire  du 
très:  ainfi  il  donna  de  fon  cas  de  confeience  ,  en  8  vol. 
chef  la  Défenfe  des  Théolo-  in-11.  &  il  a  fait  un  petic 
giens  contre  M.  de  Chartres  ;  Ecrit  contenant  des  Obfcrva- 
un  Traité  /tir  le filence  refpec-  tions  fur  les  10 1  propofitions 
tueux  ;la  Chimère  du  Janfé-  cenfurées  par  la  Bulle  Unige- 
nijme  ,  &  le  renverfement  de  la  nitus . 

doctrine  de  S.  Auguftin  ,  par  FOULON  (  Pierre  le  )  ou 

l'Ordonnance  de  Luçon  &  de  Gnafée  ,  Moine  hérétique, 

la  Rochelle  ,  in-ïz.  Il  eut  &  faux  Evêque  d'Antioche 

aufli  beaucoup  de  part  à  la  au  5e  fiécie,futchaiTédefon 

première  édition  de  X AElion  monaftère  ,  à  caufe  de  l'hé- 

de  Dieu  fur  les  créatures  ,  des  réfie  d'Eutichés  dont  il  fai- 

Gémiffemens  fur  Port-Royal,  foit  profelfion.  Il  joignit  la 

Il  revit,  &  fît  imprimeries  corruption  des  mœurs  à  celle 

grands  Héxaples  >  &ce  fut-Ià  de  la  doctrine  5  &  s'étant 

le  terme  de  fes  travaux  dans  infinué  par  fon  hypocrifie 

un  climat  ou  fa  fanté  fe  dé-  dans  les  bonnes  grâces*  de 

labroit  entièrement.  A  peine  Zenon  ,  gendre  de  l'Empc- 

fut-il  de  retour  en  France,  reur  ,  il  fe  fit  placer  fur  le  Sié- 

qu'il  fut  exilé  à  Maçon  pour  ge  d'Antioche,  après  en  avoir 

avoir  mis  fon  nom  fur  la  fe-  chalté  Martyrius ,  qu'il  accu- 

conde  lifte  des  Réappclians  ;  fa  d'être  Neftoricn.  Il  ajouta 

&  après  y  avoirdemeuré  quel-  aux  erreurs  d'Eutichés,  celles 

ques  années  ,  la  Marquifc  de  des  Valcntinicns ,  des  Apol- 

Vicuxbourg   (a  protefrrice  Jinariftcs  &  des  Sabelliens,& 

déclarée  ,  le  fit  revenir  à  Pa  -  il  créa  Evêque  d'Hieropolis , 

ris  ,  où  il  jouit  jufqu'à  fa  un  efclave  qui  n'éroit  pas 

mort  d'une  liberté  entière,  rnême  baptifé  ,  prétendant 

Dans  les  intervalles  que  fes  que  la  confécration  Epifco- 

infirmités    habituelles    lui  pale  lui  tenoit  lieu  de  la  ré- 

laiiîoient  ,  il  compofa*fon  génération  chrétienne.  Acacc 

grand  Traité  de  Y  Equilibre ,  de  Conftantinople  le  fie  con- 

*  Ziij 
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damner  dans  un  fynode  ,  & 
le  Pape  Félix  lui  écrivit  trois 
Iertres  ,  donc  la  dernière  con- 
tenoic  fa  aon  damnation. 
Mais  il  fe  maintint  toujours 
fur  Ton  fiége  par  la  protection 
du  Prince.  Ce  fut  en  486 
que  l'Eglife  fut  délivrée  de 
cet  adverfairc. 

FOULQUES.  Il  y  a  eu 
plufieurs  Comtes  d'Anjou  de 
ce  nom.  Le  premier  furnom- 
mé  le  Roux  >  mourut  en  938  ; 
le  fécond  dit  le  Bon ,  fit  dé- 
fricher plufieurs  terres  qui 
étoient  défcrtes,cuhiva  lapié- 
té  &  la  vertu  ,  &  écrivit  à 
Louis  d'Outre-Mer  ,  qui  le 
raillon  de  ce  qu'il  alloit  fou- 
vent  chanter  au  chœur  :  Sa- 
che^  ,  Sire  ,  qu'un  Prince  non 
kttréeftun  âne  couronné.  Il 
mourut  à  Tours  en  958  ;  le 
troifîéme  dit  Nerra  ou  le 
AWr,  à  caufe  de  fon  teint  & 
de  fa  malice  ,  fit  beaucoup  de 
ma  là  fes  voifins.  Il  alla  trois 
foit  à  Jérufalem  ,  &  mourut 
à  Metz  en  1040.  On  dit  qu'é- 
tant à  Jcrufalem ,  touché  d'un 
vif  repentir  de  fes  péchés ,  il 
fe  fit  traîner  tout  nud  fur  une 
claye  ,  la  corde  au  col  ,  &  fe 
fit  fouetter  jufqu'au  fang  , 
criant  :  Aye^pitié  >  Seigneur, 
du  traître  &  parjure  Foulques. 
11  cft  fondateur  des  Abbayes 
de  S.  Nicolas  d'Angers  ,  de 
Bcaulicu  près  de  Loches  ,  & 
de  Roncerai  à  Angers. 

FOULQUES  ,  Archevê- 
que de  Reims ,  illuftre  par  fa 
naillance  ,  fa  piété  &  fon  fa- 
voir ,  fuccéda  à  Hincmar  en 
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883.  II  fut  d'abord  favorable 
au  Roi  Eudes;  mais  lorfqu'il 
vit  Charles  le  /Impie  en  âge 
de  régner  ,  il  prit  fon  parti 
avec  vigueur,  &  il  ne  contri- 
bua pas  peu  à  le  faire  recon- 
noître.  Il  tint  un  Concile 
contre  les  ufurpatcurs  des 
biens  de  PEglile,  &  fut  aiîaf- 
finé  en  900.  par  un  Seigneur 
flamand  qu'il  avoit  excom- 
munié. Ce  Seigneur  fe  fauva 
en  Angleterre  ,  ou  il  mourut 
mange  de  poux. 

FOUR  (  Dom  Thomas  du) 
Religieux  Bénédiftin.  Dès 
l'âge  de  17  ans  ,  il  avoit  fou- 
tenu  fes  thèfes  de  Philofo- 
phie  en  hébreu  ,  &  avoit  en- 
fc igné  cette  langue.  Il  favoit 
également  le  grec  &  le  latin. 
Il  cft  mort  à  Jumieges  le  1 
Février  1647.  âgé  feulement 
de  5 4  ans.  On  a  de  lui  une 
Grammaire  hébraïque  très- 
méthodique  i  une  Paraphra- 
fe  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  &  un  Effai  fur  les 
Pfcaumes. 

FOUR  (  Charles  du  )  Cu- 
ré de  S.  Maclou  à  Rouen  ,  & 
enfuite  Abbéd'Aulnai,s'cft 
fait  connoîcre  dans  le  dernier 
fîécle  par  fon  zèle  contre  la 
Morale  relâchée  ,  &  CesdïC- 
putes  avec  le  P.  Brifacier.  Il 
eft  auteur  de  la  Requête  des 
Cués  de  Rouen  à  leur  Arche- 
vêque ,  &  d'une  Lettre  des 
mêmes  au  même  contre  l'A- 
pologie des  Cafuiltcs  -,  d'un 
Mémoire  fur  la  conduite  d  u- 
ne Compagnie  érablie  à  Cac'n 
nommée  l'Hcrmitage)dc  d'au- 
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très  ouvrages.  Du  Four  eft  le  chinois,  &c.  étoient  de  fon 
mortaRoucnle  17 Juin  1679.  rclîorc.  L'Abbé  Bignon  eue 
FOURMONT  (Etienne)  pour  lui  une  eftime  particu- 
Profeffeur   en  Arabe  ,  &  en  Jiére,  &  le  Comte  de  Tolède, 
Langue chinoife  à  Paris,  l'un  Minillred'Efpagne  ,  voulue 
des  hommes  les  plus  érudites  l'attirer  dans  ce  Royaume, 
de  Ton  iîécle  ,  naquit  à  Her-  Mais  n'ayant  pu  le  perfua- 
belai  ,  village  a  quatre  lieues  der,  il  lui  all'ura  une  penfîon, 
de  Paris  ,  le  13  Juin  1683  ,  après  Ton  retour  à  Madrid, 
d'un  perç  qui  étoit  Chirur-  Fourmont  fut  reçu  en  1 71 5 
gien  &  Procureur-Fifcal  de  à  l'Académie  deslnfcriptions, 
çe  village.  Le  Curé  du  lieu  fut  à  la  Société  Royale  de  Lon- 
fon  premier  maître ,  &  il  vint  dres  en  1 7  3  3  ,  &  à  celle  de 
achever  Tes  études  à  Paris,  Berlin   en   1741.    Le  Duc 
fous  les  yeux  de  fon  oncle  d'Orléans  ,  premier  Prince  du 
maternel  ,  Chanoine  de  S.  fang  ,  qui  l'eftimoit  beau- 
Merri.  Il  fît  des  progrès  éton-  coup  ,  en  fît  un  de  fes  Sécre- 
nansdans  les  Langues  lati-  taires.  Il  mourut  le  18  Dé- 
ne  &  grecque  \    &  n'étant  cembrci74y.  à  61  ans.  Ses 
encore  que  difçiple  ,  il  ofa  ouvrages  ,  tant  imprimés  que 
entreprendre  un  ouvrage  qui  manufaits  ,  font  en  grand 
ne  feroit  pas  indigne  d'un  nombre.    Les  principaux  , 
maître  :  ce  font  fes  Racines  outre  fes  Racines  ,  font  :  j.o. 
de  la  Langue  latine  mi  fes   en  des  Réflexions  critiques  fur 
versfrançois  ,  avec  Us  déri-  les  hiftoircs  des  anciens  peu- 
vès  au  bas  des  fiances.  Son  pies  ,  1  vol.  in-40  ;  1.  Me- 
application  à  l'étude  des  lan-  ditationes  S/Vc<e,in-fol ,  ou- 
gues  l'ayant  fait  exclure  du  vrage  d'une  fagacité  &  d'u- 
Collége  des  Trente-trois  ,  il  ne  érudition  finguliéres  13. 
fe  retira  au  Collège  de  Mon-  une  Grammaire  chinoife  en 
taigu  ,  dans  une  chambre  qui  latin  ,  in-fol.'  &c.  Fourmonc 
avoit  été  celle  d'Erafmc.  Il  avoit  un  ïiere  puîné  qui  em- 
futenfuite  chargé  de  l  educa-  bra^a  l'état  Ecclélîaftique  , 
tion  des  fils  du  Duc  d'Antin  ,  fut  Profelfcur  en  Langue  Ci- 
te il  fc  fît  en  même-tems  re-  riaque  ,  &  mourut  le  5  Fé- 
cevoir  Avocat.  Mais  il  n'en  vrier  1746.  H  étoit  membre 
exerça  jamais  les  fondions,  de  l'Académie  des  Infcrip- 
La  Jurifprudence  étant  peu  tions. 
de  fon  goût ,  il  revint  à  l'é-       FOUR  NIER  (Guillaume) 
tude  des  langues  ,  pour  lcf-  Parifien,  Profçiïeur  en  Droit 
quelles  il  avoit  des  difpofî-  à  Orléans ,  a  publié  en  1  584. 
t  ions  extraordinaires.  L'hé-  un  Commentaire  fur  le  titre 
breu  ,  le  fyriaque  ,  l'arabe  ,  De  verborum  fignificatione  , 
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&  divers  autres  ouvrages  de 
Droit.  Cet  auteur  étoit ,  au 
fentiment  de  Scioppius  ,  un 
critique  fin  ,  &  fort  expéri- 
menté dans  ce  genre  d'étude. 

FOURRIER  de  Mathin- 
courty  (Pierre  )  né  à  Mircourt 
le  30  Septembre  1565  ,  & 
Curé  de  Mathincourt ,  entra 
fort  jeune  chez  les  Chanoines 
Réguliers  ,  chez  qui  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  piété 
&  dans  leslciences.  Il  établit 
une  Congrégation  de  Cha- 
noines Réguliers  réformés 
qui  enfeignent ,  &  une  autre 
Congrégation  de  Rcligieufcs 
pour  l'inftruction  des  filles. 
Ce  font  les  Religieufes  de  la 
Congrégation  de  N.  D.  Le  P. 
Fourrier  mourut  en  réputa- 
tion de  fainteté  le  9  Novem- 
bre 1640. 

FOX  (  Jean  )  né  à  Bofton 
en  ij  17  ,  &  élevé  à  Oxford  , 
fe  fit  honneur  dans  fa  jeu- 
ne/Te par  fes  Poe'fies  latines. 
Mais  sécant  enfuite  livré 
tout  entier  à  la  Théologie  , 
il  devint  habile  dans  la  con- 
noiiTance  des  Pères  &  des 
Conciles  ,  &  dans  la  Théo- 
logie fcolaftique.  Il  étoit 
Caivinifte  rigide  :  &  mécon- 
tent  de  l'état  de  la  religion  en 
Angleterre  fous  Henri  VIII. 
il  paflaen  Allemagne,  d'où 
il  retourna  dans  la  patrie 
après  la  mt  rt  de  ce  Prince  , 
&  en  fortit  encore  fous  le 
régne  de  la  Reine  Marie.  Il 
fe  fixa  a  Baie  ,  ji'fqu'à  ce  que 
la  Reine  Elizabeth  étant 
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montée  fur  le  trône,  îîfe  ren- 
dit à  Londres  ,  où  il  publia 
fes  Attes  &  monumens  de  VE- 
glife,  réimprimés  en  1 634  en 
3 .  vol.  in- fol.  Il  eft  auteur  de 
plufieurs  Traités  tant  en  An- 
glois  qu'en  latin, entr'autres. 
De  Chriflû  gratis  juflificante  , 
contra  Jefuitas  ;  De  cenfurâ 
feu  excommunicatiane  Eccle* 
fiaflicâ ,  &c. 

FOX  (  George  )  auteurde 
la  fecle  des  Quakers  ou 
Trembleurs  en  Angleterre , 
naquit  en  i6i4au  village  de 
Dreton  dans  la  Province  de 
Leichefter,  d'un  TiiTerand  & 
d'une  femme  noble  ,  que  fa 
pauvreté  avoir  réduite  à  épou- 
fer  cet  ouvrier.  Fox  exerça 
d'abord  le  métier  de  fon  pere, 
fans  apprendre  autre  chofe  , 
&  fans  (avoir  d'autre  langue 
que  l'Angloife  qu'il  parla 
toujours  fort  mal.  Il  prit  en- 
fuite  le  métier  de  Cordon- 
nier ;  mais  dès  fa  plus  tendre 
.  jcuncfle  il  donna  des  marques 
d'une  élévation  de  cœur  au- 
defTus  de  fa  condition.  II  a- 
voit  de  la  mémoire,  &  en  peu 
de  rems  il  feue  prefque  toute 
l'Ecriture  en  langue  vulgai- 
re. A  l'âge  de  19  ans,  il  fc 
crut  tout  d'un  coup  infpiré  , 
8c  devenu  prophète  ,  8r  dèsec 
moment  cet  orgueilleux  arti- 
fan  fe  regarda  comme  un 
homme  fu  (cité  de  Dieu,  pour 
corriger  les  vices  de  fon  fié- 
cle.  Entêté  de  ce  principe,  il 
parcourut  les  villes  d'Angle- 
terre ,  vêtu  de  peaux  cor* 
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royéesjcequi  fît  qu'on  ne  l'ap- 
pella  long-tems  que  l'Hom- 
me de  Cuir.  Son  zèle ,  Ton  en- 
thoufiafme  &  Ton  fanatifme, 
lui  firent  bientôt  des  difei- 
ples  ,  même  entre  les  favans 
&  les  perfonnes  du  premier 
rang.  Ayant  comparu  devant 
les  Juges  de  Darbi,  il  les  prê- 
cha^ in fifta  iî  fort  fur  la  né- 
ceflité  de  trembler  devant  le 
.  Seigneur ,  que  celui  qui  étoit 
commis  pour  l'interroger , 
s'écria  qu'il  avoit  affaire  à  un 
Quaker  ou  Trembleur.  Fox 
fut  mis  neuf  fois  en  prifon  , 
&  ce  fut  dans  celle  de  Lan- 
claftre  qu'il  connut  la  Dame 
Fell,  veuve  d'un  illuftre  Ma- 
giftrat ,  &  qu'il  époufa  dans 
la  fuite.  II  pafTa  avec  elle  en 
Amérique  en  \  66i  ,  pour  y 
fonder  fa  feéte;  &  perfuadé 
que  fi  l'A  fie.  &  l'Afrique  ne 
iuivoient  pas  encore  fes  éten- 
dards ,  c'eft  qu'elles  l  igno- 
roient,  il  écrivit  des  lettres 
infenfées  à  tous  les  Souve- 
rains. De  retour  en  Angle- 
terre, il  y  mourut  en  1681. 
Le  célébreCromvrel  lui  avoit 
offert  un  appartement  dans 
fon  palais  ;  mais  il  le  rcfufa, 
&  n'accepta  que  fa  protec- 
tion. 

FRACASTOR  (  Jérôme) 
Médecin  célèbre,  &  Poète  la- 
tin dans  le  16c  fiécle,  na- 
tif de  Vérone  ,  vint  au  mon- 
de les  lèvres  fi  fort  collées  , 
qu'il  fallut  qu'un  Cliirurgien 
les  féparât  avec  un  rafoir.  On 
dit  qu'étant  encore  enfant,  fa 
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raerc  ,  qui  le  portoit  dans  fe* 
bras  ,  fut  écrafée  d'un  coup 
de  tonnerre  fans  qu'il  en  fut 
atteint.  Il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  feiences  ,  &  de- 
vint Poète ,  Philofophe,  Mé- 
decin^&  Aihologue.  Pau!  IV. 
fe  fervit  de  lui  pour  transfé- 
rer le  Concile  de  Trente  à 
Bologne  en  1  f  47  ,  en  faifant 
appréhender  aux  Percs  une 
maladie   contagieufe.  Fra- 
caftor  étoit  en  commerce  de 
lettres  avec  plufieurs  grands 
hommes  de  fon   tems  ,  Se 
il  étoit  ami  particulier  du 
Cardinal  Bembe  ,  à  qui  il 
envoya  fon  excellent  Poème 
intitulé  y  Syphilis.  Il  fe  reti- 
ra fur  la  fin  de  fa  vie  dans  une 
maifon  de  campagne  ,  près 
de  Vérone  ,  &  il  y  mourut  le 
6  Août  1553.371  ans.  Ou- 
tre le  Poème  de  Syphilis  , 
nous  avons  de  lui  un  poème 
médiocre  intitulé  Jofeph  ;  un 
Traité  des  maladies  conta- 
gieufes  ;  un  autre  de  la  Sym- 
pathie, &  de  r  Antipathie,  &c. 
La  ville  de  Vérone  lui  fit  éle- 
ver une  ftatue  en  1559.  com- 
me à  un  de  fes  plus  illuftres 
ornemens. 

FRACHETTA  [  Jérôme  ] 
Italien  ,  natif  de  Rovigo  , 
dans  l'état  de  Venife  fur  la  fin 
du  i6t  fiéele  ,  vint  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  chargé  par  la 
Cour  d'Efpagnc,  de  diverfes 
affaires  dont  ils'acquitta  a  fiez, 
bien.  Mais  fon  zèle  indiferer 
le  fit  fortir  de  Rome  ,  &  il  fe 
retira  à  Naples  où  il  mourut, 
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après  avoir  publié  plufieurs 
ouvrages  de  politique  ,  en- 
tr'autres,//  Seminario  de'gou- 
verni  di  ftato  &  di  guerra.  Il  a 
aufli  traduit  en  Italien  les 
œuvres  de  Lucrèce  ,  avec  des 
explications  eftimées. 

FRAÇUI  ER  (Ckude- 
François)de  l'AcadémicFran- 
çoife,  né  à  Paris  de  parens 
nobles  en  1666 ,  fit  fes  pre- 
mières études  chez  les  Jéfui- 
tes ,  &  fut  élevé  dans  le  goût 
des  belles    Lettres  par  les 
Pères  Rapin  ,  Jouvenci ,  la 
Rue  &  Commirc.  Ce  der- 
nier fur-tout  le  crut  digne  de 
tous  fes  foins  ,  &  le  forma 
pour  fa  Société,  dans  laquel- 
le il  entra  en  1683  ,&  dont 
il  fortit  en  1694  ,  ne  croyant 
pas  pouvoir  y  cultiver  les 
mufes  avec  arfez  de  liberté. 
Il  fixa  fa  demeure  à  Paris , 
od  il  fut  chargé  par  l'Abbé 
Bignon  de  travailler  au  Jour- 
nal des  Savans.  Fraguier  ai- 
moit  baucoup  les  ouvrages 
de  Platon  ,  &  il  avoit  entre- 
pris de  les  traduire  de  nou- 
veau ,  mais  une  incommodité 
qu'il  contracta  par  fon  afli- 
duité  au  travail  ,  interrom- 
pit fon  delTcin  ,  &  lecondui- 
fit  au  tombeau  ,  après  19  ans 
de  fouffrances,  le  5  Mai 
1718.  Il  favoit  le  latin,  le 
grec ,  l'italien  ,  l'efpagnol  & 
l'anglois  :  fes  Poéfies  latines 
font  très-eftimées,  Scont  été 
recueillies  à  Paris  en  17 19 
aveccellesd'Hueti/Vi  t.Ona 
auûi  de  lui  un  grand  nombre 
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d'excellentes  DiJJertations 
imprimées  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Inicri- 
ptions. 

FRAIN(  Jean  )  Seigneur 
du  Tremblai ,  un  des  trente 
premiers  Académiciens  d'An- 
gers. Il  honora  cette  nouvel- 
le Académie  par  les  produc- 
tions de  fon  efprit  -,  il  avoit 
beaucoup  lu  &  réfléchi  ,  on 
lui  reproche  feulement  d'a- 
voir été  trop  arrêté  à  fes  pré-  1 
jugés.  Il  eft  mort  le  14  Août 
1714  ,  dans  fa  84e  année. 
Nous  avons  de  lui  en tr au- 
tres ,  les  nouveaux  EJJliis  de 
morale  in-i  t.  ouvrage  foli- 
de  &  bien  écrit ,  donr  le  Pere 
Mabillon  faifoit  cas  5  un 
Traité  de  la  vocation  chré- 
tienne des  enfans  j  des  Con- 
verfations  morales  furies  jeux 
&  ies  divertifTemens  ,  &^  un 
Traité  de  la  confiance.  L'im- 
preilïon  de  ce  dernier  fut  ar- 
rêtée par  des  motifs  qui  font 
honneur  à  l'auteur  5  &  l'édi- 
tion que  Ton  en  a  faite  en 
1714  ,  eft  un  peu  mutilée. 

FRANC  (  Martin  le)  né, 
comme  on  le  croit  ,  à  Arras  , 
Protonotaire  du  S.  Siège , 
Prévôt  &  Chanoine  de  Lau- 
fanne,  puis  Secrétaire  de 
l'Antipape  Félix  ,  &  du  Pape 
Nicolas  V  ,  étoit  Poëce  ,  Phi- 
lofophe  ,  Hiftorien  &  Ora- 
teur. On  a  de  lui  un  livre  con- 
tre le  Roman  de  la  Rofe  in- 
titulé le  Champion  des  Da- 
mes.  Cet  ouvrage  efl  en  vers 
françois  de  huit  fiilabcs  &  en 
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cinq  livres.  L'auteur  y  entre- 
prend de  venger  le  beau  fexc 
du  mal  qu'on  dit  de  lui  dans 
le  Roman  de  la  Roje.  Il  in- 
troduit pour  cela  un  enne- 
ni  des  femmes  qu'il  nomme 
MaUbouche  ,  qui  fe  charge 
•  de  plaider  contrôles  ;  & 
l'auteur  ,  fous  le   nom  de 
Francvouloir  ,  prend  leur  dc- 
fenfe.  Ce  poème  fut  bien  re- 
çu des  pcrlbnnes  intéreffées  , 
&  fît  d'abord  beaucoup  de 
bruit  ;  mais  il  eft  totalement 
oublié  aujourd'hui ,  &  méri- 
te de  l'être.  On  a  remarqué 
une  chofe  fortfinguliércc'cft 
que  l'auteur ,  qui  étoit  Sécre- 
taire  du  Pape  lorfqu'tl  com- 
pofa  fon  ouvrage  ,  y  parle  de 
la  Pape/Te  Jeanne:  on  a  enco- 
re de  lui  un  ouvrage  en  pro- 
fe  &  en  vers ,  intitulé,  YEf- 
tr'if de  la  fortune  &  de  la  ver- 
tu ;  &  pluheurs  autres. 

FRANCHI  [Nicolas] ou 
plutôt  Nicolo  Franco  ,  natif 
de  Bcnevent,  s'eft  fait  un  nom 
dans  le  16e  fiécic  par  fes 
vers  fatyriques  ,  &  fes  avan- 
tures.  S'il  n'étoitpas  un  pofc'tc 
excellent ,  il  étoit  au  moins 
un  çrand  vérificateur  }  &  il 
arture  lui-même  qu'un  recueil 
déplus  de  450  fonnets  ita- 
liens, ne  lui  a  coâré  que  deux 
jours.  En  général  fes  vers  font 
un  tirtu  d'infamies  ,  de  traits 
fatyriques  &  d'obfcénhés.  Il 
n'épargne  ni  le  Pape  Paul  III, 
ni  les'Pcres  du  Concile  de 
Trente  ,  ni  Charles-Quint  , 
&c.  ou  pour  mieux  dire ,  il 
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attaque  Dieu  &  les  hommes. 
On  eft  furpris  qu'un  Italien 
ait  ofé  écrire  ,  &  faire  impri- 
mer dans  Rome  même  de  tel- 
les horreurs,  &  y  mettre  fon 
nom.  Le  Pape  Pie  IV.  ne  l'é- 
pargna que  pour  ménager  le 
Cardinal  Moron  ,  protecteur 
de  Franco  Mais  le  Cardinal 
étant  mort,  Pit  V  le  fit  arrê- 
ter ,  &  il  fut  condamné  à  être 
pendu  comme  auteur  de  li- 
belles diffamatoires, en  1569. 
Il  avoit  été  d'abord  ami  ,  Se 
enfuite  ennemi  de  l'infâme 
Pierre  Aretin,  Italien  comme 
lui,  &  aufli  fameux  par  le  fiel 
&  parlesordure*  de  fa  plume. 

FRANCIA  [  François  le] 
fameux  Peintre  de  Bologne, 
tomba  malade  de  jaloufie  ,  à 
la  vue  d'un  tableau  de  Sainte 
Cécile, que  Raphaël  lui  avoit 
adrciTé  pour  le  placer ,  &  il 
mourut  en  15 18.  à  68  ans. 
Il  exeelloit  dans  ledeflein. 

F  R  ANC  IUS  [Pierre] 
né  à  Amftcrdam  en  164c. 
étoit  difciplc  d'Adrien  Ju- 
nius,  &  de  Gi onovius  le  pere. 
Il  futprofeiTeur  d'éloquence 
d'hiftoirc  &  de  grec,  &  exceh 
loit  principalement  dans  l'art 
de  déclamer.  Ses  ouvrages 
font  des  Poefies  ,  des  Haran- 
gues &  des  Œuvres  pofthu- 
mes.  Il  mourut  le  19  Août 
1704.  à  59  ans. 

FRANCO  [  Battifta  ]  ex- 
cellent Peintre  ,  natif  de  Vc- 
nife  ,  où  il  mourut  en  1 5  6 r . 
exeelloit  fur-tout  dans  le  def- 
fein. 
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FRANÇOIS  I.  du  nom  , 
Roi  de  France  ,  fils  de  Char- 
les d'Orléans,  Comte  d'An- 
goulcmc  ,  &  de  Louifc  de 
Savoyc  ,  né  à  Cognac  en 
J494  ,  parvint  à  la  Couron- 
ne après  la  mort  de  Louis 
XII  ,  &  fut  facré  à  Reims  le 
iy  de  Janvier  ici y.  11  prit 
avec  la  qualité  de  Roi ,  celle 
de  Duc  de  Milan  ,  qui  -lui 
appartenoit  par  Valentine  de 
Milan  fa  bifaycule;  &  pour 
faire  valoir  (es  droits  fur  ce 
Duché  ,  il  rechercha  l'amitié 
de  fes  voifins,  ratifia  les  al* 
lianecs  faites  avec  eux  ,  &  fc 
prépara  à  palier  en  Italie. 
Comme  il  avoit  befoin  d'ar- 
gent pour  une  il  grande  en- 
treprife ,  fon  Chancelier  Du- 
prat  ,  le  plus  mauvais  Ci- 
toyen qu'ait   engendré  la 
France  ,  lui  fuggera  le  def- 
fein  de  vendre  les  charges  vé- 
nales ,  d'augmenter  les  tail- 
les ,  &  d'établir  de  nouveaux 
impôts  fans  le  confentement 
des  Etats  5  ce  qui  étoit  con- 
traire aux  loix  &  aux  maxi- 
mes du  Royaume.  François , 
par  ce  moyen  ,  ayant  formé 
une  armée  de  40000  hom- 
mes ,  paffa  les  Alpes  ,  &  vint 
camper  près  de  Marignan  , 
petite  ville  qui  clt  à  la  vue 
de  Milan. Ceft-là  que  fe  don- 
na le  fameux  combat  contte 
les    SuifTes  pendant  deux 
jours  ,  ou  le  Roi  fit  des  pro- 
diges de  valeur  ,  &  tailla  en 
pièces  fes  ennemis.  L'illu- 
ftre  Trivulce ,  qui  s'étoit 


F  R 

troQvé  à  dix-huit  batailles  ; 
dit  que  celle-ci  étoit  un  corn» 
bat  de  géants  ,  &  les  autres 
des  jeux  d'enfans.  Cette  vic- 
toire rendit  le  Roi  maître  du 
Milanez  ,  que  I'ufurpatcur 
Sforce  lui  céda.  Léon  X  , 
qui  s'étoit  d'abord  déclaré 
contre  la  France  ,  rechercha 
l'alliance  du  vainqueur.  Il 
vit  ce  Prince  à  Boulogne  ;  & 
le  rufé  Pontife  ,  le  politique 
le  plus  adroit  de  fon  ficelé , 
n'eut  pas  de  peine  à  trom- 
per François  qui  n'avoitquc 
de  i'efprit  ,  du  courage  ,  & 
de  la  droiture.  Ce  fut  entr'au- 
rres  dans  cette  fameufe  con- 
férence ,  que  furent  jettésles 
fondemens  du  Concordat  , 
par  lequel  les  deux  Princes 
fc  donnoient  libéralement  ce 
qui  ne  leur  appartenoit  pas. 
Le  Pape  accordoit  le  droit  de 
nommer  aux  Evêchés  &  aux 
Abbayes  de  France  j  &  le  Roi 
donnoit  pour  retour  les  an- 
nates  de  ces  bénéfices  fur  le 
pied  du  revenu  courant.  Ce 
funefte  marché  qui  fut  con- 
firmé Tannée  tuivante  au 
Concile  de  Latran  ,  fut  une 
playe  incurable  pour  l'Eglife 
de  France,  &  futfubftituéà 
la  fameufe  Pragmatique  que 
Charles  VII.  &  tous  les  Or- 
dres du  Royaume  avoîent  ju- 
gée fi  néccllaire  ,  &  que  l'on 
appelloit  avec  faut  de  raifon 
le  Rempart  de  l'Eglife  Gal- 
licane. Le  Clergé,  les  Univer- 
fités  3  &  les   Parlemens  de 
France,  furtout celui  de  Pa- 
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rîs,s'oppoferent  avec  fermeté  comble  à  tant  de  revers  ,  en 
au  Concordat  ;  mais  il  fut  forçant,  par  fes  perfécutions, 
enfin  enregiftré  au  bout  de  le  Connétable  de  Bourbon, 
deux  ans,  après  dcsjufllons  qui  n  avoir  pas  voulu  apper- 
réïtérécs.  Le  Roi  ayant  don-  cevoir  les  fentimens  qu'elle 
«c  (es  ordres  pour  la  confer-  avoit  pour  lui  ,  à  fc  jetter 
vation  du  Milanez  ,  revint  dans  le  parti  de  l'Empereur, 
dans  fes  E'ats,  &  fit  un  trai-  qui  le  mit  à  la  tête  de  fesar- 
té  à  Noyon  avec  Charles  V.  mécs.  i\  acheva  de  chafTer 
en  ij  16.  Mais  ce  dernier  les  François  d'Italie  par  la 
ayant  été  élu  Empereur  à  la  victoire  fanglante  qu'il  rem- 
place de  fon  ayeul  Maximi-  porta  fur  eux  à  la  Bicoque  ; 
lien  I.  par  préférence  à  Fran-  &  tout  fier  de  fes  fuccès  ,  il 
çois,qui  briguoic  cet  hon-  entra  en  Provence  par  le 
ncur  ,  la  jaloulîe  éclata  bien-  Comté  de  Nice,  &  afliégea 
tôt  entre  ces  deux  rivaux  ,  &  Marfeille.  Mais  ayant  appris 
alluma  une  guerre  qui  fut  de  que  François  venoit  à  lui  ,  il 
longue  durée.  Le  prétexte  fut  décampa  avec  précipitation  j 
le  refus  que  faifoit  Charles  &  le  Roi  continuant  famar- 
de  rendre  la  Navarre  à  Henri  che ,  entra  dans  l'Italie ,  prit 
d'Albret  fon  légitime  Souve-  Milan,  &  afliégea  Pavie. 
xain  ,  comme  il  s'y  étoit  en-  C'eft  devant  cette  place  que 
gagé  parle  traité  de  Noyon.  fe  donna  la  funefte "bataille 
Le  Roi ,  pour  le  forcer  à  te-  de  ce  nom  ,  la  veille  de  faint 
nir  fa  parole  ,  conquit  la  Na-  Mathias  1515,  dans  laquelle 
varre  ,  &  la  perdit  prefque  le  Roi ,  après  avoir  eu  deux 
auflltôt.  D'un  autre  côté  ,  chevaux  tués  fous  lui,  &  a- 
Charles  fut  chafie  de  Picar-  voir  donné  des  preuves  les 
die  où  il  étoit  entré  ,  &  les  plus  éclatantes  de  valeur  ,  fut 
armées   françoifes   prirent  fait  prifonnier  avec  les  plus 
plusieurs  villes  dans  la  Flan-  braves  de  fon  armée.  On  le 
dre.  Mais  la  mauvaife  con-  conduifit  d'abord  au  château 
duite  de  Lautrec  ,  les  intri-  de  Pizzighitone,  ou  l'Empc- 
gues  de  Bonivet ,  &  le  défaut  reur  lui  offrit  fa  liberté  à  des 
d'argent  que  le  Roi  &  la  Du-  condition  fi  dures  ,  qu'il  ré- 
chefte  fa  merc  dilTipoient  en  pondit  qu'il  aimoit  mieux 
folles  dépenfes  ,  firent  perdre  mourir  en  prifon  que  de  s'y 
le  Milanez.  Il  en  coûta  de-  foumettre.  Au  bout  de  deux 
puis  la  vie  à  Samblançai  ,  à  mois  ,  il  fut  transféré  à  Ma- 
qui  la  Duchefïe  imputoitdes  drid,  oti  le  chagrin  ,  l'ennui, 
difgraces  dont  elle  nedevoit  la  dureté  &  la  perfidie  des 
aceufer  qu'elle-même.  Cette  Efpagnols  lui  cauferent  une 
PrinceiTc  vindicative  ,  mit  le  fièvre  qui  le  mit  à  lextrémi. 
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te.  Mais  rien  ne  put  abbattre 
fa  fermeté  ,  Si  le  faire  accé- 
der a  des  offres  deshonoran- 
tcs.,11  Ce  détermina  plutôt  à 
céder  fa  couronne  au  Dau- 
phin ,  &  l'auroit  fait  ,  fi 
l'Empereur  ,  qui  craignoit  de 
rout  perdre  ,  n'eut  enfin  con- 
fenti  a  le  renvoyer  à  des  con- 
ditions qui  étoient  encore 
fort  déraifonnablcs.  Auflî  le 
Roi  étant  de  retour  en  Fran- 
ce ,  rejetta  le  traité  de  Ma- 
drid dans  une  aiîemblée  de 
Notables  convoques  à  Co- 
gnac ,  &  fc  ligua  avec  le  Pa- 
pe ,  le  Roi  d'Angleterre ,  & 
tous  les  Princes  d'Italie  con- 
tre Charles.  Il  fit  donc  mar- 
cher de  nouveau  Laurrcc  en 
Italie  ,  qui  eut  d'abord  de 
grands  fuccès;  mais  étant 
mort  devant  Naples  ,  &  la 
maladie  ayant  prefque  détruit 
l'armée  françoife  ,  l'expédi- 
tion fc  réduifit  à  rien  ,  &  la 
paix  fut  enfin  conclue  entre 
les  deux  Couronnes  à  Cam- 
brai en  1529,  moyennant 
deux  millions  d'écus  d'or  que 
le  Roi  s'obligea  de  payer  à 
l'Empereur  pour  la  rançon  de 
fes  en  fans.  François  profita 
du  loifir  que  lui  lailîbit  la 
paix  pour  faire  fleurir  les  arts 
dans  fon  Royaume.  Il  attira 
les  favans  auprès  de  lui ,  les 
combla  d'honneurs  &  de 
bienfaits ,  &  aimoit  à  s'en- 
tretenir avec  eux.  Il  inftitua 
le  Collège  Royal  par  le  con- 
fcil  du  fameux  Budé  ,  pour 
y  faire  enfeigner  toutes  les 
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langues  &  toutes  les  fcictices. 
11  amalfa  un  très-grand  nom- 
bre de  manufciits  précieux  , 
&  commença  à  former  cette 
belle  &  riche  bibliothèque  , 
aujourd'hui  la  plus  nombreu- 
fe  de  l'Univeis.  Ce  goût  pour 
les  feiences  ,  fi  digne  d'un 
Souverain  5  cette  protection 
accordée  à  ceux  qui  les  cul- 
tivoient, méritèrent  àFrançois 
le  titre  flateur  &glosicuxde 
Pure  &  de  Reftaurateur  des 
Lettres  ;  titre  qui  ne  le  cède 
qu'à  ceux  de  bon  &  de  pere 
du  peuple.  Cependant  le  Roi, 
qui  n'avoit  renoncé  que  mal- 
gré lui  au  Milanez  ,  faifit 
une  occafion  de  le  conquérir 
de  nouveau  ,  &  s'empara 
d'abord  de  la  Savoyc,dont  le 
Duc  lui  avoir  refufë  partage. 
L'Empereur,  de  fon  côté  , 
entra  en  Provence  ,  &  vint 
mettre  le  fiége  devant  Mar- 
fcille  ,  qu'il  fut  bientôt  obli- 
gé de  lever  ,  &  de  rentrer  en 
Italie  ,  après  avoir  perdu 
prefque  toute  fon  armée.  Ce 
Monarque  ne  fut  pas  plus 
heureux  en  Picardie  ;  &  il 
conclut  enfin  une  trêve  de  dix 
ans  avec  fon  ennemi  dans  une 
entrevue  que  le  Pape  ména- 
gea à  Nice.  Peu  après  Char- 
les pafTant  par  la  France  pour 
aller  châtier  les  Gantois  re- 
belles ,  amufa  François  par 
Tefpérance  de  l'inveititurcda 
Milanez  \  &  le  Roi  roujours 
la  dupe  de  l'artificieux  Au- 
trichien ,  fe  voyant  trompé  , 
fit  marcher  fes  troupes  dans 
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le  Luxembourg  &  dans  le 
Rouffillon.  La  guerre  fe  fie 
avec  aflez  de  luccès  dans  le 
premier  endroit  ,  &  le  brave 
Comcc  d'Enguien  remporca 
la  victoiie  fignalée  de  Céri- 
zoilesquiauroit  pu  entraîner 
la  conquête  du  Milanez  ,  li  le 
Roi  n'eut  été  obligé  d'affoi- 
blir  l'armée  viétorieufe  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  de 
Charles  &  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  étoienc  entrés  en 
France  par  la  Champagne  & 
la  Picardie.  Le  premier  après 
avoir  remporté  quclqu'avan- 
tage ,  feroir  péri  de  mifére 
fans  la  trahifon  de  la  Du- 
c  helle  d'Eta  m  pes ,  m  a  i  t  rc  lie  d  u 
Roi, qui  lui  procura  le  moyen 
de  fe  rendre  maître  d'Epcrnai 
&.  de  Château-Thierri ,  où  il 
trouva  des  vivres  en  abon- 
dance. Cependant  comme  il 
craiignoit  toujours  qu'on  ne 
lui  rermât  la  retraite  ,  il  fit 
faire  des  propofitions  de 
paix  ,  &  elle  fut  enfin  con- 
clue à  Crcfpi  en  i  J44.  Elle 
Te  fit  deux  ans  après  avec  les 
Angiois;&  le  Roi  ne  jouitpas 
long-tems  de  ces  avantages; 
car  il  mourut  l'année  fuivante 
au  Château  de  Rambouillet 
d'une  longue  maladie  ,  qui 
fut  le  fruit  de  fon  inconti- 
nence. Il  étoitâgéde  51  ans. 
Ce  Prince  a  voit  les  plus  bril- 
lantes qualités  mêlées  des 
plus  grands  défauts  :  il  éroit 
courageux  ,  libéral ,  magni- 
fique, (avant  &  éloquent  , 
gracieux  ,  plein  de  bonté 
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pour  fon  peuple  qu'il  aimoir, 
confiant  dans  les  adverfités, 
qui  ne  firent  que  mieux  dé- 
couvrir fa  grande  ame  : 
Tout  efi  perdu  ,  hormis  thon- 
mur,  écrivoit  il  à  fa  mere, 
après  la  bataille  de  Pavie. 
Enfin  il  ne  lui  auroit  manqué 
que  d'être  heureux  ,  pour 
être  le  plus  grand  Prince  de 
fon  tems  ;  fi  fon  humeur  lé- 
gère ,  fa  complaifancc  pour 
les  MaîtrefTes ,  qui  lui  fai- 
foient  perdre  en  folles  dépen- 
fes  l'argent  deftiné  aux  plus 
grandes  entreprifes  ;  fa  con- 
fiance aveugle  pour  des  Mi- 
nières pervers,  qui  ruinoienc 
le  Royaume  par  leurs  con- 
cunions,&  lesdéfordresqu'ils 
i  ntroduifirent  dans  les  charges 
&  fe  gouvernemenr,n'cu fient 
formé  un  contrafte  desho- 
norant à  tant  de  vertus.  Ce* 
pendant  malgré  fes  profu- 
fions  &  la  guerre  qu'il  avoic 
foutenu  pendant  30  ans  ,  il 
laifTa  fon  domaine  entière- 
ment dégagé  ,  &  beaucoup 
d'argent  dans  fes  coffres. 

FRANÇOIS  II  ,  Roi  de 
France,  fils  de  Henri  II.  & 
de  Catherine  de  Medicis,  na- 
quit à  Fontainebleau  le  19 
Janvier  1544.  fon  perc  n'é- 
tant encore  que  Dauphin.  Il 
époufaà  l'âge  de  1  f  ans  Ma- 
rie Stuarc,  Reine  d'EcofTe  , 
fille  unique  de  Jacques  V  , 
&  il  fut  facré  à  l'âge  de  16 
ans  à  Reims  par  le  Cardinal 
de  Lorraine  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque. Les  Guifes  ptofî- 
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tant  de  la  jcunclîc  &  de  la 
foiblcrte  de  ce  Prince,  qui 
avoic  époufé  leur  nièce  ,  fe 
rendirent  fi  abfolus,  que  les 
Princes  du  fang,  Antoine  de 
Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
&  le  Prince  de  Condé  ,  ne 
pouvant  foufFrir  Tinjuftice 
faire  à  leur  naiflanec,  fufci- 
terent  de  furieux  troubles 
dans  l'Etat.  Ils  fe  joignirent 
aux  Calviniftes  ,  pour  dé- 
truire la  maifon  de  Guife  qui 
s'étoit  attachée  les  Catholi- 
ques ,  &  la  religion  devint 
le  prétexte  d'une  guerre  dont 
l'ambition  étoit  la  feule  cau- 
fe.  Les  partifans  du  Prince 
formèrent  contre  la  perfon- 
fonne  du  Roi  en  1560  ,  la 
confpiration  d'Amboife ,  qui 
fut  découverte  ,  &  la  Renau- 
die  qui  la  conduifoit  fut  tué. 
Le  Prince  de  Condé  aceufé 
d'y  avoir  eu  part ,  fut  con- 
damné à  avoir  la  tête  cou- 
pée ,  mais  la  mort  précipitée 
au  Roi  changea  la  face  des 
affaires.  François  II.  avoir 
publié  en  1559.  un  éditpar 
lequel ildéfendoit  aux  héréti- 
ques toutes  afîemblées  ;&  il 
avoit  créé  dans  chaque  Par- 
lement une  chambre  qui  ne 
connoilToit  que  de  ces  cas-là, 
c'eft  ce  qu'on   appella  la 
Chambre  Ardente.  Ce  jeune 
Prince  fut  emporté  d'une  a- 
poftumeà  Poreille,  le  5  Dé- 
cembre 1560.  n'ayant  pas  en- 
core 17  ans.  Son  corps  fut 
porté  à  S.  Denis  fans  pompe , 
&  on  écrivit  fur  fon  cercueil 
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ces  mots  :  Où  eft  maintenant 
Tanneguy  du  Châtel  ?  C'eft 
fous  fon  régne  que  les  protef- 
tans commencèrent  à  être  ap- 
pelles Hugenots ,  nom  dont 
l'origine  eft  incertaine. 

FRANÇOIS  de  France, 
Duc  d'Alençon  ,  d'Anjou  & 
de  Brabant,  cinquième  fils  de 
Henri  11.  &  frere  des  Rois 
François  II.  Charles  IX.  & 
Henri  III.  naquit  le  18  Mars 
1 5  y  4 ,  &  reçut  au  baptême  le 
nom  à' Hercule  qu'on  chan- 
gea en  celui  de  François.  11 
conçut  une  jaloufîe  fecrette 
contre  le  Duc  d'Anjou  ,  avec 
qui  il  alla  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle en  1566}  &  lorfque 
celui  -  ci  fut  parvenu  à  la 
Couronne  fous  le  nom  de 
Henri  III ,  il  fe  mit  a  la  tête 
de  ceux  qu'on  nomma  mé- 
contens&  politiques.  Il  for- 
tit  de  la  Cour  en  1 J75  ,  parce 
qu'on  lui  avoit  refufé  la  Lieu- 
tenance  Générale  du  Royau- 
me ,  &  ne  revint  qu'à  condi- 
tion qu'on  augmenteroiteon- 
(îdérablement  fon  appana- 
ge,  &  qu'il  auroit  la  Lieu- 
tenaoce  qui  avoit  occadonné 
fa  fortie.  En  1^78.  iife  ren- 
dit malgré  le  Roi  fon  frerc 
dans  les  Pays-bas  où  les  con- 
fédérés l'avoicnt  appellé.  Il 
les  prit  fous  fa  protection  ,  & 
emporta  Bins  le  6  Novembre 
de  la  même  année;  après  quoi 
il  revint  en  France  ,  parce 
qu'on  parloir  de  la  paix. 
Quelque  tems  après  il  fut  de 
rechef  reconnu   Prince  des 
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Pays-bas,  délivra  Cambrai 
afliégé  par  le  Duc  de  Parme  , 
chaffa  les  ennemis  de  l'Eclu- 
fe,  &d'Arlçux,  &  obligea 
Catcau-Cambrefis  de  fe  ren- 
dre à  diferetion.  En  1581  , 
il  palîa  en  Angleterre ,  pour 
y  épouferla  Reine  Eiizabetb, 
avec  qui  il  croyoir  Ton  ma- 
riage conclu. Mais  après  deux 
mois  de  féjour ,  ayant  recon- 
nu que  cette  Princette  le 
jouoit  ,  il  revint  dans  les 
Pays-bas  ,  où  il  fut  couron- 
né Duc  de  Brabant  &  Comte 
de  Flandres.  Dans  la  fuite , 
les  mauvais  confcils  de  (es  fa- 
voris ruinèrent  fcs  affaires; 
&  étant  venu  en  France,  pour 
travailler  à  les  rétablir ,  il 
mourut  de  phthilie  à  Châ- 

•  teau-Thierrilc  10  Juin  1584. 
fans  avoir  été  marié. 

FRANÇOIS  de  Bourbon, 
Duc  de  Montpenficr,  de  Cha- 
tclleraut,&c.étoit  filsdeLouis 
de  Bourbon  lï.  du  nom.  11  le 
trouva  au  fiége  de  Rouen  en 
1561,  aux  batailles  de  Jar- 
nac  &  de  Montcontour  en 
1/69,  &  en  diverfes  autres- 
occafïons  importantes.  Il  me- 
na aum*  du  fecours  à  Fran- 
çois de  France,  Duc  d'Anjou, 
dans  les  Pays  bas  ,  &  s'y  trou- 

•  va  au  martacre  d'Anvers  en 
1581.  Henri  111.  l'envoya 
ambafladeur  en  Angleterre , 
&  après  la  mort  de  ce  Prince  , 

.   il  s'attacha  à  Henri  le  Grand, 
à  qui  il  rendit  des  fervices 
confidérablcs.    11  cornman- 
doit  i'avant-garde  au  combat 
Tome  IL 
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d'Arqués  ,  &  il  fe  lignais  à  la 
batailied'lvri.  Il  fournit  de- 
puis Avranches  au  Roi  ,&  fc 
trouva  à  la  levée  du  ûege  de 
Rouen  5  mais  y  étant  tombé 
malade  >  il  fc  fit  porter  à  U- 
fieux  où  il  mourut  le  4  Juin 
1591  à  jo  ans. 

FRANÇOIS  de  Bourbon, 
Comte  de  S.  Paul  &  de  Chau- 
mont ,  fils  de  François,  Com- 
te de  Vendôme  ,  naquit  à 
Ham  le  6  Octobre  1 491.  Il 
reprcfentaleComte  de  Cham- 
pagne au  Sacre  de  François 
I.  qu'il  accompagna  en  Ita- 
lie i&  fie  très-bien  à  la  jour- 
née de  Marignan ,  où  il  fut 
fait  Chevalier  par  le  célèbre 
Bayard.  Depuis  il  fecouruc 
Mezieres  aflfiégée  par  les  Im- 
périaux en  t  y  11  ,  prit  Mou- 
zon&  Bapaume  ,  &  défit  les 
Anglois  au  combat  de  Pas.  Il 
fe  trouva  à  la  funefte  batail- 
le de  Pavie  en  1 5 15  ,  &  y  fut 
fait  prifonnier  5  mais  il  fc 
fauva  ,  &  revint  en  France , 
où  il  fut  Gouverneur  du  Dau- 
phiné.  En  15 18,  il  repalTa 
dans  le  Milanez  ,  &  y  rem- 
porta de  grands  avantages  j 
mais  l'année  fuivante,  An- 
toine de  Levé  le  furprit  à 
Landriane  ,  Se  le  fit  prifon- 
nier. 11  fut  rendu  par  le  traité 
de  Cambrai  conclu  la  même 
année,  &  fe  trouva  en  1535 
à  Marfcillc  à  l'entrevue  du 
Pape  Clément  Vil.  avec  le 
Roi.  Il  rendit  de  grands  fer- 
vices  en  diverfes  autres  occi- 
ûous,  &  mourut  à  Cotignaa 
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près  de  Reims  le  i  Septem- 
bre 1 545. 

FRANÇOIS  de  Bourbon, 
Comte  d'Anguicn,  Gouver- 
neur  de  Hainaut  ,  &c.  fils 
puîné  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Vendôme ,  nâ- 
quic  au  Château  de  la  Fere , 
le  15   Septembre  ijiy.  Il 
donna  de  (i  bonne  h^ure  des 
marques  de  Ton  courage,  que 
le  Roi  François  I.   lui  confia 
en  1545.  la  conduite  d'une 
armée,  avec  laquelle  il  prie 
la  ville  de  Nice  ,  de  concert 
avec  le  corfaire  Burberouffe. 
Ayant  été   envoyé  enfuice 
dans  le  Piémont,  il  prit  Crcf- 
centin  ,  Dezancc  ,  &c.  &  ga- 
gna le  14  Avril  1544.  la  ra- 
meufe  bataille  de  Ccrizoles, 
fuivie  de  la  ptife  de  Cari- 
gnan ,  S.  Damien  ,  le  Pont 
d'Efturc  ,  8c  de  tout  le  Mont- 
serrat,hormis  Cafal.  L'année 
d'après  ce  jeune   héros  fe 
jouant  avec   quelques  Sei- 
gneurs, fut  tué  malheureu- 
femenc  à  l'attaque  d'un  fort 
de  neige,  le  13  Février  1545. 
à  17  ans.  On  aceufe  Cornciio 
Bentivoglio  ,  Gentilhomme 
Italien  ,  d'avoir  profité  de  la 
circonftance  pour  faire  pé- 
rir ce  Prince  ,  qui  fut  extrê- 
mement regretté  de  François 
I.  &  de  tout  le  Royaume. 

FRANÇOIS  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife  &  d'Aumale  , 
Prince  de  Joinvillc  ,  &c.  fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  , 
Duc  de  Guife ,  naquit  au  châ- 
teau de  Bac  le  17  Février 
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ijï9.  Il  fe  fignala  en  1/41. 
à  la  prife  de  Montmedi ,  & 
en  plusieurs  autres  occafions. 
Une  -bleifure  cui'il  reçut  au 
vifaec  au  (iége  de  Boulogne, 
lui  fit  donner  le  nom  de  Ba~ 
lafrin  II  fe  trouva  au  facrfc  de 
Henri  11.  qui  l'honora  d'une 
bienveillance  particulière ,  & 
le  combla  d  honneurs  &  de 
biens.  Il  arrêta  les  conquêtes 
de  Charles  -  Quint ,  en  lui 
faifant  lever  le  liège  de  Metz 
le  premier  Janvier  155  3  ,  & 
l'année  d'après  il  remporta 
encore  de  grands  avantages 
fur  les  Impériaux  a  la  bataille 
de  Renty.Il  paiTa  en  Itaiicen 
1 5 si  au  fecours  de  Paul  IV, 
&  obligea  les  Efpagnols  de 
faire  la  paix.  Après  la  perte 
de  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  • 
il  fut  rappellé  ,  &  fait  Lieute- 
nant Général  des  armées  du 
Roi  ,  dedans  &.  dehors  le 
Rovaume.  Son  retour  rendit 
le  courage  aux  troupes ,  &  en 
huit  jours  il  prit  Calais  fur 
les  Anglois ,  qui  le  gardoienc 
depuis  no.  ans.  11  enleva 
encore  Thionvillc  aux  Efpa- 
gnols ,  &  après  la  mort  de 
Henri  II ,  François  II ,  l'éta- 
blit de  nouveau  Lieutenant 
Général  du  Royaume.  Tant 
d'honneurs  lui  attirèrent  la 
jaloufie  des  grands ,  qui 
travaillèrent  à  le  perdre  par 
la  confpiration  d'Amboifc. 
Mais  elle  fut  découverte  ,  8c 
le  Parlement  donna  au  Duc 
de  Guife  le  glorieux  titre  de 
Conjirvatcur  de  la  patrie. 
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Après  la  mortde  François  II, 
Jes  Princes  de  la  mai  ton  de 
Guife ,  ayant  été  éloignes  des 
affaires  ,  le  Duc  forma  avec 
le  Connétable  de  Montmo- 
reoci  >  &  le  Maréchal  de  S. 
André  ,  une  union  que  les 
Huguenots  nommèrent  le 
Triumvirat.  Le  crédit  de  l'A- 
miral de  Coligni  les  fit  fortir 
de  la  Cour  ,  &  la  religion  de- 
vint le  prétexte  de  tous  les 
troubles  qui  agitèrent  le 
Royaume.  Une  querelle  fur- 
venue  entre  les  gens  du  Duc 
de  Guife  &  les  habitans  de 
ValTy,  fut  comme  le  lignai  de 
la  guerre  ;  on  arma  de  part  & 
d'autre  ;  &  le  Duc  de  Guife , 
après  avoir  pris  Rouen  ,  & 
Bourges  fur  Jcs  Rcligionnai- 
res ,  &  gagné  fur  eux  la  ba- 
taille de  Dreux,  alloitles  for- 
cer dans  Orléans ,  leur  place 
d'armes,  l'orfqu'il  fut  bleiTé 
à  l'épaule  en  revenant  de  la 
tranchée ,  d'un  coup  de  pifto- 
lec  que  lui  tira  Jean  Polirot 
de  Mcré.  Il  mourut  ilx  jours 
après  le  14  Février  1563. 
avec  cette  réputation  même 
parmi  fes  ennemis  ,  d'avoir 
été  le  plus  généreux  Prince  , 
&  le  plus  habile  Capitaine  de 
fon  tems.  Ses  fils  vengèrent  fa 
mort  fur  la  perfonne  de  l'A- 
miral ,  &  par  toutes  les  fu- 
reurs de  la  Ligue. 

S.  FRANÇOIS  d'AlTifc  , 
Patriarche  &  fondateur  de 
l'Ordre  de  ce  nom  ,  a  été 
ainfi  appellé  ,  parce  qu'il 
nâquit  à  Altifc  en  Ombrie  en 
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11 81.  d'un  Marchand  donc 
il  fuivit  la  profcllîon  pen- 
dant fes  premières  années. 
Son  nom  étoit  Jean ,  mais 
on  s'accoutuma  à  l'appciler 
François,  parce  qu'il  avoit 
appris  la  Langue  françoife. 
Ayant  pris  la  refolution  de 
renoncer  au  monde  &  à  la 
propriété  de  tous  fes  biens 
temporels  ,  il  eut  bientôt  un 
grand  nombre  de  difciples  , 
ce  qui  lui  donna  la  penfée 
d'en  fonder  un  Ordre  reli- 
gieux vers  l'an  1*0 6  ou  1108. 
Le  Pape  Innoceut  III.  ap- 
prouva cet  Ordre  dans  le 
Concile  général  de  Latran  en 
me  ,  Se  Honorius  III.  le 
confirma  en  nif.  Ces  Reli- 
gieux s'appcllercnt  Frères 
Mineurs.  S.  François  prê- 
chant au  Mont  Carmerio 
proche  d'Aflife  ,  un  grand 
nombre  de  peuple  de  l'un  8c 
de  l'autre  (exe  le  fuivit ,  Se 
ne  voulut  pas  l'abandonner 
gu'il  ne  les  eut  reçus  pour 
frères  &  fœurs  •,&  de-là  prit 
nailfance  ,  ce  qu'on  appclla 
le  Tiers- Ordre  ,  eu  égard  ï 
celui  des  Mineurs  &  de  Ste 
Claire.  Le  nouvel  lnftitut  Te 
répandit  bientôt  en  Italie  & 
en  Efpagnc  ,  Se  en  France  ; 
&  le  xéledu  faint  fondateur 
ne  fc  bornant  pas  à  l'Europe 
feule  ,  il  obtint  du  Pape  la 
permiffton  de  paflcren  Syrie. 
Mais  une  tempête  ie  jetta  fut 
les  côtes  d'Efclavonie ,  &  l'o- 
bligea de  revenir  en  Italie. 
Après  avoir  tenu  un  Chapitre 
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général  de  Ton  Ordre  à  Ro- 
me y  il  palTa  à  Damictte  en 
Egypte  ,  &  il  obtint  du  Sul- 
tan la  liberté  de  prêcher  , 
après  lui  avoir  offert  de  paf- 
fer  dans  le  feu  pour  prouver 
la  vérité  de  la  Religion  chré- 
tienne. De  retour  en  Italie, 
il  fe  démit  du  Généralat  en 
faveur  de  Pierre  de  Catanc  , 
&  t c  retira  fur  une  des  plus 
hautes  montagnes  de  l'Apcn- 
nen.  On  prétend  qu'il  y  vit 
un  Séraphin  crucifié  tout  en 
feu  ;  &  qu'après  cette  Vifion  , 
il  lui  refta  fur  la  chair  des 
ftigmates  qui  repréfentoient 
les  cinq  playes  de  J.  C.  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Séraphique,  qui  a  palle  à  tout 
fon  Ordre.  Ce  Saint  affai- 
bli par  fes  anftérités  ,  parla 
prédication  &  par  plufieurs 
maladies  ,  vint  enfin  mourir 
à  Aflife  le  4  Oclobre  1126.  à 
4  s  ans.  Il  n'étoit  que  Diacre  , 
fon  humilité  l'ayant  empêché 
de  recevoir  le  Prêtrife.  Nous 
avons  de  S.  François  deux 
Régies  qu'il  laifia  a  fes  Reli- 
gieux, llles  y  exhorte  ,  en- 
u  autres  chofes  ,  au  mépris 
du  monde  ,  au  travail  des 
mains,  en  fe  contentant  de 
recevoir  pour  prix  de  leurs 
ouvrages  ,  les  chofes  nécef- 
faires  à  la  vie  ,  pourvu  que 
ce  ne  foir  pas  de  l'argenr.  Il 
leur  défend  de  prêcher  fans 
la  permifiion  de  i'Evêque , 
ni  de  rien  poiféder  en  propre. 
On  avoir  pour  lui  une  telle 
vénération  ,  que  lorfqu'ii  en- 


F  R 

troit  dans  une  ville  ,  le  Cler- 
gé &  Je  peuple  venoient  fou- 
vent  audevant  de  lui  ,  & 
s'emprclîbient  de  Je  toucher. 
Il  fut  canonifé  deux  ans  après 
fa  mort  par  Grégoire  IX.  Son 
Ordre  il  confidérablc  dès  le 
commencement ,  que  dans  le 
premier  Chapitre  général,  on 
coinça  plus  de  f  000  Reli- 
gieux ,  s'efl:  divifé  depuis  par 
des  réformes  en  différentes 
branches  ,  telles  que  celles 
des  Recollées  ,  des  Picpus  , 
des  Capucins  ,  &c.  11  a  don- 
né quatre. Papes  à  PEglife  , 
un  grand  nombre  de  Cardi- 
naux, &  plufieurs  autres  per- 
fonnages  illuftres.  Ceux  qui 
ont  fait  le  Livre  intitulé:  les 
Conformités  de  la  vie  de  S. 
François-  à  la  vie  de  J.  C  , 
n'ont  pas  travaillé  pour  la 
gloire  de  ce  Saint  ,  en  en- 
tallant  avec  auflî  peu  de  ju- 
gement ,  tant  de  chofes  ridi- 
cules &  impertinentes.  Cet 
ouvrage  impie  ,  à  caufe  du 
parallèle  qu'on  y  fait  de  J.  C. 
avec  S.  Fraucois  ,  à  qui  on 
donne  la  préférence  ,  eft:  un 
in-foL  imprimé  à  Pife  en 
1 5 1 3  ,  &  réimprimé  à  Bou- 
logne en  1 5  90.  Cette  dernière 
édition  eft  défeétueufe  ,  par- 
ce que  les  Francifcains,  hon- 
teux des  excès  de  l'auteur ,  en 
retranchèrent  bien  des  cho- 
fes qui  ne  fe  trouvent  plus 

3ue  dans  la  première  édition, 
evenue  très  rare.  Cet  ou- 
vrage impertinent  fit  naître 
ÏAlcoran  des  Cordelkrs  in- 
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8°.  qui  en  eft  une  critique 
toute  tirée  de  ce  Livre-  même, 
avec  des  notes.  La  première 
édition  eft  de  i  ^78  ,  &  c'eft 
la  meilleure. 

À.  FRANÇOIS  de  Paule, 
fondateur  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimes,né  à  PauleenCalabre, 
l'an  141  6  ,  &:  ai n h  nommé  , 
parce  que  Tes  parenscroyoienc 
le  devoir  à  l'interceilion  de 
S.  François  ,  s'exerça  dès  fa 
jcunefle  à  une  vie  fi  dure  & 
il  auftèrc,  qu'il  ne  mangeoit 
ni  viande  ,  ni  poiilbn  ,  ni 
ceuf,ni  lait.Ils'en  fitpour  tou- 
te fa  vie  une  loi  qu'il  prefcri- 
vit  dans  la  fuite  a  fcs  di  Tri- 
ples. 11  entreprit  pluueurs  pè- 
lerinages avec  fcs  parcns  ;  & 
étant  a  Rome  ,  il  fut  fi  cho- 
qué du  luxe  des  Eccléfiafti- 
ques,  qu'il  eut  la  hardicife 
de  dire  à  un  Cardinal ,  que 
J.  C.  &  fes  Apôtres  avoient 
été  bien  éloignés  de  cette 
magnificence.  De  retour  dans 
fon  pays ,  il  fe  retira  fur  le 
bord  de  la  mer  dans  une  grot- 
te qu'il  y  creufa,&  fa  réputa- 
tion y  ayant  attiré  pluueurs 
personnes  ,  qui  voulurent  fe 
mettre  fous  fa  conduite  , 
quoiqu'il  n'eut  alors  que  19 
ans  ,  il  prit  la  réfolution  de 
bâtir  un  monaftère,  &  il  fc 
vit  bientôt  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Communauté.  Il 
preferivit  le  carême  perpétuel 
par  un  quatrième  vœu  ,  & 
voulut  que  fes  Religieux 
s'appellaitcnt  Minimes.  Son 
Ordre  fut  confirmé  en  1 47  3 . 
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par  Sixte  IV  ,  &  depuis  par 
Alexandre  VI.  &  Jules  II. 
La  réputation  de  S.  François 
de  Paule  fe  répandit  jufqu'cn 
France  ;  &  Louis  XI.  étant 
dangéreufement  malade  au 
château  de  Plellîs-les-Tours, 
le  fit  venir  de  la  Caiabrc  ,  ef- 
pérartt  d'être  guéri  par  fon 
interceflion  j  il  le  fervit  plus 
utilement  en  le  difpofant  à  la 
mort.  La  fimplicité  de  ce 
Saint  lui  fit  efiuyer  bien  des 
railleries  à  la  Cour  ,  où  on 
l'appellott  le  bon  Homme.  Il 
établit  quelques  mai  fon  s  en 
France,  &  mourut  dans  celle 
du  Pleflîsdu  Parc  le  i  Avril 
1507.  Il  a  été  canonifé  en 
J        par  Léon  X. 

S.  FRANÇOIS  Xavier  , 
furnommé  l'Apôtre  des  In- 
des ,  neveu  du  fameux  Doc- 
teur Navarre  ,  nâquit  le  7 
Avril -1506.  au  château  de 
Xavier  au  pied  des  Pyrénées. 
Il  vint  à  Paris  achever  fes 
études ,  &  enfeigna  enfuite 
la  Philofophie  au  Collège  de 
Beauvais.  Ayant  fait  con- 
noiiTanceavcc  Inigoou  Igna- 
ce de  Loyola,  fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jefus ,  il  re- 
nonça à  toutes  les  vues  d'é- 
tablillement  qu'il  pouvoit 
avoir  dans  le  monde  pour 
s'attacher  à  lui.  11  fut  un  des 
fept  qui  firent  voeu  en  1 5  34  , 
le  jour  de  l'AfTomption,  dans 
l'Eglifede  Mont-martre.d'al- 
1er  offrir  au  Pape  de  fervir 
l'Eglife  partout  où  il  lui  plai- 
roit  demies  envoyer.  Xavier 
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Fut  ordonné  Piètre  à  Vernit: , 
&  il  fc  prépara  à  dire  fa  pre- 
mière mefle  par  une  retraite 
afFreufc  de  40  jours.  Jean  III. 
Roi  de  Portugal  ,  ayant  de- 
mandé  des  Millionnaires , 

Î>our  porter  l'Evangile  dans 
es  Indes  Orientales  ,  on  lui 
.nvoya  ce  faint ,  qui  arriva  à 
Goa  le  6  Mai  1 741.  Il  feroic 
difficile  de  faire  un  détail 
cxaétde  fes  travaux  évangé- 
liqucs  dans  cette  terre  incul- 
te. Il  mourut  le  1  Décembre 
1551,  dans  une  ifle  à  la  vue 
du  Royaume  de  la  Chine  ,  où 
il  avoit  déuré  ardemment  de 
prêcher  la  foi.  Il  fut  canonifé 
par  Grégoire  XV.  le  1  z  Mars 
1611.  On  a  de  lui  5  Livres 
à' Epures  ,  un  Cathithifme , 
*c 

S.  FRANÇOIS  de  Borgia, 
Duc  de  Candie  ,  &  Viceroi 
de  Catalogne  ,  fe  fit  Jéfuitc 
en  1 548  après  la  mort  de  fa 
femme  Eléonore  de  Caftro  , 
dont  il  avoit  eu  une  nom- 
breufe  poftérité.  Il  étoit alors 
âgé  de  37  ans.  Il  réfuta  plus 
d'une  fois  le  Cardinalat  & 
d'autres  dignités  eccléfîafti- 
ques,fon  humilité  l'éloignant 
de  tout  ce  qui  paroît  grandeur 
aux  yeux  des  nommes.  11  fut 
obligé  cependant  d'accepter 
les  premières  charges  de  fa 
Compagnie  ,  dont  il  fut  le 
troifiéme  Général.  11  accom- 
pagna le  Cardinal  Alexan- 
drin dans  fes  légations  en  Ef- 
pagne  ,  en  Portugal  &  en 
Erancc ,  &  mourut  à  IU>mc  le 
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30  Septembre  1/71  à  61  ans, 
11  fut  canonifé  en  1671  par 
le  Pape  Clément  X.  Le  Jéfui- 
tc Alfonfe  Déza  a  traduit  en 
latin  quelques  ouvrages  que 
Borgia  avoit  compofés  en  Ef- 
pagnol. 

S.  FRANÇOIS  de  Sales , 
Evêque  &  Prince  de  Genève  , 
d'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  nobles  maifons  de 
Savoye  ,  naquit  à  Genève  le 
xi  d'Août  1  567.  Il  fît  fes  pre- 
mières études  à  Anncci  ,  & 
de  là  il  fut  envoyé  à  Paris  ,  - 
où  il  étudia  la  Rhétorique,  la 
Pbilofophic  &  la  Théologie 
chez  lesJéfuites.  Il  necon- 
noi Hoir  prefque  dans  cette 
grande  ville  que  l'Eglifc  & 
le  collège  ,  &  on  ne  le  voyoit 
guères  ailleurs.  Il  fît  vœu  de 
charte  te  ;  &  après  les  études 
de  Droit  qu'il  fît  à  Padoue  , 
fon  perc  ayant  voulu  l'enga- 
ger dans  le  mariage ,  il  lui 
déclara  la  réfolution  qu'il 
avoit  prife  de  fe  confacrer  au 
fervice  de  Dieu  dans  l'état 
Eccléfiaitique.  Ayant  reçu  la 
prêtrife  ,  il  parut  un  homme 
apoftolique  ,  tout  brûlant  de 
zèle  pour  le  falut  des  ames. 
Il  pateouroit  les  Bourgs  &  les 
villages  pour  initruire  les 
gens  de  la  campagne.  Le  Duc 
de  Savoye  ayant  entrepris  de 
rétablir  la  Religion  Catholi- 
que dans  le  Chablais  ,  Fran- 
çois fc  chargea  de  cette  mif- 
lîon  avec  un  Chanoine  de  fes 
parens ,  fans  être  effrayé  des 
fatigues  &  des  périls  d'une 
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telle  entreprife.  Tout  fon 
équipage  conGltoit  en  un  fac 
où  il  y  avoit  une  Bible  &  un 
Bréviaire  >  fa  patience  lui  fit 
furmonter  tous  les  obftacles  , 
&  il  vint  à  bout, en  peu  d'an- 
nées ,  de  rétablir  la  foi  dans 
ce  pays  défolé  par  l'erreur. 
L'Evêque  de  Genève  ,  touché 
de  ces  progrès ,  demanda 
François  pour  fon  coadjuteur. 
Le  faintMilîîonnaire  n'y  con- 
fentit  qu'avec  peine  ,  &  par  la 
feule  crainte  de  défobéir  à  la 
voix  de  Dieu.  Les  affaires  de 
la  religion  l'ayant  appellé  à 
la  Cour  de  France ,  Henri 
IV.  voulut  l'y  retenir ,  en  lui 
offrant  une  penfion  de  4000. 
liv.  &  le  premier  Evêché  va- 
cant. Mais  il  refufa  l'un  & 
l'autre  ,  fe  croyant  appelle  , 
quoique  malgré  lui  à TEvê- 
ché  de  Genève.  En  effet  il 
fuccéda  en  16 10  àGranicr, 
qu'il  trouva  mort  a  fon  retour 
de  France.  Une  des  premiè- 
res chofes  à  quoi  il  s'appli- 
qua ,  fut  rétabliflement  des 
Cathéchifmes  dans  fon  Dio- 
cèfe ,  dont  il  entreprit  la  vi- 
fîte  ,  marchant  à  pied  dans 
des  déferts  affreux ,  &  réduit 
à  coucher  fouvent  fur  la  pail- 
le dans  une  pauvre  chaumiè- 
re. Sur  la  fin  de  l'an  161 8, 
il  fut  obligé  devenir  à  Paris 
avec  le  Cardinal  de  Savoye , 
pour  la  conclufion  du  maria- 
ge du  Prince  de  Piémont  avec 
Chriftine  de  France.  Lors- 
qu'on forma  la  mai  fon  de 
Prînceile  ,  elle  choifit 
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e-même  pour  fon  Aumô- 
nier ,  François,  qui  refufa 
cette  place,  alléguant  l'obli- 
gation de  réfîdcr  dans  fon 
Diocèfe.  Cette  difficulté 
ayant  été  levée  ,  il  accepta  , 
mais  à  condition  quequand 
il  ne  feroit  point  fa  charge  , 
il  n'en  recevroit  pas  les  ap- 
pointemens.  Madame  ,  di- 
ibit-il  ,  je  me  trouve  bien  d*ê* 
tre  pauvre  ;  je  crains  les  ri- 
chejfes  ;  elles  en  ont  perdu  tant 
d autres  ;  elles  pourroient  bien 
me  perdre  aujji.  Lorfqu'elle 
lui  offrit  un  diamant  de 
grand  prix,  comme  pour  l'in- 
vertir de  fa  charge  ,  en  le 
priant  de  le  garder  pour  l'a- 
mour d'elle  •>  je  vous  le  pro- 
mets ,  répondit-il,  à  meins 
que  les  pauvres  n'en  ayent 
befoin.  Il  refufa  le  Cardinal 
de  Retz  qui  1  avoit  demandé 
au  Roi  pour  coadjuteur,  vou- 
lant fe  décharger  fur  lui  des 
fonctions  de  l'Epifcopat,que 
fes  emplois  à  la  Cour  ne  lui 
permettoient  pas  de  rem- 
plir.De  retour  dans  fon  Dio- 
cèfe ,  il  travailla  avec  une 
nouvelle  ardeur  à  l'oeuvre  de 
Dieu  ,  &  lorfque  fa  foiblefle 
ne  lui  permit  plus  d'y  vaquer, 
il  faifoit  venir  dans  fa  mai  fon 
épifcopalc  une  troupe  d'en- 
fa*s  qu'il  inftruifoit ,  &  qu'il 
formoit  à  la  vertu.  Il  reçue 
ordre  en  1611.  du  Duc  de  Sa- 
voye d'aller  à  Avignon  ,  & 
de  là  à  Lyon,  oïl  il  mouruc 
d'apoplexie  le  18  Décembre, 
âge  de  56  ans.  Le  Cardinal 
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du  Perron  difoit  qu'il  n'y  CISCUS  à  Jefu  Maria  ,  fa- 

avoit  point  d' hérétiques  quil  vant  Carme  de  la  Réforme 

ne  put  convaincre  ,  'mais  qu'il  de  faince  Thérèfe  ,  natif  de 

fallait  sadreHer  à  M.  de  Ge-  Bourges  ,  eft  auteur  d'un  ou- 

nève  pour  les  convertir.  Ce  vrage  intitulé  j  Curfus  Theo- 

faint  Evçque  avoit  établi  en  logU  moralis  Salmanticenfis. 

1 610.  l'Ordre  de  la  Vifitation  II  fut  Définîteur  de  fon  Or- 

dont  la  Barone  de  Chantai  dre,  Se  mourut  en  1677. 
qu'il  avoit  convertie  ,  fut  la         FRANÇOIS    Sounius  , 

fondatrice.  Il  donna  auffi  des  voye\  SONNIUS. 
confeils  au  P.  de  Berulle,  de-       FRANÇOIS  Romain  ,  ou 

puis  Cardinal ,  pour  les  ré-  Frère  Romain  ,  parce  qu'il 

gîemensde  la  Congrégation  étoit  Dominicain ,  natif  de 

de  l'Oratoire  ,  Se  à  la  Mere  Gand  en  1646,  fe  diftingua 

Marie  de  l'Incarnation  pour  par  fon  goût  pour  l'Architec- 

la  réforme  des  Carmélites  en  ture,&  fut  chargé  par  lesEtats 

France.  Il  fat  canonifé  en  de  Hollande  de  la  conftru- 

1665.  Il  a  fait  plufieurs  ou-  clion  du  Portde  Maëftricht. 

vrages  dont  les  plus  connus  II  acheva  à  Paris  le  Pont- 

font  :  X Introduction  à  la  vie  Royal  ,  &  fut  employé  par 

dévote  ,  réimprimée  très  fou-  la  Cour  en  diverfes  autres 

vent ,  livre  utile  ,  quoiqu'on  enrreprifes.  Mort  à  Paris  en 

y  trouve  quelques  maximes  1735. 

un  peu  relâchées  :  Philothée,  FRANGUS  (  Sebaftien  ) 
ou  fon  Traité  de  l'amour  de  fameux  AnabaptiOe  du  16c 
Dieu  ,  dans  lequel  il  poulfc  fiéclc,  dont  les  erreurs  furent 
la  fpiritualité  bien  loin  ,  &  réfutées  par  Mélanchton  ,  a 
divers  autres,  tous  recueillis  aufli  publié  un  Livre  très- 
en  1  vol.  in  fol.  Différens  au-  fatyrique  contre  les  femmes  , 
leurs  ont  écrit  la  Vie  de  cet  réfuté  par  Jean  Freherus  & 
illuftre  Evcque  ,  entr  autres  par  Luther. 
Mai  Collier ,  en  i  vol.  in~n.       FRAPAOLO  ,  voye^ 

FRANÇOIS  ou   FRAN  SARPI. 
CISCUS  de  Viflorid  ,  Théo-       FRASSEN  (  Claude  )  Re- 

logien  célèbre  de  l'Ordre  de  ligieux  de  Pc  >bfervancc  de  S.  ' 

S.  Dominique  du  1 6c  fiécle  ,  François  ,  &  Docteur  de  Sor- 

étudiaà  Paris,  &  profe(fa»à  bonne, fut  Gardiende  Paris,& 

Salamanquc  ,  où  il  mourut  Définiteur  général.  Il  aflïfta 

le  1  4  Août  1 549.  Ses  traités  en  1  681.  au  Chapitre  général 

de  Théologie  ontété  recueil-  <jui  fe  tint  à  Tolède,  &  en 

lis  t«n  un  vol.  fous  le  titre  de  i*88.à  celui  de  Rome  :  il  s'y 

Theologi&rcletliones.  conduifu  avec  une  fagellc  & 

FRANÇOIS  ou  FRAN-  une  prudence  qui  lui  attire- 
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rem  l'approbation  du  Roî, qui 
lui  dit  à  ion  retour  qu'il  étoit 
facisfait.  Ce  Prince  le  nom- 
ma fou  vent  pour  informer, 
&  donner  Ton  avis  fur  des 
affaires  de  grande  consé- 
quence. Les  Evêques  ,  les 
Magiftrats  l'eitimoient ,  & 
le  confultoient.  Ilavoit  cn- 
fei  gné  la  Théologie  pendant 
30  ans.  il  mourut  le  16  Fé- 
vrier 171 1.  dans  la  91e  an- 
née de  fon  âge.  Il  cft  auteur 
d'une  Philo/ophie  imprimée 
plulïeurs  fois,  &  d'une  Théo- 
logie en  j  vol.  in-fol.  On  a 
auflï  de  lui  1  tom.  7/7-4".  ^c 
Difquifuiones  publica  ;  le 
premier  fur  la  Bible  en  gé- 
néral ,  l'autre  fur  le  Penta- 
ttuque, 

FREDEGAIRE  ,  le  Scko- 
laflique  ,  vivoit  dans  le  8e 
ficelé.  Il  écrivit  par  ordre  de 
Childcbrand  ,  frere  de  Char- 
les Martel  ,  une  Chronique 
qu'il  commença  ,  où  finit 
l'Hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours.  On  lui  attribue  aufli 
l' Abrégé  de  l'Hiftoire  de  cet 
auteur ,  &  la  Continuation. 
Mais  ces  deux  ouvrages  pa- 
roilfent  être  de  plufîeurs  au- 
teurs. 

FREDEGONDE,  femme 
de  ChiJperic  1  ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  étoit  narif  d'Avaucourt 
en  Picardie  ,  d'une  nailfance 
obfcure ,  &  entra  d'abord  au 
fervice  d'Audouairc  ,  pre- 
mière femme  de  Chilperic. 
Cette  femme  belle  ,  &  d'un 
grand  efpric  ,    mais  très* 
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méchante,  n'oublia  rien  pour 
régner.  Elle  engagea  Ohil- 
peric  a  répudier  Audouai- 
re  ,  à  qui  elle  avoit  confeillé 
d'être  marraine  d'une  de  fes 
propres  filles.  Elle  fit  enfuite 
afrafîiner  Galfuinte  ou  Gai- 
fonte  ,  féconde  femme  de  ce 
Prince,  qui  époufa  alors  Fre- 
degondc.  Elle  infpira  mille 
injullices  à  fon  mari  contre 
fes  lujets  ,  .qu'il  chargea 
d'impôts  ,  &  contre  fes  frères 
qu'il  attaqua  jufques  dans 
leurs  Etats.  Il  recommença 
la  guerre  quatre  fois,&  ayant 
eu  du  deiTous  la  première , 
il  fut  affiégé  par  Sigebcrt 
dans  Tournai  ,  où  il  ne 
lui  refta  d'autre  fecours  que 
la  rage  de  Fredegonde.  Elle 
fuborna  deux  aiîaflîns  ,  qui 
ruèrent  Sigebert  au  milieu  de 
fes  principaux  domeltiques 
en  J75 .  Elle  fit  périr  de 
même  Meroué  ,  fils  de  Chil- 
peric ,  Clovis  fon  frere  & 
Prétextât,  Evêque  de  Rouen, 
qui  fut  égorgé  le  jour  de  Pâ- 
qtres,  lorsqu'il  ofHcioit  dans 
fon  Eglife.  Son  crime  étoit 
d'avoir  marié  Meroué  avec 
Brunchault.  Chilperic  lui- 
meme  fut  auflî  alfaflîné  quel- 
que terns  après  en  revenant 
delà  chafle;  &  quelques-uns 
ont  encore  mis  ce  crime  fut 
le  compte  de  fa  femme  ,  par- 
ce qu'il  avoit  découvert  fes 
amours  criminels  avecJLan- 
dry.  Mais  les  anciens  Hifto- 
riens  (  &  Grégoire  de  Tours* 
lui-même ,  n'ont  marqué  ni 
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l'auteur  ,  ni  la  caulc  de  ce  II  fournit  dans  ce  voyage 
meurtre.  Apres  la  mort  de  quelques  villes  qui  s ctoient 
Chilpcric  ,   Fredegonde  fe  révoltées  contre  lui ,  il  prit  & 
jetta  avec  Ton  fils  Clotairc  rafa  Tortone  ,&  obligea  Ve- 
entre  les  bras  de  Gonrran  ,  rone  à  lui  payer  une  Comme 
qu  elle  eut  bientôt  gagné  par  t  d'argent.  Il  aflîcgeaaufli  Mi- 
les careiîes.  N'ayant  pu  fc  lan  qui  afpiroità  la  domina- 
défaire  de  Childeberc  ,  Roi  tion  de  la  Lombardic  ,  &  i! 
d'AuftraGc  ,  par  trahifon  ,  en  prit  Iesfauxbourgs.  Quei- 
elle  arma  contre  lui  ,  &  les  que  tems  après  ,  lorfque  Fre- 
armées  étant  en  préfence  au-  deric  tenoit  fa  Cour  à  Befan- 
près  de  Soitfons  en  591.  on  çon  ,  il  reçut  une  lettre  du 
die  qu'elle  porta  fon  fils  de  Pape  Adrien  qui  lui  faifoit 
rang  en  rang  pour  animer  divers  reproches.  Frédéric  en 
fes  foldats  ,  qui  mirent  fes  fut  choqué  ,  f»r-tout  de  ce 
ennemis  en  déroute.  Elle  re-  que  le  Pape  difoit  qu'il  lui 
prit  Paris  &  les  autres  villes  avoit  donné  la  Couronne.  Il 
voifines;  &  vi&orieufe  &  prit  ces  mots  à  la  lettre,  fa- 
triomphante  ,  mais  encore  chant  bien  que  les  Romains 
plus  fameufe  par  fes  crimes  foutenoientquelesRoisd'Al» 
que  par  fes  fuccès ,  elle  mou-  lemagne  ne  tenoient  l'Empi- 
rut  en  $97.  âgée  de  yo  ou  re  de  Rome  ,  &  le  Royaume 
de  5  j  ans  ,  &  laifla  les  affai-  d'Italie  quede  la  libéralité  des 
res  de  fon  fils  Clotairell.  en  Papes,  &  qu'ils  vouloient 
très-bon  état.  tranfmettre  à  la  poftérité  cet- 
FREDER1C  I.  connu  fous  te  opinion,  non  feulement 
le  nom  de  Barberouffe  ,  Em-  par  les  paroles  &  les  écrits  , 
pereur  d'Allemagne  ,  fuccéda  mais  encore  par  les  peintures, 
a  Conrad  III.  fon  oncle  en  En  effet  on  voyoit  dans  le 
11  r  i,&  régna  près  de  33  ans.  Palais  de  Latran  un  tableau 
Il  étoit  brave  ,  magnanime  ,  de  l'Empereur  Lothairc ,  qui 
jufte  &  prudent,  mais  fier  ,  recevoir  à  genoux  la  couron- 
&  porté  à  la  colère.  Apres  ne  de  la  main  du  Pape  avec 
avoir  pacifié  l'Allemagne  ,  il  cette  infcription:  Le  Roi 
palîa  en  Italie  en  1 1  y  f .  pour  s'arrêta  aumônes  de  la  ville , 
fe  faire  couronner  par  le  Pa»  ù  après  avoir  juré  les  droits 
pe  Adrien  IV.  qui  ne  voulut  de  Rome  ,  il  devint  vaffal  du 
faire  cette  cérémonie  qu'a-  Pape  ,  de  qui  il  recevoit  la 
près  que  Frédéric  lui  eut  te-  couronne.  Frédéric  dit  en  cole- 
nu  letner  pour defeendrede  re,  qu'i/  ne  tenoit  V Empire 
cheval,  ce  qu'il  fit  ,  après  quede  Dieu  &  deïélettion  des 
Quelques  difficultés  ,  en  pré-  Princes.  Il  empêcha  le  Com- 
fence  de  toute  fon  armée,  te  Palatin  de  Bavière  de  cou- 
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|>er  la  tête  à  un  des  Légats  qui 
ioutenoient  îe  contraire  ,  & 
les  renvoya  avec  mépris.  Le 
Pape  voulant  appaiïer  l'Em- 
pereur, lui  envoya  d'autres 
Légats  qui  donnèrent  auPrin- 
ce  toute  la  fatisfavStion  qu'il 
pouvoit  defirer.  L'année  fui- 
vante  il  s'éleva  une  nouvelle 
querelle  entre  lePtpe  &  l'Em- 
pereur :  ce  Prince  fut  piqué 
de  ce  que  le  Pape  refufoit  de 
confirmer  celui  qu'il  avoir 
élu  Archevêque  de  Ravennc. 
On  s'écrivit  des  lettres  fort 
vivesde  part  &  d'autre  ,  &  le 
Pape  menaça  Frédéric  de  lui 
ôter  fa  couronne  s'il  ne  deve- 
noit  plus  fage.  L'Empereur 
Jui  rPpliqua  ,  &  lui  dit  cn- 
tr'au très  choies  ;  Du  tems  de 
Conftantin,  S.  Silve/lreavoit- 
il  part  à  la  dignité  Royale  ? 
Tout  ce  que  vous  avez,  comme 
Pape  vient  de  la  libéralité  des 
Empereurs,    &c.  Pendant 
qu'on  prenoit  des  moyens 
pour  les  réconcilier ,  le  Pape 
mourut,  &  la  plus  grande  par- 
tic  des  Cardinaux  nomma 
pour  lui  fuccéder,  Alexandre 
III.  Mais  l'Empereur  Frédé- 
ric refufade  le  reconnoître, 
&  favori  fa  Oétavien  qui  avoic 
éré  élu  contre  toutes  les  ré- 
gies parquclque*  Cardinaux 
fous  le  nom  de  Vidor  III.  Ce 
fchifme  dura  long-tems  ,  & 
fut  la  fource  d'une  infinité  de 
maux.  L'an  1176  ,  l'Empe- 
reur ravagea  les  terres  des 
Milanois  qu'il  croyoit  fur- 
prendre ,  mais  il  perdit  hti* 
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même  une  fanglante bataille; 
il  eut  un  cheval  tué  fous  lui;& 
ayant  difparu  pendant  quel- 
que tems ,  on  le  crut  morr. 
Cette  victoire  aiîura  la  liber- 
té des  villes  de  Lombardie  , 
&  rûina  ç,n  Italie  la  puilTan- 
ce  des  Empereurs  Allemans. 
Frédéric  refolut  alors  de  fc 
réconcilier  avec  le  Pape  Ale- 
xandrcdontil  avoir  bravé  juf- 
qualors  les  Anathêmcs.  Ce 
fut  à  Venifcque  fe  fit  l'en- 
trevue. L'hmpercur  fe  prof- 
terna  devant  le  Pape ,  lui 
baifa  les  pieds  ,  &  lui  fervit 
d'huillîer  dans  l'Eglife  ,  & 
d'Ecuyer,  lorfqu'il  monta  à 
Cheval.  Il  eft  remarquable 
que  l  abfolution  donnée  dans 
cette  occafion  à  l'Empereur 
ne  tomboit  que  fur  l'excom- 
munication à  caufe  du  fchif- 
me ,  fans  qu'il  ait  été  fait  au- 
cune  mention  de  réhabili- 
ter l'Empereur  comme  ayant 
été  dépofé  par  le  Pape.  C'cft 
qu'on  avoir  peine  à  fe  fou- 
mettre  aux  nouvelles  préten- 
tions de  Grégoire  VII.  tou- 
chant la  dépofition  des  Sou- 
verains ,  au  lieu  qu'on  re- 
gardoir  comme  une  chofe 
irès-ferieufe  l'excommunica- 
tion fondée  fur  l'Ecriture  & 
la  tradition.  Quelques-uns 
ont  écrit  qu'en  cette  récon- 
ciliation ,  l'Empereur  étant  à 
genoux  ,  &  demandant  par- 
don au  Pontife  ,  celui-ci  lui 
mit  le  pied  fur  la  gorge,&  lui 
dit  :  Ilefl  écrit  (PC.  90.)  vous 
marcherez  fur  l'ajpic  &  le  ba- 
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flic  ,  &  vous  fou! crci  aux  ayant  différé  de  l'accomplir 
pieds  le  lion  &  le  dragon  ;  que  fous  différais  prétextes,  Gré- 
Frederic  répondit  :    ce  n'efl  goirc  IX.  fuccelleur  immé- 
pas  à  vous  à  qui  je  fais  cette  diat  d'Honoiius  I II  ,  l'cx- 
Joumijffion ,  mais  à  S.  Pierre  ;  communia  ,  trouvanr  (es  rai- 
&   que  le  Pape  répliqua  :  fons  peu  foli.les  ,  &  il  le  me- 
ceft  à  S.  Pierre       à  moi.  naça  en  même  tems  de  le  dé- 
liais le  Cardinal  Baronius  pofer  de  l'Empire.  Frédéric 
réfute  ce  ré;it  comme  une  écrivit  aux  différais  Grinces 
fable.  Il  y  eut  encore  quel-  pour  fe  plaindre  du  Pape, 
quesdirleicns  entre  le  Pape  L'Eglife  Romaine  ,  difoit-il 
Uibain  III.  &    l'Empereur  au  Roi  d'Angleterre  ,  brûle 
Frédéric  ,  au  fujet  des  terres  d'une  telle  avarice  ,  que  les 
que   la  ComtcJle  Mathilde  biens   EcckfiaÇtiqucs  ne  lui 
a  voit   lai  liées  à  rEglife  de  juffifani  plus  ,  elle  ne  rougit 
Rome  ;  &  Uibain  auroit  ex-  pas  de  dépouiller  les  Prinâes 
communié  l'Empereur  ,  s'il  Souverains ,  ev  de  fe  les  ren- 
n'eut  été  prévalu  par  la  mort,  dre  tributaires....  Elle  envoyé 
Quelque  tems  après  l'Empe-  de  tous  côtes  des  Légats  ,  non 
leur  partit  pour  la  terre  fain-  pour  annoncer  la  parâle  de 
te  avec  une  armée  de  i  îoooo  Dieu ,  mais  nour  amaffer  de 
hommes,  &  après  difFércns  F  argent  ,   &   moijfonner  ce 
faccès,  fc  baignant  dans  la  qu'ils  nom  pas  femé.  Le  Pape 
rkriére  de  Cydnc  ,  qui  paife  Grégoire  rcnouvella  le  Jeudi 
à  Tarfe  en  Cilicie  ,  il  s'y  faint ,  1 118.  l'excommunica- 
noya  le  10  Juin  11 90,  Hen-  tion  de  l'Empereur  ,   &  il 
ri  VI.  fon  fils  lui  fuccéda.  écrivit  aux  Evêques  de  la 
FREDERIC  II. Empereur,  Pouille  ,  que  Ci  Frédéric  con- 
fils  d'Henri  VI.  &  petit-fils  tinuoit  de  méprifer  l'cxcom- 
de  Frédéric I.  avoitété  nom-  munication,  il  abfoudroit  de 
méRoi  des  Romains  du  vi-  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui 
vant  de  fon  pere,  &  fut  élu  avoient  juré  fidélité  ,  parce 
Empereur  contre  Othon  ,  en-  que  fuivant  un  Décret  (qu'on 
nemi  de  l'Eglifc ,  le  13  Dé-  neconnoit  pas)  du  PapeUr- 
cembre  nio.  La  mort  d'O-  bain  II  ,  on  n'eft  pas  obligé 
thon  arrivéeen  1118.  l'ayant  de  garder  la  foi  quonajuréc 
délivré  d'un  Compétiteur  ,  il  à  un  Prince  chrétien  ,  quand 
alla  à  Rome  pour  recevoir  la  il  méprife   les  commande- 
Couronne    Impériale    des  mens  de  Dieu.  L'Empereur 
mains  du  Pape  Honorius  III.  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  cette 
Il  y  rcnouvella  publiquement  féconde  excommunication. 
Je  vœu  qu'il  avoit  déjà  fait  II  entreprit  pourtant  le  voya- 
d'aileràla  Terre  lainec:  mais  ge  d'Outre-mer  ,  quoique 
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Grégoire  lui  eue  défendu  de  rie,  écrivirent  au  Sultan  d'E^ 
partir  avant  d'avoir  été  ab.-  gypte  ,  que  ce  Prince  avoit 
(bus  ;  mais  il  manda  à  ce  réfolu  daller  à  pied  ,  &  avec 
Pontife  ,   qu'il  avoit  1  aille"  peu  de  gens  ,  au  fleuve  du 
plein  pouvoir  à  Rainald  ,  Jourdain  ,  &  qu'il  pourroic 
Duc  de  Spolette  ,  de  faire  fa  l'enlever  facilement.  Le  Sui- 
paix  avec  lui.  Le  Pape  n'ayant  tan  ayant  reçu  la  lettre ,  dé- 
pas  voulu  traiter  avec  Rai-  telta  la  perfidie  de  ces  Reli- 
nald  ,  celui-ci  attaqua  le  pa-  gicux  ,  &  il  renvoya  la  lettre 
trimoine  de  S.  Pierre  j&  Gré-  à  l'Empereur  ,  qui  avoit  dé- 
goire  ,  voyant  qu'il  fe  moc-  ja  été  averti  de  cette  trahi- 
quoit  de  les  excommunica-  fon,  fans  avoir  voulu  la  croi- 
rions ,  eut  aufli  recours  au  re.  Telle  fut  la  fource  de  fa 
glaive  matériel.  II  fe  commit  haine  contre  ces  deux  ordres 
dans  cette  guerre  des  cruautés  militaires.  On  chargeoit  et» 
inouies  de  part  &  d'autre. Ce-  pendant  plus  les  Templiers  de 
pendant  Frédéric  étant  arri-  cette  trahifon  que  les  Hofpi- 
vé  en  Paleftine  ,  deux  Cor-  taliers.  Frédéric  fe  hâta  de  re- 
delicrs  apportèrent  au  Pa-  venir  en  Allemagne  où  le  Pa- 
triarche de  Jérufalem  des  pe  lui  faifoit  la  guerre  avec 
lettres  du  Pape  ,  qui  lui  or-  fuccés  :  mais  il  recouvra  en 
donnoir  de  dénoncer  l'Empe-  peu  de  tems ,  tout  ce  qu'il 
reur  excommunié  &  parjure,  avoit  perdu,  ce  qui  porta  Gré- 
II  défendoit  auffi  qu'on  lui  goire  ,  outré  de  dépit ,  à  exé- 
obéît  ,   &  qu'on  eût  aucun  cuter  la  menace  qu'il  lui  avoit 
égard  pour  lui. Ce  Prince  n'en  faite  de  dégager  fes  fujets  de 
lit  pas  moins  la  paix  avec  leur  ferment  de  fidélité.  La 
Meledin  ,  Sultan  de  Baby-  paix  fe  fit  pourtant  en  1130  à 
lone  ,  qui  lui  remit  Jerufa-  Anagni^maiselle  nefutpasde 
lem  &  quelques  autres  vil-  longue  durée.  Frédéric  ayant 
les,  à  condition  qu'il  ne  ton-  envoyé  fon  fils  Henri  en 
cheroit  point  à  l'enceinte  où  1138  en  Sardaigne,  où  il  fc 
étoit  la  Mofquée  des  Muful-  jfit  déclarer  Roi'j  le  Pape ,  qui 
inans.  Les  Templiers  &  les  prétendoit  que  cette  ifle  lui 
Hofpi  taliers  ne    voulurent  appartenoit  comme  toutes 
prendre  aucune  part  à  ce  trai*  celles  de  la  mer ,  fit  à  J'Em- 
té  ,  non  plus  que  le  Patriar-  pereur  plufieurs  monitions 
che  de  Jérufalem  ,  qui  alla  dans  les  [formes  ,  l'excora- 
jufquà  défendre  de  célébrer  munia  folemneliemenr  à  Ro- 
rOMîce  Divin  dans  la  ville,  me,  &  dégagea  fes  fujets  du 
Les  Templiers  &  les  Hofpita-  ferment  de  fidélité ,  le  Jeudi 
liers,  voyant  le  Pape  lihau»   faint  1139. Il  ccrivi&en  mêmç 
teraent  deçiari  çoauç  Fredc-  tçros  à  tous  les  Evêques  de  la 
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chrétienté,  pour  leurordon-  tat  contre  l'autorité  rempo- 
ner  de  publier  tous  les  Di-  relie.  L'Empereur  fut  trans- 
manches cette excommunica-  porté  décolère  en  apprenant 
tion.  Frédéric  ,  de  Ion  côté  ,  la  nouvelle  de  fa  dépolition  , 
écrivit  auxRois  &  auxPrinces  &  il  écrivit  à  S.  Louis  une 
une  lettre  dans  laquelle  il  ex-  excellente  lettre  dans  laquelle 
pofe  tous  les  fujets  depfain-  il  montre  les  nullités  de  la 
tes  qu'il  prétendoit  avoircon-  fentence  du  Pape.  La  premié- 
tre  Grégoire IX,  qui  ,allar-  re  étoit  tirée  de  I'incompé4 
mé  des  progrès  que  l'Empe-  tenec  du  Juge  ,  à  qui  aucu- 


Italie  ,  réfolut  de  convoquer  n'avoient accordé  le  droit  de 

on  Concile  à  Rome  ,  &  écri-  juger  les  Souverains.  Cepen- 

vit  âux  Princes  d'y  envoyer  danc  Ton. fils' Conrad  défie 

leurs  Evêques  &  des  députés,  dans  une  batailleHcnriLand- 

Mais  ceux  de  France  ,  d'An-  grave  de  Thuringc  qui  avoit 

glctcrrc  &  d'Efpagnc  furent  été  élu  Empereur  s  &  qui  en 

arrêtés  en  s'y  rendant   par  mourut  de  chagrin  en  1147. 

Henri ,  fils  de  Frédéric  ,  qui  Le  Pape  fcnfiblement  affligé 

battit  la  flotte  des  Génois/ur  de  cette  mort,  fît  publier  une 

laquelle  ils  s'étoient  embar-  croifade  contre  Frédéric  , 


redeS.  Louis;  mais  les  autres  tant  dans  ces  tems  d'ignoran- 

refterent  long-temsen  prifon  ce  la  crainte  d'une  excom- 

où  ils  eurent  beaucoup  à  fouf-  munication   même  injufte 

frir.  On  efpéroit  que  la  mort  caufoit  de  terreur  aux  peu- 

de  Grégoire  IX.  feroit  enfin  pies.  Il  avoit  déjà  été  battu 

celTer  une  fi  funefte  divifion  j  par  les  peuples  ligués  de  Lom- 

mais  Innocent  IV.  fon  fuc-  bardic  ,  &  il  ne  put  empê- 

ceiTeur  marcha  fur  (es  traces,  cher  Guillaume-,  frère  du 

&  s'étant  retiré  en  France  ,  il  Comte  de  Hollande,  que  le 

convoqua  un  Concile  géné#  Pape  avoit  fait  élire  Roi 

ral  à  Lyon  dans  lequel  Frede-  des  Romains  ,   de  fe  faire 

rie  fut  encore  excommunié,  couronner  à  Aix-la-Chapel- 

&  défenfc  faite  de  lui  obéir  le  dont  il  s'étoit  rendu  maî- 

comme  Empereur.  Il  eft  bon  trè.   Enfin   ce  malheureux 

de  remarquer  que  la  fentence  Prince  accablé  de  chagrin,  & 

fut  bien  prononcée  par  IcPape  abandonné  de  tout  le  monde, 

dans  le  Concile  ,  mais  non  mourut  à  Fiorenzuela  dans  la 

avec  l'approbation  du  Conci-  Pouille  le  1 3  Décembre  1 1  y  o 

Je  »  car  if  feroit  injufte  d'at-  à  57  ans.  Il  avoit  de  la  feien- 

tribuer  au  Concile  cccatcco-  ce  ,  l'efpnc  vif  &  pénétrant  * 


dont  les  affaires  commen- 
çoient  à  aller  en  décadence, 
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mais  du  refte  il  étoit  impie  ,  après  la  mort  d'Albert  II.  fou 

cruel,  débauché  ,  &  peu  exacï  coulln  germain  ,  en  1440.  11 

à  garder  fa  parole.  On  lui  ac-  fut  couronné  à  Aix-la-Cha- 

tribue  ainfi  qu'à  fon  Chance-  pelle  en  1444,  &  à  Rome  en 

lier  ,  Pierre  des  Vignes,  le  1451.  avec  Eleonore  de  For* 

livre  De  tribu s  Impoftoribus ,  tugai  fon  époufe \ ils  pallerenc 

dont  tant  d'auteurs  ont  parlé,  enfuite  à  Naples  pout  vifitec 

&  <fie  perfonne  ne  dit  avoir  Je  Roi  Aifonfc,oncie  de  l'Im- 

v{).  On  peut  encore  attribuer  pératrice.  Frédéric  n'oublia 

aux  dilîcnfions  de  ce  Prince  rien  pour  engager  Amedée, 

avec  le  Pape  ,  l'origine  des  élu  par  le  Concile  de  Baie  en' 

factions  des  Guelphes  &  des  1459.  fous  le  nom  de  Félix  % 

Gibelins.  à  renoncer  au  Pontificat,  &  il 

FREDERIC  III.  dit  le  en  vint  à  bout  en  1447.  Il  fie 

Beau  ,  fils  d'Albert  I.  fut  mis  un  fécond  voyage  à  Rome  en 

fur  le  trône  impérial  par  quel-  1468.  pour  s'acquitter  d'un 

cjues  Electeurs,  quoique  les  vœu,  &  ce  fut  alors  qu'il 

autres  eulfent  élu  Louis  de  convint  avec  le  Pape  d'entre* 

Bavière  en  1 5 1 4,  &  fe  fit  cou-,  prendre  la  guerre  contre  les 

ronner  l'année   fuivante  à  Turcs.  Mais  ces  projets  neu- 

Bonne  fur  le  Rhin  dans  le  rent  pas  de  fuite  :  Mathias  , 

tems  que  fon  compétiteur  fai-  Roi  de  Hongrie  ,  porta  la 

foit  la  même  chofe  à  Aix-la  guerre  dans  l'Autriche  en 

Chapellc.LcPape  Jean  XXII.  1485  ,  fans  que  Frédéric  s'en 

favorifoit  le  parti  de  Frede-  mît  en  peine.  II  abandonna 

rici  mais  après  quelqucsavan-  la  capitale  à  la  diferetiott 

tages  remportés  fur  fon  enne-  du  vainqueur  ,& alla  vifîter 

mi  ,  il  fut  fait  lui-même  pri-  fon  fils  Maxi  rai  lien  dans  les 

fonnier  dans  une  bataille  en  Pays-Bas  ,  répétant  fouvent 

x  j  ii.Il  refta  3  ans  en  prifon,  cette  maxime  :  Que  l'oubli  efl 

Se  il  vécut  depuis  aflfez  pai-  le  feul  remède  des  chofes  per- 
fïblement  jufqu'au  1 3  Janvier  (  dues ,  quand  on  ne  peut  les  re- 

1330.  qu'il  mourut  empoi-  couvrer.  Il  mourut  en  149$. 

fonné  par  un  philtre  araou-  à  Liatzen  Autriche  à  78  ans, 

reux  ,  félon  quelques-uns,  après  en  avoir  régné  54.  On 

ou  rongé  de  vers  félon  d'au-  lui  coupa  une  jambe  gangré- 

tres.  Tous  les  auteurs  ne  s'ac-  pée    mais  il  ne  put  furvivre 

cordent  pas  non  plus  à  le  à  cette  opération,.  Ce  Prince 

mettre  au  nombre  des  Empe-  airooit  le  repos,  &  il  ditTimu- 

reurs.  la  avec  tant  de  foin  les  fujets 

FREDERIC  IV.  dit le  Pu-  de  plaintes  ,  que  lui  donne- 

eifique  >  fils  d'Erneft  ,  .Duc  rent  quelques  Papes ,  que  les 

d'Autriche,  fut  élu  Empereur  Italiens  difoient  qu  'il  enfer- 

• 

1 

•  • 

I 
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moit  une  ame  morte  dan*  un 
corps  vivant.  Il  convint  avec 
leurs  Légats  du  Concordat  de 
la  Nation  Germanique  ;  il 
confirma  la  Bulle  dOr  i  & 
pour  retrancher  le  grand 
nombre  de  procès  que  le  Droit 
Romain  avoit  intioduitdans 
lajuftice,  il  fit  imprimer  le 
Code  des  fiefs,  (car  ce  fut  fous 
fon  régne  que  l'Imprimerie 
commença  à  s  erablir.]Quel- 
cni'inclination  qu'il  eut  pour 
la  paix ,  l'Allemagne  ne  fut 
jamais  fi  cruellement  déchi- 
rée par  les  guerres  civiles.  Les 
Hiftoricns  lui  reprochent  une 
extrême  avaricejon  peut  dire 
qu'il  avoit  toutes  les  qualités 
d'un  politique,  &  non  celles 
d'un  guerrier.  Son  fils  Maxi- 
milicn  fut  fon  Puccciïeur , 
étant  déjà  depuis  quelques 
années  Roi  des  Romains. 

FREDERIC  I.Roi  de 
Dannemarck  ,  Duc  de  Holf- 
tein  ,  dit  le  Pacifique  ,  fut  élu 
en  1515  »  en  la  place  de  fon 
neveu  Chriftiern, chafle  à  cau- 
fe  de  fes  cruautés.  11  fui  vit 
les  erreurs  de  Luther  ,  &  les 
introduifit  dans  fes  Etats.  11 
mourut  en  155^  ,  &:  eut  pour 
fuccefleur  fon  fils  Chriftiern 
III.  du  nom. 

FREDERIC  II.  Roi  de 
Dannemarck ,  né  en  if.$4, 
fuccéda  à  ion  pere  Chriftiern 
III.  en  1559-  11  réduifit  la 
province  de  Dietmarfen  ,  & 
défendit  la  Livonie&  la  li- 
berté de  la  mer  Baltique  con- 
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tre  la  ville  de  Lubeck  ,  fc 
contre  Eric,  Roi  de  Suéde, 
auquel  il  fit  la  guerre.  Il  rc- 
fufa  le  Nonce  que  Pie  IV. 
lui  envoya  en  1 561  ,pourle 
prier  d'envoyer  quelqu'un  de 
fa  part  au  Concile  de  Trente, 
difant  que  ni  fon  psre  nMui 
navoient  jamais  eu  aucune 
forre  de  commerce  avec  les 
Pontifes  Romains.  Frédéric 
augmenta  l'Académie  de 
Coppenhague,&  protégea  les 
fa  vans,  cntr'autrcslc  fameux 
Ticho  Brahc.  Il  mourut  le  4 
Avril  1 588.  à  543ns,  &  eut 
pour  fuccelfeur  fon  fils  Chri- 
ftiern IV. 

FREDERIC  III.  Roi  de 
Dannemarck  ,    fuccéda  en 
1648.  à  Chriftiern  IV.  fon  pè- 
re. Il  avoit  été  Archevêque 
de  Bremen ,  &  avoit  fait  la 
guerre  aux  Suédois.  Ceux-  ci 
tournèrent  leursarmes  contre 
lui  01,1658  &  1659. fous  la 
conduite  de  leur  Roi ,  Char- 
les Guftavc,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  l'Ifle  de  Funen  , 
atfiégcrcnt  Coppenhaguc  ,  fie 
fe  firent  rendre  par  les  Da- 
nois ,  fuivant  le  traité  de 
Rhofchiid  ,  Schonen  ,  Hal- 
land  ,  le  Bleking  ,  &c.  Fré- 
déric reçut  des  Etats  de  Dan- 
nemarck le  plein  pouvoir  de 
lakier  héréditaire  dans  fa 
maifon  la  couronne  ,  qui  au- 
paravant étoit  éledlive.  Il 
mourut  îe  9  Février  1670.  à 
61  ans.  Chriftiern  V.  lui  fuc- 
céda. 

FREDERIC  IV* 
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FREDERIC  IV.  Roi  de 
Dannemarlc  ,  fuccéda  à  fon 
pere  Chriftiern  V.  en  1699. 
Il  porta  fes  armes  en  1700. 
dans  le  Holftein  contre  le 
Duc  de  Holftein  Gottorp ,  8c 
afliégea  Tonningen.  Mais 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde  , 
ayant  pris  les  intérêts  du  Duc 
£bn  beau-frere  ,  l'obligea  à 
retirer  fes  troupes  de  Holf- 
tein  ,  &  à  s'accommoder  avec 
le  Duc  de  Gottorp.  La  guerre 
ayant  recommencé  pendant 
<|ue  le  Roi  de  Suéde  étoit  à 
Bchder  en  Turquie  ,  &  de- 
puis fon  retour  ,  le  Roi  de 
Dannemarck  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Sué- 
dois par  terre  ,  &  leur  prit 
diverfes  places  ,  entr'autres 
Tonningen,  Pennamunde  , 
rifle  de  Rugen  ,  Stralzund& 
Wifmard,  &  battit  leur  flotte 
près  de  rifle  de  Rugen.  Il 
mourut  en  1730. 

FREDERIC  ,  Prince  de 
Hefle-Caflel ,  Roi  de  Suéde  , 
né  le  18  Avril  1676  ,  com- 
mandoir  en  1703.  à  la  batail- 
le de  Spire  ,  gagnée  par  le 
Maréchal  de  Tallard.  Il  fut 
bleiTé  au  combat  de  Schellen  - 
berg  le  1  Juillet  1704,  & 
commanda  au  fiége  &  à  Ja 
prife  de  Traerbach  au  mois 
de  Décembre  fuivant.  Il  é- 
poufa  en  1700.  la  fille  de 
Frédéric  III  ,  Electeur  de 
Brandebourg,  &  Roi  de  Pruf-  » 
fe,  laquelle  étant  morte  fans 
cnfans,il  fe  remaria  en  1715 
avec  la  Princelîe  Ulriquc- 

Tome  ÏI. 


Eleonorc  de  Bavière  ,  fœur 
de  Charles  XII.  Roi  de  Sué- 
de,qui  le  nomma  Généralifli- 
me  de  fes  armées  contre  les 
Mofcovitcs.  Après  la  more 
funefte  de  ce  héros ,  Ulriquc- 
Eleonore  fut  élue  Reine  de 
Suéde  le  3  Février  1719  ,  & 
abdiqua  l'année  fuivante  ,  eu 
faveur  de  Frédéric  fon  époux, 
qui  fut  couronné  le  14  Mai 
1710.  après  avoir  embralféle 
Luthéranifme. 

FREDERIC- AUGUSTE 
I,  Roi  de  Pologne  ,  &  Elec- 
teur de  Saxe  ,  naquit  à  Dref- 
dc  le  1 1  Mai  1  f  70.  Après  s'ê- 
tre perfectionné  dans  les  dif- 
férentes feiences  ,  langues  & 
exercices  ,  il  commença  fes 
voyages  en  1 687  ,  &  parcou- 
rut la  France ,  l'Italie  ,  l'Ef- 
pagne  &  le  Portugal.  Il  fui- 
vit  fon  pere  Jean-Georges  III. 
Electeur  de  Saxe  ,  pendant  la 
campagne  de  1689  &  fuivan- 
tes ,  contre  les  François  fur 
les  bords  du  Rhin  ,  &  donna 
plufîeurs  fois  des  preuves  de 
fon  courage.  11  fuccéda  à  fon 
frère  Jean-Georges  IV.  Elec- 
teur de  Saxe  ,  le  17  Avril 
1694  ,  &  commanda  l'année 
fuivante  l'armée  chrétienne 
contre  les  Turcs.  11  aftlégea 
Temefwar  au  mois  de  Juin 
1 69  6  ;  mais  il  leva  le  fiége  à 
l'approche  des  ennemis  ,  & 
gagna  fur  eux  la  bataille 
d'Oltafch  le  17  Août.  Il  em- 
brafTale  13  Mai  1697  la  Re- 
ligion catholique  à  Bade  en 
Autriche,  &  fut  élu  Roi  de 

Bb 
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Pologne  le  17  Juillet  fuivant. 
il  eut  enfuite  une  longue 
guerre  à  foutenir  contre  les 
Suédois.  Charles  XII.  leur 
Roi ,  ayant  remporté  fur  lui 
divers  avantages  ,  fit  élire 
Roi  de  Pologne  en  1704  , 
Stanillas  Lefzinski,  Waivodc 
de  Pofnanic,  &  obligea  Fré- 
déric à  renoncer  à  (on  élec- 
tion. Ce*Prince  ne  perdit  ce- 
pendant pas  courage,  &  après 
la  défaite  de  Charles  Xll.par 
Pierre   le  Grand,   Czar  de 
Mofcovie,  il  remonta  fur  le 
trône  de  Pologne  ,  &  s'em- 
para même  de  plulieurs  pla- 
ces importantes  fur  les  Sué- 
dois. Il  mourut  le  premier 
Février  173 y  Ce  Monarque 
étoit  doué  de  toutes  les  qua- 
lités du  corps*  de  l'cfprit ,  & 
la  confiance  &  la  grandeur 
d'amc  qj'il  fit  paroitrc  dans 
un  régne  aulfi  traverfé  que  le 
lien ,  le  rendirent  l'admira- 
tion même  de  fes  plus  grands 
ennemis.  Il  fçut ,  malgré  les 
longues  guerres  qu'il  eut  à 
foutenir,  contribuer  au  bien 
&  à  raccroiffement  de  fes 
Etats  ,  &  mériter  l'amour  de 
fes  fujets  pendant  fa  vie  ,  & 
leurs  plus  vifs  regrets  après  fa 
mort,  il  n'a  laifié  qu'un  feul 
fils,  Frédéric  Augufte  II.  élu 
Roi  de  Pologne  le  5  Octobre 

FREDERIC  I.  Electeur 
de  Brandebourg  ,  fils  de  Fré- 
déric-Guillaume le  Grande 
né  à  Konigfoerg  en  1*57, 
érigea  fon  "Duché  fouverain 
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de  PrulTe  en  Royaume  ,  & 
&  fe  fit  couronner  Roi  dans 
la  Cathédrale  de  Konigfberg 
le  18  Janvier  1701.  La  veil- 
le ,  il  avoit  inftitué&  diftri- 
bué  "Ordre  de  Y  Aigle-Noir. 
Il  ne  fut  cependant  générale- 
ment reconnu  comme  Roi 
qu'à  la  paix  d'Utreck  ,  où  on 
lui  confirma  la  poflellîon  de 
la  ville  de  Gueldre  &  de  quel- 
ques autres  de  ce  Duché, 
dont  il  s'étoit  emparé  en 
1703.  En  1707.il  acheta  le 
Comté  de  Teklcnbourg ,  & 
obtint  la  principauté  de  Neuf- 
chatel  &  de  Valcngin  ,  s'ap- 
puyant  fur  ce  qu  il  defeen- 
doit  de  la  maifon  de  Naflau. 
Il  mourut  le  15  Février  1713. 
Frédéric  fur  zélé  protecteur 
&  défenfeur  des  Proteftans. 
Il  aimoit  aufli  les  gens  de  let- 
tres :  on  lui  doit  l'établiile- 
ment  de  l'Univerfitc  de  Hall, 
de  la  Société  Royale  de  Ber- 
lin ,  &  de  l'Académie  des  No- 
bles. 

FREDERIC  -  GUILLAU- 
ME 1,  Roi  de  Prude,  fils  du 
précédent  ,  naquit  le  1  5  Août 
1688.  Il  parut  de  bonne  heu- 
re n'avoir  pas  de  goût  pour  le 
latin,  mais  beaucoup  pour 
l'œconomie  &  l'éloignement 
du  fafte  ;  &  il  manifefta  fon 
inclination  pour  les  troupes 
&  pour  l'art  militaire,  en  for- 
mant deux  compagnies  cha- 
cune de  cent  Gentilhommes 
de  fon  âge,  à  qui  il  faifoic 
faire  l'exercice  en  préfence  de 
la  Reine  fa  merc.  Ayant  ob- 
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tenu  la  Compagnie  Colonel- 
le pour  fa  garde  au  château 
de  Wufterhaufen  ,  il  en  con- 
gédia les  foldats  de  petite 
taille  ,  &  les  remplaça  par 
d'autres  les  plus  grands  qu'il 
put  trouver.  Cette  inclina- 
tion pour  les  hommes  de  hau- 
te taille  lui  coûta  beaucoup 
dans  la  fuite  ,  en  ayant  payé 
quelques-uns  jufqu  a  mille 
louis  d'or.  Il  époufa  en  1706. 
Sophie-Dorothée  de  Hano- 
vre ,  fille  de  Georges I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  &  fe  trouva 
en  1709.  à  la  bataille  fan- 
glante  de  Malplaquct  le*  n 
Novembre  ,  où  il  fe  porta 
dans  leS  endroits  les  plus  pé- 
rilleux. Il  fuccéda  à  Ton  pere 
le  2 5  Février  1715  5  &  il  prit 
pour  régie  générale  de  fa 
conduite  ,  cette  maxime  de 
Cyrus  :  que  les  moyens  les 
plus  efficaces  polir  la  félicité 
des  peuples  ,  /ont  une  bonne 
armée  de  foldats  d'élite  ,  &  la 
Bonne  œconomie  des  fujets.  Il 
débuta  par  réformer  ta  propre 
maifon  ,  &  par  augmenter  le 
nombre  de  fes  troupes.  Les 
Fêtes  ,  les  Opéra  ,  les  Comé- 
dies ,  la  fomptuofité  des  fef- 
tins  ,  tout  fut  banni  ;  &  il 
donna  le  premier  l'exemple 
de  la  frugalité.  Il  fallut  que 
les  courtifans  fuivilîent  l'e- 
xemple du  Monarque  tou- 
jours plus  efficace  que  les 
loix.  Il  conclut  le  n  Avril 
17  1 5  ,  un  traité  avec  la  Fran- 
ce qui  le  reconnut  pour  Sei- 
gneur Souverain  de  la  Prin- 
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cipauté  de  Neufchatel  &  de 
Valengin  ,  à  condition  qu'il 
renonceroit  a  la  Principauté 
d'Orange  ,  &c.  Il  crut  trou* 
ver  en  calculant ,  que  par  une 
fage  œconomie  il  pouvoir 
entretenir  une  armée  de  cent 
mille  hommes,&  théfaurifer. 
Son  amour  pour  la  paix  & 
pour  lajuftice  le  firent  entrer  • 
dans  la  ligue  du  Roi  de  Dan- 
nemarck&  du  CzardeMof- 
covie  contre  Charles  XII. 
fur  qui  il  prit  Stralzund  en 
171J.  Il aboliten  J7i7.tous 
les  fiefs  dans  fes  Etats  ;  & 
l'année  fuivante,  il  borna  la 
durée  des  procès  criminels  à 
trois  mois.  Il  fit  aulfi  bâtir 
à  Potzdam  une  maifon  de 
charité  pour  entretenir  un 
rand  nombre  de  fils  de  «fol- 
aïs,  &  pour  les  élever.  II 
eut  en  1730.  des  fujets  de 
mécontentemens  contre  le 
Prince  Royal  fon  fiIs,ou'rl 
envoya  prifonnier  àCrurtrin 
fur  l'Oder.  Il  le  relâcha  en- 
fuite  à  la  prière  de  l'Empe- 
reur; mais  il  fît  trancher  la 
tête  à  un  jeune  Lieutenant 
dcsGendarmes  nommé  Katte, 
en  préfence  même  du  Prince 
Royal ,  qui  ne  pur  refufer 
fes  larmes  au  fort  de  cet  in- 
fortuné Cavalier.  Frédéric  fe 
rendit  en  1734a  l'armée  du 
Rhin  commandée  par  le 
Prince  Eugène  ;  il  tomba  ma- 
lade en  1740  ,  &  mourut  le 
3 1  Mai.  Il  fut  inhumé  fans 
beaucoup  de  pompe ,  comme 
il  l'avoit  preferit ,  à  Potzdam 
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dans  l'Eglife  de  la  garnifon. 
Il  eut  pour  fuccefleurCHAR- 
les  Frédéric  fon fils ,  né  à 
Berlin  le  14  Janvier  17 1  1  ,  le 
même  qui  aujourd'hui  (1757) 
joue  un  rôle  fi  exrraordinairc 
dans  les  afrairesdc  l'Allema- 
gne. Il  y  a  eu  plufleurs  autres 
Princes  du  nom  de  Frédéric. 

FREGOSE(Paul)  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Gênes, 
avoit  de  grandes  qualités  , 
niais  il  facrifioit  tout  à  fon 
ambition.  Quoiqu'il  eût  vé- 
cu d'une  manière  pen  cléri- 
cale ,  il  ne  balança  pas ,  fui- 
vant  le  confeil  de  fon  frère 
Pierre ,  à  embralTer  l'état  Ec- 
cléliaftique,  &  il  s'éleva  juf- 
qu'à  l'Archevêché  de  Gênes. 
Il  fe  fît  élire  Doge  en  1461 , 
fut  charte  quelque  temsaprés} 
&  trouva  le  moyen  de  fe  ré- 
tablir en  1463.  Mais  fes  vio- 
lences obligèrent  les  Génois 
à  fecouer  fon  joug  ,  en  ap- 
pcllant  à  leur  fecours  Fran- 
çois Sforce,  Duc  de  Milan. 
-  Fregofe  abandonné-  de  fes 
meilleurs  amis  ,  fortit  de  Gê- 
nes ,  où  il  revint  quelque 
tems  après,  &  cabala  de  nou- 
veau. Baptifte  Fregofe  ion 
neveu,  élu  Doge  en  1478  , 
lui  fit  donner  le  chapeau  de 
Cardinal.  Mais  l'ambition 
déréglée  de  ce  Prélat  lui  fie 
trouver  le  moyen  de  dépoflé- 
der  fon  bienfaiteur  &  fon 
parent,  &  de  s'inftaller  à  fa 
place ,  qu'il  occupa  pour  la 
troificme  fois.  Ses  violences 
&  fa  tyrannie  l'en  éloigné- 


fr 

rent  encore  en  1488  s  Se  tl 
fe  retira  à  Rome ,  d'où  il  ne 
cefla  de  folliciter  les  ennemis 
de  fa  patrie ,  pour  en  changer 
le  gouvernement.  Mais  il  ne 
jouir  pas  de  cette  révolution  , 
étant  mott  le  1  Mars  1498. 
Baptifte  Fregofe  fon  neveu  , 
qu'il  avoit  dépolTédé  ,  étant 
en  exil ,  s'occupa  à  la  lecture 
des  bons  auteurs  ,  &  compo- 
fa  en  italien  neuf  Livres 
d'exemples  mémorables  fur 
le  modèle  de  Valcre-Maximc 
que  Camille  Ghilini  de  Mi- 
lan traduifit  en  latin.  11  a  fait 
encore  la  Vie  du  Pape  Martin 
V  ,  &  un  Traité  des  femmes 
favantes. 

FREGOSE  (  Frédéric )  Gé- 
nois ,  Cardinal  &  Archevê- 
que de  Salerne  ,  fut  amba/fa- 
deur  de  la  République  de  Gê- 
nes auprès  du  Pape  Léon  X  , 
&  fervit  de  confeil  à  Oétavien 
fon  frère,  Gouverneur  de  Gê- 
nes, pour  les  François.  11  eut 
lecommandement  de  l'armée 
navale   contre  le  fameux 
CorfaireCortogoli,  qu'il  fur- 
prit  dans  le  port  de  Bifertct 
&  revint  à  Gênes  chargé  de 
gloire  &  de  butin.  Lorfque 
Gênes  fut  pillée  en  1  jn  par 
les  Efpagnols  ,  Fregofe  qui 
avoit  été  fait  priïonnier, 
s'échappa  ,  &   (e  fauva  en 
France  ,  où  François  I.  lut 
donna  l'Abbaye  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon.  D?  retour  en 
Italiejl  eut  l'Evêcîiéd'Eugu- 
bio  ,  &  n'accepta  ,  dit-on  , 
qu'avec  peine  le  chapeau  de 
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Cardinal.  11  mourut  à  Eugu-  pofcr  au  Parlement.  Cette  dé- 

bio  le  n  Juillet  1J41.  Il  fa-  marche  le  fît  accufer  d'intel- 

voit  le  grec  &  l'hébreu  ,  &  il  ligence  avec  les  ennemis  de 

s'appliquoit  à  remplir lcsdc-  l'Etat,  &  renfermer  dans  la 

voirs  d'un  bon  Prélat.  tour  de  Londres.  Environ  6 

FREHER  ,  voyez  Mar-  mois  après ,  Mead,  autre  Mé- 

quard  FREHER.  decin  du  premier  ordre ,  Se 

FREIND  (  Jean  )  célèbre  ami  de  Freind ,  qui  avoit  fol- 
Médecin  Anglois,  naquit  en  licité  en  vain  fon  élargilïe- 
i6j$  àCroton  dans  le  Comté  ment  ,  fut  appellé  par  leMi- 
de  Northâmpton  ,  oii  fon  pe-  niftrc  qui  étoit  tombé  mala- 
rcétoit  Miniftre.  Il  fit  de  fi  de.  Il  fe  mit  d'abord  au  fait 
grands  progrès  dans  les  étu-  de  fa  maladie  ,  &  lui  dit  qu'il 
des  commencées  à  Weftminf-  lui  répondoit  de  fa  fanté  , 
ter,  &  achevées  à  Oxford,  mais  qu'il  nt  lui  donneroic 

3u'à  l'âge  de  11  ans  iUpublia  pas  même  un  verre  d'eau  que 
eux  Difcours  grecs,  l'un  Freind  ne  fut  forti  de  la 
d'Efchine  ,  &  l'autre  de  De-  tour.  Il  tint  parole,  &  ne  vou- 
mofthene  ,  avec  une  traduc-  lue  pas  même  fe  contenter  de 
don  &  des  notes  de  fa  façon,  l'expédition  de  l'ordre  ,  en 
11  fe  livra  enfuîte  entière-  ayant  attendu  l'exécution  ; 
ment  à  la  Médecine,  &  dès  pour  tirer  le  Miniftre  d'affai- 
1703  n'étant  encore  que  Ba-  rc.  Il  fit  plus,  par  une  géné- 
chelier,il  publia  fon Emmeno-  rofité  qu'on  ne  fauroit  trop 
logie  qui  fut  très-bien  reçue,  louer  ,  ri  remit  à  fon  ami 
Ilfuiviten  1705.  le  Comte  quatre  à  cinq  mille  guindés 
de  Peterfbourg  dans  la  guer-  qu'il  avoit  reçues  de  fes  prati- 
xe  d'Efpagne  en  qualité  de  ques  qui  s  etoient  adreiTées  à 
Médecin ,  &  alla  enfuite  à  lui  pendant  fa  détention. 
Rome,  où  il  fe  lia  avec  plu-  D'un  autre  côté,  la  Cour 
fieurs  fa  vans ,  fur- tout  parmi  ayant  reconnu  l'innocence  de 
les  Médecins.  La  Société  Freind  ,  le  nomma  premier 
Royale  de  Londres  l'aggré-  Médecin  de  la  PrincefTe  de 
gea  à  fon  corps  en  17 t  *  >  &  Galles ,  à  qui  il  demeura  éga- 
la même  année  il  alla  en  lement  attaché  depuis  qu'elle 
Flandres  avec  le  Duc  d'Or-  fut  montée  fur  le  trône  de  la 
mond  ,  général  de  l'armée  grande  Bretagne.  Il  mourut 
d'Angleterre.  Freind  ,  étant  fort  riche  à  Londres  au  mois 
membre  de  la  Chambre  des  de  Juillet  1718.  à  n  ans-  °n 
Communes  en  1711.  s'éleva  a  recuelli&  imprimé  fes  œu- 
avec  force  contre  un  projet  vres  in-fol.  à  Londres  en 
que  leMiniftrc  avoit  fait  pro-  1 75  3 .  Les  plus  eftirnées ,  011- 
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trc  l'Emmenologie ,  font  :  i°.  quatre  ans  après  à  $%  ans.' 

des  Leçons  de  Chimie  ;  i°.  un  Outre  les  Langues  favantes , 

Traité  de  la  fièvre  ;  30.  une  il  fa  voit  encore  prefquetou- 

LettrezM.  Mcad  furlapeti-  tes  les  Langues  vivantes  de 

te  vérole;  40,  YHiftoire  delà  l'Europe  :  il  a  fait  les  Sup- 

Médecine  ,  &c.  plémens  de  Tacite,  de  Quint- 

FRE1NSHEM1US  (Jean)  curec  &  de  Tite-Livc  ,  qu'il 

né  en  1608.  dans  la  ville  a  compofés  en  60  Livres.  Les 

d'Ulm  en  Souabc,  après  avoir  derniers  font  les  pluseftiroés, 

étudié  les  Loix  ,  vint  àStra-  foitquc  l'Auteur  y  ah  tra- 

fbourg  ,  ou  ,  par  quelques  vaillé  avec  plus  de  foin  ,  foit 

poefies  qu'il  compofa  en  Al-  que  le  caractère  de  fon  ef- 

Jcmand  ,  il  le  fit  connoître  prit  qu'ilafçu  plier  aux  dif- 

<le  Mathias  Bernegger  ,  qui  férens  caractères  de  ces  au- 

lui  confia  fa  bibliothèque,  teurs  ,  fe  rapprochât  davan- 

Ce  fut  là  que  Freinshemius  tage  de  celui  de  Tite-Livc. 

puifa  le  fond  de  feience  qu'il  II  a  aulTi  commenté  Quint- 

-a  fait  paroître  depuis  dans  curce  ,  Tacite*,  Florus ,  & 

fes  écrits.  Il  vint  en  France,  quelques  autres  Auteurs  la- 

od  il  fut  reçu  entre  les  inter-  tins,  auxquels  il  a  joint  d'ex- 

prétesduRoi.Maisiln'y  de-  cellentes  tables.  Ce  favanc 

meura  que  trois  ans,  &  rc-  fut  l'ami  confiant  &  fînecre 

tourna  à  Strafbourg  ,  où  il  de  Dcfcartes  ,  &  expofé  com- 

époufa  la  fille  de  fon  bien-  me  lui  aux  traits  de  l'envie* 
faiteur.  Il  profelTa léloquen-       F R  El  RE  de  Andrade  , 

ce  pendant  cinq  ans  dans  (  Hyacinthe  )  naquit  à  Bcja 

rUniverfité  d'Upfal  5  &  la  en  Portugal  vers  l'an  1597. 

Pleine  Chriftine  voulant  Ta-  d'une  famille  noble.  Il  fefit 

voir  auprès  d'elle  ,  le  fit  fon  d'abord  eliimer  à  la  Cour 

Bibliothécaire    avec    deux  d'Efpagne  ;  Se  le  Comte-Duc 


mer  à  l'air  froid  de  ce  pays  ,  portance  ,  le  fit  nommer  à 

il  revint  dans  fa  patrie  en  l'Abbaye  de  fainte  Marie  de 

'     i6rr.  L'Eleéteur  Palatin  ,  Chans,  qui  vaut  80000  liv. 

_  ■       *  ê  •     •  •  ■asm       ■  m  m   —    —  - 


à  Freinshemius  la  charge  de  tement  fon  attachement  à  la 

ProfciTeur  honoraire  ,  avec  maifon  deBragance,  il  fut 

celle  de  Confeillcr  Electoral,  obligé  de  fe  cacher.  Jean  IV. 

Ccfavants'y  retira  avec  fa  ayant  été  proclamé  Roi  de 

famille  «1  16$  6 ,  &  mourut  Portugal  ea  1640  y  Freirc 
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d'Andrade  parut  à  Lifoonne,  des  fa  plus  rendre  enfance  un 
où  il  fut  très-bien  reçu.  Mais  goût  incroyable  pSur  letude, 
fa  franchife  empêcha  le  Roi  qui  devint  fon  unique  paf- 
de  l'employer  auprès  des  Prin-  lion.  A  peine  a  voit-il  fait  fes 
ces  étrangers  -,  il  avoir  rcfufé  Humanités  fous  le  célèbre 
l'Evêché  de  Vifcu  ,  ne  vou-  Rollin ,  qu'il  avoit  lu  ,  & 
lant  pas  ,  difoit-il ,  être  Eve-  même  extrait  les  principaux 
que  ,  comme  les  Comédiens  ouvrages  des  grands  Chrono- 
font  Rois  &  Empereurs.  C'cft  logiftes  ,  &  qu'il  fut  en  état 
que  la  Cour  de  Rome  ,  ce  re-  de  compofer  plufïeurs  Mé- 
connoilTantpasd'autreRoide  moires  très-favans  fur  pref- 
Portugalque  celui  d'Efpagne,  que  tous  les  points  de  la  Re- 
né lui  auroit  pas  accordé  les  ligion  grecque.  Sa  famille  , 
Bulles.  Il  mourut  à  Ljfbonne  pour  qui  l'état  d'homme  de 
le  1$  Mai  1657  à  60  ans.  Il  Lettre  n Voit  point  d'atrraits, 
cft  auteur  de  la  Vie  de  Dom  4'cngagea  dans  le  Barreau  ; 
Jean  de  Caftro,  in-fol  qui  &  Freret ,  parcomplaifance , 
cft  peut-être  le  Livre  le  mieux  fe  fit  recevoir  Avocat  :  mais 
écrit  en  Portugais.  Il  étoit  après  avoir  plaidé  deux  cau- 
auffi  Poète  ,  &  fes  poê'iies  ont  fes ,  il  fe  lafla  de  lutter  con- 
étê  imprimées  à  Lifbonne  en  trela  nature  j  &  ayant  obte- 
17 iy.flans  un  recueil  intitu-  nu  la  liberté  d-  fuivre  fon 
lé  :  Fenix  Ra'ènacide.  goût  ,  il  s'enfonça  dans  fon 
f  REMINET  (  Martin  )  cabinet,  qui  devint  une  re- 
excellent Peintre,  natif  de  traite  inacceffible,  dans  la- 
Paris  au  I7efiécle5  voyagea  quelle  il  palToit  fes  jours  à 
à  Rome  dans  le  tems  que  les  lire  ,  à  méditer  &  à  compo- 
Peintresétoient  partagéVen-  fer.  Dès -lors  l'Académie  des 


tre  Michel- Ange  de  Carava-  laferiptions  fongea  à  fe  i'âc- 
ce  ,  &  Jofeph  Pin.  Freminet  quérir ,  &  il  y  fut  reçu  à  lage 
les  imita  tous  dcux,&  y  réuflit    de  iy  ans.  Il  débuta  dans  cet- 


admirablemcnt.  De  retour  en  te  Compagnie  par  un  dif- 

Francc ,  il  fut  employé  par  cours  fur  Y  Origine  des  Fran- 

HcnrilV.  &par  Louis XIII.  pois  ,  qui  eut  des  fuites  fâ- 

à  peindre  la  chapelle  de  Fon-  eheufes  pour  lui.  Car  y  ayant 

taineblcau.  Il  mourut  le  18  avancé  quelques  principes 

Juin  1 619.  à  51  ans.  hardis  &  dangereux  furie 

F  R  E  M  I  O  T  ,  voyez  gouvernement ,  il  fut  mis  à 

CHANTAL.  la  Baftille  ,  d'où  il  fortit 

FRERET  (  Nicolas  )  fils  bientôt  après.  Les  années  qui 

d'un  Procureur  au  Parlement,  fuivirent  fa  détention  ,  font 

né  à  Paris  en  1688  ,  montra  les  époques  de  plufïeurs  de 
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les  Mémoires  ,  tous  égale- 
ment curie%x,  &  pleins  des 
difcufllons  les  plus  favantes. 
L'Hiftoire  ancienne  fut  le 
principal  objet  de  fes  recher- 
ches ;  &  pour  parvenir  à  cette 
connoi (Tance  ,  il  embrafla 
tous  les  genres  d'étude  qui  y 
conduifent  ,  Chronologie  , 
Géographie  ,  Philofophie  , 
Mithologic  &  Grammaire.il 
excella  dans  toutes  ces  par- 
ties. Il  mourut  en  i74?.après 
une  maladie  longue  &  dou- 
loureufc  ,  fuite  de  fes  veilles 
&  de  fon  application  infati-» 
gable  au  travail. Il  court  fous 
Je  nom  de  ce  favant  ,  un 
manuferic  ,  qui  ,  s'il  croit 
de  lui ,  feroit.rort  à  fa  mé- 
moire ,  il  eft  intitulé  :  Let- 
tres de  Thrafibule  à  Leucippe  , 
&  ceft  un 'cours  complet 
d'impiété.  Frcret  avoit  auflï 
eû  quelque  part  à  quelques 
ouvrages  frivoJes,qui  ne  con- 
viennent guères  à  un  homme 
grave.  On  lui  attribue  plu- 
sieurs chapitres  du  recueil  de 
ces  Mejpeurs ,  de  cette  indé- 
cente &  mâuvaile  turlupina- 
de ,  intitulée  :  les  Manteaux  ; 
&  fur -tout  il  a  fait  la  Pré- 
face ,  les  Notes  ,  &  une  par- 
tie de  la  traduction  de  Tiran 
le  Blanc  ,  mauvais  Roman 
Efpagnol  ,  que  le  bon  goût, 
&  plus  encore  la  religon  &  la 
décence  avoient  condamné 
pour  jamais  à  l'oubli, d'où  on 
]'a  malhcurcufement  tiré. 

FRESNE  (  Charles  du) 
Seigneur  du  Cangc,Tréforicr 
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de  France,nâquit  à  Amiens  le 
18  Décembre  1610.  Il  com- 
mença fes  études  chez  les  Jé- 
fuites  de  cette  ville ,  &  il  alla 
enfuite  à  Orléans  étudier  en 
Droit.  Il  fut  reçu  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  en  1651 , 
&  fréquenta  quelque  tems  le 
Barreau.  Mais  étant  retourné 
à  Amiens ,  il  s'appliqua  en- 
tièrement auxfciences,  fur- 
tout  à  l'Hiftoire  facrée  &  pro- 
fane. Colbert  lui  avoit  pro- 
pofé  de  jamafTer  en  corps  tous 
les  auteurs  de  l'Hiftoire  de 
France,  mais  ce  projet  ne 
réullit  pas.  II  vint  s  établir  en 
ï  66%  à  Paris,  ou  il  fe  fit  bien- 
tôt une  grande  réputation  par 
(es  ouvrages.  11  y  mourut  le 
z$  Octobre  16%%.  à  78  ans. 
Le  Roi  Louis  XIV.  Honna 
une  penfion  de  1000.  liv.  à 
fes  en  fans ,  en  confidération 
des  peines  qu'il  avoit  prifesà 
l'édition  de  la  Chronique  Paf- 
cale.  Du  Cangeétoit  un  par- 
faitement honnête  homme  , 
qui  ,  quoiqu'attaché  à  des 
études  difficiles  &  hériiTécs, 
conferva  toujours  la  douceur 
du  caractère  ,  &  l'urbanité 
des  manières.  Il  quittoit  fes 
Livres  à  toute  heure  pour  re- 
cevoir fes  amis  ,  &  leur  ren- 
dre fervice.  Ceft  pour  mon 
plaïfir ,  difoit  il,  que  j'étudie, 
&  non  pour  faire  peine  à  per- 
Jonne  ,  non  plus  qu'à  moi' 
même.  Nullement  entêté  de 
fes  ouvrages  ,  il  difoit  avec 
modeftie  ,  qu'il  avait  pris  le 
moindre  parti ,  &  ne  s'écoic 
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arrêté  qu'à  la  recherche  des       FRESNAYE  (  Jean  Vau- 

mots  corrompus  que  chacun  quelindela  )  né  à  la  Fref- 

condamne.  Toujours  prêt  à  naye,  rerre  près  de  Falaife  , 

corriger  Tes  fautes ,  il  écou-  d'une  famille  noble  ,  vint 

toit  les  critiques  de  bonne  faire  fes  études  à  Paris  fous 

grâce,  &  en  profitoic  avec  Turnebe  &  Muret  ;  &  prie 

docilité.  Les  ouvrages  de  ce  fous  ces  habiles  maîtres  le 

favant  font  en  grand  nom-  goût  de  la  Poè'fie  françoife , 

bre  s  les  principaux  font  :  qu'il  cultiva  toute  fa  vie. 

i9.un  GloJJaire  de  la  baffe  Après  quelque  féjour  à  Paris, 

latinité  en  trois  vol.  infol.  &  &  dans  différentes  villes  du 

réimprimé  à  Paris  en  1753.  Royaume  ,  Vauquelin  revint 

en  6  vol.  in-fol.  par  les  Béné-  à  Caën  ,  où  il  fut  d'abord 

didtins  >  ouvrage  d'une  éru-  Avôcac  du  Roi  au  Bailliage 

dition  incroyable  >  &  de  la  de  cette  ville  ,  puis  Lieute- 

plus  grande  utilité  :  î*.  un  nant  Général ,  &  enfin  Pré- 

Glofjaire  de  la  Langue  grec-  fident  au  Préfidial  ,  charge 

que  ,  î  vol.  in  fol.  rempli  de  qu'il  exerça  pendant  tout  le 

choies  rares  &  curieufes  ,  ti-  refte  de  fa  vie.  Il  mourut  à 

rées  dUnciens  manuferits  &  Caën  en  1606.  dans  la  71e 

d'aclesautentiques:  $9.  VHi-  année  de  fon  âge.  Ce  poète 

floire  de  CP.  fous  les  Empe-  cft  le  premier  de  qui  nous 

reurs  François ,  in-fol.  très-  ayons  en   notre  langue  des 

curieufe  &  pleine  de  belles  Satyres  dans  le  goût  de  celles 

recherches  :  40.  d'excellentes  des  Satyriques  latins  ,  qu'il 

Editions  de  l'Hijloire  de  S.  fc  propofa  d'imiter.  LcRe- 

Louis  par  Joinville  ,  in-fol.  cueiltâc  fes  poëfîes  qu'il  fie 

de  Zonare  ,  1  vol. in-fol.  &c.  imprimer  lui  -  même  in-Z*. 

avec  des  notes  &  des  difier-  comprend  un  art  pocrique  en 

tations   très- fa  vantes.  Il  a  trois  Livres  ,  à  peine  connu 

laiiTe   pfufieurs  manuferks  aujourd'hui ,  mais  qui  dans 

importans  ,  dont  on  adonné  le  tems  fit  beaucoup  d'hon- 

unc  Notice  i/z-,  4*.  1750.  neur  au  poëte  ,  &  que  l'on 

Jean  du  Fresne  fécond  fre-  peut  encore  lire  utilement 

re  de  M.  du  Cange  ,  fut  un  malgré  fon  vieux  ftile  &  fes 

des  célèbres  Avocats  du  Par-  digrefllons  fréquentes:  cinq 

lement  de  Paris,&  commença  Livres  de  Satyre  s  où  l'on  ne 

à  compofer  le  Journal  des"  trouve  ni  la  force  ,  ni  le  feu  , 

Audiances  de  ce  Parlement  ,  ni  le  plaifant  de  Régnier  , 

qui  a  été  depuis  continué  par  mais  touvent  plus  de  juftef- 

d'autres  Avocats. Il  eft  encore  fe  &  plus  de  lentiment.  Ces 

auteur  d'un  Commentaire  fur  deux  ouvrages  ,  les  meilleurs 

la  Coutume  d'Amiens.  qu'ait  fait  Vauquelin  ,  prou- 
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vent  que  s'il  fut  né  dans  un  curer  une  fubfïftance  honnê- 

tems  ou  le  gom  eut  été  plus  te  ,  il  fe  vit  réduit  a  toutes  les 

épure,  &  la  langue  plus  par-  homurs  de  l'indigence.  Mais 

faire  ,  il  fcroit  mis  de  pair  il  étoit  bien  mqms  occupé  de 

avec  les  plus  célèbres  Poëres.  cet  état  fâcheux  ,  que  du  foin 

On  trouve  encore  dans  ce  rc-  de  fè  perfedionner  dans  la 

cueil  deux  Livres  XYdilUs  ,  peinture.  Mjgnard  qui  arriva 

un  Livre  d Epigrammes ,  un  en  Italie  en  16)6  ,  &  avec 

d  Epitaphes  ,  &  un  de  Son-  qui  il  lia  une  amitié  très- 

nets  :  ouvrages  qui  préfen-  étroite,  le  mit  un  peu  plus  à 

tent  a  peu  près  la  même  fa-  fon  aife  ;  &  ces  deux  amis , 

cilité  de  génie  &  les  mêmes  que  I  on  appeUa  lesinfêpara- 

défauts.  Outre  les  pièces  con-  Mes  ,  contribucient  à  fc  per- 

tenues  dans  ce  recueil ,  an  a  feétionner  mutuellemcnt.Mi- 

encoredeVauquelinunécrit  gnard  ,  plus  inftruit  delà 

ïï •  ? US  CC  tkrC  :  P°Ur  la  PratkîUe  l'art  ,  en  recevoit 
Monarchie  de  ce  Royaume  les  préceptes  fublimes  de  du 
contre  la  diyifion  ,  poëme  en  Frefnoy  ,  qui  excelloit  dans 
versdcdixfyllabes,quicon-  la  théorie.  Celui  ci  ,  qui  a- 
tient  de  fort  bonnes  maxi-  voit  orné  fon  efprit  de  toutes 
mes  ,  &  ou  l'auteur  parle  en  les  connoiOanccs  néceiTaires 
politique  fenfe  &  chrétien,  à  fa  profcfTion  ,  &  de  l'étude 
Vauquelin  étoit  pere  du  cé-    des  langues  ,  compofa  un 

Jebrc  des  Yvetaux.  pocmc  |atin  jntituié  s  De 

FRESNOY  (  Charles- Al-  ^gr^ic^qui  a  été  don- 

tonfe  du  )  fils  d  un  célèbre  né  au  public  par  de  Piles  , 

Apoticairede  Paris ,  y  naquit  avec  une  traduftion  françoi- 

cn  1 61 1  ,  &  fut  d'abord  def-  fe ,  &  des  remarques.  Ce  poë- 

tmé  a  la  Médecine  par  fes  me  eftimé  a  été  traduit  auAÎ 

parens,  a  qui  fes  progrès  dans  en  anglois  par  Driden  ;  & 

les  lettres  donnèrent  d'abord  quelques  critiques  n'ont  pas 

de  grandes  efpéranccs.  Mais  fait  difficulté  de  le  comparer 

des  qu'il  eut  connu  la  Poëfie ,  avec  Y  Art  poétique  d  Horace. 

il  s'y  livra  entièrement ,  juf-  Tous  les  tableaux  de  ce  Pein- 

qu'a  ce  que  la  peinture  s'em-  tre  font  dans  le  goût  du  Ti- 

para  à  fon  tour  de  fon  goût ,  tien  ,  à  qui  il  donnoit  la  pré- 

quiiui  fit  furmonter  la  réfif-  férence  ,  parce  qu'il  étoit  , 

tance  &  même  les  mauvais  difoit-il  ,  le  plus  grand  irai- 

trairemensde  fes  parens  $  il  tateurde  la  nature.  Il  en  a 

alla  d'abord  deffincr  chez  Per-  fait  un  très-petit  nombre  , 

ner&  Vouct,  &  pana  enfui-  parce  qu'il  opéroit  lentement, 

te  en  Italie,  ou  fon  travail  &  qu'il  s'eft  toujours  plus  oc- 

»c pouvant  d'abord  lui  pro-  cupé  de  belles  Lettres  que  de 
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peinture.  Il  mourut  chez  un  avec  Regnard  ,  &  compo- 
de  fes  frères  à  quatre  lieues  fa  avec  lui  la  comédie  du 
de  Paris  en  166$ .  à  54  ans.  Joueur ,  que  ce  dernier  ne  fit 
.>  FRESNY  [  Charles- Rivic-  guères  quejnctrre  en  vers.  Il 
re  du  ]  Valet  de  Chambre  de  avoit  obtenu  en  17 10  le  pri- 
Louis  XIV,  &  Controlieur  vilége  du  Mercure  galant 
de  fes  jardins ,  &c.  né  eu  après  la  mort  de  Vifé.  II 
1 648  ,  avoit  reçu  de  la  nature  en  donna  quelques  volumes 
beaucoup  de  talent  pour  tous  faits  avec  cfprit  &  enjoue- 
les  arts.  Un  goût  naturel  &  ment  ;  mais  ce  travail  legê- 
un  jdgement  jultc  le  dédo-  nant  encore  trop,  il  céda  fon 
magerent  d'une  étude  opiniâ-  privilège  ,  ne  fc  réfervant 
tre  à  laquelle  il  n'étoit  pas  qu'une  penfion  dont  il  jouit 
capable  de  fe  livrer.  Sans  jufqu  a  fa  mort  arrivéeà  Pa~ 
crayon,  fans  pinceau,  fans  ris  le  6  Octobre  1714.  à  76 
plume  ,  il  avoit  trouvé  le  fe-  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
crec  défaire  des  tableaux  primés  à  Paris'cn  173 1.  en  6 
charmans  ,  en  enlevant  de  vol.  in  n.  qui  contiennenr, 
différentes  eftampes  des  par-  outre  fes  pièces  de  théâtre  , 
ties  qu'il  découpoit ,  &  dont  fes  amufemens  comiques  & fi- 
il  formoit  un  fujet  deffiné  rieux  ,  le  Puits  de  la  vérité  , 
dans  fon  imagination.  L'art  hiftoirc  gauloife  5  XtparalleU 
de  conftruire  des  jardins  étoit  i  Homère  &  de  Rabelais  ,  &c. 
fur-tout  fon  art  favori; mais  il  des  Chanfons  ,  des  Nouvelles 
ne  travailloit  avec  plaifir  que  hiftoriques  ,  &c. 
fur  un  terrein  inégal  &  irré-  F  R  I  A  R  T  ,  ou  plutôt 
gulier.  Du  Frefny  n'étoit  pas  FREAR  ,  voye^  CHAM- 
fort  prudent  dans  fesdépen-  BRAI. 
fes  :  il  céda  pour  une  (omme  FRISCHE  (  D.  Jacques  ) 
modique  le  privilège  d'une  né  à  Sécz  en  Normandie  ,  en- 
manufacture  de  glaces  que  tra  dans  la  Congrégation  de 
Louis  XIV.  lui  avoit  donné,  S.  Maur  ,  où  il  fe  fit  connoî- 
&  fc  fuTembourfer  une  rente  tre  par  fes  talens  &  fa  piété, 
viagère  de  3000.  liv.  que  le  II  fut  chargé  avec  D.  Nicolas 
Roi  avoit  ordonné  aux  En-  le  Nourri  ,  de  la  nouvelle 
treprencurs  de  lui  faire  ,  ce  Edition  de  S.  Ambroifc,qu  il 
qui  fit  dire  à  ce  Prince  qu'il  donna  en  i  v.  in  fol.  en  1 6%6 
ne  fe  croyoit  pas  alTez  puif-  &  1690.  avec  des  notes  &  des 
fane  pour  l'enrichir.  Ayant  remarques  très-favantes.  Il 
vendu  l'unique  charge  qui  travailla  aufTi  à  Y  Edition  des 
luireftoit,  il  vint  à  Paris,  Œuvres  de  S.  Grégoire  de  Na- 
&  fe  mit  à  travailler  pour  le  zianze  ,  il  en  forma  le  pian, 
théâtre.  Il  entra  en  fociété  Mais  fa  mon  arrivée  à  Paris 
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le  if  Mai  169$  ,  oc  lui  per- 
mit pas  de  l'achever.  C'cft 
lui  qui  a  fait  ,  avec  D.  Hu- 
gues Vaillant  ,  la  Vie  de  S. 
Auguftin  qui  fe  trouve  dans 
l'édition  des  œuvres  de  ce  S. 
Docteur ,  ru r  les  Mémoires 
de  M.  de  Tillcmonr. 

FRISCHLINfNicodême] 
Poète  latin  du  16e  ficelé  , 
né  en  Allemagne  en  1547,  fc 
tua  en  voulant  fc  fauver  d'u- 
ne tour,  où  Tes  écrits  l'avoicnt 
fait  enfermer  en  1590  à  45 
ans.  On  a  de  lui;  i°.desAfo- 
tes  fur  les  BucoHques  &  les 
Georgiques  de  Virgile  ,  fur 
Perje  &  fur  les  Epi  très  d  Ho- 
race ;  i°.  des  TraduElions 
dOppien  ,d* Ariftophane  ,  de 
C  allimaquf  &  d \  Heliodore  ; 
3  *.  des  Elégies ,  des  Comédies 
&  d'autres  pièces  en  vers. 

FRIZON  (Pierre)  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  natif  du 
Diocèfe  de  Reims,  fut  da- 
bord  Jéfuite,  &  enfuite  Péni- 
tencier de  l'Eglife  de  Reims  , 
&  puis  Grand  Maître  du  Col- 
lège de  Navarre  ,  &  il  mou- 
rut en  itfci.  Il  cft  auteur  d'u- 
ne Hiftoire  des  Cardinaux 
françois  ,  ou  Gallia  purpura- 
ta»  in-fol.  dont Baluze a  re- 
levé beaucoup  de  fautes  dans 
ion  Antifri^omus.  11  fît  aufli 
împrimer  in-fol.  à  Patis  ,  la 
Bible  de  Louvain  ,  ou  par  dé- 
faut de  lumières  ,  il  a  lailfé 
encore  bien  des  femences  de 
calvHiifme. 

FROBEN  [  Jean  ]  célèbre 
Imprimeur ,  étoit  d'AlIcma- 
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gne,  &  vint  s'établir  à  Bâfe  a 
la  perfuafion  d'Amerbach. 
S'étant  blcflé  en  1  y  1 1  en  tom- 
bant d'un  efcalier,  il  en  mou- 
rut en  1517  ,  laiflant  un  fils 
nommé  Jérôme  Frobcn ,  & 
une  fille  mariée  a  Nicolas  Bif- 
cop ,  en  latin  Epijcopius, 
Frobcn  fut  le  premier  qui 
apporta  de  la  délicatcfTc  dans 
l'art  d  imprimer,  &  du  difcer- 
nement  dans  le  choix  des 
meilleurs  auteurs.  Il  imprina 
d'abord  les  ouvrages  de  S. 
Jérôme  ,  enfuite  de  i>.  Auguf- 
tin  ,  &  enfin  d'Era/me  ,  qui 
vint  lui-même  à  Bâle  ,  attiré 
par  la  réputation  de  Froben. 
Il  avoir  aulli  entrepris  de 
donner  au  public  les  Pères 
Grecs  dont  on  n'avoit  encore 
rien  vu  dans  toute  l'Allema- 
gne. Mais  la 'mort  l'ayant 
prévenu  ,  il  lailTa  ce  foin  à 
ion  fils  &  à  fon  gendre. 

FROBISHER  [  Martin] 
fameux  Pilote  Anglois ,  ne 
dans  le  Duché  d'Yorck  vers 
le  milieu  du  16c  fiécle  ,  en- 
treprit plufieurs  voyages, 
pour  découvrir  un  palTage  à 
la  Chine  entre  le  Groenland 
&  la  nouvelle  France  ;  mais 
toujours  inutilement  à  caufe 
des  glaces  ,  n'ayant  décou- 
vert que  quelques  Ifles  &  un 
détroit  auquel  il  donna  fou 
nom.  A  fon  retour  en  Angle- 
terre  ,  la  Reine  Elizabeth  le 
fit  Chevalier  ,  &  lui  donna  la 
charge  de  Vice-Amiral  fous 
François  Drack.  Il  fc  trouva 
à  la  ûnglante  bataille  qui  fc 
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«jonna  dans  la  Manche  contre 
les  Efpagnolscn  1 5 88  ,  &  il 
mourut  a  Plimouth  en  1^94. 
des  blclfures  qu'il  avoit  re- 
çues en  combattant  contre  ces 
mêmes  ennemis. 

FROIDMONT  (  Libert  ; 
né  dans  un  bourg  entre  Liège 
&  Maiftreicht  en  1587  ,en- 
feigna  la  philofophieà  Lou- 
vain  ,  &  eut  cntuite  la  Chai- 
re Royale  d'interprète  de  l'E- 
criture-Sainte  ,  qu'il  remplit 
avec  diftindion.il  fa  voie  bien 
les  Langues  orienta  les,  les  bel- 
les Lettres  &  les  Mathéma- 
tiques ,  au  point  de  mériter 
l'eftime  du  fameux  Defcarres. 
11  mourut  en  1 6  j  5 ,  Doyen 
de  la  Collégiale  de  S.  Pierre 
<le  Louvain,  âgé  de  66  ans,& 
lailTa  plufîeurs  ouvrages  qui 
lui  font  honneur  ,  dont  les 
principaux  font  des  Commen- 
tairesïur  l'Ecriture-Sainte  en 
plufieurs  volumes  in -fol.  des 
Traités  de  controvetfe  ,  de 
Philofophie  ,  &c.  Il  étoit  in- 
time ami  du  favant  Janfe- 
bîus  ,  dont  ;1  fut  avec  Cale- 
nus  l'exécuteur  teitamentai- 
re  ,  &  dont  il  fît  imprimer 
VAuguftinus. 

FROISSARD  [  Jean  ]  né 
vers  Tan  1337a  Valencicn- 
nes  clans  le  Haynaut  ,  fut 
Chanoine  &  Tréforier  de 
Chimay  dans  le  même  pays. 
Il  compofa  à  la  prière  de  Ro- 
bert de  Namur ,  Seigneur  de 
Beau  fort,  une  Chrônique  qui 
comprend  ce  qfii  s'eft  palTé  en 
Europe  depuis  131*  jufqu/cn 
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1490  ,  continuée  par  Monf- 
trelet  jufqu'en  1466,  &  dont 
la  meilleure  édition  cft  de 
Lyon  1  s  $9>  4  vol.  in* fol.  Cet 
ouvrage  fut  depuis  abrégé 
par  Jean  Sleidan  ,  qui  a  ré- 
duit en  un  petit  Livre  ce  gros 
ouvrage  ,  en  le  dégageant 
des  inutilités  &  des  circonf- 
tances  peu  néceflaires  dont 
l'Auteur  l'avoit  chargé.  On 
prétend  que  cet  abrégé  n'a 
pas  peu  fervi  à  un  Ecrivain 
de  nos  jours  ,  qui  a  voulu 
donner  du  neuf  fur  l'Hiftoi- 
rc  générale.  Froifard  avoit 
beaucoup  voyagé  ,  &  n'avoit 
rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
voit  rendre  fa  Chronique  exa- 
cte. On  aflurc  qu'il  le  trouve 
à  Breflau  en  Silefie  un  ma- 
nuferit  de  Froiiîard  ,  le  plus 
beau  &  le  plus  entier  qu'il 
y  ait ,  &  qui  fert  à  prouver 
que  les  dernières  éditions  ont 
corrompu  le  texte  del'Hif- 
torien.  Il  eft  auffi  auteur  de 
plufîeurs  Pièces  de  poefic  , 
dont  quelques-unes  font  un 
contrafte  indécent  avec  fou 
caractère.  11  s'éroit  acquis 
l'eftime  de  Philippe  de  Hay- 
naut, Reine  d'Angleterre  , 
&  de  Jeanne  de  Valois  ,  fœut 
de  Philippe  de  Valois.  Il 
mourut  vers  1401. 

FROMAGEAU[Germain] 
natif  de  Paris  ,  d'une  famille 
alliée  aux  principaux  de  la 
Robe ,  fut  reçu  Docteur  de 
Sorbonnecn  1664.  C'étokun 
homme  trés-verfé  dans  la 
Théologie      fur-tout  dans 
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la  Théologie  Morale;  c'eft 
ce  qui  le  fît  choihr  pour  fuc- 
céder  à  de  Lamet,  dans  la 
décilîon  des  cas  de  confeien- 
<c ,  fur  lefqucls  il  étoit  con- 
fulté.  Il  s'acquitta  auifi  pen- 
'  dant  long  tems  du  pénible 
emploi  d'ailiftcr  ceux  qui  font 
condamnés  au  dernier  fuppli- 
ce ,  &  il  refufa  conftamment 
toutes  les  dignités  qui  lui  fu- 
ient préfentees,  fc  contentant 
du  bien  que  la  ptovidence 
lui  avoit  accordé.  11  mourut 
en  Sorbonnc  le  7  O&obrc 
1705. Toutes  fes  Ré/blutions 
auflï-bicn  que  celles  de  La- 
met ont  été  raifemblées  par 
Treuvé  en  deux  vol.  in-foL  en 
forme  de  DiBionnairey  &  im- 
primées à  Paris  en  1751.  Ce 
Recueilli  eft  très  utile ,  dc- 
voit  avoir  pluficurs  volumes  j 
mais  la  difficulté  de  mettre 
en  ordre  tant  de  matériaux  , 
a  fait  que  I  on  s'eft  borné  à 
deux. 

FROMENTIERES[Jean- 
Louis  de  ]  Evêque  d'Aire , 
montra  dès  fon  enfance  beau- 
coup de  talent  pour  la  prédi- 
cation ,  fuivant  avec  goût  les 
Prédicateurs  dont  il  rctenoit 
les  penfécs  ,  les  seftes  &  les 
xnouvemens.  11  ht  fes  études 
dans  le  Collège  des  Peres  de 
l'Oratoire  du  Mans,  &  ilfe 
forma  pour  la  chaire  dans  le 
Séminaire  de  S.  Magloire  , 
fous  le  Pere  Senaut  qui  en 
étoit  alors  Supérieur.  Apres 
avoir  prêché  avec  applaudif- 
fement  dans  pluficurs  Egli- 
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fes  de  Paris ,  il  fut  choifi  pour 
prêcher  devant  le  Roi  YA- 
vent  de  1671,  &  le  Carême 
de  1680.  Depuis  ayant  été 
élevé  à  l'Epiicopat ,  il  s'ap- 
pliqua plus  que  jamais  au 
miniftère  de  la  parole ,  &  fes 
inltruclions  foutenucs  de  fon 
exemple  changèrent  bientôt 
la  face  de  fon  Diocèfe.  Son 
humilité  étoit  fi  gtande,  qu'il 
demanda  à  fa  mort  arrivée  en 
1684.  °,uc  l'on  brûlât  fes  Ser- 
mons ,  &  qu'on  ne  mît  fur  fa 
tombe  que  ces  paroles  du  Pf. 
26.  Seigneur  y  j'ai  aimé  la 
beauté  de  votre  mai/on  &  le 
lieu  oit  réfide  votre  gloire ,  ne 
perde^  pas  ,  6  mon  Dieu  t 
mon  ame*  avec  les  impies.  Mal- 
ré  fes  ordres  ,  on  a  imprimé 
x  vol.  de  fes  œuvres  conte- 
nant des  Sermons  pleins  d'é- 
lévation &  de  folidité  ,  des 
Myflères ,  Panégyriques  ,  & 
Oraifons furtébresy  entr'autres 
celle  du  Pere  Senaut  de  l'O- 
ratoire. 

FRONTEAU(  Jean)Cha- 
noinc  régulier  dç  la  Congré- 
gation de  faintc  Geneviève, 
né  à  Angers  en  16 14,  s' cil 
acquis  une  grande  réputation 
par  fon  érudition  &  fa  piété. 
Il  favoit  neuf  langues,  &  ce 
fut  lui  qui  drefta  la  belle  Bi- 
bliothèque de  faintc  Gene- 
viève. Il  fut  fait  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris  en 
1 648  ,  &  depuis  on  lui  donna 
le  Prieuré  de  Benêts  en  An- 
jou .  &  enflll  la  Cure  de 
Moûtargis  ,  dont  il  prit  pof- 
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feffion  far  la  fin  du  carême  de 
1661  Les  peines  qu'il  fe  don- 
na pendant  la  quinzaine  de 
Pâques  pour  l'adminiltration 
des  Sacremens  ,  &  la  vifite 
des  malades  ,  le  conduifi- 
rent  au  tombeau  le  17  Avril 
de  la  même  année  à  48  ans. 
Nous  avons  de  lui  plufîeurâ 


ouvrages 


entr  autres  un 


Ecit  pour  concilier  les  dif 
ciplcs  de  Janfenius  avec  les 
Jéfuices,intirulé:  Quejlionum 
de  pr&deflinatione  &  gratiâ 
concordia.  Le  Pcrc  Fronteau 
étoic  lié  avec  le  grand  Ar- 
nauid  qui  en  fait  un  grand 
éloge  dans  une  de  fes  lettres. 
Nous  avons  encore  de  ce  fa- 
vant  Se  pieux  Chanoine,  une 
Chronologie  des  Papes  en  vers 
hexamètres  acroftiches  »  la 
Vie  d'Yves  de  Chartres  ,  qu'il 
amis  a  la  tête  d'une  édition 
des  Lettres  de  cet  Evcquc  5 
plu  (leurs  Ecrits  pour  main- 
tenir à  Thomas  à  Kempis  , 
l'Imitation  de  J.C.  &c. 

FRONTIN(ScxtusJulius) 
Auteur  &  Capitaine  Romain, 
floriiîoir  fous  Vcfpafien.  Il 
fut  Prêteur  &  Conful,  &  com- 
manda les  armées  en  An&Ie- 
terre  avec  beaucoup  de  luc- 
cès.  On  a  de  lui  quatre  livres 
de  Strat aff ême décrits  fous  Do- 
mitien  >  ce  qui  paroît  par  les 
éloges  dont  il  comble  ce 
Prince.  Quoique  grand  Capi- 
taine, iln'étoitpas  moins  ha- 
bile Jurifconfultc  j  il  étoic 
ami  de  Martial  ,  &  fut  com- 
blé d'éloges  par  cous  les  au- 
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teursde  Ion  tems.  Son  tefta- 
menufait  vers  l'an  8  y  ,  por- 
toit  cette  claufe:  Impenja  mo- 
numenti  fupervacua  efl  ;  me- 
moria  noflra  durable  ,  fivitâ 
meruimus. 

FRONTO  (  Marcus  Cor- 
nélius )  célèbre  Orateur,  eft 
loué  par  Aulu-Gelle  ,  &  par 
plulïeurs  autres  auteurs  pour 
Ton  éloquence ,  fa  politeilc  Se 
fon  érudition  :  il  enfeigna 
l'éloquence  latine  à  AureleôC 
à  Lucius  Varus,&  il  leur  don- 
na de  très-bons  préceptes  de 
morale  qui  avoient  un  grand 
rapport  aux  devoirs  des  Rois. 
Le  premier  lui  fit  ériger  une 
ftatue  par  ordre  du  Sénat. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Marcus  Julius  Fronto, 
Conful  l'an  de  J.  C.  96.  qui 
s'écria  en  plein  Sénat  :  qu'il 
étoit  dangereux  d'être  gouver- 
né par  un  Prince  ,  fous  qui 
tout  étoit  défendu  (  Néron) 
&  plus  dangereux  de  Vétre par 
un  Prince  ,  fous  qui  tout  était 
permis.  Nerva  ,  dont  ce  dif- 
cours  taxoit  la  facilité  ,  ré- 
média aux  défordres  qu'elle 
avoir  caufé.  Le  caractère  de 
l'éloquence  de  cet  Orateur  , 
étoit  la  gravité  ,  feloa  S.  Je- 
rôme  :  Gravit atem  Frontonis. 

FRONTO  D ucaeus, voyez. 
DUC. 

S.  FRUCTUFXJX  ,  Evê- 
que  de  Tarragone ,  foufFric 
pour  J.C.  en  159.  avec  les 
Diacres  ,  Augur  &  Eu  Toge. 
Un  autre  S.  Fructueux  , 
Evêque  de  Brague  au  7e  fié- 
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clc  ,  du  fang  Royal  des  Vifî-  confident  en  Sermons  ,  en 

goths  ,  fc  retira  dans  une  fo-  Profes  ,  en  Hymnes  ,  &c. 

Jjcudc  nommée  Qomplute  ,  S.  FULGENCE ,  Evêquc 

où  il  bâtit  un  Monaftèrc,  Il  de  Rufpc  en  Afrique,  né  à 

s' v  forma  une  ville  appelléc  Lcpté  vers  l'an  46$.  d'une 

aujourd'hui  Alcala  de  Hena-  famille  noble,  fut  pendant 

rès.  fa  vie  la  lumière  &  le  guide 

S.  FRUMENCE  ,  Apôtre  de  l'Eglife  d'Afrique.  Les  plus 

de  l'Ethiopie ,  fut  facré  Eve-  heureufes  difpofïtions  furent 

que  en  5  3 1.  par  S.  Athanafe,  cultivées  en  lui  par  d'cxcel- 

quî  l'envoya  en  Ethiopie  lentes  études  ,  &  il  pofledoit 

pour  y  étendre  la  Religion  la  langue  grecque,  comme 

qu'il  y  avoitdéja  établie.  Il  fa  langue  naturelle.  Obligé 

s'établit  à  Auxumc  ,  capitale  de  bonne  heure  de  prendre  I2 

du  pays,&  fît  un  grand  nom-  conduite  de  fes  affaires ,  il  fc 

bre  de  chrétiens.  Il  vivoit  dégoûta  bientôt  de  la  vie  tu- 

encore  en  s  f  6.  multucufc  du  monde  ,  8c  il 

FULBERT  ,  Evêque  de  prit  le  parti  de  l'abandonner. 

Chartres,   célèbre  par  fon  II  parcourut  divers  M  onaftè- 

favoir  &  par  fa  fainteté  ,  vi-  rcs,  &  voulut  même  pafler  en 

voit  fur  la  fin  du  10e  fiécle.  Egypte ,  admirant  les  vies  des 

Quelques-uns  le  mettent  en-  Moines  de  cepays  qu'il  a  voit 

tre  les  Chanceliers  de  France  lues  dans  Caflîen.  Mais  Eula- 

fous  le  régne  du  Roi  Robert,  lius  ,  Evêque  de  Syracufe, 

Il  avoit  été  difciple  de  Ger-  chez  qui  il  aborda  ,  le  dé- 

bert  ,  depuis  Pape  fous  le  tourna  de  ce  deflein  ,  parce 

nom  de  Silveftre  IL  11  vint  de  que  la  plupart  de  ces  Moines 

Rome  en  France,  &  fît  des  avoien  t  donné  dans  lescrreurs 

leçons  publiques  dans  les  des  Ariens.   S.  Fulgcncc  , 

écoles  de  l'Eglife  de  Chartres  avant  de  retourner  en  Afri- 

avec  tant  de  réputation  ,  que  que  ,  voulut  aller  à  Rome 

tous  les  habiles  gens  de  ce  vifiter  le  tombeau  des  faints 

tems  là  faifoient  gloire  d  a-  Apôtres.  Y  étant  arrivé ,  lorf- 

voir  été  6%  fes  difciplcs.  il  que  Théodoric  faifoit  fon 

fut  nommé  à  l'Evêché  de  '  entrée,  furpris  de  la  magni- 

Chartresen  1007  ,  &  mou-  fîcence  de  cette  cérémonie ,  il 

rut  en  1018  ou  1019.  Nous  dit  :  Si  la  fplendeur  d'une  vil- 

avons  fes  Œuvres  imprimées  le  terrejlre  eft  fi  grande  ,  quel* 

en  1608.  Ses  Epitres  écrites  le  doit  être  la  beaut{  de  la  Je- 

d'unftyle  aflez  châtié,  font  rufalem  célefle.  De  retour  en 

pleines  de  délicarcfle  &  d'ef-  Afrique ,  il  fonda  un  monaf- 

prit.  Il  n'a  pas  fi  bien  réufli  tère,  &  fut  le  Pcre  d'une  gran- 

danj  fes  autres  ouvrages,  qui  de  Communauté.  Il  fut  or- 
ordonné 
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donné  Prêtre  lorfqu'il  s'y  at- 
tendoir  le  moins  ,  &  on  fut 
obligé  de  lui  faire  violence 
pour  le  facrer  Evêque.  Il  con- 
ferva  dans  l'Epifcopat ,  les 
pratiques  de  la  vie  monafti- 
que.  Il  offrolt  le  faint  facri- 
fice  avec  la  même  tunique 
dans  laquelle  il  dormoit,  & 
il  difoit  que  pour  cette  fainte 
aElion  ,  il  falloit  plutôt  chan- 
ger de  coeur  que  d'habits.  Le 
RoiTrafimond  l'envoya  en 
Sardaignc  avec  les  autres  exi- 
lés ,  le  regardant  comme  le 
plus  puidant  défenfeur  de  là 
Religion  Catholique.  La  réu- 
nion de  tant  de  faines  Eve- 
que  s  exiles  dans  cette  Hic  ,  y 
formoit  comme  un  concile 
perpétuel ,  auquel  on  s'adref- 
îbit  de  routes  parts  pour  rece- 
voir la  lumière.  S.  Fulgcnce 
étoit  chargé  par  les  autres 
Evêques  d'y  répondre  ,  &  il 
le  faifoit  d'une  manière  qui 
ne  laiiloit  rien  à  délirer.  Le 
calme  ayant  été  rendu  à  l'E- 
glife  d'Afrique  ,  il  fut  reçu 
comme  en  triomphe  dans  tous 
les  endroits  par  où  il  pafla  en 
allant  rejoindre  Ton  trou- 
peau, qu'il  s'appliqua  de  tout 
ion  pouvoir  à  guérir  de  fes 
bleflures.  Il  donna  toujours 
de  nouvelles  preuves  de  fa 
fagefle  &   de  fon  humilité 
dans  les  difFérens  conciles 
auxquels  il  a  (lifta  depuis  fon 
retour.  11  mourut  le  premier 
Janvier  53$  à  (oixanrc-ci nq 
ans.  On  l'appclla  XAuguf- 
tin  de  fon  fiécle  pour  avoir 
Tome  IL 
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défendu  avec  courage  la  doc- 
trine  de  ce  faint  Evêque  con- 
tre les  Sémipélagiens.  Ses  ou- 
vrages ,  dont  quelques-uns 
ne  (ont  pas  parvenus  jufqu'à 
nous ,  font  en  grand  nom- 
bre. Los  principaux  font:  i°. 
les  trois  Livres  à  Monime  : 
10.  les  trois  Livres  de  la  Pré' 
deflination  &  de  la  Grâce  : 
3  o.  le  Traité  de  la  foi  à  Pier- 
re ,  &c.  Tous  ceux  qui  con- 
noiffent  l'importance  des  vé- 
rités de  la  grâce  ,  étudient 
avec  un  extrême  plaifir  les 
ouvrages  de  Saint  Fulgcnce. 
C'eft  ,  de  tous  les  difciplcs 
de  S.  Auguftin  ,  celui  qui  a 
le  mieux  compris  la  doctrine 
de  ce  grand  Docteur  ,  &  qui 
Ta  enveloppée  avec  plus  de 
lumière. 

FULGENTIUS  PLANCIA- 
DES ,  que  quelques-uns  onc 
confondu  avec  S.  Fulgcnce  , 
Evêque  de  Rufpe  ,  vivoic 
dans  le  6e  fiécle  ,  &  a  écrie 
trois  Livres  de  Mythologie 
adrelTés  à  un  Prêtre  nommé 
Catiis. 

FULGOSE  (  Baptifte  ) 
voyei  FREGOSE. 

FULRADE,  Abbé  de  S. 
Denis  en  France  dans  le  8e 
fiécle  ,  a  été  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  tems 
par  fa  piété  ,  fes  talens  ,  les 
,  emplois  qu'il  a  eus  ,  &  les 
fervices  qu'il  a  rendus  à  l'E- 
tat &  à  l'Eglife.  Il  eut  égale- 
ment la  confiance  des  Rois 
&  des  Papes  ,  &  la  manière 

dont  il  s'acquitta  des  négo« 

Ce 
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ciaiions  importantes  qui  lui  réuflïr  ,  clic  trouva  moyen 
furent  confiées,  faiteounoî-  de  brouiller  ces  deux  rivaux , 
tre  qu'il  la  méritoit.  11  eue  en  prenant  elle-même  les  ar- 
ia qualité  d*Archi  Chape-  mes  contre  Augufte  ,  &  les 
lain  ,  &  mourut  le  1 6  Juillet  faifant  prendre  a  Lucius  Au- 
de Tan  784.  On  allure  que  le  toine,  frère  de  Ton  mari.  Elle 
pape  Etienne  II.  lui  accorda  paila  enfuite  en  Orient,  mais 
dittérens  privilèges  pour  fon  la  mauvaife  réception  que  lui 
Monalléie  de  S.  Denis  ,  au-  fit  Antoine,qni  ne  fe  foucioic 
quel  Fuirai  légua  ,  par  un  pas  d'en  être  obfervé  de  fi 
tcitament ,  une  partie  de  fes  près,  la  fit  mourir  de  chagrin 
biens  ,  en  difant  que  divers  l'an  714  de  Rome.  11  y  eut 
chœurs  de  Moines  y  chan-  une  autre  Fulvil  qui  décou- 
tent  les  louanges  du  Seigneur  vrit  a  Ciccron  la  conjuration 
jour&  nuit  >  ce  qui  montre  de  Catilina  ,  quelle  avoitap. 
que  la  pfaîmodie  pcipétuellc  prife  de  Curius  fon  amant , 
y  fubliltuit  encore.  &  l'un  des  complices. 

FULVIE  ,  Dame  Romai-       FULV1US  ou  Gens  Fui- 

ne  de  l'illuftre  famille  Fui-  via  ,  nom  d'une  des  plus  an- 

via  y  é  pou  fa  d'aboid  P.  Clo-  ciennes  &  des  plus  illuftres 

dius,  fi  connu  par  fes  ejirrc-  familles  de  Rome,  a  donné 

prifes  féditieulcs  ,  %enfuite  un  grand  nombre  de  Confuls 

Curion  ,  qui  fut  tué  en  Afri-  &  de  grands  Capitaines  à  la 

que  ,  où  il  foutenoit  le  parti  République,  comme  on  peut 

de  Céfar ,  &  enfin  Antoine  le  voir  dans  l'Hiftoire  Rt>- 

le  Triumvir.  Elle  eut  part  à  maine. 
toutes  les  cruautésdu  Trium-       FULVIUS  URSINUS  ,  ou 

virât  >  &  ce  fut  elle  qui,  Fulvio  Orsini  ,  Romain , 

tranfportée  de  joie,  lorfqu'on  célèbre  dans  le  1 6e  fiécle,fa- 

lui  apporta  la  tece  de  Cicc-  voit  les  Langues  grecque  & 

ron,  lui  perça  la  langue  avec  latine  ,  &  avoit  une  grande 

fon  aiguille  à  coërfcr,  &  vo-  connoiflance  de  l'antiquité, 

mit  mille  injures  contre  lui.  Il  fut  Chanoine  de  Latran, 

Cette  femme  ambitieufe  &  &  lailla  une  partie  de  fes  ma- 

entreprenanec  ,  ne  trouvoit  nuferits  à  la  Bibliothèque  du 

d'occupation  digne  d'elle  que  Vatican.  On  dit  qu'U  étoic 

le  mnniment  des  affaires  pu-  bâtard  de  la  maifon  des  Ur- 

bliqucs  ,  &i  vouloit  dominer  fins;  &  qu'étant  abandonné 

fur  fes  maris  même.  Elle  vou-  de  tout  le  monde  ,  il  fut  éle- 

lutcngagcrAugufte  à  la  ven-  vé  par  les  foins  de  Gentilio 

ger  de  i'atfroiu  qu'Antoine  Ddphini ,  Chanoine  de  La- 

îui  faifoit  en  s'aitachant  à  tran  ,  qui  lui  donna  depuis 

Cléopatrcimaisn  ayampu  y  fon canouicac.  Fulvius  Uru-, 
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nus  mourut  à  Rome  le  18 
Juin  1600.  à  70  ans.  Il  a 
lai  (Té  un  traité  De  familiis 
Romanorum  ;  Commentar. 
de  Triclinio  Romanorum  \  des 
Notes  fur  Ciceron  ,  Varron  , 
Columellc  ,  Fe/2ftf  Pompeius, 
&c 

FURETIERE  (  Antoine  ) 
Parificn  ,  de  l'Académie  fran- 
çoife  ,  après  avoir  fait  fes 
études  avec  fuccès  ,  letinc- 
cevoir  Avocat  en  Parlement. 
Depuis  étant  entré  dans  l'état 
Eccléfiaftique ,  il  fut  gratifié 
de  l'Abbaye  de  Chaiivoy  & 
du  Prieuré  de  Chaînes,  il  fc 
livra  tout  entier  aux  belles 
Lettres  ,  &  fut  de  l'Académie 
Françoife.  Ce  qui  le  fit  le  plus 
connoître  y  ce  fut  fon  £>ic- 
ùonnaire  ,  &  ce  qu'il  écrivit 
à  l'occafion  de  fes  démêlés 
au  fujet  de  cet  ouvrage,  avec 
une  partie  des  membres  de 
l'Académie  françoife  ,  qui 
l'en  avoient  exclu  en  1685. 
par  une  délibération,  qu'avec 
raifon  il  ne  voulut  jamais 
reconnoître  pour  légitime. 
C'étoit  un  homme  d'efprit& 
de  goût ,  mais  un  Ecrivain  & 
un  Poète  médiocre.  Ses  plus 
confidérables  poelles?  font  : 
cinq  Satyres  qui  font  froides 
&  langui  11  an  tes  ,  &  fans  ca- 
ractère décidé  :  fa  Relation 
des  troubles  arri^s  au  Roy- 
aume d'éloquence  ,  eft  une 
allégorie  critique  a  fiez  bon  - 
ne :  fon  Roman  bourgeois  eft 
celui  de  fes  ouvrages  le  plus 
ingénkufemcnt   imaginé  y 
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mais  il  n  eft  plus  lu  ,  parce 
que  fon  principal  mérite  con- 
nue en  quelques  traits  faty- 
riques  compris  dans  des  allu- 
mons de  faits  connus  dans  le 
tems  5  d'ailleurs  il  eft  mal 
écrit,  ainfi  que  les  ouvages 
de  cet  auteur  ,  qui  ^généra- 
lement parlant ,  ne  réuiTifToit 
pas  mieux  en  profe  qu'en 
vers  :  fes  FaSlums  mêmes  qui 
ont  eu  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  ne  font  bien  écrits  que 
dans  quelques  endroits  de 
méchancheté  ,  pleins  du  feu 
de  la  colère  qui  i'animoit 
contre  les  Académiciens.  Il 
paroît  s'y  juftifîer  pleinement 
de  laccufation  qu'on  lui  in* 
tentoit  d'avoir  pillé  le  tra*- 
vail  de  l'Académie  5  &  il  y 
feme  la  fatyre  à  pleines  mains 
contre  fes  accusateurs.  Mais 
il  mourut  en  1688.  à  £8 
ans  ,  fans  avoir  vu  la  fin  du 
procès ,  que  fon  Di&ionnaire 
avoit  fait  naître.  L'Acadé- 
mie ,  par  une  fuite  de  fon 
reflentiment  contre  lui ,  vou- 
loir lui  refufer  le  fervice  qui 
eftd'ufage;  mais  Def|>reaux 
la  fit  revenir  à  un  plus  fage 
parti ,  parla  confldération  de 
ce  qu'elle  devoir  à  Dieu  , 
au  publie  &  à  elle-même. 
L'ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble  de  Fureriere ,  eft  fon  Di- 
(iionnaire  ,  qui  parut  après 
fa  mort  en  i  vol.  in- fol.  C'eft 
un  riche  rréfor,  où  Tort  trou  - 
ve  prefcjue  tout  ce  que  l'on 
peut  délirer  pour  l'intelligen- 
ce de  la  langue.  11  eft  fait 
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avec  tant  d'ordre  &  de  clarté,  dans  la  Cathédrale.  11  eut 

rempli  de  tant  de  recherches  pour  fueccifeur  Ton  frère, 

curieufes,  5c  de  remarques  fa-  connu  fous  le  nom  du  Prince 

vantes  ,  que  les  ignorans  s'y  Guillaume  qui  avoir  été  com- 

inftruifent  ,  &  les  favans  s'y  me  lui  du  Confeil  de  l'Elcc- 

occupent  agréablement.  teur  de  Cologne  ,  &  fourinc 

FURIUS  BlBAULUS,Po*é-  de  même  les  intérêts  de  la 

te  latin  de  Crémone ,  né  vers  France  avec  une  fermeté  qui 

l'an  66 1  de  Rome,  avoic  écrit  lui  fit  beaucoup  d'ennemis, 

des  Annales  en  vers  ,  dont  L'Empereur  le  fit  enlever  de 

Macrobc  rapporte  quelques  Cologne  où  il  étoil  Plénipo- 

Fragmcns.  Horace  ne  l'a  pas  tentiairc    aux  conférences 

épargné  dans  ce  vers  :  pour  la  paix.  Mais  Louis 

XIV.  ayant  pris  fa  défenfe, 

Furius  hibernas  cana  nhe  confpuh  on  n'ofa   pas  exécuter  foa 

Alpes.  procès  ,  &  la  paix  de  Nime- 

gue  lui  procura  fa  liberté.  Il 

FURSTEMBERG  (  Fran-  eut  le  chapeau  de  Cardinal 

cois  Egon  ,  Prince  de  )  connu  en  1686,  &  le  Chapitre  de 

fous  le  nom  de  XEvêque  de  Cologne  l'élût  à  la  pluralité 

5/r4^owr^,étoitfilsd'Egon ,  des  voix  en  1688.  Mais  le 

Comte  de  Furftcmberg  ,  &  Prince  Clément  de  Bavière  , 

naquit  lci6  Mai  i6i6.llfut  appuyé  par  le  Pape,  l'empor- 

grand  Doyen  &  grand  Pré-  ta  fur  lui.  Le  Cardinal  de 

vôt  du  Chapitre  de  Cologne,  Furltemberg  fe  retira  alors 

&  l'un  des  principaux  Minif-  en  France,  où  le  Roi  lui  don- 

tres  de  l  EJe&eur  auquel  il  na  l'Abbaye  de  S.  Germain 

rendit  de  grands  fervices.  11  des  Prés,  tl  mourut  le  10 

fut  élu  en  1665  Evcquc  de  Avril  1704875  ans. 

Strafbomg  ,  dont  il  éroit  FURSTEMBERG  (  Guil- 

Doyen.  Après  bien  des  dé-  laume)  grand  Maître  de  l'Or- 

penfes,  pour  retirer  les  biens  dre  de  Livonie  ,  ou  des  Por* 

EccléfiaftiquëS    d'entre   les  tes-  Glaives ,  d'une  maifon 

mains  des  Luthériens  ,  il  eut  noble  5c*ancienne  de  Wcft- 

la  fatisfa&ion  de  voir  rétablir  phalie  ,  s'oppofa  aux  dépeins 

la  Religion  Catholique  dans  des  Mofcovites  fur  la  Livo- 

fon  Eglife  ,  &  d'y  faire  les  nie  ,  &  fit  la  guerre  à  Guil- 

fouclions  Epifcopales  fous  laume  de  Rtandebourg  ,  Ar- 

l'autorité  de  Louis  XIV.  qui  chevêque  de  Riga,  qu'il  fit 

s'étoit  rendu  maître  de  Straf-  prifonnicr.  Les  Mofcovites 

bourg  en  168 1.  Ce  Prélat  ayant  attaqué  une  féconde 

mourut  à  Cologne  le  premier  fois  la  Livonie  ,  forcèrent  en 

Avril  1682. ,  &  y  fut  inhumé  i$6o  la  place  de  Velim >  oti 
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Guillaume  de  Furftcmbcrg 
s'étoit  retiré  ;  la  garnifon 
s'étant  mutinée  ,  parce  que 
l'on  ne  la  payoit  pas. Ce  grand 
Maître  fut  mené  prifounier 
en  Mofcovie  ,  où  il  mourut 
quelque  tems  après. 

FURSTEMBERG  (  Fer- 
dinand de  )  de  la  même  mai  - 
fon  que  le  précédent ,  né  à 
Bilftein  le  n  Octobre  i6z6. 
s'eft  rendu  célèbre  dans  le  1 7e 
iiécle  par  fes  vertus ,  fa  piété 
&  fon  érudition.  Il  fut  d'a- 
bord Eve  que  de  Paderborn  , 
puis  de  Munftcr ,  &  le  tems 
qu'il  donna  à  fon  troupeau  , 
ne  l'empêcha  pas  de  cultiver 
les  lettrcs,&  d'être  le  Mécène 
des  favans.  Il  découvrit  plu- 
fleurs  monumens  d'antiquité 
dans  fon  Diocèfe  de  Pader- 
born ,    comme  on  peut  le 
voir  dans  fon  ouvrage  intitu- 
lé :  Monument  a  Paderbo- 
nenfia  y  ouvrage  a(Tez  curieux 
Bc  fort  utile  pour  l'Hiftoire 
ancienne  d'Allemagne  ;  &  on 
a  de  lui  pluGeuts  Pièces  de 
vo'éfies  y  dont  le  ftyle  &  la 
Deauté  des  penfées  le  font 
regarder  comme  un  des  meil- 
leurs poètes  depuis  le  Gécle 
d'Augufte.  Elles  ont  été  im- 
primées avec  magnificence 
au  Louvre  in-fot.  en  1684.  II 
mourut  le  6  Juin  1683. 

FURSTIUS(Walter)Suif- 
fe  du  canton  d'Uri,  fe  joignit 
avec  pluGeurs  autres ,  pour 
fecouer  le  joug  des  Gouver- 
neurs envoyés  par  les  Archi- 
ducs d'Autriche  ;  ce  qu'ils 
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commencèrent  à  exécuter  le 
premier  Janvier  1508  ,  en  râ- 
lant toutes  les  places  fortes 
des  cantons  d'Uri ,  de  Swhz 
&  d'Underval ,  qui  dès  le 
lendemain  envoyèrent  des 
députés  avec  pouvoir  de  faire 
une  ligue  pour  dix  ans  ,  la- 
quelle a  toujours  duré  depuis. 

FUSCHIUS  ou  FUSCH 
(  Léonard  )  Médecin  Alle- 
mand ,  né  en  1 561.  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Bavière  , 
profcftala  Médecine  avec  ré- 
putation ,  &  la  pratiqua  en- 
fuite  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  fut  furnommé  ÏEginete 
de  l'Allemagne.  Il  excelloit 
fur  tout  dans  la  connoi fon- 
ce des  plantes  ,  &  Charles- 
Quint  l'annoblit  ,  pour  mar- 
quef  l'eftime  qu'il  faifoit  de 
Ion  mérite  &  de  fon  favoir. 
Il  mourut  à  Tubingen  le  10 
Mai  1566,  à  65  ans,  Il  cfl 
auteur  de  pluGcurs  ouvrages 
dont  le  plus  confidérable  efb 
(on  Hiftoire  des  Plantes.  Son 
exemple  a  excité  les  François 
&  les  Italiens  à  cultiver  cette 
belle  partie  de  la  Médecine.  \ 

FUZELIER  (  Louis  )  PocV 
te  françois  ,  natif  de  Paris  / 
mort  dans  la  même  ville  le 
19  Septembre  1751.  à  80  ans, 
a  beaucoup  travaillé  pour  les 
Comédiens  François  &  Ita- 
liens auffi-bien  que  pour 
l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que  &  pour  1  Opéra  Comi- 
que. Il  avoit  obtenu  le  pri- 
vilège du  Mercure ,  conjoin-r 

tement  avec  la  Bruere  en 

^  •  •  • 
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1744.  Son  théâtre  cfl:  confî-  rables  d'Archelaus  ,  ennemî 

dérable  &  amufant.  Sa  Co-  de  Proleméc,  mais  le  premier 

médicen  un  acte  de  Momus  ayant  été  tué  dans  uncom- 

Fabulifle  ,  eft  une  critique  in-  bat  ,  Ptolcmée  fut  mis  en 

fénieufe  des  fables  de  la  pofleflîon  de  fon  Royaume, 

lotte,  &  eut  dans  fon  tems  Gabinius,  forcé  entuite  de 

un  fuccès  considérable.  Par-  céder  fon  gouvernement  à 

mi  fes  Opéra,  on  diftingue  Craflus,  arriva  à  Rome  pen- 

les  Ages  >  les  Amours  des  dant  la  nuit,  &  parut  malgré 

Dieux  ;  les  Indes  galantes  3&  lui  au   Sénat  pour  rendre 

'  le  Carnaval  du  Parnajfe.  compte  de  fa  conduite.  Il  y 

fut  aceufé  par  le  peuple,  mais 

G  abfous  par  le  crédit  de  Pom- 
pée ,  &  l'argent  qu'il  fçut  ré-» 

GABALIS(leComtede)  pandre  à  propos.  Quelque 

voyti  VILLARS.  .  tems  après  il  fut  aceufé  de 

GABINIUS  (  Aulus)  Con-  coneuffion  ,  &  condamné  an 

fui  Romain  ,  58  ans  avant  banniiTcment.  Céfar  ,  à  qui 

J.  C.  obtint  par  les  intrigues  il  s'attacha  par  reconnoifTan- 

de  P.  Clodius  ,  Tribun  du  ce  dans  la  guerre  civile,i'en- 

peuple,  le  Gouvernement  de  voyacn  tllyrie,  pays  pauvre, 

la  Syrie  ,  qui  étoit  a!ors\gi«-  où  il  ne  put  ni  (atisfaire  fon 

tée  de  grands  troubles.  Ga-  avidité  ,  ni  fcfîgnalerpar  au- 

binus  entra  dans  le  pays  avec  cune  entreprife  à  caufe  det 

fpn  :armée  ,  gagna  des  corn-  rigueurs  de  l'hyvcr.  Ayant 

bats  ,  prit  &  rafa  des  forte-  attaqué   quelques  forts  ,  ii 

reffes  ,  réduifit  Alexandre  r  repouiré  avec  perte  ,  & 

filsd'Ariftobule,Roi  de  Ju-  ces  barbares   fondirent  fur 

dée„  à  lui  demander  grâce  ;  fon  armée  ,  qu'ils  défirent. 

&  ramena  Hircan  à  Jérufa-  Gabinius  ,  en  ayant  recueilli 

lem,  qu'il  remit  en  poficnW  les  débris,  fc  retira  à  Salone , 

delà  (ouveraineSacrificature.  où  il  mourut  quelque  tems 

Après  cette  expédition  ,  Ga-  après  de  maladie, 

biniusréfolut de  faire  h  gticr^  GABRIEL,  furnommé  Sê~ 

rc  aux  Partîtes.  Il  avoit  déjà  vire  ,  naquit  2  Monenbazâ  , 

paflé  l'Euphrate  ,    lorfque  autrefois  Epidaure  ,  ville  du 

Ptolcmée  Aulete  vint    lui  Peloponcfe  ,  &  fut  ordonné 

offrir  iooootalens(  ?omil-  Evéque  de  Philadelphie  àCP. 

lions)  pour  être  rétabli  fur  en   1577.  par  le  patriarche 

le  trône  d'Egypte.  Gabinius  Jérémie  :  'mais  voyant  qu'il 

marcha  auflltôt  en  Egyprc  ,  y  avoit  peu  de  Grecs  dans 

&  prolongea  la  guerre  en  re-  fon  Eglife.de  Philadelphie, 

cevant  des  fomme$  confidé-  il  fc  retiia  à  Venifc  ,  où  il 
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Fat  Evcque  des  Grecs  qui  avec  le  Jay ,  cclui-c!  fit  venir 

étoient  dans  le  territoire  de  de  Rome  Abraham  Ecchel- 

cette  République. Il  fit  impri-  lenfis  pour  le  remplacer.  Il 

mer  les  ouvrages  en  grec,  qui  fut  Profciîeur  Royal  à  Paris 

font  un  petit  traité  des  Sacre-  dans  les  Langues  fyriaque  6c 

mens  en  i6oo,&  une  Apo-  arabe. 

logie  en  1604  ,  011  il  détend  GABRIELLE  de  Bourbon, 
contre  quelques  Théologiens  fille  de  Bourbon  ,  Comte  de 
latins  le  culte  que  les  Grecs  Monrpenner,  Princelfe  illu- 
rendent  aux  lymbolcs  du  ftre  par  fon  cfprit  &  fon  a- 
pain  &  du  vin  avant  leur  con-  mour  pour  les  Letttes,qu'elle 
lecration.  Le  Cardinal  Du-  honora  par  quelques  ouvra- 
perron  ci\  le  premier  qui  ait  ges  de  fa  compolition  :  Vlnf- 
cité  dans  fon  Livre  de  l'Eu-  truftion  des  jeunes  Pucelles  y 
chariftie  un  ouvrage  de  cet  le  Temple  du  S.  Efprit  ,  le 
Evpque  5  pour  monter  que  Voyage  du  Pénitent ,  les  Col- 
les Greci  croient  la  Tranfub-  templations  de  lame  dévote 
ftantiation  de  la  même  manié-  far  les myflères  de  l' Incarna- 
ts que  les  Latins.  11  fe  fert  mê-  lion  &  de  la  Pafjlon  de  J.  C. 
nie  du  mot  metoufiofis  qui  eft  &  quelques  autres  qui  prou- 
le  mêmeque  Tranfubftantia-  vent  autant  l'érudition  que 
tion.  Richard  Simon  fît  im-  la  piété  de  l'auteur.  Cette 
primer  les  ouvrages  de  ce  Pré-  Princelle  fut  mariée  à  Louis 
lat  à  Paris  en  grec  &  en  latin  de  la  Trémouille  ,  &  elle 
1671  ,  avec  des  remarques.  mourut  au  château  de  Thou- 

GABR1EL  Sionite,  (avant  ars  en   if  16. 

Maronite,  profeiroit  les  Lan-  GABRJNI ,  voyet^  RIEN- 

gues  fyriaque  &  Arabe  à  Ro-  ZI. 

me  lorfqu  il  fut  appelle  à  Pa-  GABRINUS  Tundulus,  cé- 
ris  pour  travailler  à  la  Bible  lébre  dans  l'Hiftoire  d'Italie 
de  le  Jay.  Il  apporta  avec  lui  par  fa  perfidie  &  par  fa  cruau- 
des  Bibles  fyriaques  &  arabes  té  ,  fe  joignit ,  après  la  more 
qu'il  avoit  copiées  lui  même  de  Jean,  Duc  de  Milan,  aux 
fur  des  exemplaires  Mil.  à  t  Cavalcabos,  famille  pui (fan- 
Rome  ,  &  qui  ont  été  im-  te  de  Crémone,  qui  s'empara 
primées  pour  la  première  de  cette  ville  ;  &  Gabrinus 
Fois  dans  la  grande  Bible  de  fut  «d'abord  un  de  leurs  plus 
le  Jay.  Gabriel  Sionite ,  pen-  zélés  partifans*;  mais  ayant 
dant  fon  féjour  à  Paris,  corn-  depuis  afpiré  lui-même  à  l'au- 
pofa  quelques  ouvrages  ,  en-  torité  fouveraine  ,  il  engagea 
tr'autres  ,  la  Géographie  Ara-  Charles  de  Cavalcabos  ,  chef 
be  ,  intitulée  :  Geographia  de  cette  famille  ,  avec  neuf 
Nubunws.   S'écahr,  brouillé  ou  dix  de  fes  parens ,  à  venir 
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dans  fa  maifon  de  campagne,  verfification  rempante  ,  eft 

Se  les  fie  tous  affafllner  dans  fur-tout  infoutenable  par  l'a- 

un  feftin.  AuiTitôt  il  s  empara  mas  bizarre  &  ridicule  d'une 

du  gouvernement  de  la  ville,  multitude  de  réflexions  cyni- 

&  y  exerça  toutes  fortes  de  ques  &  de  rondeaux  de  raê- 

cruautés  .•  mais  n'ayant  pû  me  efpèce  ,  dans  lefquels  il 

éviter  les  embûches  de  Phi-  a  noyé  le  texte  5  fans  com- 

lippc  Vifconri ,  Duc  de  M  i-  pter  une  longue  &  enouyeufe 

Jan  ,  il  fut  pris  ,  &  eut  la  tête  Hiftoirc  d'Anacrcon  ,  donc 

tranchée.  fon  imagination  trop  fertile 

GACON  (François)  Poète  aiîommc  Je  lecteur.  On  a 

françois,connu  par  desLibel-  encore  de  lui  le  volume  in- 

les  &  de  mauvaifes  fatyres  ,  titulé  :    Y  Anti-Rouffeau  en 

éroit  fils  d'un  Négociant  de  vers  &  en  profe  j  ouvrage 

Lyon  ,  où  11  naquit  en  1 667.  fait  pour  amufer  ia  plus  vile 

11  entra  fort  jeune  dans  la  canaille*,  &  qui  feroit  déjà 

Congrégation  de  l'Oratoire  ,  plongé  dans  l'oubli  avec  fon 

&  en  fortit  cinq  ans  après  auteur, fi  le  grand  Poète,  qui 

pour  fc  livrer  à  la  fureur  des  y  eft  fi  indignement  traité  , 

vers  dont  il  étoit  pofiédé.  11  ne  leur  eut  affuré  à  tous  deux 

rimoit  aifément ,  &  il  a  fait  une  efpèce  d'immortalité  par 

toute  fa  vie  un  abus  funefte  quelques  épigrammes  plei- 

de  cette  malheureufe  facilité,  nés  de  fel  &  de  délicate/Te. 

Le  premier  fruit  de  fa  veine  Gacon  figura  aufli  dans  ces 

fatyrique  ,  eft  le  Poète  fans  impertinens  recueils  de  grof- 

fard ,  i  vol.  in- lx,  qui  fit  fiercs  plaifanteries  ,  qu'on 

mettre  l'auteur  en  prilon  ,  à  appelle  Brevets  de  la  Calotte, 

caufe  des  traits  groflfiers  qu'il  &  il  y  en  a  eu  plufieurs  de  fa 

y  lançoit  contre  les  perron-  façon.  Il  fe  mit  encore  fur 

nés  les  plus  rcfpe&ablcs.  Cet  les  rangs  dans  la  difputc  fur 

accueil  peu  gracieux  le  fit  Homère  ,  &  il  fit  paroître 

taire  quelque  tems.  Mais  fon  fon  Homère  vengé.  C'eft  un 

penchant  maudit  l'emportant  volume  i/i-n.  toujours  bi- 

lur  la  crainre  du  fupplicc  ,  il  garré  de  profe  ,  de  vers,  de 

déploya  toute  fa  verve  faty-  rondeaux,  de  fonnets  ,  de- 

riquedans  la  Traduction  d' A-  pigrammes,  de  iaryrcs  per- 

nacreon  en  vers  françoisfi/z-  fonnelles,  &  autres  chofes, 

8°.  Cet  ouvrage  ,  paflablc  qui  font  un  tout  monftrueux. 

pour  l'exactitude,  pateeque  Cet  ouvrage  eut  le  fort  de 

l'auteur  avoir  eu  la  docili-  tous,les  autres  :  il  fut  mépri- 

té  de   confulter  Boivin  &  jfé  ,&  tellement  ignoré  ,  que 

Mafllcu  ,  qui  favoient  mieux  quelque  rems  après  ^  Gacon 

le  grec  que  lui ,  mais  d'une  offrit  de  le  donner  *gratui- 
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rement  à  ceux  qui  fouferî- 
roient  pour  quelques  autres 
fortifes  qu'il  avoic  à  publier. 
Ce  qu'il  a  fait  de  mieux  , 
c'eft  une  petite  brochure  in- 
8°.  qu'il  intitula  aiîez  in- 
génieufement  :  les  Vahles  de 
M.  de  la  Mothe  traduites  en 
vers  françois  par  P.  S.  F.  au 
cafFé  du  Mont  ParnalTe.  Il 
a  fait  encore  le  Secrétaire  du 
Parnajfe  ,  in-8°.  autre  Re- 
cueil de  LettreSjde  Rondeaux, 
d'Epigrammes  ,  &c.  où  il 
parle  très-bien  de  lui ,  &  fort 
mal  de  la  Mothe  ,  de  l'Abbé 
de  Pons  ,  8cc.  plus  de  100 
Epigrammcs  Dour  autant  de 
portraits  graves  par  de  Ro- 
chers ,  &c.  Ce  trop  fertile  au- 
teur mourut  en  1715.  au 
Prieuré  de  Bâillon  près  Beau- 
mont  fur  Oifc. 

GADDI  GADDO,  Peintre, 
natif  de  Florence,  s'appli- 
qua à  une  efpéce  de  peinture 
qu'on  appella  Mofaïque  ,  & 
dans  laquelle  il  excella.  Ses 
ouvrages  font  répandus  dans 
plufïeurs  endroits  de  l'Ita- 
lie. *l\  mourut  a  Florence  en 
1 5  i*.âgédefoixante&  trei- 
ze ans. 

GADDI  (  Angelo  )  étoit 
au(Ti  bon  Peintre ,  &  excel- 
lent Architecte.  C'eir  lui  qui 
a  bari  la  tour  de  Sanfta  Ma- 
ria delfiore,  &  le  Pont  qui  eft 
fur  l'Arno  à  Florence.  Ses 
peintures  étoient  admirables 
par  l'an  avec  lequel  il  expri- 
moit  les  partions  de  lame. 
Oa  remarquoit  auili  beau- 
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coup  de  génie  dans  fa  corn- 
pofïtion. 

GADROIS(  Claude)  Pa- 
rifien  ,  s'appliqua  d'abord  à 
la  Philofophie  fcolaftique 
pendant  deux  ans  ,  &  après 
avoir  étudié  la  Théologie 
l'efpacc  de  trois  années ,  il  fe 
livra  tout  en'ier  à  la  nouvel- 
le Philofophie  ,  fut  un  des 
plus  zélés  partifans  de  celle 
de  Defcartes  ,  &  fîr  quantité 
d'expériences.  M .  Bafin,  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  Intendant 
de  l'armée  en  Allemagne, 
charmé  de  l/i  déllcatcffe  &  de 
la  vivacité  d'cfprit  de  Ga- 
drois ,  le  prit  auprès  de  lui 
en  qualité  de  Sécretaire  ,  & 
lui  donna  deux  ans  après  la 
direction  de  l'hôpital  de 
l'armée  établi  à  Metz  :  Ga- 
drois  s'acquitta  de  cette  char- 
ge avec  beaucoup  de  zèle  & 
de  charité.  Il  y  mourut  en 
1 678  à  la  fleur  de  fon  âge  , 
car  il  n'avoir  que  30  ans.  Le 
célèbre  Arnaud  faifoituncas 
particulier  de  lui  à  caufe  de 
fes  bonnes  mœurs  &  de  la 
droiture  de  fon  efprit.  Nous 
avons  de  ce  Philofophe  :  i°» 
un  Traité  des  influences  des 
al  très:  z9.des  Tables  pour  (er- 
vir  à  la  logique  :  $°.  le  Syf- 
ième  du  monde ,  qu'il  dédia  à 
l'Académie  Royale  des  Scien- 
ce. Après  avoir  donné  dans 
cet  ouvrage  de  nouvelles  dé- 
monftrations  du  mouvement 
de  la  terre,  il  explique  ,  par 
les  feules  loix  de  la  méchani- 
que ,  la  pefanteur ,  la  légère- 
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té,  la  lumière  &  pluficurs 
autres  queftions  difficiles. 

GAETAN  (Saint)  naquit 
àViccnce,  ville  de  l'Etat  de 
Vcnife  en  Italie  Pan  1 480.  Sa 
famille  qui  étoit  illuftre  ,  a 
produit  plufieurs grands  per- 
lonnages  célèbres  dans  la  pro- 
fefllondes  ârmes  &  dans  l'é- 
tat Eccléfiaftique.  Gaëian  , 
après  avoir  fait  Tes  études  , 
fut  Proronotairc  Apoftoliquc 
participant  ,  dignité  confi- 
dérable  de  Rome.  Il  forma 
ledefTein  d'inftitucr  un  Or- 
dre  de    Clercs  Réguliers. 
Jean-Pierre  CarafFc  ,  alors 
Evêque  de  Théate  ,  &  depuis 
Cardinal ,  enfin  Pape  fous 
le  nom  de  Paul  4,  méditoit 
un  fembbble  projet  :  Aufli- 
tôt  qu'il  fçut  que  Gaétan 
avoit  fait  la  propofition  de 
cet  établiflement  à  Bqniface 
de  Colle  ,  Gentilhomme  Mi- 
lanois,  il  alla  trouver  ce  faint 
homme,  &  lui  déclara  qu'il 
vouloit  prendre  part  à  cette 
pieufe  entreprife.  Paul  de 
Ghifleri  fe  joignit  à  lui  pour 
le  même  dclfein.  Ces  quatre 
fondateurs  ,  dont  Gaétan 
étoit  le  chef ,  ayant  renonce 
à  leurs  bénéfices,  firent  leurs 
vœux  en  1 5  i4.dans  l'Eglife  de 
S.  Pierre,  au  Vatican.  Le  Pape 
approuva  leur  Ordre,  &  vou- 
lut que  Jean-Pierre  Carafre, 
qui  en  fut  élu  premier  Supé- 
rieur, confervât  le  titre  d'Ar- 
chevêque de  Théate  ;  &  c'efl: 
du  nom  de  cette  ville  que  fes 
Clercs  Réguliers  ont  pris  le 
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nom  de  Théatins  ,  qu'ils  ont 
toujours  gardé  depuis.  Trois 
ans  après  ,  Gaétan  fuc  envoyé 
à  N a  pics  par  le  Pape  ,  y  fort* 
da  une  mai  Ton  de  ton  Ordre, 
Se  y  mourut  co  odeur  de  fain- 
teté  ,  â^é  de  67  ans  le  17 
Août  1^47.  Sa  (cLncc  lui 
avoit  artirc  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  avoit  toujours 
été  tendre  &  compati  lia  ne 
pour  les  pauvres,  &  l'air  de 
la  Cour  de  Rome  fi  funeiteà 
tant  d'autres,  ne  le  corrompit 
point.  Il  fut  cano/iifé  par  le 
Pape  Clément  X. 

GAFFAREL  (Jacques)  né 
à  Mannes  en  Provence,  fe 
rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues, orientales  ,  &  fut  Bi- 
bliothécaire du  Cardinal  de 
Richelieu,  qui  l'envoya  en 
Italie  pour  y  acheter  les  meil- 
leurs livres  imprimés  &  ma- 
nufetits.  Il  mourut  à  Ségovie 
en  1 68  x .  à  80  ans.  On  a  de  , 
lui ,  1  o.  un  ouvrage  intitulé: 
Curiofitês  inouïes  jur  la  fcul- 
pture  talifmanique  des  Perjans, 
qui  fut  cenfuré  par  la  Sor- 
bonne.  L'auteur  prétenjoic 
dans  cet  ouvrage  que  ces  ta- 
lifmans  ou  figures  conftellées 
avoient  du  pouvoir  pour  ren- 
dre un  homme  riche ,  &  pour 
faire  d'autres  prodiges  fem- 
blablcs:  1°.  VHiftoire  du 
monde  fouterrain,  que  la  mort 
ne  lui  permit  pas  de  finir  j 
il  parle  dans  cet  ouvrage  des 
antres ,  grottes  ,  mines  ,  &c. 
qu'il  avoit  obfervées  pendant 
30  ans  de  voyage  dans  toutes 
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les  parties  du  monde  ;  $  °.  un 
Catalogue  latin  de  tous  lcsou- 
vrages  de  cabale  manuferits , 
dont  Jean  Pic  de  la  Mirando- 
le  seflfervi ,  i«-8o.  à  Paris 
en  ,  4°.  un  Traité  Cm- 
gulier  intitulé  :  Qu&ftio paci- 
fie a  ,  num  religionis  dijjidia  , 
per  philojophorum  priricipia  , 
per  antiquos  Chrifttanorum 
orientalium  libros  rituales  ,  & 
per  propria  hœreticorum  dog- 
mata  cof0Îiuri pojjint^  in  40. 
en 

GAGE  (  Thomas  )  voya 
gcur fameux,  né  en  Irlande, 
qui  fe  fît  Jacobin  en  Efpagne, 
&  qui  s'étant  embarqué  a'Ca 
dix  en  1  6 1 5 .  pour  les  millions 
de  Philipines ,  trouva  tant 
d'agrémens  dans  la  nouvelle 
Efpagne,  qu'il  prit  le  parti 
d'y  demeurer.  Après  y  avoir 
fait  un  long  féjour  ,  &  s'y 
être  enrichi  ,  il  revint  en 
Angleterre  ,  où  fa  famille  te- 
nant un  rang  confîdérable  , 
il  eut  le  malheur  d'apoftaficr. 
Il  publia  en  Anglois  une  Re- 
lation des  Indes  occidentales, 
qui  eut  un  fucecs  étonnant  , 
parce  qu'il  érojt  ie  premier 
étranger  qui  eut  parlé  avec 
connoilTance  d'nn  pays  dont 
les  Efpagnols  ferment  foi- 
gneufemertt  l'entrée.  Cette 
raifon  porta  le  grand  Colbert 
à  faire  traduire  en  françois 
cet  ouvrage.  Il  parut  en  z 
vol.  in-\z  a  Paris  1616.  te 
nom  du  Traducteur  eft  Beau- 
lieu  Hues-<  >neiI,quel'on  croit 
être  le  favant  Baiilet.  Théve- 
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not  l'aaulTî  donnée  en  fran- 
çois dans  le  fécond  rome  de 
fon  recueil ,  avec  un*  Hif- 
toiredes  Mcxiquains  en  figu- 
res hyeroglifiques ,  que  l'on 
doit  aufli  a  Gage.  Ce  voya- 
geur eft  judicieux  ,  exact  ,  8c 
l'on  ne  peut  raifonnablement 
foupconncrfa  bonne  foi. 

GAGUIN  (  Robert  )  natif 
de  Colines  ,  petit  bourg  fur 
les  confins  de  l'Artois,  étu- 
diai Provins,  prit  l'habit 
de  l'Ordre  de  la  Trinité, donc 
il  fut  depuis  Général;  Payant 
été  envoyé  a  Paris  pour  y 
achever  (es  études  dans  le 
Couvent  des  Maihurins  ,  il  y 
reçut  le  bonnet  de  Docteur 
en  Droit.  Sa  fcience  &  fon 
mérite  le  firent  choifir  par  les 
Rois  Charles  VIII.  &  Louis 
XII  pour  l'employer  en  des 
négociations  importantes. 
Les  fa  vans  de  fon  rems  l'ef- 
timoienr  beaucoup',  &  quel- 
ques uns  d'entr'eux  lui  dédiè- 
rent leurs  ouvrages.  Il  mou- 
rut a  Paris  le  11  Mai  1  joi  . 
Les  principaux  de  fes  ouvra- 
ges font  :  1 0 .  unf  Hi flaire  de 
France  en  !a?in  ,  qu'il  termi- 
na à  l'an  1499.  in  fol.  & 
in  8°.  remplie  de  fables  dans 
les  premiers  ternj  ,  mais  utile 
pour  les  derniers  fiécles  :  la 
Chronique  du  fameux  Tur- 
pin  ,  traduire  en  françois  , 
in  40.  en  lettres  gothiques  : 
i°.  des  E 'pitre s  latines,  in  -40. 
très  rares  &  a(Tez  curieufes; 
des  Harangues  5c  des  poëfies 
latines  5  50.  un  écrit  De  mije- 
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ri*  conditlonis  hurnanAitHif- 
toire  Romaine  tranflatée  ,  in- 
fol.  j.^ol.  Ictrrcs  gotiques  , 
livre  de  pure  curiofité  fans 
aucune  utilité. 

GAICHIES  (Jean)  Prê- 
tre de  l'Oratoire,  s'eft rendu 
célèbre  par  fa  feience  &  par 
fa  piété.  Il  a  rempli  difFércns 
emplois  dans  fa  congréga- 
tion avec  tout  le  fuccès  qu'on 
en  pou  voit  attendre  ,  &  s'eft 
confacré  pendant  trente  deux 
ans  à  inftruire  &  à  former  les 
mœurs  par  des  difeours  évan- 
géliques.  L'Académie  de  Soif- 
ions  fe  fit  gloire  de  l'avoir 
pour  membre  ,  &  l'Eglife  de 
la  même  ville  ,  donc  il  fut 
long-tcms  Théologal  ,  fut 
£  fenfîble  à  la  démillion  que 
les  perfécutions  de  l'Evêque 
Languet  lui  firent  faire  de  ce 
bénéfice  ,  qu'elle  honora  fa 
retraite  de  tous  les  privilèges 
qu'on  ne  donne  ordinaire- 
ment qu'au  mérite  diftingué. 
A  tous  ces  magnifiques  de- 
hors le  P.  Gaichiés  ajouta 
Jes  qualitésJes  plus  folides  , 
de  grands  lentimens  de  reli- 
gion ,  d'amour  &  de  zèle 
pour  la  vérité  ;  beaucoup  de 
douceur  dans  le  caractère  , 
d'agrémens  Atns  l'efprit ,  une 
grande  pureté  de  mœurs , 
une  modeftie  rare  ,  &  enfla 
toutes  les  vertus  qui  rendent 
un  homme  cher  à  la  religion* 
&  utile  à  la  fociété.  Il  eft  au- 
teur des  Maximes  fur  le  mi- 
fiiftère  de  la  chaire.  Le  Pere 
Gaichiés ,  en  compofant  cet 
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ouvrage  ,  n'avoit  d'abord  eu 
d'autre  deiTein  que  de  s'oc- 
cuper utilement  ,  &  d'appli- 
quer fon  efprit  à  certaines 
réflexions  propres  à  le  per- 
fectionner dans  l'art  qui  for- 
me un  Orateur  chrétien  : 
mais  quelques  amis  lui  ayant 
propofé  d'entreprendre  un 
ouvrage  plus  général,  il  goû- 
ta cette  idée  ,  la  fuivit  ,  & 
abandonna  toute  vue  parti- 
culière pour  comr&fcr  un 
Traité  qui  peut  être  utile  à 
tout  le  monde.  Il  avoit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  réulîîr  dans 
fon  projeti  la  piété  ,  la  feien- 
ce ,  un  grand  exercice  de  la 
chaire  ,  une  réputation  ac- 
quife  ,  &  de    rares  talens 
pour  fervir  de  guides  aux 
autres, pour  connoître  &  gou- 
verner les  volontés  ,  diriger 
les  pafTions  ,  excitera  la  véri- 
table gloire ,  &  à  la  recher- 
che de  la  folide  éloquence  , 
qui  confiltc, comme  on  Pçair, 
à  inftruire,  à  plaire  &  à  tou- 
cher. Auffi  feroit-il  difficile 
de  raflemblcr  en  moins  de 
mots  i  &  avec  autant  de  goût 
&  de  difeernement  ,  tout  ce 
oui  fert  à  bien  connoître  l'art 
de  prêcher. L'auteur  a  recueil- 
li avec  foin  les  préceptes  les 
plus  importans  fur  cette  ma- 
tière, &  en  a  fait  un  tifTu 
délicat  Se  ingénieux  ,  donc 
l'énergie  &  le  laconifme  ne 
nuifent  point  à  la  clarté.  Cet 
ouvrage  fi  bien  digéré  ,  fup- 
pofe  la  méditation  la  plus 
profonde  ,  la  parfaite  coa- 
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îioi  (Tance  des  vraies  beautés 
de  l'éloquence,  &  l'attention 
la  plus  réfléchie  aux  princi- 
pes Se  aux  confluences  qui 
en  réfultenc.  On  a  encore  du 
P.  Gaichiés  un  Recueil  de 
Difeours  académiques  qui  , 
avec  les  Maximes  fur  le  mi- 
nijlère  de  la  chaire  ,  forment 
un  volume  in  iz.  La  plupart 
de  fes  difeours  ont  fervi  a 
acquitter  l'Académie  de  Soif- 
Tons  de  l'hommage  qu'elle 
rendoit  autrefois  tous  les  ans 
à  l'Académie  Françoife.  On 
peut  dire  avec  confiance  , 
qu'ils  ont  mérité  lesfurïrages 
de  cette  célèbre  Compagnie. 
Elle  y  a  trouve  de  l'élégance, 
de  la  force  ,  de  la  majefté  , 
de  grands  fentimens ,  un  fa- 
voir  bien  ménagé  ,  de  la  pu- 
reté dans  le  langage  ,  &  une 
noble  (implicite  dans  les  ex- 
preifions.  Le  P.  Gaichiés  eft 
mort  à  Paris  dans  la  maifon 
des  Percs  de  l'Oratoire  ,  rue 
S.  Honoré,  le  5  Mai  175 1, 
âgé  de  85  ans  ,  après  avoit 
édifié  tous  fes  Confrères  juf- 
qu'au  dernier  moment  de  fa 
vie. 

GAINAS ,  Got  de  naiilan- 
ce  ,  s'avança  par  fa  valeur  à 
la  Cour  des  Empereurs  d'O- 
rient ,  &  devint  Général  de 
l'armée  de  l'Empereur  Arca- 
dius.  Il  fît  tuer  le  traître  Ruf- 
fin  qui  avoit  deiTein  de  s'em- 
parer de  l'Empire.  Mais  Eu- 
crope  profita  de  la  plus  gran- 
de partie  des  richelTcs  de  ce 
/célérat ,  &  prit  fa  place  dans 
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rcfprit  d'Arcadius.  Cette  fa- 
veur rendit  Gainas  fi  jaloux, 
qu'il  fît  venir  les  batbares  de 
l'Afîe,  força  le  Prince  l'an 
399.  à  lui  remettre  entre  les 
mains  Eutrope  ,  &  l'obligea 
encore  à  lui  donner  les  tètes 
d' Aurelien  ,  de  Saturnin  ,  & 
de  plufieurs  autres  Miniftres. 
Gainas  ,  qui  croie  Arien  ,  de- 
manda une  Eglife  pour  les 
Ariens  de  CP.  Il  avoit  enco- 
re formé  le  deflein  de  brûler 
le  Palais  de  l'Empereur,  mais 
il  en  fut  empêché.  Il  entreprit 
même  de  fe  rendre  maître  de 
la  ville  :  tous  ces  attentats 
obligèrent  l'Empereur  de  le 
déclarer  ennemi  de  la  Répu- 
blique. Ce  qui  jetta  Gainas 
dans  une  il  gtande  fureur, 
qu'il  ravagea  toute  la  Thta- 
ce.  Pendant  fes  défordres, 
faintChrifoftômc  lui  fît  pro- 
pofer  des  conditions  de  paix, 
qu'il  accepta  ;  ma  is  peu  après 
continuant  de  faire  la  guerre 
aux  Romains ,  il  perdit  Ton 
armée  navale  dans  i'Hellef- 
pont  ,  6c  fut  tué  comme  il 
fuyoit  avec  les  débris  de  fa 
flotte  en  400.  Sa  tête  fut  por- 
tée à  l'Empereur  qui  etoic 
alors  à  CP. 

GA ITTE  (Charles)  Doc- 
teur de  Sorbonne  ,  &  Cha- 
noine de  Luçon  dans  le  17e 
fïécle,  eft  auteur  d'un  feavanc 
Traité  fur  l'ufure  ,  De  ufurâ 
&  fœnorc. 

GALANUSf  Clement)Re- 
ligieux  Théatin  ,  demeura 
plufieuis  années  en  Arménie , 
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où  il  recueillit  ce  qu'il  put 
d'actes  écrits  en  Arménien , 
qu'il  traduifit  en  latin  ,  y 
ajouta  quelques  obfcrva- 
tions  >  &  les  fit  imprimer  à 
Rome  en  irfjo.  x  vol  in  fol. 
Cet  ouvrage  dont  une  partie 
eft  en  arménien  ,  &  1  autre  en 
latin  ,  porte  le  titre  de  Con- 
ciliation de  l'Egiifi  Armé- 
nienne avec  C Eglije  Latine  , 
fur  les  témoignages  des  Pères 
&  Docleurs  Arméniens. 

GALAS  (  Mathieu)  Géné- 
ral des  armées  de  l'Empereur, 
naquit  'à  Trente  en  1585?. 
Apres  avoir  fervi  quelque 
tems  en  Italie ,  il  fut  envoyé 
en  Allemagne  ,  où  il  fc  dif- 
tineua  fous  le  Générai  Tilli 
dans  la  guerre  de  Bohême.  Il 
rendit  de  grands  fervices  au 
Roi  d'Efpagne  dans  les  Pays- 
Bas  ,  &  à  l'Empereur  auquel 
il  fôumit  plufieurs  places 
dans  la  Bohême  &  ailleurs:  il 
-voulut  même  s'emparer  de  la 
Bourgogne  en  mil  fix  cens 
trcnte-fix  ,  mais  il  fut  bat- 
tu avec  le  Duc  de  Lorraine 
à  faint  Jean  de  Lônc.  Il 
réuflit  mieux  contre  les  Sué- 
dois :  cependant  fon  armée 
ayant  été  entièrement  défai- 
te près  de  Magdebourg  par 
Tortenfon  ,  fes  ennemis  fe 
fervitent  de  ce  prétexte  pour 
le  noircir  auprès  de  l'Empe- 
reur qui  lui  ota  le  comman- 
dement de  fes  troupes.  On  le 
lui  rendit  après  ,  lorfqu'il  fe 
fut  jultifié  :  mais  il  n'en  jouit 
paslong-teras  5  car  il  mourut 


à  Vienne  en  Autriche  en 
1647.  âgé  de  5 8  ans* 

UALATHE'E  ,  Nimphe 
de  la  mer  ,  fille  de  Néréc  & 
de  Doris.  Elle  fut  fort  aimée 
de  Poliphémc  qu'elle  mépri- 
fa  3  &  a  qui  elle  préféra  Acis, 
que  le  géant  écrafa  avec  un 
rocher. 

GALAUP  de  Chajleuil 
(  François  )  né  à  Aix  en  Pro- 
vence d  une  famille  noble  & 
féconde  en  perfonnes  démé- 
rite ,  fit  paroître  dès  fon  en- 
fance un  grand  amour  pour 
la  piété  &  pour  les  fcicnccs. 
11  fit  au  (fi  de  grands  progrès 
dans  la  Philoiophie  &  la  Ju- 
rifpMidencc  5  &  après  avoir 
reçu  lç  bonnet  de  Docteur  en 
Droit,  il  fc  perfectionna  dans 
la  Langue  hébraïque  ,  &  s'ap- 
pliqua aux  Mathématiques 
&  à  l'AftioIogic,  pour  la- 
quelle il  eut  beaucoup  d'in- 
clination pendant  quelque 
tems.  Mais  Dieu  lui  ayant 
fait  connoître  la  vanité  des 
fcicnccs  humaines,  il  fe  don- 
na tout  entier  à  l'étude  de 
l'Ecriture  Sainte.  II  fe  retira 
enfuitc  à  la  campagne  avec  le 
favant  de  Pciiefc  fon  ami, 
&  fit  des  obfervations  fur  le 
Pentateuque  Samaritain,  que 
le  P.  Minuti,  Minime,  avoit 
apporté  du  Levant. L'étude  de 
l'Ecriture  Sainte  détacha  tel- 
lement Chafteuil  du  fiécle ,  8c 
même  de  fesparens  ,  qu'il  ré- 
folut  d'aller  mener  une  vie 
folitairc  &  pénitente*  fur  le 
Mont  Liban.  Il  partit  en 
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1631  ,  &  fc  fit  fi  eftimerdes 
Maronites  ,  que  ceux  ci  vou- 
lurent l'élire  pour  Patriar- 
che. Chafteuil  refufa  conf- 
camment  cet  honneur ,  &.  fc 
retira  dans  un  monaftère.de 
Carmes  déchaullés,  où  il  me- 
na une  vie  très  édifiante.  Il  7 
mourut  en  odeur  de.fainreté 
le  15  Mai  1644.  La  vie  de  ce 
pieux  foliraire  écrire  par 
Machetti ,  Prêtre  de  Marfeil- 
le  ,  eft  devenue  rare. 

GrtLAUP  (François)  après 
avoir  reçu  une  cxcellenie  édu- 
cation ,  &  s  être  Fait  pafler 
Docteur  en  Dioit  ,  prit  le 
parti  des  armes,  li  fut  quel- 
que tem*.  au  fervice  de  Laf- 
caris,  grand  Maître  de  Mal- 
the  ,  &  du  grand  Condé, 
qui  le  fit  Capitaine  de  Tes 
Gardes.  Ce  Prince  étant  forti 
du  Royaume,  Galaupfe  re- 
tira à  Toulon  ,  où  il  arma  un 
vaifieau  de  guerre  fous  la  ba- 
niére  de  Malthc.  Il  fe  diftin- 
gua  par  fa  bravoure  pendant 
plufieurs  années  mais  enfin 
il  fut  pris  après  une  vigou- 
reufe  défenfe  par  des  Algé- 
riens ,  qui  le  tinrent  en  efcla- 
vage  pendant  deux  ans.  A 
fon  rcrour ,  il  fut  fait  Capi- 
taine Major  du  Régiment  de 
la  Croix  blanche  ,  que  for- 
moit  le  Duc  de  Savoye  :  & 
après  avoir  fervi  utilement 
ce  Prince  en  quelques  occa- 
fions  ,  il  fut  gratifié  d'une 
penfion  de  1000  livres.  Peu 
après  i!  devint  Précepteur  du 
Prince  de  Piedmont ,  fils  du 
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Duc  de  Savoye  ,  8c  mourut  à 
Verccil  l'an  1678.  à  51  ans. 
Ce  Gentilhomme  polfédoit 
parfaitement  la  Philofophic 
platonicienne  ,  il  avoit  du 
goût  pour  la  littérature  ,  & 
s'égayoit  fouvent  avec  les 
Mufcs.  Il  avoit  traduit  les 
petits  Prophètes  ,  &  mis  en 
en  vers  françois  quelques  li- 
vres de  la  Thêbaïde  de  Stace. 

GALAUP  (Pierre)  de  la 
même  famille  que  le  foli- 
raire dont  nous  avons  par- 
lé ,  &  frerc  du  précédent  , 
étoit  étroitement  lié  avec  Fu- 
retiére  ,  de  la  Fontaine  , 
Boileau,  Defpreaux&  Ma- 
dcmoifdle  Scuderi.  Il  fc 
trouva  à  Paris  en  1 6y  ) .  lors- 
que Louis  XIV.  prit  Maëf- 
trick  ;  les  Poètes  chantértnt 
cette  Victoire  ,  &  Galaup  fc 
mit  fur  le  rang.  Il  compofa 
une  Ode  provençale  qui  fut 
très-eftimée  ,  &  que  l'on  re- 
garde encore  comme  une  piè- 
ce digne  d'être  égalée  aux 
plus  belles  Odes  d  Horace  ou 
dt  Malherbe.  Le  P.  Bougerel 
de  l'Oratoire, fi  connu  par/o» 
amour  pour  les  Lettres,  nous 
a  donné  cette  Ode  dans  le 
huitième  tome  ,  1.  Partie  , 
des  Mémoires  de  littérature 
recueillis  par  le  P.  Defmolets 
fon  confrerc.Galaup  eft  mort 
à  la  fin  de  'Juillet  1717.  âgé 
de  84  ans.  On  a  cncorcdc  lui 
une  Explication  in-fol.  des 
arcs  de  Triomphe  dreffés  en 
lavrllc  d'Aix  à  l'arrivée  des 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bc*r 
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ri.  Ce  difeours  donna  Heu  à 
une  querelle  littéraire  ,  où 
I  on  éclaircit  divers  points  de 
l'Hiftoire  de  Provence. 

GALBA  (  Servius  Sulpi- 
cius  )  Empereur  Romain, 
étoit  de  l'ancienne  famille  des 
Sulpices  connue  dès  la  naif- 
fanec  de  la  République.  Il 
naquit  la  veille  ie  la  naiflan- 
ce  de  Jefus  Chrift ,  fut  adop- 
té par  Livia  Ocellina  fa 
belle- mere,&  avancé  dans 
les  charges  par  Livic  ,  femmf 
de  l'Empereur  Augufte.  Il 
avoit  été  fucceflivement  Pré- 
teur à  Rome  ,  Gouverneur 
d'Aquitaine  ,  Commandant 
des  armées  dans  la -Germa- 
nie ,  &  enfuite  dans  l'Efpa- 
gne  Tarragonoife.il  avoit  71 
aqs  lorfqu'il  fut  proclamé 
Empereur  ;  &  tous  les  Gé- 
néraux des  différentes  armées 
le  reconnurent,  excepté  Ma- 
cer  qui  fe  fît  un  parti  en  Afri- 
que ,  &  Virginius  Rufusqui 
commandoit  dats  la  haute 
Germanie,  une  puiffante  ar- 
mée. A  cette  nouvelle.Galba 
commença  à  regretter  les 
douceurs  de  la  vie  tranquil- 
le qu'il  avoit  menée  jufqu'a- 
lors  -,  &  il  eut  peut-être  pris 
le  parti  de  fe  faire  mourir , 
s'il  n'eut  appris  que  le  Sénat 
&  le  Peuple  Romain  l'avoient 
reconnu  Empereur.  Il  partit 
auflïtôt  pour  Rome,&  donna 
fur  fa  route  pluficurs  exem- 
ples de  févériré  contre  quel- 
ques  peuples  d'Efpagne  &  des 
Caules.Ce  début  cruel  &  fan- 
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glant,  joint  à  une  avarice  in- 
iatiable,le  rendit  odieux.il  fie 
alfaflincr  Maccr  &  Fonteius 
Capito,&  adopta  Pifon,  avec 
lequel  il  fut  tué  lui-même  par 
ordre  d'Othon,  le  10  Janvier 
69  ans  de  J.  C.  à  73  ans.  Tel 
fut  le  fortdetalba,qui,  pen- 
dant les  règnes  consécutifs  de 
cinq  Princes,  avoit  joui  d'u- 
ne profpérité  confiante  j  plus 
heureux  fous  l'Empire  des 
autres  ,  que  lorfqu'il  fut  lui- 
même  Empereur.  Il  fut  à  la 
vérité  efprit  borné, avare  , 
févère  jufqu  a  la  rigueur  , 
mais  au  fond  il  avoit  des  in- 
tentions très- droites.  Sans 
être  indifférent  pour  la  gloi- 
re ,  il  ne  connoiffoit  point 
l'oftentation  -,  il  aimoit  la 
juftice  ,  le  bon  ordre  &  les 
loix.  Ces  qualités  fi  précieu- 
fes  dans  un  Souverain ,  de- 
vinrent inutiles  au  bonheur 
public  par  l'aveugle  confian- 
ce qu'il  eut  en  des  Miniftres 
ignorans  &  préfomptueux  , 
lâches  ,  parerfeux  ,  intéreffés, 
&  d'une  invincible  opiniâ- 
treté, à  rejetter  les  confeils 
dont  ils  n'étoient  pas  les  au- 
teurs. Enfin  Galba  ,  univer- 
fellement  cftimé,  parutau- 
defîus  de  l'état  d'un  particu- 
lier, tant  qu'il  fut  dans  la 
condition  privée  ,  &  tout  le 
monde  l'eut  jugé  digne  de 
l'Empire  ,  s'il  n'eut  jamais 
été  Empereur. 

GALE  (Thomas  )  favant 
Anglois  ,  fils  de  Théophile 
Gale  ,  Miniftre  Presbyté- 
rien, 
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rien ,  qui  étoit  fort  verfé  dans 
l'ancienne   érudition  grec- 
que, marcha  fur  les  traces 
de  fon  perc  ,  qui  n 'a voit  rien 
épargné  pour  fon  éducation  , 
&  le  furpalla  même  par  la  va- 
riété de  fes  connoiflances.  Il 
fut  fucceffivement  membre 
du  Collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge  ,  Directeur  de 
l'Ecole  de  S.  Paul  ,  membre 
de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &  en  1707  Doyen 
d'Yorck.  Huet ,  Evêqued'A- 
vranches  ,  parle  ainîi  de  cet 
Anglois  dans  ï'Huetiana  : 
«Il  a  uneprofonde  érudition  j 
mais  fa  modeftie  eft  11  gran- 
de ,  qu'il  femblc  qu'il  cache 
fon  favoir.  A  peine  foufFre- 
t-il  que  l'on  mette  les  pre- 
mières lettres  de  fon  nom  à 
tant  d'exccllcns  ouvrages  qui 
fortent  tous  les  jours*  de  fes 
mains.  Je  ne  connois  point 
d'homme  plus  officieux  ,  ni 
qui  faite   moins  valoir  fes 
bons  offices  ,  &e.  »  Nous  a- 
Tons  de  cet  habile  Anglois 
pluficursouvragcs.Leprcmier 
qu'il  donna  au  public,  a  pour 
titre:  Syllogen  Scriptorum,> 
Mythologicorum  &  Ethico- 
rum  ;  il  s'y  plaint  fur- tout 
du  peu  de  cas  que  les  nou- 
veaux Philofophes  faifoient 
de  la  Morale, &  du  penchant 
qu'ils  avoient  à  douter  de 
tout.    11  publia   enfuite  le 
Traité  de  Jambliquc  :  De 
myfleriis  jEgyptiorum  ,  tra- 
duit en  latin  ,  avec  beau- 
coup dcclairciflemcns.  Ce 
Tome  IL 
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traité  renferme  tout  ce  qui 
regarde  la  Chirurgie  ,  les 
différentes  purgations  de  l'â- 
me ,  la  manière  de  commer- 
cer avec  les  génies }  les  céré- 
monies néceiiaircs  pour  péné- 
trer dans  l'avenir ,  &  d'autres 
folies  fcmblables.  Thomas 
Gale  paroît  initié  à  tous 
cesmyftéres  ,  comme  s'il  eut 
été  élevé  dans  un  collège  de 
Prêtres  Egyptiens.  Ses  autres 
ouvrages  font  :  10.  Hifloris. 
poéticét  y  antiqui  Scriptores 
grac.  &  lat.  avec  une  differ- 
tation  préliminaire  &  des 
notes,  à  Paris  ,  chez  Muguet, 
en  1675.111-80,  i°.  Opufcu- 
la  mythologica  ,  phyfica  & 
ethica  ,  grec.  &  lat.  cum 
notis>h.  Cambridge  ,  en  1671, 
//î'8o.  j°.  Hiftorid  Britan- 
niçjz  y  Saxo  nie  a  &  Anglo- 
Danici.  Scriptores  quindecim , 
x  vol.  in-fol.  Cette  Collec- 
tion y  quoiqu'incomplette  ^ 
eft  très-eftimée  ,  &  utile  à 
ceux  qui  veulent  étudier  l'Hi- 
ftoirc  par  les  originaux. An^ 
tonini  iter  Britanniarum,  &C; 
7/1-40.  curieux  pour  l'ancien- 
ne Géographie  ,  &c.  Gale 
mourut  le  8  Avril  1709. 

G  ALEA  NO  (  Jofeph  )  na- 
quit àPalerme  en  Sicile  vers 
l'an  i6oy.  Peu  content  d'ap- 
profondir une  feule  feience, 
il  voulut  être  également  Phi- 
lofophe  ,  Médecin  ,  Théo- 
logien &  Poète  y  &  il  fc  dis- 
tingua dans  tous  ces  genres. 
Il  fit  cependant  fon  capital 
de  la  Médecine ,  fur  laquelle 
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il  a  beaucoup  écrit ,  &  qu'il 
exerça  avec  fucecs  dans  les 
hôpitaux  de  Palerme  ,  &  au- 
près de  tous  ceux  qui  eurent 
recours  à  Ces  lumières  :  com- 
me il  avoit  une  grande  con- 
noiflanec  des  plantes  &  del'a- 
natomie  ,  Tes  remèdes  avoient 
prefque  toujours  un  heureux 
effet.  De  toute  l'Italie ,  de 
la  France,  de  l'Etpagnc  ,  de 
l'Allemagne  ,  &  des  Provin- 
ces les  plus  éloignées  ,  il  a 
fouvent  reçu  des  Lettres  où 
on  lecombloit  d'éloges. Doué 
d'un  efprit  capable  de  tout 
embrafler  ,  il  n'étoit  pas 
moins  verfé  dans  la  Théo- 
logie &  les  Mathématiques  , 
que  dans  la  Médecine.  Il  eft 
mort  à  Palerme  le  18  Juin 
i57j.  11  a  laiifé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  i°.  unc 
Lettre  latine  fur  la  fièvre  épi- 
démiqueen  1648  :  i°.  Smi- 
lacis  afpera  &  falfa  parilu 
caufa,cn  1653:  Politi- 
ca  medica  pro  leprofis  :  4°. 
Hyppocrates  redivivus  para- 
phrjfibusilluflratus.tTi  i6fO, 
1663  &  1701  :  $°.Oratiode 
'  Medicini,    prxfiantia  ,  en 

1649  ,  &c. 

GALEN  (Mathieu  )  né  à 
Weftcapel ,  petite  ville  dans 
la  Zélande,enfeigna  la  Théo, 
logic  ,  &  prêcha  avec  répu- 
tation. Devenu  enfuite  Pré- 
vôt de  S.  Amé  de  Douai ,  & 
Chancelier  de  l'Univerfité  de 
cette  ville  ,  où  il  reçut  le 
bonnet  deDo&cur  ,  il  établit 
la  réputation  de  cette  Uni- 
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verfité  fondée  depuis  pea  $ 
&  malgré  fes  grandes  occu- 
pations ,  il  compofa  plufieurs 
ouvrages  très-eftimés  >  fça- 
voir  :  Commentarium  de  chri- 
ftiano  &  catholico  Sac  ado  te  : 
De  onginibus  Monaflicis  : 
De  Aiijf&  facrificio  :  De  fi.- 
culi  nojlri  Choreis ,  &c. 

GALEN  (Chriltophe-Ber- 
nard  de)  Evêquc  de  Munfter, 
fortoit  d'une  des  plus  confi- 
dérables  familles  de  Veftpha- 
lie  :  après  avoir  fini  fes  étu- 
des ,  il  voyagea  félon  la  cou- 
tume de  fa  nation  ,  &  quel- 
que tems  après  il  prit  le  parti 
des  armes  ,  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  prendre  un  Canoni- 
cat  de  Munfter  ,  dont  il  fut 
élu  Evêque  ,  &  Prince  en 
1650  i  mais  cette  ville  refu- 
fantdc  fe  foumettre  à  fon  au- 
torité ,  il  fut  obligé  de  l'aflié- 
ger  5  &  s'en  étant  rendu  maî- 
tre ,  il  y  fit  bâtir  une  cita- 
delle, &  la  fortifia  avec  beau- 
coup d'art.  11  fit  encore  la 
guerre  contre  les  Hollandois, 
fur  lefquels  il  remporta  plu- 
fieurs avantages  ;  fc  ligua 
avec  le  Roi  de  Danncmarck 
contre  le  Roi  de  Suéde  ,  prit 
plufieurs  places  du  Duché 
de  Bremen  &  de  la  Princi- 
pauté de  Fcrden  ,  &  mourut 
le  19  Septembre  1678.  âgé 
de  74  ans.  Ce  Prélat  guerrier 
avoit  toutes  les  vertus  d'un 
Capitaine  ,  &  n'en  avoit  au- 
cune de  fon  état.  On  raconte 
qu'un  homme  ,  qui  tenoit 
quelque  rang  dans  fon  ar- 
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mée  ,  ayant  paru  touché  de 
voir  périr  chaque  jour  tant  de 
braves  gens,  ce  Prélat  encui- 
raflé,  entra  dans  une  grande 
colère  :  »  Pouvez-vous  être  de 
mes  Officiers ,  lui  dit-il  ,  & 
vous  railler  attendrir  à  la  vûc 
des  morts  ,  &  aux  foupirs  des 
blelTés.  Un  bon  foldat  doit 
avoir  aufli  peu  de  compaf» 
fion  que  le  diable.  »  11  le  di- 
foit ,  &  il  le  penfoit;  il  n'en 
avoir  lui-même  guères  da- 
vantage.Voyant  que  le  nom- 
bre des  malades  &  des  bielles 
augmentoit  devant  Gronin- 
gue  ,  il  ordonna  qu'on  tuât 
tous  ceux  qui  ne  donnoienc 
aucune  efpérance  de  guéri- 
fon  ,  afin  qu'on  en  fut  dé- 
barrafîé. 

GALEN  (  Jean- Van  )  fa- 
meux Capitaine ,  quoique  né 
d'une  très-bonne  famille  ,  Ce 
trouva  fans  biens;  mais  com- 
me il  avoit  une  forte  incli- 
nation pour  la  marine  ,  il 
chercha  a  s  avancer  de  ce  cô- 
té-là ,  &  commença  à  être 
Matelot.  Ses  progrès  furent  fi 
rapides,  qu'à  l'âge  de  i6  ans , 
il  fc  vit  Capitaine  de  Vaif- 
feau.  Ses  actions  firent  con- 
jjoîtrc  qu'il  n  avoit  dû  fon 
élévation  qu  a  fon  mérite.  On 
dit  que  dans  une  même  année, 
il  prit  à  ceux  de  Dunkerque 
fix  fois  le  même  vaifleau.  Il 
a  fait  aufli  plufîeurs  prifes 
confidérables  fur  les  Turcs  & 
les  Maures  ,  à  qui  il  s'eft  ren- 
du redoutable  :  il  fe  llgnala 
fut-tout  dans  la  Méditcrran- 
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née,  ou  en  1651.  il  comman- 
da quelques  vailleaux  (ks 
Etats  de  Hollande,  aveclef- 
quels  il  tint  enfermés  dans  le 
Port  de  Livourne  fix  vaif- 
feaux  anglois.  Bodlcy  ,  qui 
étoit  avec  d'autres  vai fléaux 

• 

Anglois  auprès  de  Tille  d'El- 
va  ,  réfolut  de  délivrer  les 
premiers.  Il  fallut  pour  cela 
en  venir  à  une  attaque  qui 
fut  très-violente.  Les  Anglois, 
firent  une  perte confidéràble , 
&  n'évitèrent  une  ruine  en- 
tière que  par  la  fuite.  Van 
Galen  ,  quoique  bleiîé  à  la 
jambe ,  n'en  animoit  pas 
moins  ardemment  fes  Offi- 
ciers. Un  d  eux ,  qui  s'apper- 
çut  qu'il  perdoiO  beaucoup 
defang,  voulut  l'engagera 
fefaire  panfer  :  Galen  lui  ré- 
pondit :  C'eft mourir glorieu- 
Jement  que  de  perdre  la  vie  au 
milieu  de  la  vitioire  que  ton 
remporte  pour  fa  patrie.  Il  fal- 
lut cependant  lui  couper  la 
jambe  &  neuf  jours  après  il 
mourut  à  Livourne.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Amftcr- 
dam  ,  ou  on  l'enterra  au  mois 
de  Décembre  1653. 

GALEOTI  MARTIO  ou 
Galeotus  Marti  u  s  ,  natif  de 
Narni  dans  l'Ombrie,  vi- 
voitdansle  irefiécle.  Il  fut 
Sécretaire  de  Mathias  Cor- 
vin, Roi  de  Hongrie ,  &  eue 
foin  de  l'éducation  de  fon 
fils.  Etant  venu  en  France  à 
la  ÉÉéce  de  Louis  XI ,  il  alla 
trouver  ce  Monarque  à  Lyon, 
&  le  rencontra  inopinément 
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hors  des  portes  de  la  ville. 
Voulant  defeendre  de  cheval 
pour  le  faluer ,  comme  il 
étoit  extrêmement  gros  ,  il 
tomba  ,  &  (c  donna  un  coup 
à  la  tête  dont  il  mourut  en 
1478.  On  a  de  lui  un  Recueil 
des  bons  mors  de  Mathias 
Corvin,  &  un  traité  ,  De  ho- 
mme interiore  &  de  corporc 
tjus.  Ce  dernier  ouvrage  fît 
beaucoup  de  bruit  à  caufe  de 
quelques  fentimens  peu  or- 
thodoxes qu'il  fut  obligé  de 
réïra&cr. 

GALERE  ARMENTAI- 
RE,  Empereur  Romain, cher- 
che{  MAXIMIEN. 
.  GALIEN  (Claude)  le  plus 
célèbre  des  Médecins  après 
Hyppocratc  ,  étoit  de  Perga- 
ine.  Il  a  vécu  fous  Antonin  , 
Marc-Aurele  ,  &  quelques 
autres  Empereurs.  Il  fut  éle- 
vé avec  ciand  foin  dans  Té- 
tude  des  belles  Lettres,  de  la 
Philofopliie  &  des  Mathéma- 
tiques. S'étant  deiHné  à  la 
Médecine  j  il  s'y  donna  tout 
entier,  parcourut  pluiïeurs 
villes  de  la  Grèce  pour  y  re- 
cevoir les  leçons  des  maîtres 
les  plus  renommés  dans  cette 
profeifion ,  &  s'arrêta  fur- 
tout  à  Alexandrie  en  Egypte, 
où  l'étude  de  la  Médecine 
fteu  riflbit  alors  plus  qu'en  au- 
cun endroit  du  monde.  De 
retour  dans  fa  patrie, il  fçue 
faire  un  grand  ufage  des  tré- 
fors  de  feience  qu'il  aapit  ' 
amaflés  dans  fes  voyage*.  Sa 
principale  occupation  fut  le- 
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tude  d'Hyppocrate  ,  qu'il  re- 
garda comme  fon  maître,  8c 
fur  les  traces  duquel  il  fe  fie 
toujours  un  honneur  &  un 
devoir  de  marcher.  Il  remit 
en  vigueur  fes  principes  qui 
étoient  négligés  &  tombés 
dans  l'oubli  depuis  plus  de 
flx  cens  ans.  A  l'âge  de  34. 
ans ,  il  palfa  à  Rome  ,  où  il 
s'acquit  une  grande  réputa- 
tion ,  &  en  méme-tems  s'at- 
tira une  grande  envie  de  la 
part  des  autres  Médecins.  Les 
cures  extraordinaires  qu'il 
faifoit  à  l'égard  des  malades 
abfolument  défefpérés,  la  fa- 
gacité  avec  laquelle  il  décou- 
vroit  la  véritable  caufe  des 
maladies  qui  avoit  échappé  à 
tous  les  autres  ,  la  certitude 
avec  laquelle  il  marquoit 
fouvent  tous  les  fymptomes 
qui  dévoient  arriver ,  l'effet 
que  dévoient  produire  fes  re- 
mèdes &  le  terns  de  la  par- 
faite guérifon  ,  tout  cela  le 
faifoit  regarder  d'un  côté  par 
les  perfonnes  non  prévenues 
comme  un  Médecin  d'un  rare 
(avoir  ,  &  fort  audeflus  du 
commun  >  &  de  l'autre,  par 
fes  confrères  jaloux  ,  comme 
un  homme  qui  dans  toutes 
fes  opérations  ufoit  de  ma- 
gie. Du  moins  ils  répan- 
doient  ce  bruit  pour  le  dé- 
crier ,  s'il  eut  été  poiîible  , 
dans  l'efpritdu  peuple  &  des 
grands.  La  pefte  qui  fur  vint 
quelques  années  après ,  &  qui 
ht  d'horribles  ravages  dans 
toute  l'Italie  &  dans  plufieurs 
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autres  Provinces ,  le  détermi- 
na à  retourner  dans  fa  patrie: 
mais  il  n'y  demeura  pas  long- 
tems  car  Aurcle  ,  au  re- 
tour de  fon  expédition  contre 
les  Allemans  ,  le  manda  à 
Aquiléc  ,  d'où  il  l'emmena 
enfuite  avec  lui  à  Rome. 
L'Empereur  avoir  grande 
confiance  en  lui.  La  vie  dure 
<jue  ce  Prince  menoit,  avoir 
fort  altéré  fa  faute.  Il  prenoit 
tous  les  jours  delà  thériaque 
pour  fe  fortifier  l'eftomac  & 
la  poitrine  qu'il  .avoit  fore 
foibles  :  c'étoit  Galien  qui 
la  lui  préparoit.On  attribuoit 
à  ce  remède  la  fanté  dont  il 
jouilToit  ordinairement  mal- 
gré Ca  grande  foiblelTe.  Les 
mœurs  de  Ga lien  répondoient 
à  fon  habileté  &  à  fa  réputa- 
tion. Il  avoit  un  grand  ref- 
pect  pour  la  divinité  ,  beau- 
coup de  reconnoiflance  à  l'é- 
gard de  fon  pere  &  de  fes 
maîtres, fur- tout  d'Hyppocra- 
te  ,  à  qui  il  faifoit  honneur 
de  tout  ce  qu'il  favoit  &  de 
tout  ce  qu'il  oratiquoit.  Son 
affiduité  auprès  de« malades  , 
le  tems  qu'il  leur  donnoic 
pour  bien  connoître  leur  état, 
le  foin  qu'il  prenoit  des  pau- 
vres ,  &  les  fecours  qu'il  leur 
procuroit ,  font  de  grands 
modèles  pour  ceux  qui  exer- 
cent la  même  profeflion.  On 
ne  fait  pas  précifement  dans 
quelle  lieu  ni  dans  quelle  an- 
née Galien  eft  mort.  Cet  il- 
luftre  Médecin  avoit  compo- 
£é  100.  vol.  qui  périrent  dans 
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fembrâfement  qui  confuma 
fous  l'empereur  Commode , 
des  quartiers  entiers  de  Ro- 
me ,  &  plufieurs  bibliothè- 
ques. Les  meilleures  éditions 
de  ceux  qui  nous  reftent,  font 
celles  de  Baie  en  1  y  3  8  ,  5 
vol.  &  celle  de  Venife  en 
161  y.  en  7  vol.  On  eftime 
principalement  fon  traité  de 
l'ufage  des  parties  du  corps  hu- 
main.Scs  ouvrages  font  écrits 
en  grec. 

GALILE'E  ,  Gali/el  ,  le 
plus  célèbre  Mathématicien 
du  17e  fiécle  ,  &  le  fonda- 
teur de  la  nouvtllc  Phyfi- 
que  ,  étoit  fils  naturel  de  Vi- 
cenzo  Galilei  *  noble  Flo- 
rentin ,  &  fut  Profcflcur  à 
Padoue  ,  où  il  enfeigna  9 
avec  la  plus  grande  diftinc- 
tion  ,  la  Philofophie  &  les 
Mathématiques.  Le  Duc  de 
Florence  l'appella*  .  depuis 
dans  rUnivcrlîté  de  Pifc  t  & 
le  fit  fon  Mathématicien.  Ce 
favant  fit  les  plus  grandes 
découvertes  dans  i'Aftrono- 
mie.  Il  apperçut  le  premier 
plufieurs  nouvelles  étoiles. 
Il  remarqua  des  montagnes 
&  des  vallées  dans  la  lune  ; 
il  obferva  le  croiiTant  de  l'é- 
toile de  Venus  ,  &  les  fatei- 
lites  de  Jupiter  ,  qui  furent 
d'abord  nommés  les  Aflres 
de  Medicis  ;  &  enrichit  la 
Phyfique  des  plus  curieufes 
observations.  Le  fyftème  de 
Copernic  qu'il  fourint  hau- 
tement ,  excita  contre  lui  la 
plus  cruelle  perfécutton  de 
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la  part  d'un  Tribunal  qui  • 
n'étoit  rien  moins  que  Phy- 
fïcien.  L'inquifition  de  Ro- 
me le  cita  en  1 6 1  y  ,  &  le 
força  de  renoncer  à  deux 
propofit ions  fur  le  mouve- 
ment de  la  terre  &  l'immo- 
bilité du  foleil ,  qui  font  au- 
jourd'hui inconteftables. Ga- 
lilée promit  tout  pour  fe 
fouftraire  à  Tes  perfécuteurs, 
6c  tint  parole  jufqu'en  1631. 
qu'il  fit  imprimer  à  Florence 
ion  Dialogue  ,  Délie  due 
maffme  fifleme  dtl  monde  , 
éVc.  qui  le  fit  de  nouveau  ci- 
ter à  Rorrfe.  II  y  parut  d'a- 
bord avec  confiance  ;  mais 
fon  courage  l'abandonna 
lotfqu'il  fe  vit  condamné  par 
un  décret  du  n  Juin  1 6  3  3  , 
figné  par  fept  Cardinaux  ,  & 
que  nous  rapportons  ici  com- 
me un  monument  de  barba- 
rie &  dlgnorance  :  Dire  que 
h  Soleil  eft  au  centre  ,  &  ab- 
folument  immobile  ,  &  fans 
mouvement  local ,  eft  une  pro- 
portion abfurde  àffaujje  en 
bonne  philofophie ,  &  même 
hérétique ,  en  tant  qu'elle  eft 
exprcfjémcnt  contraire  à  la 
fainte  Ecriture.  Dire  que  U 
terre  ri  eft  pas  placée  au  cen- 
tre du  monde  ,  ni  immobile , 
mais  qu  elle  fe  meut  d'un  mou- 
vement même  journalier ,  eft 
4uJJi  une  propofition  abfurde 
&fau(fe  en  bonne  philofophie^ 
6»  confdérèe  thèologiquement , 
elle  tft  au  moins  erronée  dans 
la  foi.  Galilée  eut  la  foiblcfle 
<k  fcfoumcttrcà  ce  jugement 
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ridicule  ,  &  il  renonça  à  une 
vérité  phyfiquc  ,  qui  n'étoit 
point  du  reflort  defes  Juges, 
comme  s'il  eut  abjuré  une né- 
réfie.  Voici  la  formule  d'ab- 
juration folemnelle  que  ceux- 
ci  arrachèrent  à  ce  vieillard 
timide.  Moi ,  Galilée  ,  à  la 
70e  année  de  mon  âge  ,  co/i- 
ftitué  perfonnellement  enjufti- 
ce  y  étant  à  genoux ,  &  ayant 
devant  les  yeux  les  faints 
Evangiles  ,  que  je  teuche  dt 
mes  propres  mains  ,  d'un  cœur 
&  £  une  foifincère  ,  j'abjure  , 
je  maudis  &  je  détefle  les  ab- 
furdités  ,  erreurs  &  héréfies  , 
&c.  Malgré  cette  rétracta- 
tion ,  Galilée  fut  condamné 
à  demeurer  en  prifon  autant 
de  tems  qu'il  plairoit  aux 
Cardinaux  Inquifîreurs ,  qui 
heureufement  eurent  aflez 
d'humanité  pour  le  renvoyée* 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Flo- 
rence ;  &  il  fe  retira  dans  la 
petite  ville  d'Arcetri.  Il  per- 
dit (a  vue  trois  ans  avant  fa 
mort ,  qui  arriva  à  Florence 
en  1641.3  78  ans.  Ce  gtand 
homme  avoir  un  génie  ad- 
mirable pour  la  conftruftion 
des  machines  ,  &  nous  lui 
devons  la  perfection  des  lu- 
nettes d'approche  que  le  ha- 
zard  avoir  fait  inventer  à 
Jacques  Mebius  ,  Hollan- 
dois.  Galilée  ayant  entendu 
parler  de  cette  rare  inven- 
tion, fur  l'idée  que  le  fimple 
récit  lui  en  donna  ,  il  fabri- 
qua de  grands  verres  ,  &  les 
mit  en  oeuvre  dans  de  grands 
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fciyaux  d'orgues  ,  avec  lef- 
quels  il  apperçut  des  caches 
au  tour  du  folcil.  Il  vit  cet 
aftrc  fe  mouvoir  fur  fon  axe 
en  près  de  if  jours  ,  il  dé- 
couvrir deux  an  les  aux  deux 
côtés  de  Saturne,  quife  trou- 
vèrent par  la  fuite  être  un 
grand  anneau  lumineux 
donr  cette  planette  eft  envi- 
ronnée ;  en  un  mot  il  vit  un 
nouveau  ciel ,  un  foleil  tout 
différent  de  celui  qu'on  avoit 
vu  jufqu'alors.  11  ne  tarda 
pas  à  donner  au  public  des 
nouvelles  de  ces  régions  étoi- 
lies  que  fa  lunette  lui  ren- 
doitacccflïbles  dans  l'agréa- 
ble relation  qu'il  publia  de 
fes  découvertes ,  fous  le  titre 
de  nuncius  fidercus  ,  &  les 
Sénateurs  de  Vcnife*  l'ayant 
invité  à  venir  faire  en  leur 
préfence  l'clTai  de  fes  nou- 
veaux inftrumens  ,  Galilée 
fe  rendit  à  leurs  défifs,&  leur 
fit  voir  avec  fes  télefcopcs, 
les  nouveautés  qûi  furent  li 
fatales  au  fiftême  des  écoles, 
&  (1  favorables  à  celui  de  Co- 
pernic. Galilée  a  fait  plu- 
sieurs autres  ouvrages  excel- 
lens  tant  en  latin  qu'en  ita- 
lien. 

GALINDON  ou  PRU- 
DENCE ,  dit  le  Jeune  ,  étoit 
Efpagnol ,  &  vivoit  dans  le 
^e  ûecle.  S'étant  établi  en 
France ,  il  mérita  par  fa  vertu 
de  fuccéder  à  Adalbert ,  Evê- 
que  de  Troyes.  11  fe  trouva 
au  Concile  de  Paris  en  846  , 
à  celui  de  Tours  en  843,  & 
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à  celui  de  SoiiTons  en  8^j. 
Hincmar  ,  Archevêque  de 
Reims  ,  dont  il  é:oit  intime 
ami ,  le  confultoit  ordinaire- 
ment pour  l'explication  des 
palTages  les  plus  diftici les  de 
l'Ecriture  Sainte.  Galindon 
écrivit  un  Traité  qu'il  adrefla 
à  cet  Archevêque,&  à  Pardu- 
Jus  ,  Evcquc  de  Laon  ,  dans 
lequel  il  loutenoit  l'autorité 
&  la  doctrine  de  faint  Auguf- 
tin  ,  fur  la  grâce  &  la  prédef- 
tinarion.  il  compofa  un  au- 
tre Traité  fur  le  même  fujer 
contre  Jean  Scot  Erigene  , 
fous  ce  titre  :  Liber  Joannis 
Scoti  corre&us  à  Prudentio 
five  à  citeris  Patribus.  Ce 
Traité  eft  un  ouvrage  confi- 
dérable  par  fa  matière  &  fa 
folidité  ;  il  eft  fort  étendu  , 
&  a  été  recueilli  avec  les 
autres  auteurs  du  1  ic  fiécle  , 
fur  la  Prédefiination  &  la 
Grâce  en  i6jo,  à  Paris»  2 
vol.  irc-40.  Galindon  eft 
mort  en  861.  Breycr  ,  Cha- 
noine de  Troies  a  écrit  fa 
vie.  Il  eft  plus  connu  fous  le 
nom  de  S.  Prudence. 

GALLAND  ouGALAND 
(  Pierre  )  Galandius  »  natif 
d'Aire  en  Artois  ,  fut  Princi- 
pal du  collège  de  Boncour  à 
Paris,  &  Chanoine  de  Notre- 
Dame.  Il  favoit  les  Langues, 
les  belles  Lettres  ,  la  Théo- 
logie, &  s'acquit  une  brillan- 
te réputation  fous  le  régne  de 
François  I.  qui  l'honora  d'u- 
ne bienveillanac  particuliè- 
re. Il  lia  une  étroite  amitié 
Ddiv 
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avec  Turnebe  ,  qui  fut  fon  chez  fes  parens  âgé  de  13  1 
difciple,  avec  Budé  ,  Vata-  14  ans  ,&  fâchant  un  peu  de 
ble  ,  Tufan  ,  Latomus  ,  &  latin,  de  grec  ,&  même  d'hé- 
les  plus  favans  hommes  de  breu  ,  mais  fans  fecours  ca- 
fon  tems.  Il  mourut  en  1  y  y  9.  pable  de  lui  faire  continuer 
On  a  de  lui ,  i°.  Oratio  de  fes  études  ,  fa  mere  qui  étoic 
francifeiprimi  laudibus  ;  i<\  veuve  depuis  pluficurs  an- 
Scriptores  de  A^rorum  limi-  nées  ,  l'obligea  d'apprendre 
tibus'y  30.  In  Quintilianum  un  métier  :  Galland  s'y  appli- 
ar^umenta  ;  40.  Oratio  pro  qua  pendant  près  d'un  an  ; 
Àriflotele  &  Parifienfi  Jckola  mais  dégoûté  de  cet  état ,  & 
contra  Ramum.  &  entraîné  par  le  goût  natu- 
GALLAND  (  Auguftc  )  rel  qu'il  avoit  pour  les  let- 
Procureur  Général  du  domai-  très,  il  vint  à  Paris ,  où  ayant 
ne  de  Navarre  ,  &  Confeiller  trouvé  accès  auprès  du  (ous- 
d'Etat  ,  vivoit  dans  le  17c  Principal  du  collège  Duplef- 
fiécle.  Outre  les  grands  talens  fis  ,  celui-ci  lui  fît  continuer 
qu'il  avoit  pour  le  Palais  ,  il  fes  études  ,  &  le  donna  en- 
étoit  très-verfé  dans  les  af-  fuite  à  Petit-pied  ,  Docteur 
faires  d'Etat  ,  aufquelles  il  de  Sorbonne  ,  chez  qui  il  fe 
fut  employé  par  Louis  XIII.  fortifia  dans  laconnoilTancc 
llacompoféplufieursouvra-  de  l'hébreu  ,  &  des  autres 
ges  cttiraés.  Les  principaux  langues    orientales ,  pour 
font  :  i°.  des  Mémoires  pour  lefquellcs  il  avoit  beaucoup 
tHifloire  de  Navarre  &  de  de  difpofition.  Galland  ht 
Flandres  ,  in-fol.  1 6 1 8  ;  2°.  enfuite  pluficurs  voyages  en 
pluficurs  Traités  fur  les  en-  Orient  ,  où  il   acquit  une 
feignes  &  étendards  de  Fran-  grande  connoiflanec  de  l'A- 
ce in- 40,  30.  un  Traité  contre  rabe&  des  mœurs  des  Maho- 
le  Franc-aleu  fans  titre,  dont  métans.&d'où  il  rapporta 
la  meilleure  édition  eft  de  un  grand  nombre  de  monu- 
i<»37.0n  ne  fait  pas  en  quel  mens  précieux.  Il  mourut  à 
tems  cet  auteur  eft  mort.  Paris  le  17  Février  17 15  à 
GALLAND  (Antoine)  nâ-  69  ans.  Ses  principaux  ou- 
quit  en  1646  à  Rollo  ,  petit  vragesfont:  10.  Relation  de 
bourg  de  Picardie  ,  de  parens  la  mort  du  Sultan  Ofman  ,  & 
fort  pauvres.  11  commença  du  couronnement  du  Sultan 
fes  études   au  collège  de  Muflapha  :  10.  Traité  de  Vo- 
Noyon  par  la  libéralité  du  rigine  du  caffe:  30.  Recueil 
Principal ,  &  d'un  Chanoine  de  Maximes  &  de  bons  mots 
delà  Cathédrale.  Ces  deux  tirés  des  ouvrages  des  Orien- 

Îtrotcéleurs  lui  ayant  été  en-  taux  :  40.  Les  Mille  &  une 

evés  par  la  mort ,  il  revint  nuits,  Contes  Arabes,  ix  vol. 
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la* Xi  ,  donc  les  premiers 
font  alîcz  intéreflans  ,  mais 
touc  ne  fe  foutienc  pas  éga- 
lement ,  &  l'on  retombe 
dans  des  répétitions  ennuyeu- 
fes  ;  il  a  travaillé  avec  Hcr- 
belot  à  Y  Edition  de  la  Biblio- 
thèque orientale  y  &.  a  laifTé 
plulîcurs  Ouvrages  manuf 
crits  ,  dont  le  catalogue  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions 
&  belles  Lettres  dont  il  étoit 
membre. 

GALLl  ,  Peintre  &  Ar- 
chitecte ,  voyei  B1BIENA. 

GALLICAN  (Saint)  Con- 
ful  Romain,  fous  l'Empereur 
Conftantin  ,  vivoit  dans  le 
4e  fîéclc.  Ayant  eu  le  com- 
mandement de  larmée  con- 
tre les  Scythes  ,  qui  s'étoient 
répandus  dans  la  Thrace  ,  il 
mit  en  déroute  Tes  ennemis  , 
qui  mirent  bas  les  armes  ,  & 
le  rendirent  t  à  diferetion  : 
Gallican  les  obligea  enfuite 
d'abandonnet  foutes  leurs  dé- 
pouilles ,  de  fe  retiier  dans 
leur  pays  .  &  de  payer  tous 
les  ans  un  tribut  à  l'Empe- 
reur. Un  fuccès  fi  furprenant 
fut  fuivi  de  la  converfion  de 
Gallican ,  qui  revint  vêts 
Conftantin  dans  la  réfolu- 
tion  de  recevoir  le  baptême  , 
&  de  fe  retirer  du  monde 
pour  fe  donnet  entièrement  à 
Dieu.  Il  fouffrit  le  martyre  à 
Alexandrie  par  ordre  de  Ju- 
lien l'Apoftar  le  1  j  Juin  $61, 

GALLIEN ,  Publius  Licl- 
nius  G  allie  nu  s ,  fils  de  Vale- 
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rien  ,  fut  alîocic  à  l'Empire 
par  fon  père  l'an  153  de  J.  C. 
Il  étoit  né  avec  de  l'efpt  it ,  & 
avoit  cultivé  avec  fuccès  la 
poëfie ,  l'éloquence  &  les 
beaux  arts,  fur  tout  la  philo- 
fophie,  que  lui  enfeigna  Wo- 
tin.  11  paroilîbit  libéral,  bien 
faifant,&  ne  manquoit  pas  de 
courage  ni  de  fermeté  ;  mais 
un  penchant  invincible  pour 
la  volupté,étouffa  toutes  ces 
bonnes  qualités ,  &  Pofthu- 
me,  que  fon  pere  lui  avoir 
attaché  pour  le  former  aux 
affaires,  ne  put  vaincre  en  lui 
une  funefte  indolence  qui  lui 
fît  voir  d'un  œil  inditrétenr 
les  calamités  de  toute  efpèce 
dont  l'Empire  fut  accablé 
fous  fon  régne.  Toutes  les 
Provinces ,  fans  excepter  mê- 
me l'Italie,  furent  ravagées 
par  divets  peuples  fans  que 
l'Empereur  le  mît  en  peine  de 
les  réprimer  ;  &  pendant  qu'à 
Rome,  au  milieu  d'une  trou- 
e  de  courtifannes  &  de  vils 
oufFons  ,  il  fe  Livroit  aux 
excès  de  la  table  &  aux  plus 
fales  voluptés  ,  fes  armées 
ignoroient  en  quelque  forte 
qu'elles  cufTcnt  un  Empereur. 
Ceux  qui  les  commandoienr, 
tous  bons  Capitaines  choifis 
&  placés  par  Valerien ,  fe  fi- 
rent à  l'envie  proclamer  Au- 
gures, &  il  s  éleva  dans  l'Em- 
pire jufqu'à  $0  ufurpatcurs. 
Comme  ce  grand  nombre  de 
tytans&  les  autres  calamités 
fous  lefquelles  la  Monarchie 
Romaine  gémiflbit  depuis 
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long  tems,  naifloicnt  de  la 
négligence  ,  de  la  cruauté  ,  & 
en  général  de  tous  les  vices 
de  Gallien  ,  cet  Empereur  de- 
vint à  la  fin  aufli  odieux  que 
méprifable  à  Tes  fujets  ;  & 
fes  propres  Généraux ,  hon- 
teux d'avoir  à  défendre  un 
Etat  abandonné  par  celui  qui 
en  devoit  être  le  défenfeur  , 
puifqu'il  en  étoit  le  maître  , 
convinrent  cnfcmble  de  lui 
©ter  l'Empire  &  la  vie.  Son 
indolence  fournilTbit  de  fré- 
quentes occafions  de  le  pou- 
voir faire.  Heraclien  &  Mar- 
tien, chefs  de  la  conjuration, 
jTcu  trouvèrent  point  de  plus 
propre  que  celle  qu'alloit  leur 
donner  la  rupture  de  la  trêve 
faite  auparavanc  entre  Gal- 
lien &  Auréole ,  un  des  tren- 
te tyrans.  Cet  ufurpateur  étoit 
entré  fièrement  en  Italie ,  & 
s'étoit  emparé  de  Milan  dans 
le  delTein  d'aller  à  Rome  fe 
faire  reconnoître  Empereur. 
Comme  Gallien  ne  refervoit 
pour  lui  que  cette  portion  de 
l'Empire  ,  il  fentit  l'obliga- 
tion de  la  défendre  ,  &  mar- 
cha avec  tant  de  diligence  , 
qu'il  aflîégca  l'ufurpateuT 
dans  la  ville  où  il  venoit  d'en- 
trer victorieux.  Le  tems  de  ce 
lîége  parut  favorable  à  Mar- 
tien &  aux  autres  qui  étoient 
d'intelligence  avec  Auréole 
même ,  pour  l'exécution  de 
leur  defTcin.  Un  foir  donc 
dans  le  tems  que  Gallien  fou- 
poit,Heraclien  &  Cecropius, 
qui  étoient  de  la  confpira- 
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don,  allèrent  le  trouver  ,  8c 
lui  dirent  qu'une  fentioellc 
venoit  de  les  avertir  qu'Au- 
reolc  faifoit  une  fortie  ,  &  fe 
préparoit  à  enlever  fon  quar- 
tier. Gallien  effrayé  ,  fc  levé, 
prend  fes  armes  ,  monte  à 
cheval  ,  &  ordonne  qu'on  le 
fuive  :  alors  Cécropius  profi- 
tant du  tumulte  &  de  la  nuit, 
s'approche  de  l'Empereur  & 
lui  donne  plufieurs  coups d'é- 
péc  dont  il  mourut.  Ce  fut  au 
mois  de  Mars  168.  la  hui- 
tième année  de  fon  Empire , 
depuis  la  mort  de  fon  pere , 
&  la  cinquantième  de  fon 
âge.  Ce  Prince  cftimoit  les 
chrétiens ,  &  fit  ccfTer  la  per- 
fécution  contre  eux. 

GALL1GAI  (  Eléonore) 
femme  du  Maréchal  d'Ancre, 
n'étoit  point  de  la  famille  des 
Galligais ,  fort  confidérée 
autre  fois  à  Florence  ,  mais 
elle  étoit  fille  d'un  Menufier 
&  d'une  BlanchilTeufe.  Eléo- 
nore fut  d'abord  Dame  d'hon- 
neur de  Marie ,  PrincefTe  de 
Florence  ,  qu'époufa  Henri 
IV.  en  1600.  EJéonore  la 
fuivit  en  France ,  &  fçut  Ci 
bien  fe  rendre maîtrciTe  de  l'cf- 
prit  de  cetteReine,que  celle-ci 
n'agifTbitque  par  fes  confeils. 
Elleépouu  Concino  Concim, 
domelrïque  de  la  même  Rei- 
ne, &  fit  avec  lui  une  fortune 
prodigieufe  ,  laquelle  joint 
a  leur  orgueil  inlolent  ,  en- 
traîna leur  ruine  par  la  cataf- 
trophe  la  plus  fanglante. 
Après  la  mort  du  Maréchal , 
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cm*  elle  apprit  fans  en  témoi- 
gner aucune  douleur,  elle  fut 
tnife  à  la  baftilic  ,  puis  à  la 
conciergerie  ,  &  ne  fortit  de 
prifon  que  pour  aller  perdre 
]a  tête  en  place  de  Grève.  On 
l'avoir  aceufée  de  beaucoup 
de  crimes  ,  de  magie  ,  d'in- 
telligences feercttes  avec  l'en- 
nemi ou  avec  l'aiTalTin  de 
Henri  IV.  Mais  les  meilleurs 
Hiftoriens  conviennent  que 
ces  crimes  lui  furent  faufle- 
ment  imputés,  &  que  il  elle 
n'a  voie  pas  eu  d'ennemis 
pu i  (Tans ,  elle  n'auroit  pas 
été  condamnée  à  la  mort.  Ses 
juges  lui  ayant  demandé  par 
quels  fortiléges  elle  s'étoit 
emparée  de  l'efprit  de  la  Rei- 
ne, par  le  privilège,  répondit- 
clic  y  que  les  ames  fortes  ont  fur 
les  ames  faibles. 

GALLOIS  (  Jean  )  Abbé 
de  S.  Martin  de  Corcs  ,  Dio- 
cêfe  d'Autun  ,  naquit  à  Paris 
le  14  Juin  i6]i.  Ayant  fait 
paroître  de  bonne  heure  de 
grandes  difpofitions  pour  les 
lciences  ,  fes  parens  prirent 
un  foin  tout  particulier  de 
Ton  éducation.  IJ  îediftingua 
par  fon  affiduité  &  fon  ap- 
plication au  travail  ,  &  s'ac- 
quit une  des  plus  brillantes 
réputations  dans  un  âge  en- 
core peu  avancé.  11  s'attacha 
particulièrement  à  la  Théo- 
logie ,  aux  belles  Lettres  ,  à 
la  Pbyfïquc  ,  aux  Mathéma- 
tiques, aux  Langues  orien- 
tales ,  &  il  apprit  prefque 
toutes  les  langues  vivantes. 
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Il  travailla  pendant  plufîeurs 
années  au  Journal  des  Sa- 
vans  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  ,  &  avec  une  approba- 
tion univerfelle  :  mais  le 
g' and  Colbert  ayant  voulu 
le  l'attacher  ,  l'Abbé  Gallois 
renonça  à  cette  occupation, 
&  demeura  auprès  de  ce  Mi- 
nière jufqu'à  l'an  168)  ,  ne 
le  quittant  ni  à  la  Cour,  ni  à 
la  ville  ,  ni  à  la  campagne. 
Il  lui  apprit  le  latin,  &  lui 
donnoit  fur  tout  des  leçons 
en  carroiTc  dans  fes  voyages 
de  Verfaillcs  à  Paris.  L'Aca- 
démie des  Sciences  ayant  été 
établie  ,  Gallois  y  eut  l'em- 
ploi de  Sécretaire,  &  fut  aufïï 
l'un  des  40  de  l'Académie 
Françoife.ll  fut  enfuite  Pro- 
fefTeur  en  grec  au  Collège 
Royal  ,  puis  Infpecteur  du 
même  collège  ,  où  il  mourut 
le  19  Avril  1707.  âgé  de  79 
ans  ,  avec  la  réputation  d'ua 
favant  vertueux  ,  plein  d'une 
charité  ardente  pour  les  pau- 
vres ,  en  faveur  defquels  il 
fe  dépouilloit  de  tout  ,  Se 
n'ayant  jamais  employé  fon 
crédit  auprès  du  Minifhe 
que  pour  l'intérêt  des  autres. 

GALLON1US  (  Antoine) 
favant  Prêtre  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  de  Ro- 
me fa  patrie  ,  fleuriiïoit  fat 
la  fin  du  1 6c  fiécle ,  &  mou- 
rut en  i6of .  Sécant  appli- 
qué ,  en  lifant  les  actes  des 
Martyrs ,  à  la  recherche  des 
difFérens  fupplices  qu'on  leut 
faifoic  fouffrir ,  &  dcsinftru- 
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mens  dont  on  fc  fervoit  pour 
Jcs  tourmenter.  Il  publia  fur 
ce  fujec  un  Traité  fous  ce 
tkre:  De Martyrum  cruciati- 
hus ,  in- 4" .  qui  cft  fore  cu- 
rieux ,  bien  fait  &  plein  de 
recherches  inftruétivcs.  Gal- 
Jonius  le  compofa  d'abord 
en  Italien  ;  il  le  traduifit  en- 
fuite  en  latin  ,  &  le  dédia  au 
Pape  Clément  VIII.  Cette 
traduction  fut  réimprimée  à 
Paris  en  1659.  par  les  foins 
de  Raphaël  Trichct  du  Frê- 
ne. On  a  encore  de  lui  une 
Hiftoirc  des  Vierges ,  les  vies 
de  quelques  Martyrs  5  celle  de 
Philippe  de  Neri  ,  in  40.  &c. 

G  ALLUS  (  Cornélius )  na- 
tif de  Frejus  ,  &  Chevalier 
Romain  ,  étoit  très-bon  Poè- 
te. L'Empereur  Augufte,  qui 
l'eftimoit ,  Je  fît  Gouverneur 
d'Egypte.  Mais  Gallus  ayant 
été  aceufé  de  coneuflions  , 
fut  condamne  à  l'exil ,  &fc 
tua  lui-même  de  défefpoir 
Pan  781.  de  Rome.  Virgile 
parle  de  lui  dans  fa  fixiéme 
&  fa  dixième  E^lo^ue.  On  a 
fous  fon  nom  fix  Elégies  dont 
îl  n'eft  pas  l'auteur. 

GALLUS  (Vibius  Trebo- 
jiianu&J  fit  périr  Dcce  pour 
régner  à  fa  place  ,  &  fe  faire 
reconnoître  Empereur.  Il  s'af- 
focia  fon  fils  Volufïen  ,  & 
perfécuta  les  Chrétiens  à  Toc- 
cafion  d'une  perte  violente 
qui  s'étendit  en  plufieurs  par- 
tics  de  l'Empire.  Gallus  étoit 
un  Prince  foiblc  ,  &  la  mo- 
lcflc  de  fon  gouvernement 
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donna  lieu  à  plufieurs  încur- 
fionsde  barbares.  Une  régna 
que  dix  huit  mois  >  &  fut 
tué  avec  fon  fils  en  1  y  3 . 

GALLUS  (  Vibius  )  célè- 
bre Orateur  fous  le  règne 
d'Augufte  ,  naquit  dans  les 
Gaules.  Il  alla  à  Rome  fré- 
quenter le  barreau ,  &  y  pa- 
rut avec  un  tel  éclat ,  qu'on 
le  regarde  comme  un  de  ceux 
qui  firent  le  plus  d'honneur 
à  l'éloquence  depuis  Cicc- 
ron.  Seneque  fon  ami  &  fon 
admirateur  ,  nous  a  confervé 
quantité  de  traits  des  Play- 
doyers  de  Gallus ,  dans  le  rc  ■ 
cueilqu'iladrelTé  fur  ecttema- 
tiére.  Cet  Orateur  tomba  de- 
puis dans  une  phrénéfie  dont 
il  donna  fouvent  des  mar- 
ques en  plaidant,  &  qui  lui 
fit  perdre  prefque  toute  l'cf- 
time  qu'il  s'étoit  acquife. Se- 
neque dit  qu'il  devint  fol  par 
fentiment  ,  au  lieu  que  les 
autres  ne  le  deviennent  or- 
dinairement que  par  acci- 
dent. L'amour  des  richclTcs 
&  de  la  volupté  en  étoient, 
dit-on  ,  les  caufes  principa- 
les. 

GAMA  (Vafcodc)  né  à 
Sines  en  Portugal ,  s'eft  ren- 
du célèbre  par  la  découverte 
des  Indes  Orientales  ,  par  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance.  En 
1497.  le  Roi  Emmanu'él  l'a- 
voir envoyé  dans  le  pays 
qu'il  goiJverna  en  qualité  de 
Vice-Roi  pendant  plufieurs 
années.  Il  mourut  à  Cochin 
fur  la  côte  de  Malabar  le 
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1.4  Décembre  1515.  Il  y  a  eu 
plulîeurs  grands  pcrfonna - 
ges  du  même  nom  &  de  la 
même  famille  ,  qui  furent 
aulli  Vice-Rois  des  Indes,  cé- 
lèbres dansl'Hittoire. 

GAMACHES  (  Philippe) 
de  la  Maifon  ôc  Société  de 
Sorbonne ,  fut  reçu  Docteur 
en  Théologie  en  1598  ,  & 
la  même  année  fut  pourvu 
de  la  première  Chaire  de 
ProfefTeur  Royal  en  Théo- 
logie pofitive  que  venoit  de 
fonder  Henri  IV.  Il  avoir 
beaucoup  de  feience  &  de 
vertu  ;  il  fut  un  des  grands 
hommes   &   un  des  bons 
Théologiens  de  fon  tems  , 
fincérement  attaché  à  la  bon- 
ne doctrine  &  aux  libertés  de 
l'Eglife  Gallicannc.  Il  exa- 
mina &  approuva  le  Livre 
de  la  Puijjance  Eccttfiafti- 
que  &  politique  de  Richer  5 
&  il  refilta  à  toutes  les  atta- 
ques qu'on  lui  livra  pour  lui 
arracher  une  approbation  des 
Maximes  ultramontaincs.  Il 
mourut  le  11  Juillet  de  l'an 
16x5.  âgé  de  57  ans.  On  a 
de  ce  Docteur  des  Commen- 
taires fur  la  Somme  de  S. 
Thomas  ,  1  vol.  in-fol.  qui 
font  eltimés.  . 

GAMALIEL,  Docteur  de 
la  loi  &  de  la  feetc  des  Pha- 
rillens  ,  difciple  fecret  de 
J.C.vivoit  aucommcnccment 
de  l'Ere  Chrétienne.  Il  opina 
dune  manière  fi  forte  &  fi 
perfuafive  dans  une  a  Sem- 
blée que  tinrent  les  Juifs  pour 
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faire  mourir  les  Apôtres  , 
qu'ils'  fe  rendirent  à  fes  fo- 
lidcs  raifons.  On  croit  que  ce 
Docteur  inltruifit  S.Paul  &  S. 
Etienne  dans  la  loi  dcMoyfc. 

GAMBARA  (  Laurent  ; 
Poëtc  latin  ,  natif  de  Brefcc 
en  Iralie,  mourut  en  1586. 
âgé  de  90  ans.  Le  Girardi 
&  Manuce  ont  donné  des 
éloges  outrés  aux  ouvrage» 
de  cet  auteur  -,  &  Muret  , 
partant  dans  l'extrémité  con- 
traire ,  en  parle  avec  le  der- 
nier mépris  ,  &  écrivit  un 
Dijlique  fort  falc  à  Ja  tête  de 
fon  exemplaire  des  Poëfies  àz 
Gambara.  Il  y  a  plufïcurs 
édirions  de  fes  Poëjîes  qui 
confident  en  un  Recueil  de 
petits  &  de  grands  poèmes. 
Les  premiers  roulent  pour  la 
plupart  fur  des  fujets  pieux 
ou  moraux.  Ses  autres  poè- 
mes font  :  Colombus  ,  ou  la 
Découverte  du  nouveau  mon- 
de par  Chriltophe  Colomb. 
Venitiê,  ,  la  Defcription  de 
Fenife,  &c.  Ce  Poëte  avoir 
fait  un  grand  nombre  d'au- 
tres vers  qu'il  jetta  au  feu, 
comme  étant  fur  des  fujets- 
trop  libres,  lorfqu'il  fut  éle- 
vé à  la  prêtrife.  On  a  encore 
de  lui  un  traité  latin  de  la 
manière  de  rendre  la  poe'fïe 
parfaite  zVz-40.  dans  lequel  il 
retranche  aux  poètes  la  fable 
&  les  divinités  du  paganif- 
me,  prérendant  qu'il  y  a  obli- 
gation à  tout  poëte  de  les 
fupprimer. 
G  AN  Y  ME  DE,  fils  de 
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Tros ,  Roi  de  Troyes  ,  étoit, 
félon  la  fable ,  fi  beau  &  fi 
bien  fait ,  que  Jupiter  ,  après 
le  malheur  qui  arriva  à  He« 
bé ,  fe  transforma  en  aigle  , 
&  l'enleva  pour  lui  donuner 
l'emploi  qu'avoit  cette  Déef- 
fc  ,  de  lui  verfer  le  nectar* 

GARA  (Nicolas)  Palatin 
de  Hongrie,  quoique  de  baf- 
fe naiflanec  ,  s'éleva  par  fa 
valeur  aux  plus  hautes  digni- 
tés. Après  la  mort  de  Louis 
I.  Roi  de  Hongrie ,  Eliza- 
beth  ,  veuve  de  ce  Prince  , 
&  Marie  fa  fille,  furent  re- 
connues pour  Reines  ,  & 
donnèrent  à  Gara  le  gouver- 
nement de  leur  Royaume. 
Mais  l'ambition  de  Gara  lui 
fit  abufer  de  fon  pouvoir  ,  & 
il  voulut  opprimer  les  grands 
du  Royaume.  Ceux-ci  pri- 
rent les  armes ,  couronnèrent 
Roi  de  Naplcs  Charles  de 
Duras ,  petit-fils  de  Louis ,  & 
obligèrent  les  deux  Reines 
à  confentir  à  fon  élection. 
Gara  peu  après  ,  fit  mourir 
Charles  ,  &  conduifit  Eliza- 
beth  6c  Marie  dans  les  diver- 
fes  Provinces  de  l'Etat  pour 
les  faire  reconnoître  de  leurs 
peuples  :  mais  le  Gouverneur 
de   Croatie ,   confident  de 
Charles,  alla  au  devant  d'eux, 
vangea  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  tua  Gara  ,  fit  mettre  la 
Reine  -  Mere  dans  un  fac 
qu'on  jetta  dans  la  rivière ,  & 
renferma  Marie  fa  fille  dans 
une  prifon.  Alors  Sigifmond, 
Marquis  de  Brandebourg , 
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auquel  cette  Princefle  éroh 
promife  en  mariage  ,  entra 
en  Croatie  avec  une  armée , 
fit  fouffrir  une  cruelle  more 
au  Gouverneur  ,  &  délivra 
Marie  qu'il  époufa. 

GARASSE  (  François)  né 
à  Angoulêmc  ,  entra  chez 
les  Jéfuites  en  iéoi.àiage 
de  1  s  ans ,  &  s'y  fignala  par 
fon  zèle  impétueux  contre 
les  libertins ,  &  (es  emporte  - 
mens  contre  les  ennemis  de 
fa  fociété.  Cet  homme  ,  qui 
ne  manquoit  ni  de  génie ,  ni 
d'érudition  «  qui  avoit  beau- 
coup de  feu  ,  &  l'imagina- 
tion ardente  »  &  fur-tout 
une  excellente  poitrine ,  ton- 
noit  en  chaire ,  &  fe  faifoit 
fuivre  de  la  multitude  ;  mais 
il  voulut  fe  mêler  d'écrire , 
&  ce  fut  i'écueil  de  fa  répu- 
tation. Il  attaqua  les  impies 
dans  un  Livre  intitulé  :  la 
Doclrine  des  beaux  efpr'its  de 
ce  tems  ou  prétendus  tels  ;  8c 
il  apprit  bientôt  par  le  ju- 
gement du  public  ,  que  (on 
Livre  étoit  plus  propre  à  fo- 
menter l'Athéifme  qu'à  le  dé- 
truire. Le  Prieur  Ogier,  célè- 
bre Prédicateur ,  adrefla  aux 
Jéfuites  mêmes  la  cenfure  de 
cet  ouvrage  ;  &  il  leur  die 
dans  l'Epine  dédicatoire  : 
quileflfurprenant  qu'ils  aient 
choifi  pour  défendre  la  véri- 
té ,  un  homme  mieux  pourvu 
des  conditions  néceffaires  à  un 
farceur  ,  que  non  pas  des  qua- 
lités convenables  à  un  Doc- 
teur Catholique  x  qui  a  fait 
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Lan  ivre  qui,  à  parler  finec- 
Tcment  &  comme  devant 
Dieu ,  cft  un  cloaque  d'im- 
piétés ,  une  fenùne  de  profa- 
nations ,  un  ramas  de  bouf- 
fonneries &  de  contes  facé- 
tieux, une  fatyre  de  maligni- 
tés &  de  médifances  contre 
un  nombre  infini  de  gens  de 
bien  &  de  mérite.  Garaiîe  , 
piqué  ,  fit  fon  apologie  i  & 

four  prouver  qu'il  étoit  en 
rat  de  traiter  les  matières 
de  religion  ,  il  publia  une 
Somme  de  Théologie  des  vé- 
rités capitales  de  la  Religion 
Chrétienne,  in-fol.  itfif  ,  qui 
fut  encore  plus  mal  accueillie 
que  le  premier  ouvrage  5  5c 
je  célèbre  Abbé  de  S.  Cyran 
foudroya  le  Livre  &  l'Auteur 
dans  une  critfaue  intitulée: 
!a  Somme  des  fautes  &fauffè- 
tés  capitales  contenues  en  la 
Somme  Théologique  du  Pere 
François  Garafje  ,  dans  la- 
quelle il  aceufe  Garage  de 
fauffetés ,  d'ignorance ,  d'im- 
piété ,  d'héréfce  ,  de  bouffon- 
nerie. Il  feroit  difficile  de 
trouver  une  critique  auflï 
forte  ,  &  où  il  y  eut  plus  d'é- 
rudition ,  plus  de  jugement 
&  plus  de  fa ga cité  à  décou- 
vrir les  défauts  d'un  Ecri- 
vain. Les  Jéfuites  firent  en- 
vain  tous  leurs  efforts  pour 
empêcher  cette  réponfe  de 
paroître.Ils  ne  gagnèrent  que 
du  temsi  &  malgré  leur  ca- 
bale ,  le  Livre  dcGarafle  fut 
cenfuré   par  la  Sorbonnc  , 
comme  contenant  pluficurs 
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propofitions  hérétiques ,  erro- 
nées ,  CcandateuCcs ,  plufeurs 
/alfifications  de  partages  de 
l'Ecriture  &  des  Percs ,  &  une 
infinité  de  paroles  indignes 
d'être  écrites  &  d'être  lues 
par  des  Chrétiens  &  par  des 
Théologiens.  GararTe  eut  en- 
core un  terrible  adverfairc 
dans  la  perfonne  de  l'illuirre 
Pafquier  ,  qu'il  maltraita 
infolemment  dans  fa  Doc- 
trine curieufe  &  dans  fon  Apo- 
logie ,  &  contre  leauel  il  ht , 
Recherches  des  recherches  de 
Pafquier  en  iSti.fcet  hom- 
me fameux  étoit  mort  lorf- 
que  le  Jéfuitc  publia  ces 
trois  Libelles  diffamatoires; 
&  celui-ci  avoit  adreffé  le 
dernier  à  feu  Eitenne  Pafi 
quier  partout  où  il  fera.  Les 
fils  de  grand  homme  ,  pour 
payer  leur  adverfaire  de  la 
même  monnoye,  lui  firent  te- 
nir la  réponfe  en  quelque  lieu 
qu'il  fut.  On  trouve  dans  cette 
réplique  deux  liftes  d'injures 
diftribuées  par  les  lettres  de 
l'alphabet  ,  Se  tirées  des  Li- 
vres de  Gara  (Te  ,  fi  groflié- 
rcs ,  fi  ridicules  ,  qu'on  ac 
conçoit  pas  qu'un  homme 
ait  pu  les  écrire.  Voici  ua 
échantillon  de  ce  dictionnaire 
d'invectives  :  à  ce  mot$<?r, 
le  P.  Garalfe  dit  que  Pafquier 
eft  un  foi  par  nature  ,fot  par 
bequarre  ,  fot  par  bémol  , 
fot  à  la  plus  haute  gamme  , 
fot  à  double  femelle  ,  fot  à 
double  teinture ,  fot  en  cra- 
moiû  jfot  en  toutes  fortes  de 


Digitized  by  Google 


43*  G  A 

fottjfts;  &  il  finit  cette  în- 
lolente  critique  en  adi  criant 
cette  tirade  atroce  au  célèbre^ 
Magiltrat  :  adieu  maître  Paf- 
quier, adieu  plume  fanglante, 
adieu  Avocat  fans  confeien- 
ce  ,  adieu  monophile  fans 
cervelle ,  adieu  Chrétien  fans 
religion,  adieu  capital  enne- 
mi du  S.  Siège  de  Rome  , 
adieu  fils  dénaturé  de  l'E- 
glife,  qui  publiés  &  augmen- 
tés les  opprobres  de  notre 
merc.  Ces  terribles  adieux 
tiennent  trois  pages  du  Livre 
de  GaralTe*.  Après  de  pareils 
excès  ,  le  Bibliochécaire  des 
Ecrivains  de  la  Société  n'a- 
t-il  pas  bonne  grâce  de  nous 
dire  que  le  P.  GaralTe  étoit 
plus  aimable  qu'on  ne  peut  di- 
re par  [on  humilité  ,  fa  modef- 
ùe ,  fa  douceur ,  &  toutes  les 
autres  vertus.  Cependant  les 
Jéfuites,  voyant  l'éclat  qu'a- 
voient  fait  les  ouvrages  de 
leur  Confrère  ,  jugèrent  pru- 
demment qu'il  falloit  l'éloi- 
gner ,  &  ils  le  reléguèrent 
loin  de  Paris  en  une  de  leurs 
maifons.  Il  s'étoit  réconcilié 
avec  le  Prieur  Ogier  &  Bal- 
zac; mais  on  ne  voit  pas  qu'il 
ait  fait  aucune  réparation  à 
l'illuftre  Magiltrat  ,  contre 
lequel  il  a  vomi  tant  d'inju- 
res. Au  reite  Dieu  lui  donna 
occafion  d'expier  fes  excès  en 
le  rendant  victime  de  la  cha- 
rité; car  ayant  obtenu  la  per- 
rniflîon  d'aller  à  Poitiers  fer- 
vir  les  peftiférés,  il  mourut 
au  milieu  d'eux  à  l'hôpital 
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en  16 3 1  ,  à  l'âge  de  46  ans  % 
après  avoir  paru  fc  tépentir 
de  fes  erreurs.  Nous  avons 
encore  de  ce  Jéfuite  ,  le  Ra- 
belais reformé ,  qui  eft  un  Li- 
vre de  controverfe  ,  où  il  par- 
le fatyriquement  de  pluficurs 
Minières  ,  &  fur-tout  de 
Pierre  Dumoulin  ,  qu'il  ac- 
cule d'être  imitateur  de  Ra- 
belais ,  &  un  Rabelais  réjuf- 
cité  ;  le  Banquet  des  7  Sages» 
un  Poème  latin  fur  le  Sacre 
de  Louis  XIII.  avec  des  élé- 
gies fur  la  mort  d'Henri  le 
grand ,qui  prouvent  qu'il  n'é- 
toit  pas  plus  exact  en  Poê'iîe 
qu'en  Théologie  ;  car  on 
trouve  dans  fes  vers:des  im- 
piétés ,  des  idées  qui  fentent 
le  paganifme  ,  &  des  chofes 
peu  chaftes.  * 

GARCEZ  (Julien)  né  en 
Arragon  ,  entra  chez  les  Frè- 
res Prêcheurs  ,  prit  le  bonnet 
de  Docteur  à  Paris  j  &dc  re- 
tour en  fon  pays  ,  y  enfeigna 
la  Théologie  avec  applaudif- 
fement.  L'Empereur  Charles 
V.  le  nomma  pour  être  pre- 
mier Evêque  dcTafcala  au 
Mexique  ,  il  y  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Pa  fleur  > 
il  étoit  le  pere  des  pauvres , 
le  protefteur  des  affligés.  Son 
amour  pour  les  Indiens ,  & 
fon  zèle  pour  la  juilicc  >  lui 
attirèrent  la  haine  des  Efpa- 
gnols  conque rans  de  ce  pays, 
qui  traitoient  les  Indiens 
comme  des  bêtes.  Il  écrivit 
contre  eux  un  Traité  en  for- 
me de  Lettre  au  Tape  Paul 

m. 
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ÏH.  que  Padilla  a  traduite  &  Tunis ,  &  en  Provence ,  ou  il 

fait  imprimer  dans  Ton  Hif-  commanda    un  bataillon. 

4oire  du  Mexique.  11  mourut  Quelques  payfans  qui  s'é- 

en  odeur  de  lainteté  vers  l'an  toient  enfermés  dans  unç 

if 47.  tour  ,  arrêtèrent  l'armée  de 

GARCIA  (  Jean  )  Efpa-  rEmpercur.Garcias,  voulant 

gnol,  Religieux  de  faint  Do-  fc  diftinguer  par  quelque 

minique ,  après  avoir  travail-  coup  d'éclat  aux  yeux  de  Ton 

lé  utilement  à  la  convcrfion  maître,  s'avança  près  de  cette 

des  infidèles  dans  les  Iflcs  rour,  &  y  fut  bleue  d'un  coup 

Philippines ,  fut  envoyé  dans  de  pierre.  On  le  porta  à  Nice, 

la  Chine  en  1 6 3  6 ,  a vec  d'au-  ou  il  mourut  plusieurs  jours 

très  religieux  de  fon  fhrdre.  après  âgé  de  3  6  ans.  Ses  Pot» 

Us  y  curent  beaucoup  à  fouf-  fies ,  ou  l'on  trouve  beaucoup 

frir,  ne  voulant  point  approu-  d'cfprit  &  de  feu,  autant  de 

y  et  les  Cérémonies  Chinoifes.  '  délicatefle  que  de  facilité,  onc 

Garcia  fut  chaulé  par  les  Chi-  été  fou  vent  imprimées  avec 

nois,quilcrappellercnthuit  les  Commentaires  de  Sanc- 

mois  après.  Alors  il  travail-  tius  ,  favant  Grammairien 

la  fort  utilement  ,  &  avec  Efpagnol.  II  faut  le  diftin- 

des  peines  infinies  l'efpace  de  guer  d'un  autre  G  arc  i as  qui 

3oansdanscctEmpire,&ily  a  donné  au  public  Y Hiftoirc 

mourut  le  8  Décembre  1  66$.  delà  V bride ,  celle  du  Pérou, 

11  a  compofé  en  langue  chi-  &  deslncas. 

noife ,  un  Cathéchijme  &  un  GARDE  (  Etienne  de  la  ) 

Traité  lur  l'Ortûfon  Mentale.  Doclcur  de  la  Faculté  de  Mé- 

U  a  aufli  eu  part  à  un  Traité  decine  de  Montpellier ,  exer- 

contre  le  culte  de  Confucius.  çoit  fa  profeflion  à  Nîmes 

GARCIAS  LASSO  DE  LA  avec  beaucoup  d'applaudiflc- 

VEGA.natifdeTolede,Pocte  ment,  lorfqu'il  fut  appellé 

Efpagnol  ,  qui  donna  une  en  1711.  auprès  du  Prince  de 

nouvelle  forme  à  la  Poe'fic  Vaudemont.  Cette  abfencc 

efpagnolc  ,  en  y  portant  les  avoitété ,  pour  ainfi  dire  ,ua 

richclTes  qu'il  avoir  puifées  larcin  qu'il  avoit  fait  à  fa  pa- 

dans  la  lcéturc  des  Poètes  la-  trie,dont  il  voulut  la  dédom- 

rins  &  italiens,  anciens  &  mager.    Il   revint  donc  à 

modernes.  Ce  poëtc  étoit  bra-  Montpellier ,  &  s'y  confacra 

vc  ,  bienfait ,  avoit  beaucoup  entièrement  au  fervice  des 

d'cfprit ,  &  eut  l'avantage  pauvres,  qu'il  afllftoit  encore 

d'avoir  été  élevé  auprès  de  plus  de  fa  bourfe,  que  de  fes 

l'Empereur  Charles-Quint,  confeils. Logé  dansunfaux- 

qu'il  fuiviten  Allemagne ,  en  bourg  ,  il  commença  à  penfer 

Afrique,  à  l'expédition  de  férieufement  à  fon  fa  lut ,  Se 

Tome  IL  E  c 
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ne  fut  plus  di ("trait  dans  fa 
retraite  ,  que  par  des  œuvres 
de  charité.  La  prière  ,  Ja  lec- 
ture ,  le  travail  des  mains 
rempliiToient  tout  le  tcms 
que  les  befoins  des  pauvres^ 
n'exigeoient  pas  de  lui.  Juf- 
ques-là  il  s'etoie  imaginé, 
fans  beaucoup  de  fondement, 
cjue  le  maigre  lui  étoit  con- 
traire. L'expérience ,  la  meil- 
leure de  toutes  les  preuves  en 

Î»arcilscas,  le  détrompa.  Non 
eulcmcnt  il  fit  maigre  ,  mais 
îl  jeûna  régulièrement  juf- 
qu'à  fa  dernière  maladie,  les  * 
Mercredis,  les  Vendredis  & 
les  Samedis.  Une  vie  fi  auftè- 
re  &  ii  édifiante  ne  pût  cepen- 
dant lui  obtenir  les  Sacre- 
mens  à  la  mort,  de  la  part  du» 
Dellcrvant  de  fa  Paroille, 
qui  fut  inexorable  à  fon 
égard.  Il  fut  enterré  à  quatre 
heures  du  matin  au  Couvent 
des  Percs  de  la  Merci  par  un 
feul  Religieux,  avec  un  frerc 
qui  portoit  la  Croix ,  fans 
chant  &  fans  Mcffe  ,  confor- 
mément au  bifarre  &  feanda- 
lcux  règlement  qui  eu  avoit 
été  fait  à  l'Evcché.  Il  mourut 
le  16  Septembre  1 741.  âgé  de 
89  ans.  Ce  célèbre  Docteur  a 
laiiré  une  favante  Dijferta- 
tion  fur  le  miracle  de  Pierre 
Gauthier  de  Pczenas,  que  M. 
de  Montgcron  a  inférée  dans 
fon  ouvrage  de  la  Vérité  des 
Miracles  publiés  en  17  ^  7. 

GARDIE  i  Pontus  de  la) 
Gentilhomme  François, ayant 
quitté  le  village  de  laGardic 
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près  de  CarcaiTone  ,  ou  il 
étoit  né  ,  prit  le  parti  des  ar- 
mes ,  fit  les  premières  campa- 
gnes fous  le  Maréchal  de  Brif- 
lac  en  Piedmont ,  &  com- 
manda quelques  compagnies 
de  Cavalerie  en  Eco/Te.  La 
paix  s  étant  faite  ,  il  paiTa  au 
fervice  du  Roi  de  Danne- 
marck  qui  faifoit  la  guerre  en 
Suéde.  11  s'y  diftingua  par  fa 
valeur,  s'attira  l'efUme  du 
fîeur^e  Varennes ,  Gentil- 
homme Picard  ,  qui  le  pré- 
fenta  à  Eric  XIV.  Roi  de 
Suede,qui  le  voulut  avoir  à 
Ton  fervice.  LaGardic  ayant 
obtenu  un  congé  fi  honora- 
ble du  Roi  de  Dannemarck  , 
Eric  le  prit  en  affection  ;  &c 
lorfqu'il  eut  déclaré  le  Duc 
de  Finlande  fon  frerc  Lieute- 
nant Général  duRoyaumc,iI 
lui  donna  la  Gardie  pour  lui 
fervir  de  confeil  dans  le  gou- 
vernement. IUac  contribua 
pas  peu  à  faire  monter  ce  der-% 
nier  fur  le  trône  après  la  dépo- 
fition  du  cruel  Eric.  En  1  5  80 , 
la  Gardie  fut  déclaré  Géné- 
ral des  troupes  de  Suéde  con- 
tre les  Mofcovites  ,  fe  rendit 
maître  de  la  Ca relie ,  &  con- 
tinua fes  ^conquêtes  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Enfin  ce 
Gentil-homme  ,  voulant  en- 
trer dans  le  port  de  Revcl , 
capitale  de  la  Livonic  Sué- 
doife ,  la  patache  à  la  poupe 
de  laquelle  il  étoit  aflis , 
ayant  donné  contre  un  ro- 
cher ,  la  proue  s'cxhaulTa  fi 
fort  de  ce  coup ,  qu'il  tomba 
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dans  la  mer,  &  ne  parut  plus,  té*  François  ,  natif  de  la  Fer- 

GARD1NER  (Etienne)  té-Bernard  dans  le  Maine , 

né  à  Buri  dans  le  village  de  vivoit  fous  les  régnes  de 

SufFolck  en  Angleterre  ,étu-  Charles  IX,  Henri  III.  & 

dia  dans  l'Univerfité  de  Cam-  Henri  IV.  étudiant  en  Droit 

bridge ,  dont  il  devint  Chan-  à  Touloufe  ,  il  gagna  le  prix 

eclier  dans  la  fuite.  II  favoit  aul  Jeux  floraux.  Enfuite  il 

également  les  Langues  ,  le  forma  fon  goût  fur  celui  de 

Droit ,  la  Théologie  &  les  Scneque  le  Tragique  ,  &  af- 

belles  Lettres.  Etant  Evêque  fecta  d'imiter  cet  auteur  ,  cri 

deWinchcfter,& Chancelier  quoi  il  réuiîit  parfaitement. 

d'Angleterre,  il  fut  envoyé  à  II  a  laifTé  neuf  Tragédies 

Romepar  leRoiHcnri  VIII.  qui,  faute  d'autres  ,  ont  été 

pour  follicitcr  la  diflblution  goûtées  fort  long-tcms.  Il 

de  fon  mariage  avec  Cathe-  mourut  au  Mans  vers  1 6ot.  à 

rine  d'Aragon:  il  fouferivit  cinquante-fixans,aprês avoir 

enfuite  lui-même  à  l'arrêt  de  été  Confcillcr,  Lieutenant 

divorce ,&  compofa  pour  la  Général  du  Mans,  &  Con- 

caufe  de  Henri  un  Livre  qu'il  fcillcr  au  Grand  Confeil.  Il 

intitula  :  De  vera  &  faf*  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

obedientia.  Cependant  Gardi-  Robert    Garnie*  ,  Poc'te 

ner,ayant  voulu  s  oppofer  à  la  francois ,  qui  étoit  auiïi  de  la 

réformation  fous   Edouard  Ferte-Bernard ,   &  qui  eft 

VI,  fut  emprifonné  ;  mais  la  mort  au  Mans  en  i  f 90.  Les 

Reine  Marie  le  rétablit  en  ouvrages  de  ce  dernier  ont  été 

îy  f  j .  II  mourut  le  2 5  Oéto-  eftimes  des  gens  de  Lettres  de 

bre  1  f5/.  lia  compofé  divers  fon  tems.  Il  a  donné  des  Tra- 

traités  fur  la  MefTe  &  fur  l'Eu,  gédies  ou  les  caractères  &  les 

chariftie.  mœurs  de  fes  perfonnages 

GARET  (  D.  Jean)  Béné-  font  bien  rendus.  Il  y  a  de 

diétin  de  la  Congrégation  de  l'élévation  dans  fcspcnfées,& 

faint  Maur ,  étoit  du  Havre  de  l'énergie  dans  fon  ftyle. 

au  Diocëfc  de  Rouen.  C'cft  à  Ses  Tragédies  font:  la  Porcie, 

lui  qu  on  eft  redevable  de  la  Hyppolite ,  Cornelie .  Marc* 

belle  Edition  de  CaJJîodore  ,  Antoine ,  la  Troade ,  Antigo- 

Sénateur  Romain  dans  le  6c  ne  ,  Bradamante  ,  Sedecias. 

fîécle.  Il  y  a  joint  une  Ditfer-  GARNIER  CJean)  né  à 

tation  curieufe  fur  la  Profef-  Paris  en  1  $11,  entra  chez  les 

/îon  monaftique  de  ce  grand  Jéfuites ,  &  y  enfeigna  les 

homme.  Ce  Père  eft  mort  Humanités  ,  la  Rhétorique , 

dans  l'Abbaye  de  Jumieges  la  Philofophie  &  la  Théolo- 

le  24  Septembre  1 694.  gie  pendant  plufîeurs années* 

GARNIER  (Robert)  Poe-  &  avec  éclat.  Ayant  été  en- 

Eeij 
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voyé  à  Rome  pour  les  affai- 
res de  fa  Société  ,  il  ne  put 
achever  ce  voyage ,  &  la  ma- 
ladie l'obligea  de  s'arrêter  à 
Bologne  ou  il  mourut  peu  de 
jours  après  en  i  6  8 1.  Nous 
avons  de  lui  une  excellente 
Edition  de  Marius  Mercator> 
avec  des  notes  &  des  diflerca- 
tions.Une£</i/i0/?  de  Libérât, 
diacre  de  Carthage  ,  le  Jour- 
nal des  Papes ,  le  Supplément 
des  œuvres  de  Théodorcc  i/i- 
fol.  &c. 

GARNIER  (  Dom  Julien) 
né  à  Couverai ,  Diocèfe  du 
Mans,  entra  chez  les  Béné- 
dictins de  la  Congrégation 
de  faim  Maur  en  1 689  ,  &  y 
rit  profelîion  le  30  Septembre 
1690.  à  l'âge  de  10  ans.  Né 
avec  un  cl  prit  fupérieur  &  un 
caractère  aimable,  il  fit  de  ra- 
pides progrès  dans  l'étude  des 
iciences  ,  &  fur- tout  delà 
Langue  grecque ,  &  fe  fit  gé- 
néralement e  frimer  par  Tes 
manières  douces,  agréables 
&  prévenantes.  Appellé  à  Pa- 
ris en  1 699  ,  il  entreprit  une 
nouvelle  édition  des  œuvres 
de  faim  Baille  dont  il  publia 
deux  volumes  ,  &  que  la  ma- 
ladie l'empêcha  de  finir.  11 
mourut  âgé  d'environ  cin- 
quante anslc  3  Juin  1715. 
Le  favant  Dom  Prudent  Ma- 
ran  acheva  cette  édition  , 
&  a  fait  paroître  le  3  c  vol.  en 
1730.  La  préface  qui  eft  de 
Dom  Garnier  eft  un  morceau 
excellent  &  très-important. 
Oa  y  trouve  beaucoup  de 
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difeernement  &  de  critique; 

GAROFALO  (  Benvenu- 
to)  Peintre,  natif  de  Fcrrare, 
fut  long-tcms  entre  les  mains 
de  mauvais  maîtres  qui  em- 
pêchèrent les  talens  de  fe  dé- 
velopper ;  mais  les  ouvrages 
des  plus  célèbres  Peintres 
qu'il  vit  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Italie,  échauffèrent  fon 
génie  ,  &  le  mirent  en  état 
de  produire  de  belles  chofes. 
Il  excella  fur-tout  à  copier 
les  ouvrages  de  Raphaël.  11  y 
a  au  Palais  Royal  >  outre 
deux  morceaux  de  l'inven- 
tion de  ce  maître  ,  une  copie 
fort  belle  qu'il  a  faite  du  fa- 
meux tableau  de  la  Transfi- 
guration de  Raphaël.  Ce 
Peintre  mourut  en  169$.  âgé 
de  80  ans. 

GARTH  (  Samuel  )  Poëtc 
Anglois ,  né  dans  la  Provins 
ce  d'Yorck  ,  joignit  au  ta- 
lent de  lapoeficla  feiencede 
la  Médecine  ,  &  fut  eftimé 
&  honoré  des  bienfaits  du 
Roi  d'Angleterre.  11  étoic 
fort  charitable  5  &  c'eft  à  fes 
foins  que  l'on  doit  l'iniritu- 
tion  du  Difpenfary  ,  azile 
honnête  pour  les  pauvres 
malades.  Cet  établiiTcmcnt 
lui  attira  le  relîentiment  de 
plufieurs  Médecins  &  Apo- 
ticaires.  Garth  ne  crut  pas 
devoir  leur  répondre  férieu- 
fement  5  mais  il  employa 
contre  eux  les  traits  d'une  fa- 
tyre  fine  &  maligne ,  dans 
un  poëme  en  fix  chants  in- 
titulé ,  U  Difpenfary  ,  qui 
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eft  très-eftimé  ,  &  qui  lui 
Acquit  une  grande  réputa- 
tion. 

GARZI  (  Louis)  Peintre  , 
né  en  1638.  à  Biftoic  ,  ville 
d'Italie  dans  la  Tofcane,  fut 
élevé  d'André  Sacchi  ,  qui 
l'affectionna  plus  que  fes  au- 
tres difciples  ,  &  prit  foin 
de  recoucher  fes  ouvrages. 
Garti  fe  fie  admirer  par  la 
beauté  de  fa  compo/ition  , 
la  correction  de  Ton  de  il  ci  n, 
le  gracieux  de  fon  coloris  , 
la  facilité  de  fa  touche  ,  par 
la  difpofition  de  fes  grou- 
pes ,  le  bon  goût  de  fes  dra- 

Îteries ,  enfin  par  tous  les  ta- 
ens  qui  caractérifent  les 
grands  Peintres.  Il  entendent 
auffi  parfaitement  le  pay Pa- 
ge, l'architecture  &  lapcrfpe- 
ctive.  A  l'âge  de  80  ans ,  il 
peignit  ,  par  ordre  de  Clé- 
ment XI  ,  la  voûte  de  l'E- 
glife  des  Stigmates  ->  &  cet 
ouvrage ,  le  dernier  &  le  plus 
confîdérable  de  fa  vie  ,  fut 
auffi  le  plus  beau.  Garzi 
mourut  à  Rome  en  17x1. 
âgé  de  8  $  ans. 

GASPARD  SIMEON[,ou 
de  Simeonibus ,natif  d'Aquila 
au  Royaume  de  Naplcs, Cha- 
noine de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure ,  &  Sécretaire  du  Pape 
Innocent  X  ,  s'acquit  une 
grande  téputation  par  fes 
poefies  latines  &  italiennes. 
Ses  vers  ont  de  la  force  ,  de 
l'harmonie  ,  une  certaine 
douceur ,  &  des  beautés  qui 
fc  fout  fentîr  aux  perfonnes 
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les  plus  indifférentes  pour  la 
poefic. 

GASPARINI,favant  Ita- 
lien ,  eut  pour  patrie  Barzi- 
zia  ,  lieu  allez  obfcur  ,  peu 
éloigné  de  Pcrgame.  Ses  pa- 
rens  l'appliquèrent  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  feiences  , 
pour  lefquelies  il  avoir  beau- 
coup d'inclination.  Malheu- 
rtufement  pour  lui  ,  les  maî- 
tres qu'il  avoit  alors ,  étant 
fort  peu  verfés  dans  la  lec- 
ture des  bons  auteurs  ,  ne 
tardèrent  pas  à  le  dégoûter; 
Il  chercha  donc  les  ouvra- 
ges de  Ciceron  ,  de  VirgU 
le  ,  de  Céfar  ,  &  des  au- 
tres Ecrivains  des  bons  fic- 
elés ,  &  les  lut  avec  appli- 
cation. Le*  lettres  y  gagnè- 
rent :  Gafparini  enfeigna  de 
bonne  heure  aux  autres  ce 
qu'il  avoit  appris  avec  foin; 
Les  Vénitiens  ayant  alors 
établi  une  Univerfité  à  Pa- 
doue  ,  Gafparini  fut  un  de 
ceux  qui  y  furent  appelles.  Il 
fut  chargé  d'y  enleigner  les 
belles  Lettres  ;  &  le  nouveau 
ProfefTeur  eut  dès  le  com- 
mencement un  grand  nom- 
bre d'auditeurs  également  fa- 
ti  s  faits  de  fes  lumières  ,  de 
fon  éloquence  &  de  fes  ver- 
tus. Il  mourut  à  Milan  en 
143 1.  Prefque  tous  les  Ecri- 
vains Pont  regardé  comme  un 
de  ceux  qui  travaillèrent  avec 
plus  de  loin, à  rétablir  la  pu- 
reté de  la  Langue  latine  dans 
l'Italie  ,  où  elle  étoit  pref- 
que morte.  Gafparini  nous 

«... 

Et  il) 
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a  lai  (Té  des  Commentaires  fut 
divers  Livres  de  Ciceron  ,  un 
Recueil  d'Epitres ,  un  grand 
nombre  de  Harangues  ,  ÔC 
plu  (leurs  autres  Ouvrages  , 
tous  écrits  en  latin. 

GASSENDI  (  Pierre)  un 
des  plus  grands  Philosophes 
que  la  France  ait  eu  ,  naquit 
dans  un  bourg  du  Diocèfc 
de  Oigne  en  i  $91  »  &  mon- 
tra dès  Ton  enfance  fon  goût 
décidé  pour  1"  A  (h onomie,par 
le  plailir  qu'il  prenoità  con- 
templer pendant  la  nuit  le  ra- 
vi (Tant  fpcclacle  du  Ciel  étoi- 
lé.Scs  parens  culciverentavec 
foin  de  fi  heureufes  difpofi- 
tions;&  le  jeune  enfant  ré- 
pondit à  leurs  efpérances. 
Apres  avoir  fait  fes  études 
avec  la  plus  grande  diftinc- 
tion  v  on  le  trouva  capable  à 
16  ans  de  remplir  la  chaire 
de  Rhétorique  de  Digne  ,  & 
il  le  fit  avec  fuccès.  Jufqu'a- 
lors  il  se  toit  livré  tout  en- 
tier aux  belles  Lettres  &à  la 
Philofophie»  maiss'étant  dé- 
terminé à  entrer  dans  l'état 
Eccléhaftiquc  ,  il  apprit  la 
Théologie  avec  la  même  ar- 
deur ,  &  fut  pourvu  d'un  Ca- 
nonicat  dans  la  Cathédrale 
de  Digne.  Un  procès  l'ayant 
attiré  a  Paris ,  fon  mérite  lui 
fit  dç%  amis  illuftres ,  &  il  fe 
fixa  dans  cette  capitale  ,  où  il 
obtint  en         une  chaire  de 
Mathématiques  au  Collège 
Royal*  par  !e  crédit  du  Car- 
dinal de  Lyon  ,  frere  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Sa  dif- 
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pute  avec  le  célèbre  Defcar^ 
tes  ,  ne  contribua  pas  peu  à 
le  faire  connoître.  Lorfquc 
le  premier  eut  publié  fes  Mé- 
ditations  Métaphyfiques  , 
Gaiîendi  entreprit  de  les  ré- 
futer >  &  il  y  1  eu  Hit  aiTez 
pour  partager  avec  fon  iilu- 
ftre  adverfaire  les  fufFrages 
des  plus  habiles  Phllofophes. 
Il  rompit  au dî  une  lance  avec 
Morin,  le  fameux  Aftrolo- 
gue  >  &  celui-ci  qui  fe  vit 
mené  un  peu  rudement ,  eue 
recours  aux  aftres  pour  fe 
venger  ;  il  prédit  hautement 
que  GalTendi ,  qu'il  voyoic 
d'une  compiexion  foible  , 
mourroic  fur  la  fin  d'Août  de 
1650  ;  &  malheureufement 
pour  l'Aftrologte ,  jamais  le 
célèbre  Philofophe  ne  le  por- 
ta mieux  que  dans  tout  le 
courant  de  cette  année.  Gaf- 
fendi  avoit  formé  fon  fiftème 
de  Philofophie  de  tout  ce 
qu'Epicure  &  Dé  moc  ri  te  ont 
dit  de  plus  foutenablc  ;  &  il 
renouvel  la  les  atomes  &  le 
vuide.  Ce  fiftêrac  ,  qu'il  ac- 
commoda à  fa  façon  ,  en  le 
dépouillant  de  tout  ce  qui 
lui  paroi  (foie  ne  pouvoir 
s'accorder  avec  la  raifon  ou 
avec  l'expérience  ,  trouva 
bien  des  partilans  ,  qui  dé- 
fendirent avec  chaleur  le  fen- 
timciK  de  leur  maître.  Il 
trouva  audl  des  contradic- 
teurs qui  en  crurent  les  con- 
féquences  dangéreufes  pour 
la  Religion  ;  mais  du  moins 
elles  ne  ietoienc  pas  dans 
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l'intention  de  l'auteur  $  qui , 
accoutumé  à  foumettre  au  tri- 
bunal de  la  raifon  tout  ce 
qu'il  crdyoit  ne  pas  intérefTer 
la  foi  ,  avoic  la  docilité  d'un 
enfant,  &  ne  raifonnok  plus 
dans  les  ebofes  qui  font  l'ob- 
jet de  notre  croyance.  Plein 
de  la  plus  profonde  vénéra- 
tion pour  nos  faints  myftc- 
ies  1  il  les  célébtoit  avec  une 
piété  &  une  onction  oui  pâf- 
foienc  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  en  croient  témoins;  Il 
avoit  de  plus  toutes  les  qua- 
lités5 du  coeur  qui  forment 
l'honnête  homme  ;  &  on  ad- 
miroit  autant  fa  probité  &  fa 
candeur  que  les  rates  talens 
de  fon  efprit.  Ce  favant  hom- 
me mourut  dans  la  maifon 
de  l'illuftre  M  ontmort,  Maître 
des  Requêtes  ,  &  fon  ami  , 
en  itf  r 5.  âgé  de  65  ans,  dans 
les  plus  vifs  fentimens  de 
piété.  Son  généreux  •  protec- 
teur fe  chargea  de  l'édition 
entière  de  (es  œuvres  ,  qui 
parut  à  Lyon  en  1658.  en  6 
vol,  in-foL  Ils  contiennent 
la  Philofophie  d'Epicure  ,  la 
fiaxne ,  les  Vies  de  Copernic  , 
de  Tycobrahéyicc,  dcs£pitresy 
&  d'autres  Traités.  Le  P.  Bou- 
gerel^de  l'Oratoire  a  écrit  la 
vie  de  ce  grand  homme, à  qui 
on  ne  peut  refufer  ce  titre  , 
foit  que  l'on  confidére  la 
grandeur  de  fon  génie  ,  foit 
ou  on  ait  égard  à  la  nobleiTe 
de  fes  fentimens ,  &  aux  ex- 
cellentes qualitésde  fon  cœur. 
GASS!ON(Jeande)Ma- 
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récbal  de  France,  naquit  le 
10  Août  1 609.  d'une  noble  & 
ancienne  maifon  de  Bcarn 
féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite. Ce  fut  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre 
des  derniers  (îéclcS,  infatiga- 
ble, ardent ,  intrepidej  fon 
nom  feul  étoit  redoutable 
aux  ennemis.  Après  s'être  (w 
gnalé  en  Piedmont ,  il  palîa 
au  fervicc  du- grand  Guftave, 
Roi  de  Suéde.  Sa  valeur  lui- 
acquit  bientôt  l'eitime  de  ce 
Prince,  qui  lui  confia  le  com- 
mandement de  la  compagnie 
deftinéc  à  la  garde  de  la  per- 
fonne  :  les  fervices  qu'il  ren- 
dit en  pluficurs  rencontres  au 
Roi  de  Suéde  ,  lui  enflent 
acquis  de**écompcnfes  écla- 
tantes ,  fi  Guftave  n'eut  été 
tué  à  la  bataille  de  Lutzen.; 
Cette  perte  obligea  Gaflîon 
de  repailer  co  France  avec  fon 
régiment  ,  èC  de  joindre  l'ar-^ 
mec  du  Maréchal  de  la  Force 
en  Lorraine.  Il  parut  avec 
éclat  en  plufieurs  fiéges  dc: 
combats,  fur-tout  à  la  vie-' 
toirc  de  Rocroi.  Il  fut  bleffé 
dangéreufement  à  la  prife  de 
Thionville,  &  fut  enfin  ré-' 
compenfé  en  164.3.  du  bâton 
de  Maréchal  de  France.  L'an- 
née fuivanre  il  fut  déclaré 
Lieutenant  Général  de  l'ar- 
mée de  Flandres, commandée 
par  Gafton, Duc  d'Orléans.  Il 
mourut  à  Arras  le  1  Octobre 
1647.  d'une  bleflure  qu'il 
avoit  reçue  au  fiége  de  Lens 
en  vifitant  les  gardes  avan- 
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cécs.  Son  corps  fut  porté  à  prit  <\ut  ÏOraifon  Funèbre: 
Paris ,  &  enterré  à  Charcnton  Le  recueil  de  ces  Pièces  fut 
dans  le  temple  des  P.  R.  dont  imprimé  in  %o.  1699-  Gaf- 
il  fuivoit  les  fentiroens.  La  taud  ,  de  retour  dans  fa  patrie 
vie  de  ce  brave  guerrier  a  été  en  1700  ,  s'appliqua  à  1  etu- 
écrite  par  l'Abbé  de  Pure  en  de  du  Droit  ,  &  parut  dans 
4  vol.  in- 1  x  ,  d'un  fty le  dcu  le  Barreau  avec  la  plus  gran- 
naturel  &  peu  châtié ,  &  fans  de  diftin^ion.  Il  fe  chargeoit 
beaucoup  de  méthode.  11  fait  fur-tout  des  caufes  eccléfiaf- 
cependant  remarquer  le  ca-  tiques ,  &  préférablement  de 
xaétèredeGamon.quin'étoit  celles  des  pauvres ,  àquifon 
pas  moins  propre  pour  lesaf-  miniftére  fut  plus  d'une  fois 
faires  de  cabinet  que  pour  cel-  utile.  II  plaida  en  I7i7.une 
les  de  la  guerre.  fameufe  caufe  contre  les  Jé- 
G  ASTAUD  f  François)  né  fuites  ,  qui  fuccomberent  ;  & 
à  Aix  en  Provence  d'une  fa-  tout  le  monde  fait  avec  quel- 
mille  diftinguée ,  entra  dans  le  chaleur  il  pourfuivit  le 
la  Congrégation  de  lOratoi.  trop  ctiminel  P.  Girard.  Gaf- 
ie  à  l'âge  de  14  ans  5  &  en  taud  fut  la  vidime  de  fon  zè- 
étant  forticinq  ans  après  ,  il  le  pour  la  religion  &  les  bon- 
vint  à  Paris ,  où  Rappliqua  nés  mœurs,  qui  furent  fi 
à  la  prédication,  dans  laquel-  odieufement  bleiîées  dans 
le  il  réufllt  s  il  fc  fît  auffi  con-  cette  affaire  ,  &  il  fut  exilé 
noîcrc  par  deux  ouvrages  à  Viviers,  où  il  mourut  en 
d'un  gout  difTcrent:  un  Re- .  17$*-  fous  l'anathême  de 
cueil  d'Homélies  fur  l'Epitrc,  l'Evéque  du  lieu  ,  qui  le  fie 
aux  Romains  ,  en  t  vol.  i/z-t  indignement  enterrer  fur  le 
ii.  &  une  badincrie  ingé-  grand  chemin.  Outre  les  Otf- 
«ieufe  qui  lui  attira  une  vrages  dont  nous  avons  par- 
querelle  férieufe.  Sa  com-,  lé ,  il  a  encore  fait  la  Poliù- 
plaifancc  pour  quelques  Da-  que  des  Jéjuites  démafquée  , 
mes,lui  fît  faire  Ï  Oraifon  fu-  &c.  les  Illufeons  ,  les  Erreurs 
nebre  de  la  fameufe  Madame  de  l'Evéque  de  Marfcille  , 
Tiquet  5  ouvrage  ide  pure  &c. Réflexions  critiques  fur  le 
plailanterie  que  le  P.  Chau-  Mandement  du  même  Prélat 
chemer  ,  Dominicain  ,  prit;  fur  la  Grâce  ,  &c. 
au  Tragique,  &  réfuta  par  GASTINAU  (  Nicolas), 
une  lettre  à  laquelle  il  joignit  Prêtre  &  Aumônier  du  I^oi , 
un  DÏfcours  moral  &  chrétien  naquit  à  Paris  en  irfu. 
fur  la  vie  &  la  mort  de  Ma-  N'ayant  encore  que  14  ans  , 
dame  Tiquet.  Gaftaud  repli-  il  fut  pourvu  delà  Cure  d'A- 
qua  par  la  lettre  à  Madame  net  ,  qu'il  defTervit  pendant, 
P.  auffi  remplie  de  fei  &  d'ef-  vingt  ans ,  après  lcfcjueis  il 
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Vînt  fc  fixer  à  Paris  ,  oii  fa 
piété  folide  &  éclairée  ,  Ton 
érudition  eccléGaftiquc,&  Ton 
amour  pour  l'étude  le  lièrent 
bientôt  avec  les  Théologiens 
du  premier  ordre.  Il  eut  pour 
amis  MM,  Arnaud,  Nicole  , 
de  Launoi ,  &  autres  :  toutes 
les  femaines  chez  çe  dernier  , 
s'afTembloicnt  beaucoup  de 
Docteurs  célèbres,  &  on  exa- 
minoit  des  points  de  doctrine 
&  de  difcipline  qui  étoient 
propofés.  Gaftineau  ,  quoi- 
qu'il ne  futpointDoc~teur,aflï- 
ftoit  régulièrement  à  ces  af- 
fembléesjfon  mérite  faifoit  fa 
foururc.  Une  converfation 
qu'il  eut  avec  un  Gentilhom- 
me de  la  religion  P.R.  l'cnga- 
gea  à  écrire  CaxlaControverfe; 
il  le  fît  en  1 8  Lettres  qui  font 
3  vol.  les  premières  fontprin- 
cipalement,pourréfutcr  le  Mi- 
niltre  Claude  qui  avoit  écrit 
contre  le  Livre  des  Préjugés 
légitimes  de  Nicole ,&  les  au- 
tres fur  la  Préfence  réelle.  On 
trouve  dans  toutes  beaucoup 
de  lumière ,  de  force  &  de  fo- 
Jidité.  Gaftineau  mourur  en 
169  r.  âgé  d'environ  77  ans. 

GASTON  (Jean-Baptif- 
te)de  France ,  Duc  d'Orléans, 
de  Chartres,  &c.flls  puîné  de 
Henri  IV.  &  frère  de  Louis 
XIII, naquit  à  Fontainebleau 
le  ij  Avril  1*08.  Ce  Prince 
eut  pendant  quelques  tems  le 
commandement  de  l'armée  au 
Siège  de  la  Rochelle,  &de 
celle  de  Picardie.  Il  donna 
des  marques  de  mécontente* 
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ment  fous  le  Miniftèrc  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  quit- 
ta pluficurs  fois  la  Cour  ,  & 
excita  quelques  troubles  à 
l'inftigâtion  de  fes  favoris. 
Pendant  la  minorité  de  Louis 
XIV.  il  fut  Lieutenant  Géné- 
ral du  Royaume,  &  comman- 
da en  1644.  &  en  1645  ,  les 
armées  qui  prirent  Graveli- 
nés,  Bethunc  ,  Armentièrcs, 
Courtrai ,  &c.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à  Blois  ,  où  il  mourut 
le  i  de  Février  1660.  Ce  Prin- 
ce, difoit  le  Cardinal  de  Retz, 
entra  dans  toutes  les  affaires  , 
parce  qu  'il  n  avoit  pas  la  for- 
ce de  réfifler  à  ceux  qui  l'y  en» 
tràinoient ,  &  il  en  fortit  tou- 
jours avec  honte  ,  parce  qu  'il 
n  avoit  pas  le  courage  de  les 
foutenir.  Ce  Prince  étoit  ex-  ' 
trêmement  curieux  ,  &  avoit 
un  riche  cabinet  de  médaiU 
les  ,  de  bijoux  ,  de  migna- 
turcs  &  d'autres  pièces  ra- 
res. 

GATAKER  (  Thomas) 
favant  Anglois,  né  à  Londres 
le  4  Septembre  1 574,  étoit  urt 
homme  d'une  grande  érudi- 
tion, qui  avoit  beaucoup  de 
lecture  &  un  jugement  exact. 
Son  amour  pour  l'étude  lui  ( 
fit  refufer  les  dignités  &  les 
bénéfices  qu'on  lui  offrit  ;  fa 
maifon  étoit  le  rendex-vous 
de  la  plûpart  des  jeunes  Gcn- 
tilhommcs  Anglois,  &  même 
des  étrangers  qui  logoient 
avec  lui  ,  pour  profiter  de  fes 
leçons.  Il  mourut  à  Londres 
généralement  eftimé  de  tous 
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les  gens  de  bien  le  17  Juin 
16  y 4.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d  ouvrages  dans  lef- 
qucls  on  remarque  beaucoup 
oc  cricique  &  derudition  , 
mais  trop  de  fingularité  dans 
ks  fentimens.&d'afFeclarion 
dans  le  ftyle.  Les  principaux 
font  :  i«\  Adverfaria  mifeel- 
lança  :  xo.  un  Dij  cours  fur  les 
forts  :  5 Q .  un  Recueil  d  obfer- 
vations  fous  ce  titre;  Cinnus: 
40*  une  Differtation  lavante 
&  curieufe  fur  le  nouveau 
Tcftamcnt:  50 .des Remarques 
fur  le  livre  de  Marc  -  Anto- 
nin  :  60.  un  traité  Denamine 
tetrat>rammato ,  &  un  autre 
des  Diphtongues  ,  &c. 

GATIEN  (  Saint  ).  Ayant 
été  envoyé  dans  les  Gaules 
par  le  Pape  faint  Fabien,  vers 
ïco.  s'arrêta  à  Tours,  &  y 
fonda  l'édifice  fpirituel  de 
l'Eglifc  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Evêque.  Le  peuple  de  la 
ville  écoit  fort  fuperftitieu* 
*c  très-attaché  à  l'idolâtrie. 
Gatien  ,  pour  la  combattre  , 
n'avoir  point 1  d'autres  armes 
que  la  foi  de  J.  C.  qu'il  venoic 
annoncer ,  une  confiance  par- 
faite en  Dieu  ,  une  piécé  (in- 
cère  ,  une  douceur  accompa- 
gnée d'une  grande  humilité  s 
une  patience  &  une  charité 
qui  étoient  des  vertus  incon- 
nues dans  le  pays.  Il  conver- 
tit un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  à  la  foi  de  J.  C.  & 
mourut  vers  la  fin  du  $e  fié- 
cle. 

GAVANTUS  (  Barthclc- 
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mi  )  Religieux  Barnabire  , 
étoit  de  Milan;  il  fut  Conful- 
rcur  de  la  Congrégation  des 
Rites,  &  Général  de  fa  con- 
grégation vers  le  milieu  du 
17e  licclc  5  il  a  compofé  un 
Commentaire  fur  les  Rubri- 
ques du  Miflel  &  du  Bréviai- 
re Romain,  le  Manuale  Epif- 
coporum  &  un  Traité  fur  les 
Synodes  Dioccfains.Cet  au^ 
teureft  plein  d'idées  mi  (tiques 
&  peu  naturelles,  prend  pref- 
que  toujours  le  mauvais  par- 
ti en  décidant ,  &  apporté 
fou  vent  des  raifons  qui  con- 
tredifent  celles  dont  il  s'eft 
déjà  fervi. 

GAUD  (  Henri  }  Comte 
Palatin  ,  né  à  Utrecht ,  d'une 
famille  illuftre ,  avoir  beau- 
coup de  goât  pour  ledciTem 
&  la  gravure.  1 1  alla  à  Rome, 
&  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  Peintre  Adam  Elzeimër. 
De  retour  à  Utrecht ,  il  gra- 
va d'après  les  tableaux  de  ce 
Peintre  les  fept  pièces  ,  qui 
font  admirées  des  curieux  , 
pour  leur  finguliére  beauté. 

-  GAUDENCE  (  Saint  )  fut 
un  des  ttois  Evêqucs  que 
l'Empereur  Honorius ,  &  le 
Concile  d'Occident  députè- 
rent à  Arcadc,pour  le  rétablif- 
fement  de  faint  Chryfoftô- 
me.  On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  ce  faint.  Mais  il  pa- 
roît  qu'il  vivoit  encore  l'an 
410.  Nous  avons  de  lui  dix- 
fept  Sermons  ,  deux  Lettres  & 
un  Dif cours  qu'il  fit  le  jour 
de  l'atiniverfaire  de  la  mort 
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<le  faint  Philaftre ,  à  qui  il 
avoic  (uccédé  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Brefceen  Italie. 

GAUDRON  [  Etienne  j 
Clerc  tonfuré  ,  né  à  Paris  en 
1671  ,  y  mourut  en  1731. 
dans  fa  60e  année  ,  n'ayant 
jamais  voulu  entrer  dans  les 
faims  Ordres  dont  il  fc  crut 
toujours  indigne.  Il  eil  au- 
teur des  excellences  Jnfiruc- 
tions  fur  Us  Myftéres  >  en  6 
vol.  in- 1  x.  précédées  de  deux 
autres  volumes  fur  la  maniè- 
re de  palier  tous  les  tems  de 
l'année  :  tout  y  cft  puifé  dans 
l'Ecriture  &  la  Tradition  , 
fourees  uniques  de  la  vérité, 
tout  y  eft  propre  à  fortifier 
la  foi  &  à  nourrir  la  piété. 

GAULMIN(Gilbert)  na- 
tif de  Moulins  en  Bourbon - 
nois  ,  étoit  très  verfé  dans 
les  Languesorientalcs ,  grec- 
que ,  hébraïque  ,  arabe  ,  tur- 
que &  perfanc.  11  patToit 
pour  un  des  plus  excellens 
critiques  de  Ton  fiéele  ,  & 
avoic  de  grands  talens  ,  donc 
il  feroit  à  fou  hai  ter  .qu'il  eue 
fait  un  bon  ufage.  Il  eil  more 
en  1 66$. âgé  de  80  ans,  Con- 
fciilcr  d'Etat.  Il  a  lailTé, 
comme  poète  ,  dcsOdcs  ,  des 
Hymnes  ,  une  Tragédie  inti- 
tulée Iphigenie  ,  &  quelques 
autres  pociies  dans  lefquelies 
on  remarque  du  feu  &  de 
l'invention  ».  mais  plus  d'ef 
prit  que  de  jugement.  Ses  ou- 
vrages fcientifîques  font  une 
Traduction  latine  du  Roman 
à'Euftaifiius ,  des  Notes  fur 
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le  Traité  latin  de  la  vie  &  de 
la  mort  èz  Moyfe,  &  plufieurs 
autres.  Gaulmin  étoic  un 
homme  de  mau  vaifes  mœurs, 
qui  fur  le  rtfus  que  fon  Cu- 
ré lui  fie  de  le  marier  ,  lui 
déclara  qu'il  prenoit  une  telle 
pour  fa  femme ,  &  vécut  avec 
elle  comme  avec  fa  légitime 
époufe.  C'elt  ce  qui  a  fait 
appeller  Mariage  à  la  Gaul~ 
mine  ,  ces  fortes  de  mariages 
condamnés  par  les  loix.  Il 
n'étoic  pas  meilleur  citoyen  y 
&  comme  ami  du  Cardinal 
Mazarin  ,  il  fit  de  fanglantes 
Epigrammes  contre  le  Parle- 
ment ,  encr'aucres  celle-ci  : 

Curia  confdium  pellit ,  Regtm  ex* 
•   pulit  olim 

Prtfulibuspulfis ,  pcllit  ab  urbe 
Deum  : 

O  fine  confdio  ,fine  Rege ,  Deoque 
Sçnatum  ! 
O  fine  lege  viros  !  O  fine  menu 
fenes  f 

Le  fils  du  fameux  BroufTel  fît 
la  réponfe  fuivante  : 

Curia  confdium  franat  ,  Regemqut 
redux'u  , 
Prajulibus  miffu  ,  plaçât  ublqut 
.   Deum . 
Dum  fine  confilio  hanc  ,fine  Rege, 
Deoque  notafii  , 
Tu  fine  fronte  vir  es,  tu  fine  men* 
te  fenex* 

GAULI Peintre  ,  voyei 
BACICI. 

GAUJLT  (  Jean-Baptifte  ) 
étoit  né  à  Tours  vers  la  fin 
du  16c  fiécle.  bcs  parens  le 
firent  étudier  avec  fon  frète 
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aîné  nommé  Euftache  chez 
les  Jefuitcs  de  Lyon*,  &  en- 
fuite  à  la  Flèche.  Il  alla  à 
Rome  où  il  foutintavecéclac 
des  thèfes  de  Théologie. 
Apres  dix-huit  mois  de  ré- 
jour dans  cette  ville,  les  deux 
frères  revinrent  à  Tours  ,  & 
résolurent  d'entrer  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  , 
que  le  Cardinal  de  Berulle 
avoit  depuis  peu  établie  à 
Paris.  L'a  i  né  devint  Supérieur 
de  la  maifon  de  l'Oraroire  de 
Troyes  ,  &  Jcan-Baptifte  de 
celle  de  Langres.  Ces  deux 
frères  furent  en  fui  te  envoyés 
en  Efpagne  pour  y  établir  de 
nouvelles  Maifons  de  l'Ora- 
toire. Au  retour  de  cette  com- 
million  ,  JeanBaprifte  fit  un 
nouvel  établiflcmcnt  de  l'O- 
ratoire à  Dijon  ,  &  quelque 
tems  après  un  autre  en  Flan- 
dres. Le  Cardinal  de  Berulle 
l'envoya  enfui  te  à  Mon  tau- 
ban  .  pour  travailler  à  la  con- 
verfion  des  hérétiques ,  fui- 
vant  l'intention  de  Louis 
XIII.  qui  avoir  fouhaité  cet- 
te million.  Le  zèle  &  la  dou- 
ceur de  Jcan-Baptifte  Gaule 
joints  à  la  force  de  fes  dif- 
cours  ,  firent  un  tel  change- 
ment dans  l'efprit  des  Calvi- 
niftes  ,  qu'ils  difoient  publi- 
quement que  fi  tous  les  Ca- 
tholiques eufienc  refïemblés 
Si  ce  (aine  Millionnaire  ,  ils 
n'auroient  jamais  héfité  à  fe 
faire  Catholiques  Romains. 
De-là  il  alla  au  Mans  >  où  il 
contribua  beaucoup  à  la  ré- 
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forme  de  l'Abbaye  de  faiut 
Julien  du  Pré.  Peu  de  tems 
après  l'Archevêque  de  Bor- 
deaux le  demanda  pour  être 
Juge  de  fa  Primatie  ,  &  lui 
donna  la  Cure  de  fainte  Eu> 
lalie  à  Bordeaux,  afin  de  l'at- 
tacher auprès  de  lui.  Son  frè- 
re étoit  alors  Supérieur  du 
Séminaire  de  cette  même  vil- 
le, où  il  reçut  un  brevet  du 
Roi  qui  l'avoir  nommé  à  l'E- 
veché  de  Marfeille  ;  mais  il 
mourut  en  1639.  avant  de 
recevoir  fes  Bulles.  Jean  Ba- 
ptifte  ayant  été  nommé  à  fa 
place ,  fut  facré  à  Paris 
dans  l'Eglife  de  faim  Ma- 
gloire.  Il  fe  rendit  auflitôc  à 
Marfeille ,  où  fon  zèle  éclata 
d'une  manière  extraordinaire 
pour  la  réforme  de  fon  Dio- 
cèfe ,  pour  le  foulagement 
des  pauvres  ,  pour  le  rachat 
des  captifs,  &  pour  la  conver- 
fion  des  galériens.  Mais  ce 
peuple  ne  poiféda  pas  long- 
tems  ce  faint  Paftcur  -,  car  il 
mourut  le  ij  Mai  1645.  âgé 
de  48  ans.  Il  fut  enterré  dans 
fa  Cathédrale  avec  beaucoup 
de  magnificence  j&l'afiem- 
blée  du  Clergé  de  France ,  te- 
nue à  Paris  en  1 64/ ,  écrivit 
au  Pape  pour  le  fupplier  de 
travailler  à  la  béatification 
de  cet  admirable  Evêque. 
Nous  avons  deux  Vus  de  ce 
faint  Prélat ,  l'une  par  le  père 
Senaut ,  l'autte  par  M  archec- 
ci.  Euftache  Gault  fon  frère, 
eft  auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages  manu/crits,  entr'autres 
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d'un  petit  traité  pour  propvcr 
combien  il  eft  dangereux  que 
tous  les  collèges  combent  peu 
à  peu  encre  les  mains  des  Jé- 
fuices. 

GAURIC  [  Luc  ]  célèbre 
Aftrologue  dans  le  itfcfié- 
cle  ,  étoit  de  Gifoni  ,  Bourg 
dans  le  Royaume  de  Naples. 
Il  fut  fotteonfidéré  des  Papes 
Jules  II  ,  Léon  X  ,  Clément 
VII,&fur-toutdePaulIil.Cc 
dernier  le    faifoit  fouvent 
manger  à  (a  table .  &  l'éleva 
à  l'Epifcppat.  Quelques  fur- 
prenantes  que  fulîent  fes  pré- 
dictions, il  n'en  eft  pas  moins 
certain  qu'il  abuloit  de  la  cré- 
dulité du  public  ,  &  que  s'il  a 
préditquelquc  chofe  qui  foit 
arrivé,  ce  n'a  été  que  par  un 
pur  hazard.  C  eft  à  tort  qu'on 
afîurequeGauricavoit  annon- 
cé la  mort  tragique  d'Henri 
II  \  il  avoit  au  contraire  pro- 
mis à  ce  Monarque  une  vie 
heureufe  dans  fon  Tra&attis 
Aflrologicusyon  il  tire  fon  ho- 
rofeope.  Il  a  lailTé  d'autres 
ouvrages,  &il  mourut  à  Fer- 
rare  le  6  Mars  i$$9»  âgé  de 
près  de  70  ans. 

GAUTHIER,  furnommé 
le  Vieux  .  &  D'enis  Gau- 
thier fon  coufîn,  Mufîciens 
François,  &  exccllens  Joueurs 
de  Luth.  Les  principales  piè- 
ces du  Vieux  Gauthier  font  : 
X Immortelle ,  la  Notipareille, 
le  Tombeau  de  Mezengeau. 
Les  pièces  de  Denis  Gauthier 
font  :  V Homicide ,  le  Canon , 
le  Tombeau  de  Lenclos.  Il  y 
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a  encore  eu  de  ce  nom  un 
Muficicn  François  natif  de 
la  Ciotat  en  Provence.  Ce- 
lui-ci s'eft  fur-tout  rendu  rc- 
commandable  par  fon  goût 
&  fon  talent  pour  la  mulique 
inftrumcntale.  Son  recueil  de 
Duo  &  de  Trio  pour  le  vio- 
lon &  la  flûte  ,  eft  cftimé.  Il 
étoit  Directeur  d'un  opéra 
qui  féjournoit  alternative- 
ment à  Marfeille  ,  à  Mont- 
pellier &  à  Lyon.  11  s'embar- 
qua un  jour  avec  fon  équipa- 
ge au  Port  de  Cette  en  Lan- 
guedoc ,  le  vaifleau  fut  fub- 
mergé  &  périt  à  la  vue  du 
Port,fans  qu'on  ait  jamais  pu 
trouver  aucun  débris  de  ce 
vaideau. 

GAUTHIER  [Jean-Bap.] 
l'un  des  plus  illuftres  &  des 
plus  favans  Théologiens  du 
1 3e  fiécle,  naquit  à  Louvicrs, 
Dioccfe  d'Evrcux  en  1 685.de 
parens  pieux  qui  lui  donnè- 
rent l'éducation  la  plus  chré- 
tienne. Sa  mere  le  nourrit  de 
fon  propre  lait,  &  le  prépara 
dès  l'enfance  au  miniftère  re- 
doutable des  autels  pour  le- 
quel il  eut  une  vocation  dé- 
cidée.Le  jeuncGauticr  fit  ap- 
percevoir  de  bonne  heure 
d'heureux  préfages  de  ce  qu'il 
devoir  être  dans  la  fuite.  Une 
grande  innocence  de  mœurs, 
un  attrait  naturel  pour  la 
fïmplicité  ,  un  amour  tendre 
pour  les  pauvres  ,  un  exté- 
rieur modefte  &  grave ,  l'ar- 
deur pour  l'étude ,  l'applica- 
tion au  travail  ,  tout  annon- 
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ça  en  lai  le  chrétien  &  le  fa- 
vant.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des dans  fa  Province  ,  il  vint 
les  achever  à  Paris  ,  &  fit  fon 
cours  de  Théologie  en  Sor- 
bonne  ;  mais  les  fignatu- 
rcs  qu'on  exige  dans  cette 
école,  l'empêchèrent  de  pren- 
dre des  dégrési  &  il  entra  à  S. 
Magloirc  ,  où  il  prit  le  goût 
des  bonnes  études, &  la  réfo- 
lution  de  confacrer  fa  vie  & 
fes  talens  à  la  défenfe  de  la 
vérité. Revenu  dans  fa  patrie, 
il  s'y  occupa  à  faire  des  Ca- 
réchifmes  &  des  Conférences; 
fonction  qui  lui  fut  bientôt 
interdite  par  fon  Evêque,& 
à  l'arrivée  de  la  Bulle  Uni- 
genitus,  Gautier  qui  fît  écla- 
ter fonoppofition  au  Décret, 
fut  contraint  de  quitter  le 
Diocèfcd'Evreux  ,  &  fe reti- 
ra dans  celui  de  Boulogne 
dont  l'Evêque ,  un  des  quatre 
premiers  Appellans ,  l'ordon- 
na Prêtre  ,  le  fit  fon  Promo- 
teur ,  &  en  fui  te  fon  Vicaire 
Général.  11  demeura  auprès 
de  ce  faim  Prélat  dont  il  étoic 
le  confeil  ,  l'ami  &  l'Ecri- 
vain* jufqu'en  1714, que  la 
mort  du  premier,  le  conduifît 
à  un  nouvel  enchaînement 
de  travaux  &  de  combats 
auprès  du  Grand  Colbert  , 
qui  fçut  s'attacher  l'homme 
qui  lui  convenoit  le  mieux 
par  l'étendue  des  lumières , 
la  trempe  d'cfprit,  la  nobleiTe 
des  fentimens  ,  les  grandes 
vûes  ,  la  foi ,  l'intrépidité  & 
la  fupériorité de  génie,  qui 


faiffcîcnt  le  caractère  de  l'E- 
vêque &  du  Théologien  ,  à 
qui  il  donna  fa  confiance. 
Depuis  1714.  jufqu'en  1738, 
que  l'Eglifc  perdit  ce  digne 
Prélat ,  Gautier  fut  fon  con- 
feil  ,  fon  Théologien  & 
fon  Coopératcur ,  &  il  exer- 
çait ces  importantes  fonc- 
tions fous  le  nom  de  Biblio- 
thécaire ,  pour  fe  dérober  à  la 
vigilance  des  ennemis  du 
grand  Colbert,  qui  a  voient 
foin  d'écarter  par  la  voie  des 
Lettres  de  cachet ,  tous  ceux 
qu'ils  foupçonnoient  pouvoir 
les  traverfer.  Il  ne  fut  jamais 
regardé,même  parles  plus  ru- 
fés  d'entr'eux,  que  comme  un 
homme  fans  conféquence  , 
qui  ,  n'étant  occupé  qu'à  ran- 
ger &  à  époudrer  des  Livres  » 
fans  être  capable  de  rien  de 
plus  ,  n'étoit  pas  diene  de 
leur  colère.  LoSqultTiu  rc- 
venu  à  Paris ,  il  continua  de 
mener  une  vie  cachée  ,  la- 
borieufe,  uniquement  parta- 
gé entre  la  prière  &  l'étude  , 
Foudroyant   de  fa  retraite 
inacccflible ,  les  impiétés  de 
l'incrédule ,  &  les  blafphêmcs 
des  mauvais  Cafuiltes ,  dans 
Jes  exccllcns  ouvrages  qui 
font  fortis  de  fa  plume  bril- 
lante en  faveur  de  la  Reli- 
gion &  de  la  faine  doctrine. 
11  mourut  à  Gaillon  en  17^. 
d'une  chute  qu'il  fit,  en  reve- 
nant de  Louvicrs,  où  il  al- 
joit  pafTer  quelques  mois  tous 
jes  ans  dans  une  famille  qui 
lui  étoit  tendrement  atta- 
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chcc.  Le  Curé  de  la  Paroiflc  fage  &  du  peuple,  &  les  Let- 
annonça  fa  mort  à  fes  Paroif-  très  Perfannes  convaincues 
tfens  comme  celle  d'un  Saint,  d'impiété  ,  où  l'on  trouve  la 
dont  ils  auroient  l'avantage  force  réunie  à  la  délicatcffe, 
de  polTéder  le  corps  ,  &  il  &  l'énergie  au  coloris  le  plus 
voulut  l'inhumer  dans  le  brillant.  Lettre  à  un  Duc  & 
choeur  de  fon  Eglife.  Nous  Pair  ,  &  plufieurs  autres  fur 
avons  de  cegrandThéologicn  l'affaire  du  Parlement  ;  enfin 
plufieurs  ouvrages  que  l'on  les  dix-fept  Lettres  Theologi- 
ne  ceflera  d'admirer  que  lorf-  ques  contre  les  impiétés  du 
qu'on  aura  perdu  le  goût  du  Jéfuite  Berruyer  ,  dernier 
vrai  &  .du  beau.  Les  princi-  fruit  de  la  plume  lavante  de 
paux  font  :  deux  Mémoires  l'auteur  ,  qui  s'eft  furpafle 
apologétiques  fur  le  gouver-  lui-même  dans  cet  ouvrage  , 
nement  dci'Evêquc  de  Bou-  par  lequel  il  a  terminé  facar- 
logne,  m-40:  une  Relation  riére  honorable  &  laborieu- 
de  ce  qui  s'eft  pajje  à  la  mort  fe  j  étant  mort  la  plume  à  la 
de  ce  Prélat ,  in  40  :  la  Pré-  main  contre  les  ennemis  de 
face  hijlorique  des  œuvres  du  l'Eglile  &  de  notre  fainte  re- 
grand Colbcrt  ,  qui  eft  un  ligioiu 
chef-d'œuvre  :  l'admirable  GAY  [  Jean  ]  Poê'tc  An- 
Lettre  appellée  les  Verges  glois  mort  en  mil  fept  cens 
d'Heliodore  ,  in-40.  en  ré-  trente  -  deux  ,  &  en  terré 
ponfe  à  M.  de  Charancy  :  dans  l'Abbaye  de  Wcftmin- 
Défenfedes  Curés  de  Mont-  fter  ,  fc  fit  une  grande  ré- 
pellier ,  in-40  !  les  Jéfuites  putation  par  fon  cfprit ,  & 
convaincus  d'obftination.  à  fes  talens  lui  frayèrent  la 
permettre  l'idolâtrie  dans  la  voie  des  honneurs  &  de  la 
Chine  ,  trois  Lettres  :  VEJfai  fortune.  On  a  de  lui  des  Tra~ 
fur  V homme  de  Pope  couvain-  gédies,  des  Opéra,  des  Fables,, 
eu  d'impiété  ,  ouvrage  écrit  &  d'autres  ouvrages  cftimés. 
d'une  manière  brillante  &  Pope  fon  ami  a  fait  fon  épi- 
nerveufe  ,  ordinaire  à  Tau-  taphe. 

teur ,  fur  tout  lorfqu'il  écri-  GAZA  [  Théodore  ]  né  à 

voit  contre  les  Jéfuites  ou  les  Theflalonique  dans  le  15e 

Mécréans.  Cinq  Lettres  apo-  fiécle ,  fe  retira  en  Italie  après 


tes  du  Faubourg  S.  Jacques  ;  Turcs,  &  trouva  dans  le  Car- 

Critique  du  Ballet  moral  dan-  dinal  BelTarion  un  protec- 

fé  chez  les  Jéfuites  de  Rouen,  tcur,quUui  procura  un  béné- 

critique  fine  &  ingénieufe  ,  fice  dans  la  Calabre.  Théo- 

aufli  bien  que  la  réfutation  dore  apprit  en  peu  detcmsla 

du  Libelle  impie  ;  la  Voix  du  Langue  latincjde  Vi&oriu  de 
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Feltre  ,  &  la  parla  avec  au- 
tant de  politeiîc  &  d'élégance 
cjue  la  grecque  qui  lui  étoic 
naturelle  ;  il  en  fit  même 
connoîcre  les  beautés  aux  Ita- 
liens. Il  a  traduit  de  grec  en 
latin  YHiftoire  des  animaux 
d'Ariftotc  ,  celle  des  Plantes 
de  Théophrafle  ,  les  Aphorif- 
mes  d'Hyppocrate ,  &  mit  en 
grec  le  Songe  de  Scipion  ,  & 
le  Traité  de  la  vieillejje  de  Ci- 
ceron.  Ayant  préfenté  Ton 
ouvrage  à  Sixte  IV  ,  ce  pon- 
tife lui  fit  un  préfcnt  médio- 
cre qu'il  jetta  de  dépit  dans 
k  Tibre  ,  en  difant  qu'il  au- 
roit  mieux  fait  de  relier  dans 
fa  folitudede  Calabre,que  de 
venir  à  Rome  ,  où  l'on  avoir 
le  goût  fi  dépravé  ,  &  où  des 
ânes  les  plus  gras  rcfufoient 
le  meilleur  grain.  Il  y  mou- 
rut cependant  en  1475.  à 
l'âge  de  80  ans. 

GAZELLI ,  Prince  d'Apa- 
mée  ,  ville  de  Syrie  ,  étoit  fi 
attaché  aux  intérêts  du  Sul- 
tan d'Egypte  qu'il  s'oppofa 
autant  qu'il  pût  aux  conquê- 
tes des  Turcs.  Mais  après  la 
mort  du  Sultan  ,  &  le  fup- 
plice  de  fon  fuccefleurjGazel- 
li ,  qui  ne  pouvoit  plus  rien 
cfpérer  des  armes ,  implora  la 
clémence  du  vainqueur  qui 
lui  donna  le  gouvernement 
de  Syrie.  Quelque  tems  après 
il  fe  révolta,  &  donna  ba- 
taille près  de  Damascontre  le 
Bafla  Ferhat  5  Gazelli  y  fut 
tué  en  combattant  vaillam- 
ment en  1;  10. 
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GAYOT  [  François]  de 
Pitaval  ,  né  à. Lyon  en  1 67  z. 
d'une  famille  de  Robe  ,  fc 
deftina  d'abord  à  l'état  Ec- 
cléfiaftique  ,  &  fit  fa  Théo- 
logic  à  Patis  ;  mais  l'exem- 
ple de  deux  frères  qui  avoient 
pris  le  parti  des  armes,  l'ayant 
déterminé  à  cmbrailer  le  mê- 
me état  ,  il  fervit  quelque 
temsj&  enfin  las  de  ne  gagner 
à  la  guerre  que  des  lauriers  flé- 
rilesy  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me, il  prit  congé  brufquement 
du  Dieu  Mars  ,     ayant  fait 
connoiffance  avec  le  Dieu  de 
l'Hymen ,  il  fc  maria  dans 
fon  pays  ,  &  fc  mit  à  faire 
des  Livrés  pour  fubfifter. 
Quelque  tems  après  il  vint  à 
Paris,&  il  s'érigea  en  Avocat 
des  caufes  où  il  ne  falloit  que 
de  C éloquence  &  du  belefpr  'u  , 
&  point  du  tout  de  fa  voir.  Sa 
fertilité  &  le  befoin  lui  firent, 
enfanter  des  volumes  fans 
nombre,  oui,  fans  le  mettre 
plus  à  laite,  ni  le  rendre  plus 
célèbre  ,  épuiférent  fes  for- 
ces ,  &  le  conduifirent  au 
tombeau  en  1743  >  après  plus 
de  40  attaques  d'apoplexie. 
Outre  les  Relations  des  cam- 
pagnes de  171 5.  &dci7i4. 
qu'ila  rédigées  fur  les  Mémoi- 
res du  Maréchal  de  Villars  p 
un  volume  de  bons  mots  ,  la 
Bibliothèque  des  gens  de  Cour 
en  6vol.i/i-ii  ;  Y  Art  Sor- 
ner  te/prit  en  îamufant ,  Se 
autres  miférables  rapfodies, 
il  a  compilé  le  Recueil  im- 
menfe  des  Caufes  célèbres  en 

10 
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10  vol.  in- ii.  Cet  ouvrage 
pouvoit  être  très-inftructif 
Se  trcs-intéreflant$  mnis  l'au- 
teur a  trouvé  le  moyen  de  le 
gâter  par  fes  réflexions  éter- 
nelles &  puériles  ,  par  un 
ftile  traînant ,  pat  de  mau- 
vaifes  pointes  qu'il  appellent 
de  bons  mots  ,  par  beaucoup 
de  bavardage ,  &  qui  pis  elt 
par  des  vers  in  fi  pi  de  s.  S'il 
s'étoit  contenté  de  faire  une 
compilation  ,  d'extraire  les 
faits  avec  toutes  leurs  cir- 
conltances  ,  des  plaidoyers 
&  des  mémoires  qu'il  a  voit 
fous  les  yeux  ,  Ion  recueil 
auroit  pu  être  utile  ,  au  lieu 
que  ce  n'eft  qu'un  fatras  dont 
la  lecture  eit  infoutenable  ; 
Tans  ordre  ni  méthode  ,  plein 
de  digreflîons  accablantes ,  & 
dont  l'auteur  n'eft  occupé 
qu'à  fe  faire  valoir ,  &  à  le- 
incr  par  tout  ce  qu'il  appelle 
de  jolies  chofes.  Un  anonyme 
s*eu  avifé  de  refondre  ce  re- 
cueil ,  mais  fi  mal  adroite- 
ment ,  que  fon  abrégé  cft  en- 
core plus  défectueux  que  la 
compilation  dePitaval ,  dont 

11  femble  s'être  étudié  à  con- 
ferver  le  ton  précieux  &  fade. 

GEBER  ,  célèbre  Médetin 
&  Àftronome ,  étoit  félon  les 
uns  ,  Grec  de  nation  &  de 
religion ,  félon  d'autres ,  Es- 
pagnol &  originaire  d'Ara- 
bie. 11  a  compofé  plusieurs 
ouvrages  dont  Boërnaavc par- 
le avec  beaucoup  d'eftime 
dans  fes  Intitulions  Chroni- 
ques, îl  fait  un  cas  particu- 
le/™ IL 


*  GE  449 

lier  de  ce  qu'il  a  écrit  fur  la 
nature  des  métaux  ,  la  ma- 
nière de  les  trouver,  les  fépa- 
rer  &  en  faire  ufage  j  &  il 
ajoute  qu'il  a  trouvé  un 
grand  nombre  d'expériences 
que  l'on  donne  aujourd'hui 
pour  nouvelles  >  quoique 
Gebert  n'ait  vécu  qu'au  7c 
fiéclc ,  &  au  plus  tard  dans 
le  9e. 

GEDEON,  fils  de  Joas  , 
de  la  tribu  de  Manaifé ,  rut 
choifi  de  Dieu  pour  délivrer 
les  Ifraclires  qui  étoient  ef- 
claves  des  Madianites  depuis 
fept  ans.  Après  s'être  aiîuié 
de  fa  million  par  le  miracle 
de  la  toifon  ,  il  marcha  con- 
tre les  Madianites  avec  tren- 
te deux  mille  hommes  qu'il 
avoit  aflemblés  :  mais  Dieu 
lui  ayant  dit  qu'il  ne  vouloit 
pas  livrer  Madian  entre  les 
mains  de  tant  de  gens  ,  Ge- 
deon  en  congédia  un  grand 
nombre,  &  avec  les  300 
hommes  qui  lui  réitèrent ,  il 
entra  dans  le  camp  des  Ma- 
dianites pendant   la  nuit  , 
jetta  l'épouvante  dans  leur 
armée ,  &  les  fît  fuir  dans  un 
grand  défordre  ;  il  pafla  en- 
fuite  le  Jourdain ,  fur  prit  les 
ennemis  qui  fe  repofoient , 
croyant  n'avoir  plus  rien  à 
craindre,  tua  de  fa  propre 
main  Zébée  &  Salmana ,  & 
pilla  leur  bagage  après  avoir 
entièrement  difperfé  leur  ar- 
mée. Gedeon  gouverna  en- 
fuite  le  peuple  avec  fagefîe 
jufqu'à  la  mort  qui  arriva 
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Fan  du    monde  1768. 

GEDOYN  [Nicolas]  na- 
quit à  Orléans  le  17  Juin 
1667.  Il  fut  élevé  à  Paris 
chez  les  Jcfuitcs  ,  &  des  qu'il 
eut  fini  les  études ,  il  entra 
dans  cette  Société  ,  où  il  de- 
meura plulieurs  années.  Ren- 
tré dans  le  fiéele,  il  ne  tarda 
pas  à  être  introduit  dans  la 
maifon  de  la  trop  fameufe 
Y  Enclos,  qui  étoit  le  rendez- 
vous  de  tous  les  beaux  ef- 
pritsde  la  Cour  &  de  la  ville, 
&  il  eut  avec  cette  courtifan- 
ne  une  avanturc  que  l'on  n'a 
fait  que  trop  connoître  pour 
l'honneur  de  l'Abbé  Gcdoyn. 
Les  amis  qu'il  s'acquit  dans 
cette  focicté,  s'intéieiferent  à 
Ton  élévation, &  ils  réuflïrént. 
Il  fut  d'abord  revêtu  d'un  Ça- 
nonicat  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris  en  1701 ,  &  fuccef 
fivement  de  deux  Abbayes 
Il  entra  à  l'Académie  Royale 
des  lnfcriptions  &  belles 
Lettres  ,  où  il  eut  une  place 
de  Pcnfionnairc  après  la  mort 
de  l'Abbé  Maflieu  ;  &  par  une 
fuite  de  profpérités  •  il  fut 
admis  à  l'Académie  Franco  i- 
fe.  Ce  favant  étoit  etlimable 
par  fon  elprit ,  par  fescon- 
noiiFances  &  par  les  qualités 
du  coeur.  Il  avoit  l'humeur 
complaifante,  douce  &  tran- 
quille ;  hors  dans  la  difpute  , 
où  il  portoit  toute  la  vivacité 
&  l'impétuofité  d'un  caractè- 
re ardent.  II  moutut  au  Châ- 
teau de  Fontpertuis  le  10 
Août  1744.  âgé  de  77  ans. 
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On  a  de  lui  une  IraàutTion 
de  Quintilien  en  4  vol  in-i  x„ 
qui  lui  fera  toujours  un  hon- 
neur infini  parla  correction  , 
la  pureté  &  la  netteté  du  ftile, 
qui  lui  fait  partager  l'immor- 
talité de  l'ouvrage.  La  Répu- 
blique des  Lettres  ne  lui  a 
pas  moins  d'obligation  d'a- 
voir mis  le  premier  cn.fran- 
çois  PaujaniaSy  Auteur  plein 
de  faits  hiftoriques  ,  de  my- 
thologie ,  de  feience  géogra- 
phique &  chronologique.  Il 
a  accompagné  fa  Trdu&ion 
en  i  vol.  i/2-4*.  de  remar- 
qués ,  où  l'érudition  efl  mé- 
nagée ,  &  où  l'on  ne  trouve 
rien  de  fuperflu  &  d'en- 
nuyeux. On  a  encore  de  l'Ab- 
bé Gedoyn  un  volume  in-i  z. 
d  Œuvres  diverfes  en  1740. 
fur  dirférens  points  de  la  lit- 
térature  ancienne ,  outre  plu- 
fieurs  Diffe  nations  favantes 
imprimées  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie. 

GEINOZ  [François]  étoit 
de  Bull ,  petite  ville  du  can- 
ton de  Fiibourg.  Il  Ce  rendit 
habile  dans  les  Langues 
grecque  &  hébraïque  ,  &  Ce 
fit  généralement  eftimer  par 
fon  mérite ,  fa  candeur  ,  la. 
probité  &  fes  talcns  Supé- 
rieurs pour  les  feiences  :  il 
fut  de  l'Académie  des  Infcrip» 
tions&  belles  Lettres,  a/Fo- 
ciéau  Journal  desfavans,  &c 
Aumônier  de  la  Compagnie 
générale  des  Suiffes.  11  mou- 
rut à  Paris  le  13  Mai  17  s 
à/6  ans.  lia  laiiïé  plufieuts 
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favantes   Dijfertatwns  fur  avec  allez  de  fondement  un 

Héradoie  ,  donc  il  préparoit  ancien  Sacramentaïre  de  TE- 

une  édition  ,  &  fur  YOflrocif  glife  de  Rome  qui  contient 

me  qui  fe  trouvent  dans  les  les  Mefles  de  toute  l'année , 

Mémoires  de  l'Académie  des  &  les  formules  de  tous  lesSa- 

Infcriptions.  cicmens. 

GELAIS  [  Melin  de  faint]  GELASE  II.  fut  élu  Pape 

Poète  yvoyei  MEL1N.  malgré  fa  réfiftance  le  z$ 

GELASE  I,  occupoit  le  Janvier  m  8.  Il  s'appelloic 
Siège  de  Rome  à  la  fin  du  5c  auparavant  Jean  de  Gacte  , 
fiécle  ,  &  fuccédaau  Pape  Fe-  du  lieu  de  fa  nailTance  ,  Rc- 
lix  II.  Il  avoit  beaucoup  de  ligieux  dans  l'Ordre  de  faint 
vertu  ,  &  un  grand  zèle  pour  Benoît  ,  &  avoit  éré  Chance- 
la doctrine  &  la  difeipline  de  lier  de  TEglife  de  Romc.C//z- 
l'Eglife.  Il  s'acquittoit  de  cio  Frangipani  outré  de  cette 
tous  les  devoirs  d'un  faint  élection  ,  qui  privoit  de  la 


beaucoup  d'attachement  à  la  courut  à  l'Eglife  ,  &  traîna 
précieufe  doctrine  de  faint  le  nouveau  Pape  par  les  che- 
Auguftin  fur  la  grâce,  &  sert:    veux  dans  fa  maifon  ,  où  il 


faifoient  pour  répandre  par-  Ce  des  mains  de  fes  ennemis  , 
tout  le  poifon  de  leur  perni-  &  l'inftalla  fur  la  chaire  de 
cieufe  doctrine..  On  eft  cton-  S.  Pierre.  Comme  il  n'étoit 
né  avec  raifon  que  Gclafe  que  Diacre  ,  on  fe  difpofoit 
ayant  de  fi  bonnes  qualités ,  à  l'ordonner  &  à  le  facrer  , 
ait  refufé  conftammént  fa  lorfque  l'Empereur  Henri  , 
communion  à  Euphemius  ,  qui  arriva  avec  fon  armée  . 
Patriarche  de  CP.  Prêtre  or-  le  força  de  s  en  fuir  à  Gaëre 
thodoxe  très-favant  &  très-  fa  patrie,  où  il  fut  ordonné 
Vertueux  ;  quoiqu'il  ne  pût  Prêtre  ,  &  enfuitc  facré  Evc- 
lui  faire  d'autre  reproche  que  que.  Henri  V.  s  étant  retiré 
<le  refufer  de  condamner  pu-  en  Allemagne ,  Gelafe  revint 
bliquement  la  mémoire  d'A-  feercttement  à  Rome ,  d'où 
cace.  Ce  Pape  mourut  le  1 9  les  Frangipanes ,  après  un  ru- 
Novembre  496.  Il  a  compofé  de  combat,  le  forcèrent  de 
des  Hymnes  à  l'imitation  de  fortir.  Le  malheureux  Pon- 
faint  Ambroife ,  des  Préfaces  tife  ,  accablé  de  fatigue  &  de 
&  des  Oraifons  pour  le  faint  triftcfTe  ,  senfuyoit  dans  la 
Sacrifice  ,  &  pour  l'admi-  campagne  5  &  ayant  rejoint 
ni  fr  ration  des  Sacremcns  :  fes  amis,»  fuivons,  dit-il  , 
c'eft  pourquoi  on  lui  attribue  l'exemple  de  nos  pères  ,  &  le 


l'enchaîna. Le  peuple  indigné 
de  cette  violence  ,  tira  Géla- 
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précepte  de  l'Evangile  :  puif- 
quenous  ne  pouvons  vivre 
dans  cetre  ville ,  allons  dans 
une  autre  ,  &  fuyons  cette 
Sodome  &  cette  Egypte.  *  Il 
«'embarqua  donc  ,  &  alla  en 
Provence.  Il  tint  enfuite  un 
Concile  à  Vienne  ,  &  pafla  à 
Cluni ,  où  il  fut  attaqué  d'u- 
ne pleurésie  qui  le  réduifit  à 
l'extrémité.  Il  fit  fa  confef- 
fîon  devant  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  ,  reçut  le 
Corps  &  le  Sang  de  notre  Sei- 
gneur ,  fe  fit  coucher  à  terre , 
&  expira  après  un  an  de  Pon- 
tificat ,  le  19  Janvier  m^. 
Il  fut  enterré  à  Cl  11  ni. 

GELDENHAUR  [Gérard] 
natif  de  Niméguc,  vivoit 
dans  le  16c  fiécle.  Il  fit  fes 
Humanités  à  Dcvcntcr ,  &  fa 
fhilofopbie  à  Louvain.  Il 
alla  enfuite  à  Anvers  où  il 
demeura  quclques-tcms ,  & 
fut  appelle  à  la  Cour  de  Char- 
les d'Autriche  pour  être  Lec- 
teur &  Hiftorien  de  ce  Prince. 
Sa  vie  fédentaire  ne  lui  per- 
mit pas  de  l'accompagner  en 
Efpagnc  5  il  le  quitta  pour  fe 
mettre  au  fervicede  l'Evequc 
d'Utrecht  dont  il  fut  Leércur 
&  Sécretaire  pendant  n  ans. 
Il  s'attacha  enfuite  à  Maxi- 
milien  de  Bourgogne ,  &  fut 
envoyé  à  Wirtemberg  pour 
examiner  l'état  des  écoles  & 
de  la  religion  de  ce  pays.  11 
fe  lailTa  lurprendre  aux*  nou- 
velles opinions  de  Luther, 
ouitta  le  parti  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique ,  profefla  les  erreurs 
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de  cet  héréfiarque  ,  enfeigoa 
à  Worms,  où  il  fe  maria, puis 
à  Au(bourg&  à  Marpurg.  Il 
mourut  en  cette  dernière  ville 
le  10  Janvier  1 541 ,  à  60  ans. 
Erafme  qui  avoit  été  fon 
ami ,  indigné  de  fon  change- 
ment ,  écrivit  contre  lui  la 
lettre  In  Pfeudo  Angelicos  , 
qu'il  lui  adrefla ,  &  dans  là- 
quelle  il  métamorphofe  fon 
nom  en  celui  de  Vulturius. 
Nous  avons  de  Geldcnhaur 
une  Hifloire  de  Hollande  , 
in  -  8  0 .  celle  des  Pays  •  Bas  -,  le 
Catalogue  des  Evêques  d*U- 
trecht,  i/z-8g»  &  quelques 
Ouvrages  contre  l'Eglifc  Ca- 
tholique ,  tous  latins.  > 

GELE'E  (Claude)  dit  le 
Lorrain,  Peintre  célèbre,  s'eft 
fait  une  grande  réputation 
par  toute  l'Europe,  d'une  ma- 
nière furprenante.  Dans  fa 
jeuneife ,  fes  parens  l'envoyè- 
rent à  l'Ecole  ;  mais  comme 
il  n'y  pouvoit  rien  appren- 
dre ,  ils  le  mirent  en  appren- 
tiiTage  chez  un  PatifTier  :  il  y 
acheva  fon  tems  3  mais  ce  fut 
fans  avoir  beaucoup  profité. 
Il  s'en  alla  à  Rome  avec  des 
gens  de  fa  profelîîon  pour 
tâcher  ,  comme  eux  ,  d'y  ga- 
gner fa  vie  ;  mais  étant  fort 
groflîer ,  &  ne  fâchant  pas  la 
langue  ,  il  ne  put  trouveede 
pratique.  Il  fe  mit  au  fervice 
d'Auguflin  Tatfe,  pour  lui 
broyer  fes  couleurs  ,  nettoyer 
fa  palette  ,  &  fes  pinceaux  , 
avoir  foin  de  fon  cheval ,  êc 
faire  fa  petite  cuifine.  Auguf- 
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tin,  dans  le  dcfTein  de  tirer  Sonnets  en  vers  italiens  >  & 

quelque  fervice  de  Ton  valet ,  des  Pocfies ,  ou  l'on  remarque 

lui  apprit  peu  à  peu  quelques  un  goût  fin  Se  délicat, 

régies  de  perfpeclives.Le  Lor-  GELON  ,  le  plus  fage  ,  le 

xain  eut  d'abord  de  la  peine  à  plus  habile  &  le  plus  vertueux 

comprendre  ces  principes  de  de  tous  les  Tyrans  de  Sicile  , 

l'art  ;  mais  lorfqu'il  eut  com-  futaufli  l'un  des  plus  grands 

mencé  à  recevoir  quelque  pe-  Capitaines  qu'on  eut  connu 

tite  rétribution  de  Ton  tra-  jufqu'alors.  Il  étoit  fils  de 

va  il ,  le  cou  rage  lui  vint,  fou  Dinomene,  &  eut  occafion 

efprit  s'ouvrit ,  &  il  fe  mit  à  de  faire  connoître  Tes  talens 

étudier  avec  une  ardeur  in-  dans  les  guerres  qu'Hyppo- 

croyable.  Il  a  fait  des  tableaux  crate ,  Tyran  de  Gela  ,  eut  à 

de  paylage  qui  lui  ont  acquis  fou  tenir  contre  fes  voifins 

une  gloire  immortelle  ,  Se  qu'il  fubjuga  prefque  tous, 

l'ont  rendu  célèbre  dans  tou-  Apres  la  mort  d'Hyppocratc, 

te  l'Europe,  Il  cft  mort  à  Ro-  Gelon  s'empara  de  l'autorité  % 

me  en  1678.  Il  faut  le  diftin-  fe  rendit  maître  de  Syracufe 

guer  de  Théophile  Gelée  qui  dont  il  s'appliqua  à  étendre 

a  fait  un  traité  à'Anatomie  les  limites  ,  Se  devint  très- 

françoife  fort  eftimé.  C  cft  puiffantenfort  peu  de  tems. 

un  excellent  Abrégé  de  cette  II  défît  près  d'Himcre  les  Car- 

fcicnceitoutycitnéceiTairc,  thaginois  commandés  par 

en  bon  ordre ,  Se  plein  de  bon  Amiicar  ;  Se  après  une  v ictoi- 

fens.  re  fi  gloricufe ,  loin  d'en  de- 

GELLERT ,  fameux  Poe-  venir  plus  fier  &  plus  orgueil- 

te  Allemand ,  natif  de  Saxe  ,  leur,  il  fe  montra  encore  plus 

a  fait  imprimer  des  Fables  Se  doux  ,  plus  affable ,  plus  hu- 

des  Contes  qui  lui  ont  acquis  main  que  jamais  à  l'égard  des 

une  grande  réputation  à  eau-  Citoyens  Se  des  alliés,  &  s'ap- 

fe  de  la  délicatefTe  des  pen  -  pliqua  à  faire  jouir  tous  les 

fées,  de  la  pureté  du  ftyle.,  8e  peuples  d'un  profond  repos  : 

de  lentimens  d'amour  Se  d'à-  Syraçufe  fur  -  tout  goutoit 

raitié  qu'il  a  fçu  répandre  avec  joie  toutes  les  douceurs 

dans  fes  ouvrages.  On  lui  re-  de  la  paix  fous  le  fage  gou- 

proche  pourtant  d'être  quel-  vernement  de  Gélon ,  qui  ne 

que  fois  monotone  &  diffus,  fe  crut  Roi  que  pour  défen- 

GELLIUS  (  Aulus  )  voyt[  dre  l'Etat ,  maintenir  le  bon 

AULU-GELLE.  ordre  ,  protéger  l'innocence, 

GELMI  (  Jean-Antoine  )  Se  pour  donner  à  tous  fes  fu- 

excellent  Poëte  italien  ,  étoit  jejs,  par  fa  vie  fimplc  ,  8c 

de  Vérone  ,  &  fleuriffoit  dans  frugale,  modérée  &  appli- 

Jc  x^e  fiécle.  Il  a  publié  des  quec  ,  le  modèle  de  toutes  lcf 
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vertus  civiles.  Une  vieillclTe 
refpec'tée,  un  nom  chéri  & 
révéré  de  tout  le  monde  ,  une 
réputation  fans  tache  &  im- 
mortelle ,  ont  été  le  fruit  de 
cette  fageiîe  confervée  fur  le 
trône  jufqu'au dernier  foupir. 
Son  régne  fut  court  ,  &  ne  fit 
que  le  montrer  àla  Sicile  pour 
donner  dans  fa  perfonne  le 
modèle  d'un  bon  &  véritable 
Roi.  Après  avoir  régné  feu- 
lement 7  ans ,  il  mourut  infi- 
niment regretté  de  tous  fes  fu- 
jets.  Chaque  famille  croyoit 
avoirperdu  fon  meilleur  ami, 
fon  protecteur  ,  fon  pere.  Le 
peuple  lui  érigea  hors  de  la 
ville  un  fuperbe  monument 
environné  de  neuf  tours  du- 
ne hauteur  &  d'une  magnifi- 
cence extraordinaire ,  &  lui 
décerna  les  honneurs  qu'on 
rc*;doit  alors  aux  demi-Dieux 
ou  héros.  Les  Carthaginois, 
dans  la  fuite  ,  abbatirent  ce 
monument ,  &  Agatocle  les 
tours  :  mais  ni  la  violence , 
ni  l'envie,  ni  le  tems  qui  rui- 
ne tout ,  n'ont  pu  détruire  la 
gloire  de  fon  nom  ,  ni  abolir 
fa  mémoire  de.  fes  grandes 
vertus,  &  de  fes  belles  a&ions 
gravées  par  l'amour  &  par  la 
reconnoi (Tance  dans  le  cœur 
des  Siciliens. 

GEMISTE  (George)  dit 
Plethon,  Grec,  Phiiofophe 
Platonicien  &  Mathémati- 
cien ,  qui  fe  retira  cm  Europe 
avec  d'autres  favans  fur  la  an 
du  i  f  e  fiécle ,  Se  tint  vivre  à 
la  Cour  de  floren.ee,  où  les 
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Mcdicis  attiroient  les  pluar 
favans  hommes  de  ce  tems-  ' 
là.  Gemifte  s'y  diltingua  tant 
par  fon  habileté  ,  que  par  fa. 
bonne  conduite  &  fes  mœurs 
réglées.  11  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Florence  fous  le  Pape 
Eugène  IV.  en  1438  ,  &  s'y 
fit  admirer  par  fa  feienec  & 
(a  prudence.  On  dit  qu'il 
mourut  âgé  de  près  de  100 
ans.  Il  a  laidé  un  Livre  grec 
de  la  différence  en  ticPlatonSc 
Ariflotc,  ou  il  donne  au  pre- 
mier toute  la  préférence  5  un 
Commentaire  fur  les  Oracles 
magiques  de  Zoroaftre  ,  Se 
quelques  Traités  hiftoriques 
qui  le  font  aller  de  pair  avec 
beaucoup  d'Hiftoriens  an- 
ciens ,  Se  qui  prouvent  qu'il 
étoit  fort  inftruit  de  l'Hif- 
toire  grecque.  Il  a  tiré  de 
Diodore  de  Sicile  fcdePlu- 
tarque  ,  une  Hijloirc  fuivie 
depuis  la  bataille  de  Manti- 
née  j  l'an  1  de  la  ioje Olym- 
piade ,  jufqu'à  la  mort  de 
Philippe,  pere  d'Alexandre. 
Ce  morceau  ,  quoique  mo- 
derne ,  eft  utile  à  ceux  qui 
veulent  étudier  de  fuite  l'Hif- 
toire  grecque. 

GEMMA  (  Reinier  )  dit 
le  Frifon  ,  parce  qu'il  étoit  de 
de  Dockum  dans  la  Friie  , 
vivoit  dans  le  1 6e  fiécle.  Il 
excelloit  dans  les  Mathéma- 
tiques, &  fut  fou  vent  folli- 
cité  à  aller  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint  $  mais 
il  s'en  exeufa  toujours  modef- 
temenc  ,  faifanc  voir  qu'il 
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Sréféroit  le  repos  à  la  faveur 
es  Princes.  Audi  finit- il  fes 
jours  dans  cette  agréable 
tranquillité  ,  que  l'on  trouve 
parmi  les  Lettres.  Il  mourut 
à  Louvain  ,  où. il  profelToit 
la  Médecine,  le  1 6  Mai  15^8 
à  50  ans.  On  a  de  lui  ,  i«.  un 
Traité  De  locorum  deferiben- 
dorum  ratione  ,  deque  diflan- 
tus  eorum  inveniendis  :  i. 
Charta  quâ  continetar  totius 
orbis  deferiptio.  Il  dédia  cette 
Mappe-Monde  à  Charles- 
Quint  ,  qui  y  trouva  une 
faute  qu'il  fît  remarquer  à 
Gemma ,  &  que  celui-ci  cor- 
rigea. 3.  Libellas  de  princi- 
piis  Aftronomice  &Cofmogra- 
phu  y  &c.  4.  Demonflratio- 
nés  Geometrica  de  ufu  radii 
Aflronomicï.  $.  De  aftrolabio 
catholico  liber ,  &c.  Corneille 
Gemma  fon  fils  ,  mort  en 
1579.  à  75  ans  fut  aufli  un 
célèbre  Aftronome  ,  &  com- 
pofa  divers  Traités  ,  un  en- 
tr  autres  fur  X  Etoile  qui  parut 
en  1571. 

GENCA  (  Girolàmo  )  na- 
tif d'Urbin  ,  &  mort  en  1  j  j  1 . 
âgé  de  7  y  ans  ,  parcourut 
plufieurs  villes  d'Italie  ,  ou 
il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  fon  habileté  dans 
la  Peinture  &  l'Architecture. 

GENDRE  (  Louis  le)  né 
à  Rouen  d'une  famille  obf- 
curc  ,  a  feu  fc  faire  un  nom 
dans  l'Eglife  par  les  dignités 
dont  il  a  été  revêtu  ,  &  dans 
la  tépublique  des  Lettres  par 
fes  ouvrages.    François  de 
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Harlay  ,  pour  lors  Archevê- 
que de  Rouen  ,  &  enfuitc 
Archevêque  de  Paris  ,  l 'éleva 
avec  une  tendreté  vraiment 
paternelle  ,  &  (e  chargea  de 
fon  avancement.  Lorfquc  ce 
Prélat  fut  transféré  fur  le  liè- 
ge de  Paris,  il  y  fixa  l'Abbé 
le  Gendre  par  un  Canonicat 
de  Notre-Dame  en  165/0  ,•  & 
celui-ci  devint  dans  la  fuite 
fous»-  Chantre  de  la  même 
Eglifc.  Depuis  il  eut  l'Ab- 
baye de  Claire-fontaine  au 
Diocèfe  de  Chartres  ,  &  il 
mourut  le  premier  Février 
1753.  à  78  ans.  On  lui  eft 
redevable  de  la  fondation  des 
prix  qui  fc  diftribuent  folcm- 
nellcment  dans  TUnivcrfité 
de  Paris  depuis  1747  ,  aux- 
quels peuvent  concourir  les 
Ecoliers  de  je,ie,  &  Rcthor. 
de  tous  les  Collèges  de  l'TJ- 
niverfité.Il  a  public  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les 
ptincipaux  font  :  1 .  Hiftoire 
de  France  en  3  vol.  infoL 
&  en  7  vol.  i/Mi  ,  qui  eft 
un  abrégé  allez  exact  de  l'Hi- 
ftoire  de  France ,  écrit  avec 
fimplicité ,  &  qui  finit  à  la 
mort  de  Louis  XIII.  Cet  ou- 
vrage renferme  outre  cela  , 
des  Traités  utiles  pour  la 
connoiirance  des  affaires  de 
FrancOnqu  on  trouveroit  dif- 
ficikVrïent  ailleurs,  x.  Les 
Moeurs  &  les  Coutumes  des 
François  dans  les  difrérens 
tems  de  la  Monarchie  ,  vol. 
in-it.  Cet  ouvrage  qui  eft 
afTcz  bon  &  utile ,  eft  aufli 
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imprimé  dans  la  grande  Hz- 
floire.  5.  Vie  du  Cardinal 
dAmboije  ,  i/2-40.  eftimé  , 
mais  peu  lu.  4.  Vie  de  Fran- 
çois de  Harlai  Ton  bienfai- 
teur.Quoique  l'on  fente  bien 
en  lifant  que  1  auteur  a  écrit 
pour  louer  fon  héros  ,  &  que 
la  reconnoilTance  vraiment 
filiale  qu'il  avoitpour  Jui,ait 
fouvent  éclaté  aux  dépens 
de  la  vérité  ,  cependant  il  eft 
aifé  de  voir  aufli  qu'il  ne  dif- 
fîmule  pas  plufieurs  de  fes 
défauts  ,  &  que  fes  louanges 
font  quelque  fois  tempérées 
par  une  fincérité  dont  on  lui 
doit  favoir  gré.  $.EjJaisdu 
Règne  de  Louis  le  Grand  , 
in-11.  qui  eft  plutôt  l'cflai 
d'un  panégyrique  ,  où  les 
louanges  font  répandues  à 
pleines  mains  ,  que  l'efTai 
d'une  Hiftoirc. 

GENDRE  (Gilbert-Char- 
les le  )  Marquis  de  S.  Aubin, 
Confciller  au  Parlement  de 
Paris  ,  puis  Maître  des  Rc- 
auêtes  ordinaires  de  l'hôtel 
du  Roi ,  mourut  à  Paris  fa 
patrie,  le  8  Mai  154*. à  l'â- 

fe  de  5  9  ans.  Il  eft  Auteur  du 
>aitè  de  VOp  inion  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  en  huit 
vol.  i/i-n,  ouvrage  d'une 
érudition  immenfe  ,  où  l'au- 
teur s'eft  propofé  de  montrer 
l'empire  de  l'opinion  funlcs 
feiences  profanes.  On  y  trou* 
ve  des  réflexions  profondes 
fur  la  véritable  conftitution 
du  gouvernement  de  France, 
&  fur  divers  points  de  Phy 
fique  &  de  Géométrie  ,  des 
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conjectures  heureufes  ,  &  une 
facilité  à  parler  de  toutes  les 
feiences  ,  qui  prouve  qu'elles 
étoient  toutes  familières  à 
l'auteur.  On  s'apperçoit  fur- 
tout  qu'il  excelle  dans  les 
matières  philofophiques  6c 
politiques  j  d'ailleurs  fon  fti- 
le  eft  pur  ,  correét  &  exaét  ' 
x.  d'un  Livre  intitulé  :  Anti- 
quités de  la  Mai/on  de  Fran- 
ce ,  &C imprimé  à  Paris  en 
i7*9.i*-49.où  l'auteur  forme 
un  nouveau  fiftéme  qu'il  ap- 
puyé fur  les  faits  hiftoriques. 

GENDRE  [Nicolas  le] 
Sculpteur  ,  natif  d'Etampes, 
mort  à  Paris  en  1670.  âgé 
de  51  ans.  11  fut  illuftre  dif- 
ciple  d'un  maître  très-médio- 
cre :  on  peut  juger  de  fes  ta- 
lcns  par  les  morceaux  de  fcul- 
pturc  qu'il  a  fait  pour  fE- 
glife  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donner. 

GENDRON(Claudc  Des- 
hais )  Dodeur  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Montpellier» 
&  fucccffivcmens  Médecin  de 
M  on  fieur  ,  frère  de  Louis 
XIV.  &  du'Duc  d'Orléans 
fon  fiIs,tiroit  fon  origine  d'u- 
ne illuftre  famille  de  Beauce. 
Dès  fa  plus  tendre  jeunelle  , 
il  fit  paroître  pour  fon  art  les 
talcns  extraordinaires  que 
l'âge  développa  depuis  ,  & 
qui  le  rendirent  cher  non- 
îeulement  a  fa  patrie  ,  mais 
même  aux  nations  étrangè- 
res /  chez  lefquelles  il  fçue 
faire  parvenir  la  gloire  de 
fon  nom.  11  pratiqua  la  Mé- 
decine à  Paris  avec  les  plus 
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btitlans  fucccs  ,  &  il  y  opéra 
des  guérifons  fans  nombre 
fur  des  fujets  qui  étoient  re- 
gardés comme  incurables. 
Son  goût  pour  la  littérature 
dans  cous  les  genres ,  la  juf- 
tefle  de  Ton  difeernement , 
l'étendue  de  Tes  lumières  & 
les  agrémens  de  fa  converfa- 
tion  ,  le  lièrent  étroitement 
avec  tous  les  beaux  efprits  de 
fon  tems ,  &  il  eut  fur-  tout 
l'avantage  précieux  d'être 
l'ami  de  Boileau  ,  dont  il 
acheta  par  la  fuite  la  mai  (on 
d' Auteuil.  Celt  dans  cette  re- 
traite queGendron  pafïa  les 
dernières  années  de  fa  vie  , 
non  d'une  manière  oifîve , 
mais  occupé  à  répondre  à 
ceux  qui  avoient  befoin  de 
{es  confeils  ,  à  verfer  dans  le 
fein  des  pauvres  les  grandes 
richelTcs  qu'il  avoit  amalTées 
par  fon  travail ,  &  à  méditer 
avec  application  les  livres 
faints  >  dont  il  fa i foie  une 
étude  particulière.  Car  cet 
habile  Médecin  croyoit  avec 
docilité  les  dogmes  d'une  re- 
ligion dont  il  acompliflbit 
les  devoirs  avec  exactitude  , 
&  il  fit  paraître  Ion  zèle  pour 
elle ,  en  atteftant  hautement 
&  avec  courage  le  miracle 
opéré  fur  le  jeune  Efpagnol 
D.  Palafox.  Il  mourut  à  Au- 
teuil en  1750.  âgé  de 87  ans, 
regretté  de  tous  les  hommes 
vertueux,des  fçavans,dcs  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  , 
oui  pendant  fa  vie  alloient 
fréquemment  le  vifîter  ,  fie 
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s'emprefTojent  de  rendre  à 
fon  mérite  l'hommage  qui 
lui  étoit  dû.  Il  a  laiflé  plu- 
ficurs  manuferits,  dont  le 
principal  eft  intitulé  :  Re- 
cherches fur  l'origine  ,  le  dé- 
veloppement 6»  fa  reproduc- 
tion de  tous  les  êtres  vivant* 
Ouvrage  excellent ,  où  le 
Philofophe  ,  le  Médecin  , 
le  Naturalise ,  l'Hiftoricn  > 
le  Chrétien  &  l'Homme  de 
lettres  trouveront  de  quoi  fe 
fat i s faire ,  dès  qu'il  aura  été 
rendu  public.  M.  le  Beau  eft 
auteur  de  l'Epitaphe  latine 
que  l'on  a  fait  graver  fur  le 
tombeau  de  ce  célèbre  Méde- 
cin. 

GENEBRARD  (Gilbert) 
Religieux  de  Cluni  ,  l'un 
des  plus  (a vans  hommes  de 
fon  (îécle ,  &  le  plus  opiniâ- 
tre des  Ligueurs  ,  étoit  de 
Riom  en  Auvergne.  II!  vint 
étudiera  Paris  ou  il  eut  pour 
maîtres  Turncbe  ,  Charpen- 
tier &  Saintes  ;  il  fît  de  u  ra- 
pides progrès  dans  les  feien- 
ces  &  dans  les  Langues,  qu'a- 
près avoir  reçu  le  bonnet  de 
Docteur  en  1  ^3  ,  il  devint 
Profc(Teur  Royal  &  interprê- 
te de  la  Langue  hébraïque* 
Pierre  Danès ,  Evêque  de  La- 
vaur ,  fe  démit  en  fa  faveur 
de  (on  Evéché  ,  mais  Gene- 
brard  ,  n'ayant  pu  obtenir 
l'expédition  de  tes  bulles  , 
fut  fi  piqué  contre  les  Minis- 
tres du  Roi ,  qu'il  prit  le  par- 
ti de  la  Ligue  ,  &  dans  la 
fuite  il  obtint ,  par  le  crédit 
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duDucdeMayennc,les  bulles 
de  l'Archevêché  d'Aix,  donc 
il  prit  polle/fion  au  mois  de 
Septembre  1593.  Il  le  gou- 
verna pendant    cinq  ans  ; 
mais  fes  déclamations  force- 
nées contr#fon  Roi  légiti- 
me ,  &  fon  oppoiîtion  opi- 
niâtre à  la  réfolurion  que  fie 
la  ville  de  fe  foumetrre  à 
Henri  IV.  Payant  forcé  d'en 
fortir ,  il  fe  retira  a  Avignon, 
où  il  compofa  un  ouvrage 
injurieux  aux  droits  de  l'E- 
glife  de  France.  Le  Parle- 
ment de  Provence  condamna 
ce  livre  au  feu,  l'Auteur  at- 
teint &  convaincu  du  crime 
de  Lèze-Majefté,  fut  banni 
du  Royaume,  avec  défenfc 
d  y  revenir  fous  peine  de  la 
vie.  On  lui  permit  pourtant 
de  fe  retirer  à  Semur  en  Bour- 
gogne od  il  é*toit  Prieur.  Il  y 
mourut  de  chagrin  le  14 
Mars  IS97-  à  60  ans.  On  a 
de  lui  une  Chronologie  facrée 
i/x-iz ,  afTezeftimée  fur-tout 
pour  les  derniers  tems  :  un 
Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes,  i/z-80.  un  Autre  fur  le 
Symbole  de  faint  Athanafe  , 
i/z-40.  un  Tra hé  des  élections 
des  Evêques  par  le  Clergé  & 
par  le  peuple  contre  la  nomi- 
nation du  Roijune  Traduction 
françoife  de  Jofeph  ,  i  vol. 
in  80.  &  d'autres  ouvrages. 
II  écrivoit  facilement  &  a/Tcz 
bien  en  latin  ;  &  auoique 
Ligueur  outré  ,  il  netoit  ni 
mauvais   Théologien  ,  ni 
mauvais  Hiftoricn;  mais  fon 
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ftile  eft  un  peu  dur ,  rempli 
de  fynonimes  &  d'épithetes- 
GENEST  [Charles  Clau- 
de] Parifien  ,  étoit  Abbé  de 
faint  Vilmer  ,  Oiocèfe  de 
Boulogne  ,  Aumônier  de  la 
Duchcirc  d'Orléans  ,  Sécre- 
taire  des  commandemens  du 
Duc  du  Maine,  &  membre 
de  l'Académie  françoife.  Son 
goût  naturel  pour  la  pocfieSc 
ourtout  ce  qu'on  appelle  la 
elle  littérature ,  ne  lui  fie 
point  négliger  l'étude  plus 
ferieufe  de  la  Phyfïquc  &  de 
la  Métaphyfique.  ArTidu  aux 
conférences  publiques  que  le 
célèbre  Rohault ,  ami  &  dif-  . 
ciplc  de  Defcartes  ,  faifoic 
fur  la  Philofophie ,  &  en  par- 
ticulier fur  la  Phyfîque  ,  il 
entroit  dans  tout  ce  que  ces 
feienecs  ont  de  plus  profond. 
Il  étoit  étroitement  lié  avec 
le  P.  Lami ,  BénédicTin ,  le 
Perc  Malcbranche  de  l'Ora- 
toire ,  &  le  favant  Régis.  Il 
mourut  à  Paris  le  1 9  Novem- 
bre 17 19.  à  8r  ans.  Ce  qu'il 
a  fait  déplus  confidérable  ,  a 
pour  titre  ;  Principes  de  la 
Philofophie  en  vers  jfrançois  , 
ouvrage  en  rimes  plutôt  qu'en 
vers  /  &  qui  fignale  plus  la 
patience  de  l'auteur  que  fon 
génie.  11  a  fait  auflï  plu- 
îicurs  Tragédies    dont  cel- 
le qui  cft  intitulée  Pénélope, 
dédiée  à   la    Ducherte  du 
Maine  ,  eut  beaucoup  de  fuc- 
cés  ,  &  fe  foutient  encore 
au  théâtre.  Il  a  aufft  eu 
part  au  recueil  intitulé  :  les 
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Divtrtijfemens  de  Sceaux. 

GENET  (François)  Evê- 
que  de  Vaifon ,  naquit  à  Avi- 
gnon le  18  Octobre  1640. 
Après  avoir  fait  Tes  premiè- 
res études,  il  sappliqua  d'a- 
bord à  la  Philofophiede  Scot, 
enfuite  à  celle  de  faint  Tho- 
mas &  à  fa  Théologie.  Il  fc 
fît  recevoir  Docteur  en  Droit 
civil  &  canonique,  &  fut  em- 
ployé par  le  faint  Evêque  de 
Grenoble  &  par  le  Cardinal 
Grimaldi,  Archevêque  d'Aix, 
au  fervice  de  l'Egale.  Le  Pa- 
pe Innocent  XI.  le  fît  Cha- 
noine &  Théologal  d'Avi- 
gnon ,  &  le  nomma  en  1685. 
à  l'Evêché  de  Vaifon.  Il  fit 
quelques  Ordonnances  con- 
tre les  danfes  ,  les  jeux  de 
hazard  ,  &  l'habit  court  des 
Eccléfiaftiques  ,  veilla  fur 
fon  Clergé,  &  régla  fon  Dio- 
cèfe  par  de  fréquentes  vifites. 
Ce  faint  Prélat  cfluya  en 
1688  la  plus  cruelle  &  la  plus 
injufte  perfécution  ,  qui  lui 
fut  fufeitée  par  les  ennemis 
des  filles  de  l'Enfance  qu'il 
avoir  reçues  dans  fon  Diocè- 
fe.  Quoiqu'il  ne  l'eût  fait  que 
du  contentement  du  Pape 
fon  unique  fouverain  ,  & 
qu'on  n'eût  aucun  droit  fur 
lui  ,  il  ne  fut  pas  à  l'abri  des 
coups  d'autorité  que  l'on  pro- 
digua avec  fi  peu  de  ménage- 
ment dans  cette  odieufe  affai- 
re. 1 1  fut  enlevé  contre  le  droit 
des  gens  ,  pendant  la  nuit  par 
quatre  Compagnies  de  Dra- 
gons, qui  le  traitèrent  avec 
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laderniére  inhumanité.  On 
le  conduifït  d'abord  au  Pont 
S.  Efprit ,  ou  on  l'enferma 
dans  un  cachot  ,  de-là  à  Nî- 
mes ,  puis  dans  rifle  de  Rhé, 
oiî  il  demeura  environ  quinze 
mois ,  ayant  efluyé  dans  tou* 
tes  ces  prifons  les  plus  fan- 
glans  outrages.  Enfin  le  Pa- 
pe reclama  ce  Prélat  fon  fu- 
jet  j  il  fut  mis  en  liberté  ,  & 
il  retourna  dans  fon  Diocè- 
fe.  Le  véritable  motif  d'une 
perfécution  auffi  criante  , 
dont  les  Filles  de  l'Enfance 
n'étoient  que  le  prétexte  ,  fut 
l'excellent  ouvrage  connu 
fous  le  nom  de  Morale  de 
Grenoble  y  qu'il  compofaen 
françois  par  les  ordres  du  fa- 
meux Cardinal ,  qui  en  étoit 
Evêque  ,  &  dont  la  dernière 
édition  cft  de  171  $.  8  vol. 
in  i  1. Cette  Théologie  exacte 
que  Ton  enfeigne  dans  plu- 
fieurs  Séminaires, &  qui  de- 
vrait l'être  dans  tous  ,  fut  ap- 
prouvée à  Rome  ,  traduite  en 
latin , &  dédiée  à  Clément  XI. 
Un  inconnu  ,  fous  le  nom  de 
Jacques  de  Remonde  ,  ayarft 
publié  deux  volumes  de  Re- 
marques contre  ce  Livre  ,  ces 
Remarques  furent  cenfurées 
par  le  Cardinal  le  Camus  , 
&  mifes  à  t Index  à  Rome. 
Le  pieux  auteur  fut  la  victi- 
me de  fon  zèle  pour  fon  trou- 
peau qu'il  étoit  allé  vifiter  , 
&  fe  noya  dans  un  torrent 
en  retournant  à  Vaifon  en 
1701.Il  étoit  âgé  de  62.  ans. 
GENEVIEYE  (Sainte)  nâ- 
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quit  vers  Tan  411.  à  Nanter-   jours-là  même  clic  ne  prenoît 
rc ,  proche  de  Paris  ,  d'une    pour  toute  nourriture  que  du 
famille illuftre  ,  félon  le  fen-    pain  d'orge  avec  des  féves 
timent  du  Doclc  Valois.  Elle   cuites  depuis  une  femaine  ou 
avoit  fept  ans  ou  environ    deux ,  &  ne  bu  voit  jamais 
lorfquc  Uint  Germain ,  Eve-    que  de  l'eau.  Un  jeûne  Ci  ri- 
quea  Auxcrrc,  &  faintLoup,    gourcux  croit  foutenu  par 
Evcque  de  Troycs ,  parTcrcnt    une  prière  fervente  5c  prefque 
parNanterre  en  allant  en  An-    continuelle.  Sa  vertu  fut  tou- 
gleterre  pour  y  combattre   jours  éprouvée  par  de  grandes 
Phéréfîc  pélagienne.  A  leur    perfécutions,  &  attaquées  par 
arrivée  ,  une  foule  de  gens    de  noires  calomnies.  Elle  n'y 
attirés  par  la  réputation  de    répondit  que  par  fa  douceur 
leur  fainteté,  s'arTembla  au-    &  fa  patience  ,  &  fe  conten- 
tour  d'eux  pour  recevoir  leur   ta  d'offrir  à  Dieu  fes  prières 
bénédiction.  Geneviève  y  al-    &  fes  larmes  pour  fes  enne- 
Ja  avec  les  autres ,  conduite    mis  &  fes  calomniateurs.  5. 
par  fon  père  &  fa  mere.  Saine    Germain  prit  foin  de  la  juf- 
Germain'la  difeerna  au  mi-   tiflcr,  &  le  refpcc't  que  l'on 
Jieu  de  la  foule  ,  &  l'ayant   avoit  à  Paris  pour  le  faine 
fait  approcher,  il  dit  que  cet-   Evêquc  ,  fufpendit  pour  un 
te  petite  fille  feroit  grande   tems  la  fureur  des  ennemis  de 
devant  Dieu.  Il  demanda  en-    fainte  Geneviève.  Attila,  Roi 
fuite  à  Geneviève  f\  elle  vou-    des  Huns ,  qui  s'appclloit  le 
loitfe  confacrer  à  J.  C.  com-    Fléau  de  Dieu  ,  après  avoir 
me  fon  époufe,eIle  lui  ré-   ravagé  pluficurs  Provinces  de 
pondit  que  c'étoit  tout  fon    l'Empire  Romain  ,  étoit  en- 
défîr  :il  la  mena  à  l'Eglifeoù    tré  dans  la  France  avec  une 
il  lui  tint  la  main  fur  h  tête    armée  formidable.  Les  ha- 
pendant  le  tems  de  la  prière,    bitans  de  Paris,  ne  fe  croyant 
Peu  après  le  départ  des  deux    pas  en  sûreté  dans  leur  ville , 
faints  Evêques,  Geneviève    vouloient  l'abandonner  pour 
reçut  le  voile  facré  des  mains    fe  retirer  dans  des  places  plus 
del'Evêquede  Paris;  &  après    fortes.  Geneviève  alîembla 
la  mort  de  fon  pere  &  de  fa    les  perfonnes  de  fon  fexe  ,  & 
mere,  elle  fe  retira  à  Paris    les  exhorta  à  détourner  la  co- 
chez une  Dame  qui  étoit  fa    1ère  de  Dieu  par  les  prières , 
marreine,  &  qui  l'avoit  invi-    les  veilles  &  les  jeûnes  :  ci- 
tée à  venir  demeurer  avec    les  la  crurent  ,  &  pafTcrent 
elle.  Dès  l'âge  de  1 5  ans  elle    plusieurs  jours  à  l'Eglife  ; 
commença  à  ne  manger  que    mais  Geneviève  ne  pût  per- 
deux  fois  la  femaine  ,leDi-    fuaier  la  même  chofe  aux 
manche  &  le  Jeudi:  &  ces    horamcs.Ellc  eut  beau  leurre- 
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préfenter  qu'ils  dévoient  met- 
tre leur  confiance  en  Dieu,& 
leur  déclarer  que  leur  ville  fe- 
roifconfervée,ils  la  traitèrent 
defauffe  Prophétejfe  ,&  vou- 
loient  même  attenter  à  fa  vie: 
mais  Dieu  changea  tout  d'un 
coup  les  cœurs  les  plus  em- 
portés à  l'arrivée  de  l'Archi» 
«liaerc  d'Auxcrrc  ,'  qui  leur 
montra  les  préfens  bénis  qu'il 
apportoit  à  Geneviève  de  la 
part  de  faim  Germain. Quand 
ils  virent  enfuite  que  l'événe- 
ment avoit  confirmé  fa  pré- 
diction ,  ils  n'eurent  plus 
pour  elle  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie  que  des  fentimens  de  vé- 
nération &  de  confiance.  Sa 
fainteté  extraordinaire  fut  ré- 
compense par  le  don  des  mi- 
racles. Cette  vertu  l'accom- 
pagnoit  par-tout ,  &  l'on  ve- 
rioit  de  toutes  parts  implorer 
fon  fecours.  Sa  réputation 
pénétra  jufques  dans  les  pays 
les  plus  éloignés  ,  &  faint  Si- 
mcon  Stylitc  demandoit  de 
fes  nouvelles  aux  marchands 
qui  venoient  des  Gaules  en 
Orient;  &  en  la  faluant hum- 
blement ,  il  les  prioit  de  le 
recommander  à  les  prières. 
Malgré  fes  auftérités  ,  elle 
vécut  environ  quatre  vingt - 
dix  ans ,  &  mourut  à  Paris 
l'an  eu.  le  $e  de  Janvier, 
jour  auquel  l'Eglifc  honore 
fa  mémoire.  Son  corps  fut 
inhumé    dans  l'Eglile  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint 
Paul,  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  fainte  Geneviève. 
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Ses  reliques  y  repofent  enco- 
re; les  bienfaits  que  Dieu  ac- 
corde à  ceux  qui  ont  recours  à 
l'intcrceffion  de  cette  Sainte , 
attirent  tous  les  jours  dans 
fon  Eglife  un  grand  concours 
de  peuple. 

GENNADE   I.  Patriar- 
che de  CP.  fuccéda  à  Anato- 
lius  l'an  458.  Il  s'appliqua  à 
combattre  le  fchifmc  ,  &  af- 
fembla  un  Concile  pour  y 
terminer  les  difputes  qui  di- 
vifoient  l'Eglifc  d'Orient  au 
fujet  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne. Il  travailla  autii  avec  un 
grand  zèle  à  réformer  les 
abus  qui  s'étoient  glilîés  dans 
le  Clergé.  Il  mourut  l'an 
471.  Il  a  fait  un  Commen- 
taire fur  le  Prophète  Daniel, 
&  a  compofé  pluficurs/fom*- 
lies  y  mais  nous  n'avons  plus 
fes  ouvrages.  11  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  fameux  Prê- 
tre de  Marfeille  au  6c  fiécle, 
dont  on  a  un  Livre  des  Hom- 
mes illuflres  ,  &  un  autre  des 
Dogmes  Eccléjîafliques  ,  qui 
fe  trouve  parmi  les  œuvres 
de  S.  Auguftin. 

GENNADE  IL  voye^  , 
SCHOLAR1US. 

GENNES  (  Julien  )  né  à 
Vitri  eh  Bretagne  en  1687. 
d'une  famille  diftinguée ,  fie 
fes  études  à  Rennes  avec  le 
plus  brillant  fuccés  ,  Se  fa 
Philofophie  à  Angers  au  Col- 
lège des  Pères  de  l'Oratoire  , 
chex  lefqucls  il  entra.  Ses 
Supérieurs  l'ayant  envoyé 
étudier  en  Théologie  au 
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Mans  ;  fes  rares  talens  qu'il 
avoit  eu  foin  de  cacher  juf- 
que-là  fous  un  filence  mo- 
defte  ,  éclatèrent  dans  une 
thèfe  qu'il  fou  tint  fur  les  ma- 
tières fublimes  de  la  Grâce  , 
qu'il  avoit  étudiées  à  fond 
dans  les  fources  les  p  1  u s" pures . 
11  enleva  les  fuffrages  de  tous 
les  auditeurs ,  autant  par  fa 
profonde  érudition  ,  que  par 
la  noble  liberté  avec  laquel- 
le ,  fans  nul  ménagement  hu- 
main ,  il  développa  les  gran- 
des vérités  qu'il  avoit  puifées 
dans  S.  Paul  ,  S.  Auguftin  & 
S.  Thomas.  Quelque  rems, 
après  le  jeune  de  Gennes  fut 
envoyé  au  Séminaire  de  S. 
Magloire  à  Paris  ;  &  en  17 1 6, 
malgré  fon  humble  réfiftan- 
ce  ,  il  fut  élevé  au  Sacerdoce, 
&  chargé  de  la  chaire  de 
Théologie  de  Saumur.  Quoi- 
qu'il n'eût  âlors  que  50  ans  , 
il  remplit  ce  pofte  important 
avec  la  plus  ra^e  diftinction  , 
&  il  y  ht  foutenir  une  thèfe 
fur  la  nature  &  fur  l'efficacité 
de  la  grâce,  laquelle  fut  aufli 
utile  à  fa  réputation  ,  que 
nuifiblc  à  fon  repos.  Car  fes 
ennemis,qui  l'étoient  encore 
plus  de  la  doctrine  qu'il  dé- 
fendoit ,  firent  tant  par  leurs 
clameurs  ,  que  l'Evêque  &  la 
faculté  d'Angers  condamnè- 
rent cette  thèfe  par  une  cen- 
fure  à  laquelle  le  P.  de  Gen- 
nes oppofa  trois  belles  Let- 
tres ,  que  l'on  regardera  tou- 
jours comme  un  chef-d'œu- 
vre d'érudition  &  d'éioqucn- 
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ce.  Plufîeurs  Facultés  vinrent 
auffi  au  fecours  du  l'ère  de 
Gennes  ,  &  prirent  la  défenfe 
de  fa  thèfe  5  mais  la  fureur  de 
fes  ennemis  n'en  étant  pas 
rallentie  ,  fes  Supérieurs  l'en- 
voyèrent à  Montmorenci  , 
puis  à  Tioyes,  où  il  édifia 
toute  la  ville  par  la  fainteté 
de  fa  conduire  ,  autant  qu'il 
l'éclair  a  par  fes  lumineu  fes 
inftrudions.  C'cft-la  qu'il 
compofa  un  Ecrit  in  -40.  pour 
réfuter  Y  Ouvrage  de  Dom 
Petit  Didier  ,  &  Ylnfirutlion 
Paftorale  du  Cardinal  de 
B'iffy  fur  la  Conflitution  ,  & 
un  autre  Ecrit  pour  démaf- 
quer  les  fourdes  intrigues  qui 
ic  tramoient  à  Embrun  con- 
tre l'Evêque  de  Senez. Cepen- 
dant ce  zélé  Prédicateur  an- 
nonçait les  vérités  de  la  foi 
avec  trop  d'intrépidité  ,  & 
foudroyoit  les  maximes  &  les 
faux  principes  avec  trop  de 
force  ,  pour  ne  pas  éprouver 
toutes  les  contradictions  de 
leurs  partifans.  Auffi  fut-il 
dénoncé  au  Miniftre  ,  qui  , 
furprispar  les  calomniateurs, 
défendit  au  P.  de  Gennes  de 
prêcher  à  Troyes  ,  en  quel- 
que endroit  que  ce  pût  écre  ; 
&  fon  Général ,  pour  le  fou- 
ftrairc  à  une  plus  violente 
perfécution  ,  l'envoya  à  Ne- 
vers.  L'humble  Prêtre  prit  a- 
lors  la  réfolution  de  demeu- 
rer inconnu  ;&  ayant  changé 
de  nom  ,  il  fçut  tellement  ca- 
cher fes  grands  talens  ,  que 
l'Evêque  même  de  Nevers  ic 
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prit  pour  un  imbècille.  A  la 
faveur  de  cet  incognito  ,  il  fe 
livra  à  la  vivacité  de  ton  zèle 
pour  l'infttu&ion  des  gens 
de  la  campagne  ;  niais  ion 
humilité  fut  trahie  par  un  des 
OfHciers  de  l'Lvêque  ,  qui  , 
ayant  entendu  par  hazard  un 
de  Tes  di (cours ,  Te  fentit  en- 
traîné par  la  force  de  ion  élo- 
quence ,  &  échaurré  par  les 
traits  pleins  de  feu  qui  for- 
toient  de  la  bouche  de  cet 
Orateur  inconnu.  Il  courut 
donc  décéler  ce  tréfor  caché 
au  Prélat ,  qui  fe  préparait  à 
en  faire  uifage  ,  lorfqu'un 
nouvel  orage  vint  le  lui  enle- 
ver. Le  P.  de  Genncs  ,  député 
à  la  trop  fameufe  alTembléc 
de  1719  ,  qui  eft  l'époque  du 
dépériflement  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire ,  y  parla 
avec  fa  fermeté  ordinaire,  & 
ayant  été  exclus  par  lettre  de 
cachet  des  délibérations  ,  il 
protefta  contre  tout  ce  qui  fc 
feroit  dans  l'aiTemblée ,  dont 
il  prouva  invinciblement  la 
nullité  dans  un  Mémoire  lu- 
mineux. Il  fut  payé  de  fon 
zèle  par  plufieurs  lettres  de 
cachet ,  en  vertu  defquelles 
il  fut  privé  de  toutes  les  mai- 
fons  de  lOratorrc.  Cette  rude 
épreuve  ne  fit  que  lui  donner 
de  nouvelles  forces  ,  &  il  ne 
cefTa  d'édifier  fesfreres  par  Tes 
exemples  ,  de  les  inftruirc 
par  fes  difeours  .  &  de  les  a- 
nimer  par  le  feu  de  la  charité 
qui  le  dévoioit.  Quoiqu'cx- 
clus  de  l'Oratoire  ,  il  vola  au 
fecours  de  fa  Congrégation 
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en  173  3  ,lorfqu,il  fut  quef- 
tion  de  donner  un  fucceifeur 
au  Pere  de  la  Tour  5  &  il 
compofa  un  Mémoire  pour 
démontrer  invinciblement 
que  l'aflemblée  ne  pouvoir, 
fans  un  confentement  unani- 
me ,  innover ,  ni  changer  les 
anciens  ftatuts.  Ce  Mémoire 
eft  un  chef-d'œuvre  dont  les 
plus  habiles  Avocats  de  Paris 
fe  font  fait  honneur ,  en  le 
faifant  imprimer  fous  leur 
nom  ;  &  depuis  ce  tems  le  P. 
de  Gennes  ,  voyant  la  divi- 
sion qu'avoir  faitnaître  parmi 
les  amis  de  la  vérité,  un  évé- 
nement fingulier ,  crut  de- 
voir senfevelir  dans  l'hu- 
miliation ,  la  retraite  &  le 
filence  ,  &  il  alla  fous  l'habic 
de  payfan  ,  fe  cacher  dans  le 
village  de  Milon  près  Port- 
Royal.  Il  y  demeura  jufqu'en 
1 7  3  4  ,  qu 'étant  venu  à  Paris 
vpir  quelques  amis  ,  il  fut 
arrêté  ,  &  conduit  à  la  Baftil- 
le  $  d'où  on  le  retira  quatre 
mois  après  pour  l'enfermer 
dans  un  Couvent  de  Bénédic- 
tins du  Hainaut ,  ou  il  fouf- 
frit  pendant  onze  mois  la 
plus  cruelle  captivité.  Le  dé- 
rangement total  de  fa  fanté 
lui  procura  une  liberté  en* 
tiére  5  &  le  premier  ufage 
qu'il  en  fit ,  fut  d'aller  voir 
à  la  Chaife  Dieu, le  faintEvc- 
que  de  Scncz,  qu'il  trouva 
dans  la  réfolurionde  réfuter, 
par  une  inftruétion  en  forme 
de  Lettre,  les  erreurs  de  quel- 
ques Ecrivains  modernes.  Le 
P.  de  Gennes  ne  put  fe  dif- 


pcnfer  d'accepter  cette  com- 
miflion  s  &  les  appiaudifTe- 
mens  que  l'ouvrage  reçut  , 
juftifient  le  choix  du  Prélat. 
£n  175  5  ,  il  reprit  Tes  projets 
de  retraite  ,  &  il  alla  rejoin- 
dre à  un  Curé  du  village  de 
Blois  ,  qui  rctracoit  dans  fa 

Sénitcnce  les  premiers  fiéclcs 
e  l'Egiife.Làil  ne  soccupok 
qu'à  la  prière  »  à  de  faintes 
lectures ,  de  à  l'inltruclion  de 
quelques  enfans  du  village  , 
lorfquc  leprodigeopéréfur  la 
veuve  Mercier  en  17*7,  fous 
les  yeux  de  ce  faint  Pénitent, 
lui  fit  reprendre  la  plume.  11 
fit  un  Recueil  précieux  de  tou- 
tes les  preuves  de  ce  miracle  , 
&  y  ajouta  des  Réflexions  cu- 
jieufes,  &un  avertilTemenr, 
où  il  démontre  avec  la  plus 
éloquente  précifion  ,  toute 
l'utilité  de  ce  Recueil  ,  qui 
fut  bientôt  fuivi  d'un  fécond 
du  même  goût.  Cet  événe- 
ment l'ayant  forcé  à  auitter 
la  retraite ,  il  en  choint  une 
autre,  où  il  s'enfevelic  juf- 
qu'à  la  fin  d'une  vie  qu'il 
avoit  palïée  dans  l'humilia- 
tion &  les  auftérités  de  la  pé- 
nitence. Elle  fut  terminée  en 
1748.  par  une  mort  fainte, 
qui  réunit  fon  ame  au  fein 
de  l'éternel. 

CENSERIC,Roi  des  Van- 
dales  en  Efpagne  ,  vainquit 
Hermenric ,  Roi  des  Sueves , 
&  pafTa  en  418  en  Afrique  à 
la  tête  de  80000  hommes, 
pour  donner  du  fecours  au 
Comte  Bonifacc  qui  l'y  ayoii 
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appellé.  Ce  Comte  s'étant  re- 
concilié avec  l'Empereur , 
engagea  les  Vandales  à  re- 
palier en  El  pagne  s  mais 
n'ayant  rien  pu  obtenir  de 
Genferic  ,  ni  par  fes prières, 
ni  par  les  plus  magnifiques 
promciTes,  ilfc  vitobligé  de 
recourir  à  lâ  force  des  armes. 
Il  fut  battu  dans  un  premier 
combat ,  &  afliégé  dans  H ip- 
pone  :  il  s'y  défendit  pendant 
quatorze  mois ,  &  les  allié* 
geans  furent  obligés  par  la 
taim  de  fe  retirer.  Bonifacc 
reçut  de  Rome  un  renfort  de 
troupes  ,  &  il  lui  en  vint  un 
autre  de  Confiant! nop le  fous 
le  commandement  d'A  fpar.il 
fe  crut  alors  allez  fort  pour 
hazarder  contre  les  Vandales 
une  nouvelle  bataille ,  mais 
elle  lui  fut  encore  plus  fu- 
nefte  que  la  première.  Afpar 
reprit  le  chemin  de  CP.  Boni- 
face  fit  voile  pour  l'Italie ,  & 
Genferic  demeura  maître  de 
prefque  toute  l'Afrique. 
Quelque  tems  après  ,  Valen% 
tinien  ayant  été  tué  par  Ma- 
xime ,  Eudoxie  fa  veuve , 
que  Maxime  avoit  époufée 
par  force  ,  appel  la  Genferic 
en  Italie  ;  &  le  conjura  de  ne 
pas  laiiTcr  impuni  le  meurtre 
ue  Valentinien  fon  allié, 
Genferic  faific  avec  ardeur 
cette  proportion,  mit  en  mer 
une  puiflante  flotte  de  Van- 
dales &  de  Maures,  &  fit  voi- 
le pour  l'Italie.  Au  bruit  de 
fon  arrivée  ,  Maxime  tomba 
dans  le  défcfpoir  &  l'abbate- 
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ment  ;  toutes  les  forces  5c  les 
reflb'irccs  de  l'Empire  lui  pa-, 
lurent  un  monde  entier,  dont 
le  poids  énorme  devoit  l'é- 
crafer.   Quelques  Sénateurs 
voyant  donc  qu'il  étoit  prêt 
de  prendre  la  fuite  ,  fe  jette- 
xent  fur  lui&  l'aiiommcrent  à 
coups  de  pierres.  Sa  mort  ne 
£c  qu'augmenter  le  trouble 
&  ia  confufion  ,  n'y  ayant 
perfonne  qui  eue  l'autorité 
néceiîaire  pour  donner  les 
ordres  que   demandoit  une 
circonftance  fi  critique.  Ce- 
pendant  Genfcric  s'avança 
vers  Rome  ,  y  entra  fans  au- 
cune oppofition  ,  &  aban- 
donna le  pillage  à  Tes  troupes, 
qui  (accagerent  la  ville  pen- 
dant quatorze  jours  avec  une 
fureur  implacable.  Ils  n'épar- 
gnèrent ni  les  maifons  pu- 
bliques ,  ni  les  particulières. 
Us  enlevèrent  des  Eglifes  les 
ornemens  &  les  vafes  facrés  , 
«ntr'autres  ceux  que  Tite 
avoic  autrefois  apportés  du 
temple  de  Jerufalem ,  &  les 
firent  embarquer  pour  Car- 
thage  avec  le  refte  du  butin. 
Eudoxic  fut  menée  captive  en 
Afrique  avec  fes  deux  filles  , 
Eudoxie  la  jeune  &  Placidie. 
Genferic  maria  la  première  à 
Huneric  fon  fils  ,&  renvoya 
l'autre  avec  fa  mère  àCP.  Il 
perfécuta  enfuite  les  Catho- 
liques ,  fit  fermer  leurs  Egli- 
fes ,  &  bannit  de  divers  lieux 
les  Prêtres  &  les  autres  Mi- 
niftrcs.  Il  affligea  l'Efpagne, 
la  Sicile  ,  la  Sardaiguc ,  l'E- 
Tome  II. 
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pire ,  la  Dalmatie  ,  pillant 
partout ,  emmenant  un  grand 
nombre  de  caprifs  ,  &  rui- 
nant des  villes  entières.  Ce 
barbare  mourut  enfin  en 
476.  11  s'éroit  fait  connoître 
dans  toutes  les  occalions  par 
des  talcns  fupéiicurs  pour  la 
guerre.  11  étoit  naturellement 
(ombre  &  rêveur ,  parlant 
peu  ,  mais  impétueux  ,  colè- 
re ,  d'ailleurs  ennemi  de  la 
débauche  &  de  la  volupté.  Il 
étoit  petit  ,  &  boitait  d'une 
chute  qu'il  avoit  faite  à  che- 
val ;  il  pollédoit  fouveraine- 
ment  l'art  de  tourner  à  fon 
gré  les  efprits  ,  foitpour  les 
réunir,  foit  pour  lesdivifer, 
félon  que  fon  intérêt  le  dc- 
man  loir. 

GENTILE  daFabriano, 
ct'lébre  Peintre  du  1  5e  fiécle, 
s'acquit  beaucoup  de  léputa- 
tion  par  fes  ouvrages.  Le  Pa« 
pc  Martin  V.  le  fit  travailler 
a  faint  Jean  de  Latran.  Il 
mourut  à  l'âge  de  80  ans. 

GENT1LIS  de  Folioté; 
ou  GENTILIS  de  Gentïl\busy 
favant  Médecin, &  Difciplcde 
Thadée  de  Florence,  llcom- 
pofa  divers  Commentaires  fur 
Avicennc  qui  font  encore 
fort  eftimés  par  les  gens  de 
Lettres,  &  mourut  à  Foligno 
fa  patrie  le  1 2  Juin  1 348. 

GENTILIS  (  Alberic)  fa- 
vant Jurifconfulte  ,  quitta 
l'Italie  avec  fon  pere  ,  &  alla 
s'établir  en  Angleterre  où  il 
embrafla  la  réforme.  Il  y  ob- 
tint une  chaire  de  Profcflcur 
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en  Droit ,  &  mourut  a  Lon- 
dres le  19  Juin  1608.  à  l'âge 
de  58  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font ,  trois  livres 
De  Jure  bello  ,  dont  G  rôti  us 
s  cft  fervi  i  trois  De  Legatio- 
nibus ,  &  d'autres  De  Juris 
interpretibus  ;  De  advocatio- 
ne  Hijpanica.  Il  donna  ce 
titre  à  ce  dernier  ouvrage  , 
parce  qu'il  fut  établi  l'Avo- 
cat perpétuel  de  toutes  les 
caufes  que  les  fujets  du  Roi 
d'Efpagne  aurpient  en  An- 
gleterre. 

GLNTILIS(Scipion)  frè- 
re du  précédent  ,  fît  fes  étu- 
des à  Tubinge  ,  où  il  apprit 
la  Langue  grecque  ,  &  fe  dif 
tingua  par  fes  talens  pour  la 
poëlie.  Il  allaenfuire  étudier 
a  Wirteinberg  ,  &  enfin  à 
Leydcn  ,  où  il  fît  de  grands 
progrès  fous  Hugo  Donc  1  lus 
&  fous  Jufte  Lipfe.  En  1589 
il  fut  reçu  Doétcur  en  Droit 
à  Baie  ,  &  enfeigna  d'abord 
la  Jurifprudence  à  Heidel- 
berg  ,  &  quelque  tems  après 
à  A Itorf.  Il  mourut  en  1616. 
C'étoit  un  homme  d'une  pro- 
fonde érudition  &  d'.une 
grande  politelTc.  Qn  a  de  lui 
olufïciirs  ouvrages  :  i9.  De 
Jure  pub  lie o  popidi  Romani  ; 
Pe  conjuratiombus  lib.  t.  De 
donationibus  inter  virum  & 
uxorem  j  De  bonis  maternis  , 
cj*  Jecundis  nuptiis  i  De  Ju- 
rifdiclione  ,  lib.  5. 

GENTILIS  (  Jean-Valen- 
tin)  natif  de  Cofenze  ,  quitta 
fon  pays  pour  U  rejigior* 
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vers  le  milieu  du  16c  (îécle  >, 
&  fe  rçtira  à  Genève ,  où  plu- 
fiturs  familles  Italiennes  s'é- 
toient  déjà  réfugiées  pour  le 
même  fujet.  Cet  impie  foute- 
noit  qu'il  n'y  avoit  que  le  pè- 
re qui  fut  l'unique  vrai  Dieu, 
&  qu  il  n  avoit  jpas  donné  fon 
propre  être  au  fais  &au  faint 
cfprit ,  mais  un  autre  qui  lui 
étoit  inférieur.  Ayant  donc 
perhfté  avec  opiniâtreté  dans 
Tes  erreurs  ,  il  fut  condamné 
à  perdre  la  tête  en  1566  ,  & 
fut  exécuté  à  Berne  en  SuifTc, 
où  il  s'étoit  réfugié  après 
bien  des  courfes. 

GENTILLET  (Innocent) 
natif  de  Vienne  en  Dauphi- 
né,fut  Préildent  de  la  Cham- 
bre de  l'Edit  à  Grenoble.  11 
publia  une  apologie  pour  la 
Religion  Ptoteftantc  ,  dont 
la  meilleure  édition  cft  celle 
de  Cologne  en  1588.  i«-8Q. 
en  latin  >  &  pluficurs  autres 
ouvrages ,  dont  les  plus  con- 
nus font  :  1.  le  Bureau  du 
Concile  de  Trente  , in-8°.  on 
il  prétend  prouver  que  ce 
Concile  en  plusieurs  points  > 
cfl  contraire  aux  anciens  Ca- 
nons &  à  l'autorité  du  Roi  : 
2.  YAnti  Machiavel.  Ces  Ou- 
vrages remplis  d'érudition  , 
acquirent  à  l'auteur  une  gran- 
de réputation  parmi  les  Pro» 
te  lia  ris. 

GEOFFRIN  (  Claude  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de 
D.  Jérôme  qui  étoit  fon  nom 
de  Religion  ,  a  été  un  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  du 
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*7cfiéclc,  &  du  commen- 
cement du  18e.  Il  étoit  de 
Paris  ,ou  il  naquit  en  i6$?  > 
l'amour  de  la  retraite  &  de  la 
pénitence  le  porta  à  fe  con- 
facrer  à  Dieu  chez  les  Reli- 
gieux Pénitens  du  Tiers  Or- 
dre de  S.  François.  Il  y  de- 
meura pluficurs  années  avec 
édification  ,  paiTa  enfui  te 
avec  permiflîon  dans  l'Ordre 
des  Feuillans  ,  &  y  fit  Tes 
voeux  le  3  i  Juin  1,675.  âgé 
de  3  3  ans.  Il  a  prêché  pen- 
dant près  de  60  ans  dans  Pa- 
ris avec  un  appiaudiflemenc 
univerfel  >  il  l'a  fait  aulîi  à 
la  Cour,  où  il  écoit  égale- 
ment goûté.  Aux  grâces  ex- 
térieures &  à  une  éloquence 
naturelle  qu'il  avoit  cultivée 
avec  foin  ,  il  joignoic  une 
grande  connoiflance  du  coeur 
de  l'homme  ,  Se  une  étude 
profonde  de  l'Ecriture  &  des 
Pères  de  l'Eglifc  :  il  necon- 
rioilloic  &  ne  partait  que  ce 
langage  ,  toujours  en  garde 
pour  ne  point  débiter  fes pro- 
pres opinions  :  il  renonça  de 
bonne  heure  aux  fleurs  trop 
recherchées  du  difeours,  pour 
De  traiter  les  fujets  qu'avec 
la  gravité  Se  la  folidité  que 
demandent  la  majefté  de  l'E- 
vangile ,  &  la  néceffité  où  eft 
un  Mîniftre  de  J.C.  de  porter 
plus  au  cœur  qu'à  l'efprit.  Sa 
vie  &  fes  mœurs  répondoienc 
à  fes  lumières  ,  &  étoient 
une  prédication  continuelle. 
11  avoit  pour  amis  les  plus 
célèbres  Théologiens  de  fon 
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tems.  II  a  rempli  plufieurs 
charges  dans  (on  Ordre  avec 
édification,  ertr'autres celles 
de  Prieur  ,  Vifïteur  ,  Aflïf- 
tant  Général.  En  1717.  il  fut 
enveloppé  dans  les  concerta- 
tions qui  troubloient  l'Egli- 
fc ,  &  fut  exilé  à  Poitiers , 
quoiqu'âgé  de  78  ans.  Deux 
ans  avant  fa  more, il  s'impofa 
un  filcnee  volontaire  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  fon  fa- 
lut ,  Se  mourut  à  Paris  le  17 
Mars  1 711.  à  l'âge  de  81  ans. 
Les  Sermons  de  ce  célèbre 
Prédicateur  ont  été  impri- 
més fans  nom  d'auteur  en 
1737.  à  Liège  (&  Paris)  en 
5  vol.  in- ii. 

GEOFFROI  ou  JOFRIDI 
(  Jean  )  né  à  Luxeuil  en  Fran- 
che Comté  ,  fans  fortune  Se 
fans  appui  ,  mais  avec  un 
génie  fouple  ,  adroit  ,  con- 
çut le  dertein  de  s'élever  aux 
premières  dignités  5  &  pour 
y  réunir ,  il  entra  dans  l'état 
Eccléfiaftiquc  ,  &  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Abbaye 
de  S.  Luxeuil  ;  &  après  être 
parvenu  aux  dignités  de  fon 
Ordre,  il  palTa  au  fervicede 
Philippe  le  Bon,Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  l'envoya  Ambaf- 
fadeur  à  Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  Nicolas  V,  &  à  fon 
retour  ,  lui  procura  l'Evêché 
d'Arras.  Cette  élévation  ne 
fatisfit  pas  GcofFroi ,  qui  /ca- 
chant fon  ambition  fous  l'in- 
térêt de  fon  maître ,  lui  per- 
fuada  qu'il  étoit  de  fon  hon* 
ncur  de  faire  donner  le  cha- 
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peau  de  "Cardinal  à  un  de 
Tes  Tu  jets  qui  fut  dans  fes 
Etats,  Légat  du  (aine  Siège. 
Le  Duc,perfuadé  par  fesiol- 
licitations ,  écrivit  à  Rome 
en  fa  faveur ,  &  le  Dauphin  , 
£lsde  Charles  Vil  ,  fc  joi- 
gnit au  Duc  ,  &  (ollicita  plus 
viverrunt  lorfqu'il  fut  parve- 
nu à  la  Couronne  fous  le  nom 
de  Louis  XI.  Pic  II,  qui  gou- 
vernoit  alors  l'Eglifc  ,  pro- 
pofa  àGeoffïoi  de  méiiter  la 
dignité  qu'il  ambitionnoit , 
en  engageant  Louis  à  (uppri- 
mer  le  Pragmatique  ;  &  l'am- 
bitieux Piéiat  employa  tant 
de  follicitations  3c  de  féduc- 
tions  auprès  du  Roi  ,  qu'il 
obnnt  enfin  (on  confente- 
ment.  Le  Roi  donna  fur  ce 
fujet  uni  Déclaration  au 
mois  de  Novembre  j  Décla- 
ration dont  les  remontrances 
de  l  Univeifitéde  Paris  &  du 
Parlement  empêchèrent  l'ef- 
fet ;  celui-ci  réiifta  à  l'enrc- 
gifticment  ,  &  l'Univerfité 
en  appella  au  futur  Concile. 
Le  Pape  ,  pour  témoigner  fa 
reconr.oiliancc  au  Miniftre 
perfide,  qui  avoit  facrifié 
l'Etat  a  fon  ambition  ,  le  fit 
Cardinal.  Geoffroi  alla  auilî- 
tôt  à  Rome  pour  recevoir  le 
chapeau  ,  &  ayant  appris  que 
l'Archevêché  de  Betançon  & 
celui  d'Albi  étaient  vacans  , 
il  les  demanda  tous  deux  au 
Pape  Pie  IL  qui  lui  repréfen- 
ta  que  cette  multiplicité  de 
bénéfices  étoit  contraire  aux 
Canons,&  lui  donna  le  choix 
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de  l'un  des  deux. Le  Cardinal 

choifit  l'Archevêché  d'Albi  , 
comme  étant  d'un  plus  grand 
revenu  ,  s'emporta  haute- 
ment ,  comme  ii  on  lui  eue 
fait  la  plus  grande  injufticc, 
&  s'imagina  que  la  Cour  de 
Rome  auroit  dû  violer  tou- 
tes loixpour  lui  ,  comme  il 
les  avoit  trahies  pouf  elles. 
Il  mourut  au  Prieuré  de  Rul- 
li ,  Diocèfc^-de  Bourges  ,  le 
1 1  Décembre  147$. 

GEOFFROI  deS.  Orner , 
fc  joignit  avec  Hugues  de 
Paganis  &  fept  autres  per- 
sonnes ,  dont  on  ignore  les 
noms.  Ces  neuf  pti  lonnes  les 
con(acrerent  au  fervice  de 
Dieu  à  la  façon  des  Chanoi- 
nes Réguliers  ,  &  rirent  pro- 
ftflîon  des  trois  vœux  de  re- 
ligion entre  les  mains  du  Pa- 
triarche de  Jérufalem.  Bau- 
douin II.  leur  donna  une 
mai  fon  proche  le  Temple  de 
Salomon  ,  d'où  ils  ont  eu  le 
nom  de  Templiers, 

GEOFFROI  ,  Abbé  de 
Vendôme  ,  étoit  d'une  fa- 
mille noble  d'Angers.  Il  fut 
élevé  par  Garnier,  Archidia- 
cre de  la  même  ville  ,  &  en- 
tra fort  jeune  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Vendôme  ,  donc 
il  devint  Abbé  en  1095. 
Ayant  été  fait  Cardinal  l'an- 
née fuivante,  il  fut  employé 
dans  les  plus  grandes  ail  aires 
de  1  tglife&  de  l'Etat,&  choi- 
fi  par  le  Roi  Louis  le  Gros 
pour  terminer  un  différend 
que  le  Priuce  avoit  avec  le 
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Comte  i  il  foutint  fortement 
les  intérêts  du  S.  Siège, alla  ix 
fois  à  Rome  pour  Ton  fervice, 
fut  pris  trois  fois  par  fes  en- 
nemis ,  &  eut  enfin  en  par- 
.ticulier  une  affaire  à  démê- 
ler avec  les  Evêques  ,  les 
Abbés  &  les  Seigneurs  pour 
les  droits  de  fon  Monaftère , 
qu'il  conferva  &  augmenta 
confîdérablement.  On  ne  fait 
pas  précifément  1  année  de 
la  mort.  Il  vivoit  encore  fous 
le  Pontificat  d'Honorius  II. 
en  1 119.  On  a  de  lui  cinq 
Livres  de  Lettres ,  des  Opuf- 
cules  ,  &  onze  Sermons.  Le 
P.  Sirmond  a  fait  imprimer 
en  i6\ô.  les  Œuvres  de  cet 
auteur. 

GEORGE  -  LOUIS  de 
Brunfwick  ,  Duc  &  Ele&eur 
de  Hanover  ,  étoit  fils  d'Er- 
ncft-Augufte  de  Brunfwick. 
11  commanda  l'armée  Impé- 
riale avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  &  fut  proclamé  Roi 
delà  grande  Bretagne  le  il 
Août  1714,  après  la  mort  de 
la  Reine  Anne  Stuart.  Il 
mourut  le  11  Juin  1717. 

GEORGE  de  Trebizonde, 
né  à  Candie  ,  &  originaire 
de  Trebizonde  ,  fiorilfoic 
dans  le  ^efiéclc.  Il  enfei- 

Îrna  la  Rhétorique  &  la  Phi- 
ofophie  pendant  plufieurs 
années  a  Rome  fous  le  Pape 
Eugène  IV  ,  fut  Secrétaire 
de  Nicolas  V  fon  fuccelfeur, 
&  mourut  en  1480..  lia  écrit 
quelques  Ouvrages  fur  la  Re- 
ligion ,  ou  il  prend  le  parti 
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des  Latins  contre  les  Grecs. Il 
a  traduit  pluficuts  Ouvrages 
des  Pères  Grecs  ,  Se  la  Prépa- 
ration evançélique  d 'Eujebe, 
George  f  uc  un  des  grands  par- 
tifans  d'Ariftote  ,  dont  i)  prit 
hautement  la  défenfe  ;  il  le 
louoit  en  toute  rencontre 
avec  des  termes  outrés  &  ma- 
gnifiques, &  c 'étoit  toujours 
aux  dépens  de  Platon  qu'il 
rabailToit  pour  relever  fon 
rival.  Le  Cardinal  BclTarion, 
qui  v-raignir  que  ces  injures 
ne  fiifent  tort  à  Platon  ,dont 
il  étoit  grand  parrifan ,  pu- 
blia contre  George  l'ouvrage 
intitulé  contre  \c  Calomnia- 
teur ,  dans  lequel  il  relève 
autant  Platon  ,  que  fon  ad- 
ver  faire  fa  voit  abbailTé. 

GEORGE  dit  ÀMIRA  , 
demeura  fur  la  fin  du  i6ç 
fiée  le  à  Rome  dans  le  Collège 
des  Maronites  ,  &  y  publia  , 
fous  le  Pontificat  de  Clément 
VIII,  Cette  Grammaire  Sy- 
riaqué  &  Chaldaïque ,  donc 
les  favans  font  beaucoup 
deftime.  De  retour  dans  fon 
pays  ,  il  fut  élevé  par  ceux  de 
fa  nation  à  la  dignité  de  Pa- 
triarche ;  &  quelque  tems  a- 
près  il  fit  recevoir  la  Réfor- 
mationàsi  Calendrier faite 
par  le  Pape  Grégoire  XIII., 
U  mourut  vers  1*41.  Ceft 
roi  qui  reçut  au  Mont-Liban 
FrançoisGalau  J  deChaftcuil, 
que  les  Maronites  voulurent 
lui  donner  pour  fucceffeur. 

GERARD  THOM,  oa 
plutôt  TENQUE  ,  étoit  de 
Ggiij  ' 


I 
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Tlfle  de  Martigucs  en  Pro- 
vence. Il  fut  Inftitueur  & 
premier  grand  Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falem.  L'Abbé  de  fainte  Ma- 
rie la  Latine ,  ayant  trouvé 
moyen  de  faire  bâtir  un  hô- 
pital à  Jcrufalcm  pour  loger 
les  pauvres  Pèlerins  ,  &  y 
traiter  les  malades ,  en  don- 
na l'admin  iltration  à  Gérard 
qui  étoic  fort  efrimé  à  caufe 
de  fa  vertu  &  de  Ton  zèle.  Go 
defroi  de  Bouillon  ayant  fait 
la  conquête  de  Jerufalem  en 
1099  ,  vifita  cet  hôpital  ,  & 
y  fît  de  grands  préfens.  Gé- 
rard mourut  vers  11 11.  & 
eut  pour  fucceilcur  Rainaond 
Dupui. 

GERARD  le  GRAND,  ou 
G  ROOT  ,  né  à  Dcventer  en 
2340,  étndia  en  Sorbonne 
où  il  Ce  diftingua  par  fa  piété 
&  par  fa  feience.  De  retour 
dans  fon  pays  il  fut  Chanoi- 
ne d'Utrecht ,  puis  d'Aix-la- 
Chapelle.  Il  quitta  ce  béné- 
fice pour  mener  une  vie 
évangéiiquc  ,  &  s'appliqua 
uniquement  à  la  prédication. 
11  fe contenta  d'être  Diacre, 
n'ofant  s'élever  à  Tordre  de 
Prêtrife,&  inftitua  une  Com- 
munauté de  Clercs  qui  s'oc- 
cupoientà  inftruirela  jeunef- 
fe ,  dans  les  lettres  $c  dans  k 
piété,  il  mourut  en  odeur  de 
fainretélc  10  Août  1384.  à 
l'âge  de  44  ans. 

GERARD  (Jean)  l'un  des 
plus  habiles  Théologiens 
payent  eu  les  Luthériens 
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étoit  de  Quedlimbourg  cri 
Saxe.  Il  enfeigna  la  Théolo- 
gie à  Jene  pendant  plufïeurs 
années  ,  &  mourut  en  1657. 
Ses  principaux  ouvrages 
font  :  1  o.  des  Lieux  communs 
de  Théologie  >  19.  la  Confef- 
fion  catholique  :  $°.  YHar*> 
monte  des  quatre  Evangelif- 
tes  ;  40.  des  Commentaires  fur 
la  Genefe  ,  fur  le  Deurero- 
nome,  fur  les  Epitres  de  faine 
Pierre,  &  fur  l'Apocalypte. 

GERARD  (  Jean  )  naquit 
à  Jene  en  16  2.1.  Apres  avoir 
achevé  le  cours  ordinaire  des 
études  fous  différens maîtres» 
il  alla  à  AltdorfF  étudier  les 
Langues  orientales  ,*  Se  re- 
tourna enfuite  dans  fa  patrie) 
mais  voulant  connoîrre  par 
lui-même  les  différentes  fec- 
tes  qui  troubloient  l'écono- 
mie de  la  religion  ,  il  entre- 
prit en  1650  de  parcourir  la 
Hollande  ,  la  France  &  la 
SuitTe.  De  retour  à  Jene ,  il 
fut  nommé  ProfefTeur  en  Hif- 
toire ,  prit  le  dégré  de  Doc- 
teur en  Théologie  qu'il  pro- 
fefla  auffi  ,  &  devint  Recteur 
de  l'Académie  de  Jene  ,  ou  il 
mourut  le  14  Février  166%. 
On  a  de  lui  :  1.  Harmonia 
Linpiarum  orientalium  ;  x. 
Difputationum  Théologien* 
rum  fafeiculus  ;  j .  £ocorum 
theotogicorum  epitome  ;  4.  De 
Sepultura  Mofis;  j .  Conftnfus 
&  diffenfus  religionum  propha* 
narum  ;  6.  De  Eccltfid  Cop» 
ticce  ortu ,  prùgrejju  &  doc* 
tritta* 
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»  <3  E  R  A  R  D-DOU, 
Peintre  ,  voyez.  DOU. 

G  E  R  11  A  l  S  (  Jean  fhé 
à  Rupois   village  du  Dio 
cèfc  de  Reims  ,   de  parens 
pauvres ,  fçut  fe  former  lui- 
même  par  fa  grande  appli- 
cation, jointe  a  la  grande  fa- 
cilité qu'il  avoir  reçue  de  la 
nature.  Il  vint  faire  fes  étu- 
des a  Paris  ,  od  il  fe  distin- 
gua par  fon  efprit  &  fes  ta- 
lfens.  Ayant  été  reçu  Docteur 
en  1 66 1  ,  il  rut  nommé  Tan- 
née fuivante  à  une  Chaire  d'é- 
loquence au  Collège  Royal, 
&  enfuite  choifi  par  le  Cler- 
gé de  France  pour  donner  l'é- 
dition des  Règlemens  tou- 
chant les  Réguliers  ,  avec  les 
notes  de  Hallier.  Ce  travail 
lui  valut  une  penGon  de  600 
1W.  que  lui  donna  le  Clergé. 
«       11  entreprit  bientôt  après  , 
par  les  mêmes  ordres ,  fon 
Traite  des  Caufes  majeures  , 
dans  lequel  il  prouve  invin- 
ciblement qu'elles  ne  dé- 
voient pas  être  portées  en 
première  inftance  au  faint 
Siège  ,  mais  qu  elles  doivent 
auparavant  être  examinées  8c 
jugées  par  les  Evéques-  de  la 
Province.  L'auteur  érablit  ce 
droit  fur  les  Canons  des  Con- 
ciles, 8c  fur  la  pratique  conf- 
taute  de  l'EglHe.  Cet  ouvra- 
ge qui  fut  reçu  en  France 
avec  un  applaudi  tTemcntuni- 
verfel ,  àc  ou  brillent  partout 
la  profondeur  des  recherches  * 
la  clarté  5c  la  pureté  du  (H  le  , 
&  le  zélé  pour  les  libertés  de 
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l'Eglife  Gallicane,  par  cela 
même  fut  très-mal  accueilli 
à  Rome,  où  Innocent  XI.  le 
condamna  comme  fchifma- 
tique  ,  fufpec*  d  héréfie  ,  & 
injurieux  au  faint  Siège.  Le 
Bref  de  condamnation  parut 
eni68o,&  l'aflemblée.  du 
Clergé  de  1 68 1 .  pour  Jbnner 
quelque  fatîsfacîion    a  la 
Cour  de  Rome  ,  qui  n'auroit 
du  en  recevoir  aucune  *  fie 
adoucira  l'auteur  , dans  une 
féconde  édition  ,  quelques 
termes  qui  nefaifoient  qu'ex- 
primer fortement  des  vérités 
inconfcftables.  Gerbais  don- 
na enfuite  fon  Traité  pacifia 
que  du  pouvoir  de  l'Eglifcfc 
des  Princes  fur  les  empêchc- 
mens  du  mariage  ,  &c.  in~ 
40.  dans  lequel  il  réfute  égàw 
lement  le  Docleur  Launoi  * 
oui  aerribuoit  aux  Prince* 
(eulsce  pouvoir  ,  &Galeftu$ 
qui  l'attribuoit  à  l'Eglife  feu* 
le  Gerbais  concilie  les  drus 
fentirhehs  en  rendant  ce  pou-< 
voir  commun  a  l'Eglife  &  aux 
Princes.  Nous  avons  encore 
dé  cet  auteur  rrois  Lettres  fur 
le  pétule  des  Religieux  faits 
Curés  ou  Eyêques  ,  dans  lëC* 
quelles  il  prouve  que  ce  pé- 
cule appartient  à  la  fabriqué 
&  aux  pauvres  des  Paroi  (fes  ^ 
ôti  \\i  ont  fait  les  fondions 
cUriale>:  une  TraduÛ'iôn  dif 
Traité  de  Panorme  fur  le 
Concile  de  Bâle  ,  in  8°  :  une 
Lettre  fur  la  Comédie  contre 
leThéatfc  Cafaroy<\[ii  avoit 
donné  fon  nom  à  l'ouvrage 
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de  Bourfault:  un  autre  m-n. 
fur  les  dorures  des  habits  de 
femmes, où  il  prétend  que  la 
défcnfe  faite  par  S.  Paul  aux 
fcmmesdefe  parer  avec  de  l'or, 
cft  de  précepte,&c.On  trouve 
dans  tous  ces  ouvrages  beau- 
coup d'efprit  ,  de  force  de 
raiionfccment ,  de  délicatefle 
&  de  pénétration  ,  &  dans  les 
latins  fur-tout  l'élégance  du 
ftile.  Ce  favant  Canonise 
mourut  en  1*99.  âgé  d'envi- 
ron 70  ans.  11  avoit  été  prin- 
cipal du  Collège  de  Reims , 
&  il  lailTa  par  fon  teftament 
une  fondation  pour  y  entre- 
tenir deux  bour fiers. 

GERBERON  (  Gabriel  ) 
né  à  faint  Calais ,  Diocèfc  du 
Mans  en  161%.  fit  profeflïon 
dans  la  Congrégation  de 
faint  Maur  en  1649.  Après  y 
avoir  enfeigné  la  Théologie 
avec  fuccès  pendant  plufieurs 
années,  il  publia  en  1669 
l'Apologie  de  Rupert ,  Abbé 
de  Fui,  auteur  du- 11  &  ne 
fiécle ,  au  fujet  de  l'Eucharif- 
tie ,  les  a&es  de  Marin  Mer- 
cator  avec  des  notes  en  167$, 
&  une  nouvelle  édition  des 
ouvrages  de  faint  Anfelme  en 
1 67$.  Comme  il  fe  trouva  en- 
fuite  engagé  dans  les  difpu- 
tes  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce, &  qu'il  scxpliquoit  en 
toute  occafion  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  force  ,  or 
jnfpira  à  Louis  XIV.  de  fa- 
cheufes  imprcflîons  contre 
Jui ,  &  le  Prince  dopna  ordre 
de  l'arrêter  au  mois  de  Jan- 
vier  i68x.  dans  l'Abbaye 
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deCorbie,  ou  il  étoïrfou- 
Pricur.  Mais  ayant  été  averti 
à  f*opos ,  il  s'échapa  &  fe 
retira  en  Hollande.  Il  ofFric 
fes  fervices  au  faint  Evêque 
de  Caftorie  qui  l'admit  vo- 
lontiers parmi  fes  Coopéra- 
teurs.  Il  compofaen  Hollan- 
de un  fort  grand  nombre 
d'ouvragesfurdiverfes  matiè- 
res, mais  principalement  fur 
les  vérités  de  la  grâce.  Etant 
venu  depuis  en  Flandres  ,  il 
y  fut  arrêté  en  1703  par  l'or- 
dre de  l'Archevêque  de  Mali- 
nes  ,  qui  l'interrogea ,  &  le 
condamna  par  la  procédure 
la  plus  irréguliére.  Ayant 
appelle  au  Pape  de  la  fenten- 
ce  rendue  contre  lui ,  il  fut 
transféré  dans  la  citadelle 
d'Amiens  ,  ou  il  obrinr  la 
permiffion  de  dire  la  Me/Te. 
Après  la  mort  deFaideau  de 
Brou  ,  Evêquc  d'Amiens ,  qui 
avoit  beaucoup  de  bonté 
pour  lui  ,  on  le  conduifit  au 
château  de  Vincennes,  ou  il 
cft  demeuré  enfermé  jufqu'en 

1710.  Le  Roi  l'ayant  alors 
remis  entre  les  mains  de  fes 
fupérieurs  ,  il  fut  envoyé 
dans  l'Abbaye  de  faint  De- 
nis. Il  y  vécut  prés  d'un  an 
au  milieu  de  fes  frères ,  qu'il 
édifia  par  fa  piété  &  par  fon 
zèle  pour  la  faîne  doérr inc.  Il 
y  mourut  enfin  le  19  Mars 

171 1.  âgé  de  près  de  83  ans  , 
fansqu'un  âge  fi  avancé,  ni 
les  fatigues  &  les  traverfes 
de  fa  vie ,  lui  euffent  arToibii 
en  aucune  manière  lcfprit, 
ou  diminué  rien  de  fa  vi va- 
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tul  naturelle.  Il  a  laifTé  an 

très-grand  nombred'ouv  rages 
dont  les  principaux  font  :  i 9. 
le  Véritable  pénitent ,  ou  Apo- 
logie de  la  pénitence  ,  ou 
l'auteur  réfute  plusieurs  pro- 
pofitions  impies  du  Jéfuire 
Hazard:  t.  la  l'enté  catholi- 
que vi&oneufc  ;  c'eft  une 
apologie  des  vérités  de  la 
prédeftination  &  de  la  grâce 
efficace  :  $ .  Ht  flaire  générale 
du  Janfénifme  en  $  vol.  in- 
ix.  remplie  d'exactitude  & 
de  recherches  :  4.  Traité  his- 
torique fur  la  grâce:  j .  z  Let- 
tres à  M.  BoJJuet  ,  Evéque  de 
Meaux  :  6.  la  Confiance  chré~ 
tienne  '  7.  le  Chrétien  défabu- 
jé  ;  8.  la  Régie  des  mœurs 
contre  les  fauffes  maximes  de 
la  morale  corrompue  ;  ouvra- 
gé excellent  où  le  P  Ger^e- 
ron  rait  connottre  d'une  ma- 
nière claire  &  folide  les  ex- 
cès des  mauvais  Cafuiftes.  la 
Défenfeàt  PEglife  Romaine, 
les  Avis  fa  lu  ta  ires  delà  lain- 
te  Vierge  à  fc  déves  in- 
d i ferets  *  c'eft  une  traduction 
des  Monita  falutaria  d'Adam 
Windelfelts  ,  Jurifcoofulte 
Allemand. 

GERING  (Ulric)  Alle- 
mand ,  l'un  des  trois  fameux 
Imprimeurs  que  les  Docteurs 
de  la  maifon  de  Sorbonne 
firent  venir  à  Paris  en  1470. 
pour  y  faire  les  premières 
impretiions.  Gcring  a  m  a  lia 
de  grands  biens  ,  nie  des  fon- 
dations très-confidérablesau 
Collège  de  Sorbonne  &  au 
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Collège  de  M  on  taïga  ,  8c 
mourut  le  13  Août  1 510. 

GERMAIN  (S.  )  né 
vers  l'an  380a  Aux  erre,  d'u- 
ne famille  noble  &  distin- 
guée ,  fut  inftruit  dès  fon 
enfance  dans  les  Lettres.  Il 
alla  à  Rome  étudier  la  J  uii  Im- 
prudence, &  plaida  avec  fuc- 
ces  devant  les  Préfets  du  Pré- 
toire. Il  fe  maria  félon  (a 
condition  ,  Si  fut  élevé  à  la 
charge  de  Duc  ;  c'eft  à  dire, 
qu'il  eut  le  commandement: 
des  troupes  de  fon  pays.  Ger- 
main remplit  cette  place  avec 
toute  l'intégrité  &  la  fageiîe 
que  l'on  pou  voit  attendre  d'un 
honnête  homme  du  monde. 
Content  d'être  homme  de 
probité ,  il  s  embarrailbir  peu 
d'être  Chrétien  ,  &  il  met- 
toit  toute  fa  religion  ,  com- 
me le  plus  grand  nombre  à 
éviter  les  vices  les  plus  gref- 
fiers ,  &  à  briller  par  des  ver- 
tus humaines.  Mais  Dieu 
ayant  fait  connoître  à  faine 
Amateur,  Evêque  d'Auxerre, 
qu'il  changèrent  le  coeur  de 
Germain,  &  qu'il  en  feroit  un 
S.  EvêqUe ,  &  une  des  plus 
grandes  lumières  de  l'Eglife, 
Amateur  ,  plein  de  joie,  lui 
donna  l'habit  Eccléfîaftique , 
&  au  m*  tôt  après  fa  mort ,  le 
Clergé,  la  noble  (Te,  &  le  peu- 
ple d'Auxerrc  demandèrent 
dfune  voix  Germain  pour  leur 
Evéque  ;  &  malgré  fa  ré- 
fiftance,il  fur  obligé  de  fe  JaiG 
fer  impofer  les  mains  par  les 
Evêqucs  de  fa  Province ,  le 
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7  Juillet  418.  Il  fc  fît  en  lut 
un  changement  univerfel,  & 
foulant  aux  pieds  tes  hon- 
neurs &  les  richefles  du  fîé- 
cle,  il  renonça  en  même- 
tems  aux  honneurs  de  la  vie. 
lldiltribua  tous  Tes  biens  aux 
pauvres,  &  ne  chercha  plus 
qu'à  fuivre  J.  C.  dans  Ta  pau- 
vreté &  les  humiliations  de  fa 
croix.  Un  changement  li  gé- 
néral dans  un  homme  du 
monde  qui  avoit  tant  aimé  la 
gloire  &  les  plaifîrs  ,  fervit  à 
faire  éclater  la  force  de  la  grâ- 
ce du  Sauveur,  que  les  Pé- 
lagiens  attaquoient.  Quel- 
ques-uns deux  allèrent:  en 
Angleterre ,  &  y  répandi- 
rent leur  pernicieufe  doctri- 
ne. Les  Catholiques  de  ce 
pays  députèrent  aux  Evêques 
de  France  pour  leur  repréfen- 
ter  Tétât  ou  ils  étoient  -,  & 
leur  demander  du  fecours., 
Les  Evêques  envoyèrent  en 
Angleterre  faint  Germain  & 
faint  Loup  pour  y  combatre 
rhéréfle  de  Pelage  &  de  Cé-^ 
Ic(tius;ces  deux  Saints  eurent 
«n  fuccès  des  plus  heureux  :; 
faint  Germain  y  fît  un  fécond 
voyage  ,  &  Dieu  fîgnala  fa 
million  par  des  miracles.  S. 
Germain  mourut  à  Ravenne 
le  5 1  Juillet  44.8.  âgé  d'envi- 
ron 70  ans.  Sa  vie  a  été  écri-\ 
te  par  le  Prêtre  Confiance  , 
auteur  Contemporain ,  à  la 
prière  de  faint  Patient ,  Ar- 
chevêque de  Lyon. 

.  GERMAIN  (  Saint  )  na- 
quit dans  le  territoire  d'Àu- 
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tun  *  de  parens  nobles  vers 
l'an  496.  Il  fut  élevé  dans  les 
feiences  &  dans  la  piété  ,  & 
y  fit  de  merveilleux  progrès. 
Après  lamortd'Lufebe,  Evê- 
de  Paris  ,  tout  le  Clergé  de- 
manda faint  Germain  pout 
lui  fuccéder.  Le  Roi  Childe- 
berc  y  confentit  ,  &  faint 
Germain  fut  ordonné  malgré 
fon  humilité  de  fa  réûftance» 
Sa  vie  fut  vraiment  Epifco- 
pale  ,  &  comme  il  donnoit 
tout  le  jour  à  l'inftruclion  & 
aux  autres  foins  que  la  char- 
ge paftorale  demande ,  il 
croyoit  devoir  employer  la 
meilleure  partie  de  la  nuit  à 
la  prière  ,  afîn  de  s'entretenir 
plus  librement  avec  Dieu .  Le 
Roi  Childebert  le  fît  fon  Cha- 
pelain &  fon  Aumônier.  Il 
mourut  le  18  Mai  576.  Nous 
avons  de  lui  une  excellente 
lettre  écrite  à  la  Reine  Brune- 
hault  |  par  laquelle  il  l'exhor- 
te en  termes  très-forts  d'em- 
pêcher le  Roi  Sigébertde  fai- 
re la  guerre  au  Roi  Chilpe- 
ric. 

GERMAIN  (Jean)  natif 
dcCluni,  fut  l'un  des  pi  as 
illuftres  Prélats  du  I5efiécle. 
Philippe  Je  Bon,  Duc  de 
Bourgogne,  lui  procura  l'E- 
vêché  de  Nevcrs ,  puis  celui 
de  Châlons  ,  le  fît  Chancelier 
de  fon  Ordre  de  la  Toi  fon  > 
&  l'envoya  au  Concile  de 
Confiance  ou  il  fe  diftingua 
par  fon  éloquence.  11  mourut 
le  1 1  Février  1460.  &  a  laiiTé 
quelques  ouvrages  de  rno-, 
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raie  &  de  controvcrfc.  Il  y  a 
encore  eu  de  ce  nom  un  fa- 
vanc  Artifte  né  à  Paris  le  19 
Août  1674  qui  alla  à  Rome 
où  il  fe  perfectionna  dans 
Ton  arr ,  &  tailla  en  pluficurs 
villes  des  ouvrages  d'orphe- 
vrerie  qui  font  l'a  dm  ira  ci  on 
des  connoitfeurs.  Il  travailla 
en  France  avpc  le  même  ap- 
plaudiiTement  pour  les  Egli- 
fes  Cathédrales  ,  &  pour  di- 
vers Princes.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  14  Août  1748. 

GERMAIN  (  D.Michel  ) 
Religieux  Bénédictin  né  à 
Pcronne  Tan  164c,  a  été 
compagnon  de  D.  Mabillon, 
a  travaillé  à  la  Diplomati- 
que ,  &  en  a  fait  le  Traité  qui 
regarde  les  palais  des  Rois  , 
qui  contient  environ  la  cin- 
quième partie  du  livre.  11  a 
aufli  compofé  VHiftoire  de 
l'Abbaye  Royale  de  Notre- 
Dame  de  Soiflons  ,  &  avoit 
commencé  celle  de  tous  les 
Monaftcres  de  la  Congréga* 
tion  de  faint  Maur.  Il  a  eu 
auflï  quelque  part  au  7  &  8e 
fîécles  des  ASes  BénédiSlins 
de  D.  Mabillon.  Il  mourut  à 
Paris  le  13  Janvier  16*4, 
âgé  de  49  ans. 

GERMANICUS  (Cefar) 
fils  de  Dru  fus  &  d'Antonia  , 
fut  adopté  par  Tibère  fon  on- 
cle paternel ,  exerça  la  Quef- 
ture  cinq  ans  après,  quoiqu'il 
n'eut  pas  l'âge  porte  par  les 
loix  ,  &  fut  élevé  au  Confu- 
lat  l'an  r  1  de  J.  C.  Auguftc 
étant  mort,  tandis  qu'il  com- 
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mandoit  les  troapes  en  Alle- 
magne ,  les  foldats  voulu- 
rent   proclamer  Empereur 
Germanicus    leur  Général 
dont  ils  aimoient  beaucoup 
le  caractère  ,  &  admiroienc 
les  vertus.  En  effet  il  étoit  af- 
fable &  humain  ,  plein  de 
candeur  ,  généreux  |c  bien 
faifant.  Mais  Germanicus  ré- 
futa conftamment  1  empire, &  * 
ne  s'occupa  que  des  moyens 
de  calmer  lesefprits  portés  à. 
la  révolte  ,  en  rappellant  aux 
foldats  la  mémoire  d' Auguftc, 
les  victoires  &  les  triomphes 
de  Tibère,  les  exploits  qu'il 
avoit  fait  en  Germanie  ,  &  le 
contentement    unanime  de 
tous  les  peuples  pour  le  re- 
connoître  Empereur.  Les  lé- 
gions étant  appaifées ,  Ger- 
manicus paiîa  le  Rhin  avec 
un  forf  détachement,*  ayant 
furpris  les  ennemis ,  les  tailla 
en  pièce  fans  perdre  un  feu! 
homme ,  &  entra  dans  Rome 
en  triomphe.  Tibère  le  ren- 
voya enfuiteen  Orient  pour 
y  appaifer  les  troubles  j  il 
vainquit  le  Roi  d'Arménie  »  • 
&  réduifit  la  Cappadoce  en 
Province.  Mais  Tibère  ,  ja- 
loux de  fa  gloire ,  le  fie  em- 
poifonner  à  Antioche  par  Fi- 
fo n  t  Gouverneur  de  Syrie, 
l'an  19  de  J.  C.  à  34.  ans. 
Quoique  ce  jeune  Prince  eut 
paiTé  la  plus  confidérable  par- 
tie de  fa  vie  à  la  guerre ,  il  ne 
lai  (Ta  pas  de  compofer  des 
Comédies,  &  d'autres  Ouvra- 
gcs.  11  cultiva  avec  allez  de 
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foin  l'éloqueficc,  &  la  PocfTe 
grecque  &  latine.  Il  plaida 
quelque  fois  dans  le  barreau, 
&  harangua  dans  le  Sénat 
après  avoir  reçu  les  hon- 
neurs du  triomphe.  Il  tra- 
duifit  en  vers  latins  les  phé- 
nomènes d'Aratus,  &  y  ajou- 
ta des  Wotes.  Nous  avons  en- 
core quelques  -  unes  de  Tes 
Epiçrammes. 

GERMON  (Barthelemi) 
célèbre  Jéfuitc  né  à  Orléans 
en  1663.  mort  le  1  Octobre 
171 8  i  c'étoit  un  homme  fa  - 
vant  qui  écrivoit  très-pure- 
ment en  latin  ,  mais  qui  a 
avancé  bien  de  faux  princi- 
pes de  critique  dans  fes  ou- 
vrages. Il  a  eu  une  difpute 
fuivie  avec  deux  advcrfaires 
des  plus  habiles  ,  D.  Mabil- 
lon &  D.  Coûtant  ,  au  fujet 
de  plufîcurs  chofes  qui  lui 
déplurent  dans  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon  ;  cela 
produifit  beaucoup  d'écrits 
de  D.  Mabillon  lui-mérne  , 
&  de  nombre  de  favans  qui 
voulurent  y  prendre  part ,  & 
fê  déclarèrent  pour  ce  Béné- 
dictin. D.  Germon  eft  auflt 
entré  dans  les  difoutes  ,  au 
moins  hi(toriques,iur  la  grâ- 
ce ,  &  c'eft  lui  qu'on  fair  au- 
teur d'une  Lettre  &  desQuef- 
tions  importantes  fur  VHifloi- 
re  des  Congrégations  ,  de  Au- 
xiliis  du  P.  Serry  ,  qui  en  a 
pris  la  défenfe ,  &  qui  a  au  (H 
répondu  à  Y Errata  des  Con- 
grégations, du  même  Germon 
par  l'écrit  qui  a  ^pour  titre  le 


GE 

Correflettr  corrigé, 

GERSON ,  vayrxCHAR- 
LIER. 

GERTRUDE  f  Sainte)  na- 
quit à  JLanden  en  Brabanr,  de 
Pépin  ,  Prince  de  Landen  , 
Mairt  du  Palais  &  Miniftrc 
des  Rois  d'Auftrafie.  Elle  fur 
AbbefTe  de  Nivelle  en  647. 
Mais  fes  auftémés  &  fes  veil- 
les prefque  continuelles 
ayant  entièrement  ruiné  fa 
fanté ,  elle  fe  démit  de  fa 
charge  d'Abbclfe  ,  &  em- 
ploya tout  (on  loi fî r  à  fc  pré- 
parer à  la  mort ,  qui  arriva 
vers  fan  6 $9.  On  aune  vie 
de  cette  Sainte  in  40.  en  ita- 
lien parGio  Lanfberg,  &  une 
in- 11  en  françois  par  Guil- 
laume DcfcŒUvrcs. 

GERVAIS  de  Tilbury, 
fleurifToit  dans  le  1 5e  fiécle.  Il 
étoit  neveu  de  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  &  f§fuc  fi  bien 
gagner  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur  Othon  IV.  qu'il 
te  fît  Maréchal  du  Royaume 
d'Arles.  Gervais  dédia  à  ce 
dernier  une  Mappe  -  Monde 
Ou  Dcfcription  du  monde  , 
&  une  Chronique  qui  a  pour 
titre  :  De  otiis  imperialibus. 
Il  a  encore  compolé  une  Hif- 
toire  d'Angleterre ,  celle  delà 
Terre- Sainte,  un  Traité  de 
l'Origine  des  Bourguignons . 
avec  un  autre  fous  ce  ticre  : 
Mirabilia  orbis. 

GERVAIS  (Chrétien)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maître 
Gervais  ,  étoit  de  Vendes 
dans  le  Diocèfc  de  Baieux  en 
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Normandie,  Il  fie  de  grands 
progrès  dans  la  Théologie 
&  la  Médecine,  &  devint  par 
Ton  mérite  Chanoine  de  Pa- 
ris ,  Aumônier,  &  premier 
Médecin  du  Roi  Charles  V. 
fpn  bienfaiteur.  11  fit  un  bon 
ufage  des  grands  biens  que 
ces  différences  profelfions  lui 
avoienr  fait  acquérir ,  &  fc 
fouvenant  de  l'obfcurité  de 
fa  famille  ,  il  fonda  à  Paris  le 
Collège  qui  porte  encore  au- 
jourd  riui  le  nom  de  Maître 
Gervais  ,  pour  l'éducation 
des  pauvres  écoliers  de  fon 
pays. 

GERV  AISE  (  Nicolas  )  fils 
de  Gervaife  ,  Médecin  du 
fur- Intendant  Foûcquet,étoit 
de  Paris.  Ayant  eu  occafion 
de  connoîtredans  fa  premiè- 
re jeunefTe  Brifacicr  &  Ti- 
berge ,  Prêtres  de  la  Congré- 
gation des  Millions  étrangè- 
res , 1  ceux-ci  l'engagèrent  à 
s'embarquer  pour  le  Royau- 
me de  Siam  j  avec  quelques 
eccléfiaitiques  qui  y  alloient 
en  Million.  Le  jeune  Abbé 
,  Gervaife  ne  fut  pas  fpecta- 
teur  oifif  de  tout  ce  qu'il  eut 
occafion  de  voir  dans  fou 
voyage,  &dans  le  Royau- 
me de  Siam  ,  ou  il  demeura 
quatre  ans.  Il  apprit  exacte- 
ment la  langue  de  ce  peuple, 
converfa  Couvent  avec  les 
plus  habiles  du  pays,  lut  leurs 
Livres  •  &  femit  au  fait, au  - 
tant  qu'il  futen  lui  ,  de  tout 
ce  qui  concerne  ce  Royaume. 
A  (on  retour  en  France  ,  il 
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publia  une  Hifloire  naturelle 
&  politique  du  Royaume  de 
Siam,  in-40.  &  la  Defcrip- 
tion  hiflorique  du  Royaume  de 
Macaçar.  L'Abbé  Gervaife 
nous  apprend  que  la  concur- 
rence du  commerce  entre  les 
Hollandois  &  les  Jéfuites  , 
fut  la  première  caufe  de  la 
révolution  arrivée  dans  ce 
Royaume.  Les  premiers  cha- 
grins de  ce  que  ces  Pères  a- 
voient  fait  congédier  leur 
ambaffadeur  par  l'Empereur 
de  la  Chine  ,  afin  de  demeu- 
rer les  maîtres  du  trafic  de 
ce  pays-là  ,  apprirent  que  ces 
Religieux  Marchands  a  voient 
envoyé  des  vaifTeaux  chargés 
des  plus  riches  marchandifes 
de  la  Chine  dans  le  port  de 
Jompaxidam  ,  ville  de  Maca- 
çar ,  &  réfolurent  de  fe  ven- 
gcr.llsy  envoyèrent  donc  une 
flotte  qui  battit  la  flotte  des 
Jéfuites ,  &  pilla  toutes  leurs 
marchandifes.  L'Abbé  Ger- 
vaife prétend  que  ces  S«c- 
ceffeurs  des  Apôtres  ne  re- 
grettèrent cette  perte  ,  que 
parce  que  les  Hollandois  dc- 
meurans  les  maîtres  à  Maca- 
çar ,  ne  manqueroient  point 
d'y  répandre  le  venin  de  l'h£- 
ré  fie.  Ces  deux  ouvrages  qui 
font  curieux  ,  firent  honneur 
à  Gervaife  ,  &  font,  encore 
recherchés  aujourd'hui.  Cet 
Abbé  devint  enfuite  Curé  de 
Vannes  en  Bretagne  ,  puis 
Prévôt  de  Sucvre  dans  Î'E- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours* 
Sa  nouvelle  dignité  l'enga- 
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gca  à  écrire  la  Vie  de  S.  Mar- 
tin in  4°.  laquelle  fur  réfu- 
tée par  Dom  Badier,Bénédi- 
âin.  En  1715.  Gervaifc  fit 
imprimer  à  Paris  XHiftoire  de 
Boéce  ,  qu'il  dédia  a  Louis 
XIV  ;  mais  le  Prince  chant 
mort  avant  de  pouvoir  lui 

Îtréfenter  Ton  Livre  ,  il  lai  lia 
Epitrc  dédicaroire  ,  &  l  of* 
frit  à  Louis XV.  Ayant  quit- 
té fa  retraite  de  Suevre  quel- 
que tems après,  il  alla  à  Ro- 
me, &  obtint  du  Pape  l'Eve- 
chéd'Horren  ;  bientôt  après 
il  s'embarqua  pour  exercer 
ion  zélé  dans  le  lieu  de  fa 
million  ;  &  il  fut  maflacré 
avec  fes  Eccléfiaftiqucs  le  xo 
Novembre  1719,  pour  avoir 
voulu  fe  mêler  imprudem- 
ment d'appai  fer  une  révolte 
cjui  s'éroit  élevée  parmi  les 
Caraïbes.  Il  avoit  compofé 
plufieurs  autres  ouvrages. 

GERVAISE  (  Dom  Ar- 
oand  François  )  frère  du  pré- 
cédent ,  après  avoir  fait  fes 
Humanités  avec  fuccès  ,  en- 
tra chez  les  Carmes  déchauf- 
fés ,  où  il  fe  diltingua  par 
fes  talens  &  fa  régularité  ; 
mais  ne  trouvant  pas  cette 
réforme  proportionnée  à  l'ar- 
deur de  Ion  zèle  ,  il  prit  l'ha- 
bit de  la  Trappe  en  1 6 9  j  ,  & 
fe  fit  tellement  aimer  du  fa 
meux  Abbé  de  Rancé  ,  qu'a- 
près la  mort  de  Dom  Zozime, 
il  mérita  d'être  élevé  à  la 
dignité  d'Abbé.  Il  fut  donc 
facréen  1696  ,  &  ne  tarda 
pas  à  faite  repentir  fon  fuc- 
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ceiTeur  du  choix  qu'if  avoit 
fait  >  car  ce  nouvel  Abbé ,  en- 
traîné par  l'impétuofité  de 
fon  caractère  ,  &.  fon  humeur 
bouillante ,  fema  bientôt  la 
divi (ion    dans  cette  faiote 
mai  fon  ,  s'appliqua  à  foule- 
ver  les  Frères  contre  fon  pré- 
déceiTeur ,  &  n'alloit  a  rien 
moins  qu'a  détruire  l'ouvra* 
ge  du  faint  réformateur, lorf- 
que  celui-ci  l'engagea  adroi- 
tement à  donner  la  dé  m  illion, 
&  fçut  employer  le  crédit 
qu'il  avoit  fur  Louis  XIV. 
pour  la  faire  accepter.  Dom 
Gervaifc  a  donné  une  longue 
Apologie  ,  012  il  fe  juftifie 
d'une  manière  qui  paroît  con- 
vainquante     quoiqu'il  en 
foit ,  dépouillé  malgré  lui  de 
fa  dignité  ,  il  fortit  de  la 
Trappe, &  erra  pendant  long* 
tems  de  demeure  en  demeure, 
toujours  livré  à  fon  efpiit 
d'inquiétude  &  d'inconftan- 
ce.  Il  fut  enfin  arrêté  par  l'or- 
dre de  la  Cour  ,  en  fortant 
du  Luxembourg ,  &  conduit 
à  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
de  Reclus, Dioccfe  deTroyes, 
oùilmourut  en  175  5. Malgré 
fa  vie  errante  &  remplie  d'à- 
vantures  ,  ce  Religieux  a 
compofé  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  dont  les  prin- 
cipaux font  :  la  Vie  dejaint 
Cyprien,  avec  des  diflerta- 
tions  fur  plufieurs  points  dif- 
ficiles de  l'h  i  ftoirc  de  ce  tems- 
là.   Quoique  cette  vie  (oit 
très-détaillée  ,on  n'y  trouve 
liera  de  nouveau  ,  U  qui  ne 
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toit  dans  les  Mémoires  du  fa- 
van:  Tillemont.  Elle  a  été 
vivement  attaquée  dans  les 
Lettres  écrites  au  Solitaire  , 
i/z-ix  :  la  Vie  d*  Abadard  6» 
d'éléloife ,  %  vol.  in  1 x  :  les 
Lettres  d Abailard  à  Héloife> 
i  vol. in  il.  avec  une tradu 
ûion  francoife  fort  paraphra- 
sée :  Hifloire  de  Sugery  5  vol. 
in- il  :  la  Vie  de  S.  Irenée  , 
Evèquede  Lyon ,  xvol.  in- 
1 x  :  la  Vie  de  Rufin ,  x  vol. 
(JB-lx  :  la  Vie  de  S.  Paul , 
3  vol.  Ml- 12  :  la  Vie  de  faim 
Paulin ,  1/1-4".  avec  des  diC 
icrtations  :  deux  Lettres  con- 
tre le  P.  le  Cou  rayer  fur  les 
Ordinations  angloifes  :  -fi-Ti/^ 
êoire  de  l'Abbé  Joachim  ,  x 
vol.  m-  ix  :  Hifloire  générale 
delà  Réforme  de  Cite  aux  , 
in-40.  premier  vol. très  rare. 
Ce  dernier  Livre  ,  qui  devoit 
«voir  une  fuite  ,  fut  la  caufe 
de  la  détention  de  l'auteur 
arrêté  fur  les   gjaintes  des 
Moines  Bernardins ,  à  qui  il 
difoic  des  chofes  defobli- 
géantes.  Outre  ces  ouvrages 
Se  beaucoup  d'autres  ,  Dom 
Gervaife  en  a  laiflé  de  ma- 
iiufcrits;  entr  autres  un  Trai- 
té des  devoirs  des  Evèques  , 
où  il  difott  trop  de  vérités 
pour  qu'on  en  permît  Hm- 
prclfion  :  un  Abrégé  de  VH'tC- 
coire  Eccléfiaftique  de  l'Abbé 
Fleuri  fait  à  fa  manière,  c'efU 
à-dire,  avec  efprit,  mais  avec 
trop  de  hauteur ,  de  vivacité 
&  de  fîngularité. 

CERYON ,  fils  de  Chry- 
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faor  ,  ctoit  Roi  de  trois  Iflcs 
appellécs  Majorque,  Minor- 
que  6c  Ivica  .*  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  la  Fable  de  feindre 
qu'il  avoit  trois  têtes  aveç 
une  feule  amc.  Ce  Roi  fut 
tué  par  Hercule ,  parce  qu'il 
nou  r  rifloir  des  bœufs  avec  de 
la  chair  humaine.  Un  chien 
à  trois  têtes  ,  &  un  dragon  a 
fept  ,  gardoient  ces  bœufs. 
Hercule  tua  auflî  ces  monf- 
tres. 

GESNER  (  Conrad)  né  à 
Zurich  en  Suifte  l'an  % 
fut  l'un  des  plusfavans  hom- 
mes du  16e  fiécle.  Il  excel- 
lent: en  toutes  fortes  de  feien- 
ces ,  &  fa  voit  parfaitement  le 
grec  &  le  latin.  Apres  avoir 
parcouru  la  France  &  l'Italie, 
il  s'en  retourna  en  fon  pays  , 
où  il  profeiTa  la  Médecine; 
&  gagé  par  le  public  ,  il  y 
enfeignala  Philofophie,dont 
il  expliqua  particulièrement 
cette  partie  qui  regarde  l'Hi- 
ftoire  naturelle ,  pour  laquel- 
le il  avoir  beaucoup  de  goûft 
Son  érudition  étoit  foutenuc 
d'une  extrême  pafllon  de  con- 
tribuer à  la  facilité  des  étu- 
des*, elle  dura  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  le  xx  Décembre 
ictfj.  à  49  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font:  1.  une 
Hifloire  des  animaux:  x.unc 
Bibliothèque  univerfclle  im- 
primée à  Zurich  en  ic4j  t 
in  fol.  ?.  un  Lexicongrcc  5c 
latin  ,  dont  Beze  &  de  Thon 
font  un  grand  éloge. 
-  GESVRES  (  D.  François  ) 
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né  en  i6$7àSoindrc,Dioccfc 
de  Chartres, après  avoir  étu- 
dié àParis  en  Sorbonne,entia 
dans  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  où  il  régenta  la  Théo- 
logie pluficurs  années  avec 
grand  applaudiiTemenc.  11 
l'enfeignoit  en  1699.  à  Saint 
Denis,  lorfquc  Tes  thèfes fu- 
rent attaquées  vivement  dans 
un  écrit  public  intitulé  : 
Theologia  fcholaftica  tumulus 
in  thcpbus  San-Dionyfianis. 
D.  Gefvres  réfuta  folidcme nt 
cet  écrit  par  celui  qui  a  pour 
titre^:  ThcoIogU  Sophiflica 
tumulus  fincerïor.  En  1700, 
D.  Gefvres  donna  le  Livre 
intitulé  :  Deftnfio  Arnaldi» 
na  ,  pour  montrer  que  l'ana- 
lyfe  du  Livre  de  S.  Auguf- 
tin  de  la  correction  &  de  la 
grâce,  qui  eft  de  M.  Arnaud, 
&  que  les  Bénédictins  a- 
voient  inférée  dans  le  10  to- 
me des  œuvresdeS.Auguftin, 
necontenoit  rien  que  de  très- 
catholique.  Cette  Analyfe  fe 
trouve  à  la  fin  de  cette  De- 
fenfio.  D.  Gefvres  mourut  le 
13  Mai  170  y.  âge  de  48  ans, 
confumé  par  l'ardeur  &  l'ex- 
cès de  fon  travail. 

G  ETA  (  Septimius)  fils  de 
l'Empereur  Sévère ,  &  frere 
de  Caracalla  ,  étoit  naturel- 
lement tendre ,  compati  (Tant 
&  fenilble  à  l'amitié.  Il  avoic 
beaucoup  de  difpofition  pour 
les  feiences  ,  &  recevoit  avec 
docilité  les  leçons  qu'on  lui 
donnoit.  Il  s'appliqua  égale- 
ment aux  exercices  du  corps 
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&à  ceux  dcrcfprit.  Il  étoit 
d'ailleurs  bien  fait ,  avoitla 
voix  agréable  ;  &  à  mefure 
qu'il  avançoit  en  âge  ,  fes 
mœurs  s'adouciiToicnt  ,&  il 
fe  faifoit  aimer  par  fon  affa- 
bilité,  par  fa  modération  , 
&  par  fon  goût  pour  les  beaux 
arts.  Caracalla  ,  ne  pouvant 
fouffrir  qu'un  frere  fi  ver- 
tueux partageât  l'Empire  a- 
vec  lui  ,  employa  toutes  les 
voies  poflîbles  pour  le  faire 
périr.  Après  avoir  inutile- 
ment ciTayéle  poifon ,  il  fei- 

Î;nit  de  vouloir  fe  réconci- 
ier  avec  Geta  ,  &  fit  propo- 
fer  à  fa  mere  de  les  faire  ve- 
nir tous  deux  dans  fon  ap- 
partement pour  travailler  à 
les  réunir.  Caracalla  y  fit  ca- 
cher quelques  Centurions,  & 
lorfque  Geta  s'y  fut  rendu  , 
comme  dans  un  afile  où  il 
n'a v  oit  rien  à  craindre  ,  les 
Centurions  y  entrèrent  tout- 
à-coup  ,  &  Géta  s'étant  jetté 
dans  les  bras  de  fa  mere  Ju- 
lie, elle  voulut  en  vain  s'op- 
pofer  à  leur  fureur  s  ils  per- 
cèrent Géta  de  plufieurs 
coups  ,  &  la  Méfièrent  elle- 
même  à  la  main  ,  l'an  ni 
de  J.  C. 

GHEIN  (  Jacques)  habi- 
le Graveur  Hollandois,  dont 
on  a  de  belles  cftampes.  Sou. 
burin  eft  extrêmement  net  & 
pur  ,  mais  un  peu  fec. 

GIBERT  (  Jean  -  Pierre  ) 
nâquit  à  Aix  en  Provence  au  . 
mois  d'Octobre  1660.  Il  fe 
çonfacra  de  bonne  heure  à 

l'état 
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l'état  Eccléfiaftique  en  pre- 
nant la  tonfure  c  1  cri  cale;  ma  is 
il  n'a  jamais  paiïié  à  un  dégré 
Supérieur.  Il  fie  Tes  premières 
études  à  Aix  au  Collège  des 
Jéfuites  ,  étudia  enfuite  la 
Théologie  dans  l'Univerlité, 
fe  fit  recevoir  Docteur  en  l'un 
&  l'autre  Droit ,  &  fe  livra 
depuis  tout  eniier  à  l'étude 
du  Droit  Canon.  En  170$  .il 
quitta  la  Provence  ,  &  vint  à 
Paris,  ou  il  a  toujours  vécu 
dans  1  étude,  la  retraite  ,  & 
prefque  dans  la  pauvreté. 
Une  grande  fimplicité  ,  ac- 
compagnée de  beaucoup  de 
candeur,  régnoit  dans  toutes 
Tes  aérions.  11  a  confia  mm  en  t 
refufé  les  bénéfices  qui  lui 
ont  été  offerts,  &  on  peut  dire 
qu'il  s'allarmoit  de  tout  ce 
qui  pouvoit  le  cirer  de  cec 
état  de  pauvreté  dans  lequel 
il  a  vécu  jufqu  a  fa  mort  qui 
arriva  à  Paris  le  i  Décembre 
1736,  de  l'épuifement  que 
lui  cauferent  Tes  travaux  & 
£sl  vie  pénitente.  Quoique  cec 
habile  Canonifte  fut  con fui- 
te de  coûtes  parts,  &  ne  fe 
refufât  jamais  à  perfonne  , 
Ton  application  infatigable 
&  fon  affiduité  à  l'étude  lui 
ont  fait  trouver  le  tems  de 
compofer  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  où  Ton  rrouve 
un  grand  fond  d'érudition  , 
&  un  zélé  ardenc  pour  nos 
précieufes  libercés  qu'il  dé- 
fendu en  toute  occafi encon- 
tre le  torrent  des  maximes 
ultramontaines  qui  fe  font 
Tome  II. 
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répandues  dans  le  Royaume. 
Les  principaux  font  :  i°. 
Ufage  de  VEgUft  Gallicane 
concernant  les  cenfures  & 
l'irrégularité  :  i°.  Differta- 
t'ion  fur  t  autorité  du  Jecond 
Ordre  dans  le  Synode  diocè- 
fain:  $°.  Inftitutions  eccléfmf 
tiques  &  bénéficiâtes  ,  dont  la 
meilleure  édition  cft  en  % 
vol.  i/1-40:  40.  Confultations 
canoniques  fur  les  jac remens 
en  général  &  en  particulier ,  à 
Paris  en  1715.  n  vol.  i/z-ii: 
5°.  Tradition  ou  Hiftoire  de 
ÏEglife  fur  le  Sacrement  de 
Mariage  ,  trois  vol.  in-49  : 
6°„  Corpus  juris  canonici  per 
régulas  naturali  ordine  dijpo- 
fitas ,  &c.  5  vol.  in- fol.  ou- 
vrage qui  égale  prefque  l'au- 
teur au  célèbre  Van-Efpen , 
qui  eut  toujours  pour  lui  une 
eiHme  finguliérc  ,  &  avec  le- 
quel il  eut  encore  un  trait  de 
rcflemblance  dans  fon  appel 
de  la  Bulle  Unigenitus ,  &  ion 
oppofition  au  Formulaire. 

GIBERT  (  Balchafar  )  Ci 
connu  dans  l'Univerfité  de 
Paris,  &  dans  la  République 
des  Lettres  ,  &  parent  de  ce- 
lui dont  nous  venons  de  par- 
ler, naquit  à  Aix  le  17  Jan- 
vier 1661.  On  l'envoya  à  Pa- 
ris en  1674,  &peu  de  tems 
après  à  Soiilbns  étudier  fous 
les  Pères  de  l'Oratoire ,  où  il 
nerefta  que  trois  ans,  ap/ès 
lefqueîs  il  retourna  dans  la 
capitale  achever  fes  Huma- 
nités &  fa  Philofophic  au 
Collège  d'Harcourt.  Il  écu- 
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dia  en  Sorbonnc  ,  &  prie  le 

degré  de  Bachelier;  mais  il  en 
relia -là.  Pour  juger  du  pro- 
grès de  Tes  premières  études  , 
il  turfic  de  favoir  qu'ayant  à 
peine  13  ou  14  ans,  il  fut 
choifi  pour  enfeiçner  la  Phi- 
lofophie  au  Collège  de  la 
ville  de  Beauvais  ,  d'où  il  fut 
tiré  quatre  ans  après  pour 
remplir  une  des  deux  chaires 
de  Rhéthorique  du  Collège 
Mazarin,  dont  les  exercices 
commencèrent  en  1688.  M. 
Gibert  en  fît  l'ouverture  par 
un  difeours  public.  C'eft  aux 
difciples  de  ce  maître  refpec- 
table,  c'eft  à  ceux  qui  ont 


pourvu  plufieurs  fois  ,  &  Ce 
fit  beaucoup  d'honneur  par 
la  manière  dont  il  défendit  à 
la  Cour ,  &  en  préfence  du 
Cardinal  Dubois  ,  les  droits 
des  Univerfnés.Il  plaida  avec 
tant  de  force  &  de  dignité 
contre  les  Jéfuites  qui  vou- 
loient  s'introduire  dans  les 
Univerfités  ,  que  le  Cardinal 
Dubois  lui  prédit  en  préfen- 
ce des  autres  Minières  que 
le  Roi  récompenferoit  un 
jour  le  zèle  &  les  talens  qu'il 
venoit  de  faire  paroître.  M. 
Gibert  ayant  été  fait  Syn- 
dic en  1718.  à  la  place  du 
célèbre  Pourchot  fon  ami, 


fréquenté  le  Collège  Maza-  il  fit  ce  fage  &  généreux  Ré- 

rin  ,  ou  qui  ont  vécu  avec  quifitoirc  dans  lairembléc 

M.  Gibert,  à  dire  avec  quelle  générale  de  l'Univerfiré  en 

exaditude&  quelle  afllduité,  1739  ,  par  lequel  il  réfuta 

il  remplit  pendant  plus  de  50  pleinement  ce  que  le  Recteur 

ans  les  fonctions  de  cet  hono-  avoit  témérairement  avancé  , 

rable  &  pénible  emploi:  mais  que  l'appel  de  tUniverfitè  a- 

ce  qui  caractérifoit  fpéciale-  voit  été  l'effet  de  la  précipita- 

ment  cet  habile  Profelleur,  tion;  &  il  conclut  par  s'oppo- 

c'eft  un  fond  de  droiture  &  fera  toute  délibération  qui 

de  ilncérité  que  fes  amis  ont  lui  feroit  contrairc.Cctte  dé- 

toujours  remarqué  dans  fa  marche  vigoureufe  qui  fit 

conduite  ,  &  auquel  fe  trou-  tant  d'honneur  à  Pi  Huître 

voient  heureufement  réunis  Syndic  ,  fut  fuivie  immédia- 

l'amour  du  bien  public  ,  &  tement  d'une  lettre  de  cachet 

une  forte  conviction  de  Po-  qui  l'exiloit  à  Auxerre.  Le 

bligation   indifpcnfable  de  généreux  vieillard  partit  avec 

tout  facrifîer  pour  remplir  joie ,  confolant  fes  amis  af- 

toure  juftice  dans  l'occafîon.  fligés  ,  &  leur  difant  que  le 

L'Unîverûté  n'a  guères  eu  de  grand  Gerfon,  au  retour  d'un 

gaide  plus  fage,  ni  de  dé-  Concile  général,  avoit  fait 

fenfeur  plus  zélé  j  c'eft  pour  les  petites  écoles  ,&  qu'il  en 

cela  qu'elle  lui  a  déféré  aufli  feroit  de  même  s'il  éroit  né- 

fouvent  qu'elle  a  pû  ,  Thon-  ceflaire.  Pendant  le  cours  de 

rieur  du  Rectorat.  Jl  en  fut  fou  exil  ,  il  fut  fortement 
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follicité  de  donner  la  démif- 
fion  de  fa  chaire  de  Rhétori- 
que. On  lui  promit  même 
plusieurs  fois  fa  liberté  à  cet- 
te condition  ;  mais  il  ne  fut 
ni  ébranlé  ,  ni  même  tenté 
de  fe  démettre  :  il  penfoit  a- 
vec  raifon  qu'il  deshonore- 
xoit  la  vérité  s'il  confentoit 
à  être  puni  pour  lui  avoir 
rendu  témoignage  ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  en  confeience 
contribuer  par  fa  démiilîon 
à  mettre  en  place  un  mauvais 
fujet.  Cet  illudre  perfécuté 
mourut  à  Regcnncs  chez  M. 
l'£vëque  d'Auxerre  ,  le  18 
Octobre  1 741 .  âgé  de  77  ans. 
Il  a  donné  au  public  le  Irai' 
té  de  la  véritable  éloquence  :  ' 
Us  Réflexions  fur  la  Rhèto^ 
rique  en  quatre  Lettres  y  ou  il 
répond  aux  objections  du  P. 
lami  :  des  Obfervations  a- 
d  reliées  au  célèbre  Roi  lin  fur 
Ton  Traite  de  la  manière  d'en- 
feigner;  &  la  Rhétorique  ou  les 
régies  de  t  éloquence  ,  in- 11. 
bon  Livre  ,  touc  dans  le  goût 
des  anciens  ,  &  où  la  partie 
des  mœurs  &  des  paillons  , 
eft  parfaitement  traitée  :  les 
Jugemens  des  Savans  fur  les 
auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique  ,  3  vol.  in* IX, 
très-bon  ouvrage  qui  auroit 
dû  avoir  plus  de  fucecs.  Le 
premier  volume  contient  les 
Auteurs  grecs  &  latins  juf- 
cju'à  Quintilien  5  le  fécond 
icnrcrmece  qui  s'eit  dit  de 
plus  curieux  fur  l'éloquence 
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tant  facrée  que  profane  ,  de- 

Ï>uis  Quintilien  jufqu'au  mi- 
ieu  du  17e  fiécle  \  le  troi- 
neme  traite  des  plus  fameux 
Maîtres  de  Rhétorique 
derniers  rems. 

GIBERTI  (Jean  Mathieu) 
natif  de  Palerme  ,  fut  l'un 
des  plus  pieux  &  des  plus  fa- 
vans  hommes  du  ilefiécle. 
Les  Papes  Léon  X.  &  Clément 
VII.  l'cftimoient  particuliè- 
rement ,  fie  le  chargèrent 
d'affaires  importantes.  Ayant 
été  élevé  fur  le  Siège  Epifco- 
pale  de  Vérone  ,  il  gouverna 
fon  Diocèfe  avec  tant  de  fa- 
gefTe  &  de  prudence  ,  que  S. 
Charles  &  les  autres  pieux 
Evêques  d'Italie  établirent 
dans  leurs  Eglîfcs  les  mêmes 
Ordonnances  que  Giberti  a* 
voit  établies  dans  la  (îenne. 
Ce  Prélat  aimoit  les  Lettres, 
&  les  protégeoit.  Il  avoir 
chez  Lui  une  Imprimerie  ,  ou 
il  entretenoit  avec  beaucoup 
de  dépenfe  pluficurs  ouvriers 
pour  l'imprciTion  des  Pères 
Grecs.  C'eft  de- là  qu'eft  (ortie 
en  1519  cette  belle  édition 
grecque  des  Homélies  de  S. 
Jean  Chryfoftôme  fur  les 
Epitres  de  S.  Paul.  Giberti 
mourut  en  odeur  de  fainteté 
le  30  Décembre  1543. 

GIBIEUF  (  Guillaume  ) 
favant  Prêtre  de  l'Oratoire  , 
natif  de  Bourges  ,  étoit  fort 
uni  avec  Defcartes  &  le  Pere 
Merfenne  ,  Minime  ,  célèbre 
Mathématicien.  Il  fut  Vicai- 
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rc  général  du  Cardinal  de 
Berulle&  Supérieur  des  Car- 
mélites en  France.  II  mou- 
rut à  S.  Magloire  à  Paris  le 
6  Juin  1 650.  Nous  avons  de 
ce  Pere  plufieurs  ouvrages , 
entr'autres  un  excellent  Trai- 
té latin  de  la  liberté  de  Dieu 
&  de  la  créature  ,  dans  le- 
quel il  (butient  qu'elle  ne 
confifte  pas  dans  l'indifFé- 
reocc. 

G1FANIUS  ou  G1FFEN 
(  Hubert  )  habile  Humanise 
&  favant  Jurifconfultc  ,  né  à 
Buren  dans  la  Gueldre  ,  étu- 
dia à  Louvain  ,  à  Paris  Se  à 
Orléans ,  où  il  fut  reçu  Doc- 
teur en  Droit  en  1567.  Il  ac- 
compagna enfuite  l'Ambaf- 
fadeur  de  France  à  Vcnifc  ;  & 
étant  allé  en  Allemagne,  il  y 
enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Strafbourg  ,  à 
Altorf ,  &  à  IngoHtad. L'Em- 
pereur Rodolphe  II.  Tayant 
voulu  avoir  dans  fa  Cour  , 
ce  Prince  le  fit  Confeiller 
Référendaire  de  l'Empire,  & 
l'envoya  dans  la  Bohême  , 
où  Gifanius  mourut  étant  à 
Prague  en  1^604.  Il  a  laiffé 
des  Notes  &  des  Commentai- 
res fur  la  politique  &  la  mo- 
rale d'Ariftote  ,  fur  Homère 
&  fui  Lucrèce  5  fix  Lettres 
latines  adrcilecs  à  différentes 
perfonnes  fur  divers  fujets 
littéraires,  &  plufieurs  Livres 
de  Droit.  Lambin  ,  *Sciop- 
pius  ,  &  quelques  autres  Sa- 
vans ,  curent  de  violcns  dé- 
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mêlés  avec  lui,  Se  l'accufcrent 
de  plagiat. 

GIGAULT  (  Bernardin  ; 
étoitfilsde  Henri  -  Robert 
Gigault  ,  Seigneur  de  Belle- 
fond.  Il  fut  premier  Ecuyer 
de  Madame  la  Dauphine  , 
Gouverneur  du  Château  de 
Vinccnnes  ,  &  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi.  Il  feiignala 
par  fa  valeur  en  plufieurs  oc- 
cafions  importantes,  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  qui  le 
fit  Maréchal  de  France  en 
1668  ,  &  le  nomma  quelques 
années  après, Général  de  l'ar- 
mée de  Catalogne.  Il  battit 
les  Efpagnols  ,  comman- 
da encore  dans  les  guerres 
fuivantes  ,  &  mourut  le  5 
Décembre  1694.  âgé  de  64 
ans. 

GILBERT  dit  le  Grand  , 
Si  le  Théologien  y  vi voit  dans 
le  1 1e  fiéclc.  Il  étoit  Anglois, 
&  le  diftingua  par  fa  feience 
&  par  fa  piété, non  feulement 
dans  l'Ordre  de  Ci  eaux  , 
dont  il  fut  Abbé  ,  mais  dans 
les  plus  célèbres  Univerfités 
de  l'Europe,  &  fur  tout  dans 
celle  «de  Paris  &  de  Toulou- 
fe.  Il  mourut  à  Cîteaux  ea 
11 66.  ou  ï  1 6  8  ,  &  laiiTa 
quelques  ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Morale. 

GILBERT  furnommé 
X Anglois  y  eft  le  premier  de 
cette  nation  qui  ait  parlé  de 
la  Médecine.  II  fleuriiToit 
dans  le  1 3  e  fiéclc.  Nous  avons 
de  lui  ,   Çompendium  tonus 
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'Medicin*.  11  avoit  beaucoup 
voyagé  ,  &  utilement  ;  il 
avoit  une  grande  connoif- 
fancede  la  Philofophie  de  la 
Médecine  &  des  Simples  ;  il 
parle  favamment  de  leurs 
vertus  &  de  leurs  proprié- 
tés. 

GILBERT  de  Semprih- 
gham  ,  fondateur  de  l'Ordre 
des  Gilbertins  en  Angleterre, 
croit  de  Lincoln  ,  &  naquit 
Tous  le  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant  s  vers  l'an 
1083.  11  fe  confacra  à  Dieu 
dès  fa  jeunefle,  &  fut  envoyé 
en  France  pour  y  faire  les 
études.  A  fon  retour  en  An- 
gleterre ,  il  tint  gne  école 
publique  pour  inftruire  la 
jeunefle  ,  &  fut  élevé  à  la 
Prêtrife.  Il  inftitua  l'Ordre 
de  Sempringham  du  nom  de 
fa  mailon  paternelle  dàns  le 
Comté  de  Lincoln. Il  eut  parc 
à  la  perfécution  deS.  Thomas 
de  Cantorbery  :  on  i'accufa 
auprès  du  Roi  d'avoir  en- 
voyé en  France  à  Thomas  de 
grandes  fommes  d'argent. On 
le  menaça  lui  &  tous  les  Su-, 
péri  cuis  de  fon  Ordre  de  les 
bannir  s'ils  étoient  convain- 
cus du  fait.  Comme  on  con- 
noilîoic  la  fainteté  de  Gil- 
bert, on  lui  dit  qu'on  le  ren- 
verroit  abfous  lui  &  les  liens, 
s'il  vouloir  déclarer  juri- 
diquement qu'ils  n'avoient 
point  envoyé  d'aumônes  à 
l'Archevêque.  Mais  quoiqu'il 
ne  lui  eut  rien  envoyé  ,  il  ne 
voulut  jamais  l'aiTurer  en  juf- 
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tice ,  &  témoigna  être  difpo- 
fé  atout  foufTrir  ,  plutôt  que 
de  fe  juftifier  d'une  telle  ac- 
eufation  ,  comme  fi  c'eut  été 
un  crime  d'aflifter  un  faine 
Evêque  qui  fouffroit  perfé- 
cution pour  la  juftice.  Cette 
affaire  n'eut  point  de  fuite  , 
&  chacun  admira  la  fermeté 
de  Gilbert  ,  qui  lai  (Ta  à  la 
poftérité  un  exemple  bien  di- 
gne d'être  imité.  11  mourut 
l'an  1 1S9.  après  avoir  établi 
plufieurs  monaitéres  &  hô- 
pitaux. Il  étoit  âgé  de  106 
ans.  On  lui  attribue  divers 
ouvrages. 

GILBERT  (Gabriel)  Pari- 
fien,  né  avec  quelques  ralens 
pour  la  poê'fie  françoife,  s'at- 
tacha à  Catherine  ,  Reine  de 
Suéde  ,  qui  aimoit  les  gens 
d'efprit>&  qui  le  fit  Secrétaire 
de  les  commandemens,  &  fon 
Réfident  en  France.  Nous  a- 
vons  de  cet  auteur, mort  à  Pa- 
ris vers  l'an  1680,  quelques 
Opéra ,  Aria  &  Poetus,  Cteji- 
phonte  :  S c mi r amis  ,  &  d'au- 
tres Tragédies ,  des  Sonnets  % 
des  Madrigaux  ,  un  po'émc 
intitulé  :  Y  Art  de  plaire ,  & 
d'autres  poëfies  recueillies 
in  ii.  en  1661. 

GILBERT  DE  LA  PO- 
RE'E ,  cherche^  PORE'E. 

G1LIMER,  l'un  des  def- 
cendans  du  fameux  Gcnferic, 
étoit  proche  parent  de  Hun- 
ncric  ,  Roi  des  Vandales,  lî 
palîoit  pour  un  habile  Capi- 
taine ,  mais  fier ,  fourbe  , 
amateur  de  la  nouveauté  , 

Hhiij 


486  GI 

avide  d'argent,&  plein  d'am- 
bition. Le  naturel  tranquille 
d'Hunneric  augmentant  fa 
hardicfTe  ,  il  réTolut  de  lui 
enlever  le  (ceptre  ,  &  réunit 
à  former  un  parti  qui  dépo- 
fa  Hunneric  ,  &  mit  (i*r  le 
trône  Gilimer.  Juftinien  ,  ir- 
rité de  l'attentat  commis  fur 
un  Prince  fon  ami  ,  &  re- 
gardant cette  occafîon  favo- 
rable pour  réunir  l'Afrique  à 
l'Empire  Romain  ,  dont  elle 
avoitété  démembrée,  envoya 
une  armée  contre  l'ufurpa- 
teur.  ,BeliiTaire  qui  la  com- 
mandoit ,  joignit  les  Vanda- 
les dans  les  plaines  de  Tri- 
cameron  à  quelques  lieues  de 
Carthage,  leur  livra  bataille, 
&  après  une  réfiftance  vigou- 
reufe  ,  les  mit  en  déroute.  Les 
vainqueurs  prirent  enfuite 
Carthage  &  toute  l'Afrique, 
qui  devint  Province  Romai- 
ne. Gilimer  fait  prifonnicr, 
fut  conduit  à  CP.  pour  or- 
ner le  char  du  vainqueur. 
Lorfqu'il  entra  dans  le  Cir- 
que ,  &  qu'il  vit  l'Empereur 
aflis  fur  un  trône  fort  élevé  , 
&  environé  d'un  peuple  infi- 
ni, il  fe  rappella  fon  ancien- 
ne grandeur  ,  &  fentit  toute 
l'amertume  de  fa  difgface. 
Cependant  Philofophe  jus- 
qu'au dernier  moment ,  il  ne 
pouffa  pas  un  foupir  quand 
on  lui  ôta  fa  robe  ,  &  qu'on 
lui  dit  de  fe  profterner  de- 
vant le  Prince.  Il  fe  confo- 
loit  en  répétant  fouvent  ces 
paroles  $  tout  ce  qui  efi  au 
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monde  rieft  que  vanité.  Jufti- 
nien  lui  aflîgna  des  terres 
dans  la  Galatie  ,  pour  vivre 
avec  fesparens. 

GILLES  ,  né  à  Viterbe; 
dont  il  porta  le  nom ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Auguftins  à 
l'âge  de  18  ans  ,  enfeigna  la 
Philofophic  &  la  Théologie 
dans  plufieurs  villes  d'Italie  , 
&  fut  un  des  plushabilesPré- 
dicateurs  de  fon  tems.  Il  fut 
choifien  1507.  pour  Général 
de  fon  Ordre  ;  il  devint  en- 
fuite  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  Evêque  de  Viterbe 
&  Cardinal  ,  fit  l'ouverture 
du  Concile  de  Latran  fous 
Jules  If.  en  if  il»  &  fut  em- 
ployé par  Léon  X.  en  diver- 
fes  affaires  importantes.  Ce 
Prélat  étoit  lié  avec  tous  les 
favans  de  fon  tems  ;  il  favoic 
le  grec  ,  le  latin ,  l'hébreu  r 
le  chaldéen  ,  &  étoit  fouvent 
confulté  fur  les  difficultés 
qu'on  trouvoit  dans  cette 
langue.  Il  mourut  à  Rome  le 
1 1  Novembre  1 5  3 1.  On  a  de 
lui  des  Remarques  fur  les 
trois  premiers  chapitres  de  la 
Gcnefe,  des  Commentaires 
fur  quelques  Pfcaumes  ,  des 
Dialogues,  des  Epitres ,  des 
Odes  a  la  louange  de  Jovit- 
nus  Pontanus. 

GILLES  (  Saint  )  Poe'te 
françois  du  17c  fiécle,  éroie 
Soubrigadier  de  la  première 
compagnie  des  Moufquetai- 
rcs  du  Roi.  Il  quitta  le  fervi- 
cc  en  1706.  après  la  bataille 
de  Kamilii,  &  au  gtand  aon- 
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ncmcnt  de  Ces  amis  &  de  tous 
ceux  qui  le  connoilToient ,  il 
fe  retira  dans  uu  Couvent  de 
Capucins.  11  parloit  peu, 
ayan:  Ton  efprit  fou  vent  oc- 
cupé a  combiner  de  petits 
morceaux  de  poëfie  dont  il 
faifoit  part  à  fes  amis.  Son 
imagination  étoit  enjouée  , 
&  quelque  fois  libertine.  Ses 
Contes  &L  fes  Chanfons  font 
remplies  d'efprit  &  d'agré- 
ment. La  plus  grande  partie 
de  Tes  poe'fïes  a  été  imprimée 
dans  un  vol.  qui  a  pour  titre: 
La  Mufe  Moufquetaire.  On 
trouve  encore  dans  plufieurs 
autres  Recueils,  des  vers  de 
fa  façon.  On  y  voit  entr'au- 
tres  un  Poème  au  Roi ,  une 
Ode  fur  la  chaiTe ,  des  Chan- 
fons ,  des  Vaudevilles  très -in- 
génieux, &c.  Son  frère  (  l'En- 
tant de  Saint  Gilles  )  mort  en 
174J  ,  compofa  Ariarathe  , 
Tragédie ,  dont  le  fuccès  fuc 
très-foible. 

GILLES  (  Jean)Muficien 
françois ,  naquit  à  Tarafcon 
en  1  669.  Il  unit  a  beaucoup 
.  dctalens,unevertuexemplai- 
re  :  fouvent  il  fe  metroit  lui- 
même  dans  la  néceffité  pour 
en  retirer  ceux  qui  avoienc 
recours  à  lui.  Il  apprit  la  mu- 
£quc  avec  le  célèbre  Cam- 
pra,  dans  la  Cathédrale 
d'Aix  ,  fousGillaume  Poite- 
vin ,  Prêtre  de  cette  Eglife  , 
&  fe  fît  bientôt  un  nom  par 
fes  talens.  M.  de  Bertier, 
Evêque  de  Rieux  ,  qui  l'efti- 
moit  particulièrement ,  dc- 
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manda  pour  lui  la  Maîtrifc 
de  Saint  Etienne  de  Toulou- 
fe:  mais  le  chapitre  avoit  dif- 
pofé  de  cette  place  en  faveur 
de  Farinelli.  (  elui-ci  infor- 
mé de  ce  qui  fe  pailoit ,  alla 
trouver  foa concurrent  ,  &  le 
força  d'accepter  fa  démiflion. 
Gilles  mourut  àTouloufeen 
170J.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'excellens  Motets , 
dont  on  eftime  fur- roue  fon 
Diligam  te  ,  &  fa  Mejje  des 
Morts  y  fon  chef-d'œuvre  , 
qui  fut  chantée  la  première 
rois  pour  lui-même. 

G1LLET  (  François -Pier- 
re )  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  né  à  Lyon  en 
1648  a  fait  honneur  au 
barreau  par  fes  Plaidoyers , 
8c  à  la  République  des  Let- 
tres par  (es  traductions.  Il 
nous  a  donné  celle  des  Catili- 
noires  de  Ciceron,  &  de  plu- 
fieurs de  fes  Oraifons.  On 
trouve  dans  fes  Plaidoyers  , 
qui  ont  été  imprimés  en  x 
vol.  i/2-40.  de  l'éloquence 
jointe  à  une  noble  (Implicite*. 
Il  clt  mort  le  xo  Octobre 
1710. Son  frerc  Laurent  Gil- 
let,  mort  à  Lyon  la  même 
année  ,  eft  auteur  de  deux; 
Requêtes  au  Roi  pour  les  A- 
vocats  &  Médecins  de  Lyon  , 
qui  furent  (uivies  d'en  arrêt 
favorable  à  la  noblcffe  de 
ces  deux  corps. 

GILLIER  (  Jean-Claude) 
Muficien  françois,  efl'auteur 
de  prefque  tous  les  Divertif- 
femens  dont  d'Ancourt  a  orné 
Hhiv 
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la  plupart  de  fcs  petites  Co- 
médies ,  &  de  plufieurs  de 
ceux  qui  fe  trouvent  à  la  fin 
des  Comédies  de  Régna rd.  II 
mourut  en  1737.  âgé  d'envi- 
ron 70  ans. 

GILLOT  [Germain  ]  Prê- 
tre &  Docteur  de  Sorbonne  , 
étoit  d'une  famille  noble  de 
Paris.  II  employa  fes  biens 
&  fes  talens  à  élever  de  pau- 
Tres  jeunes  gens  ,  à  leur  faire 
apprendre  les  langues  ,  &  à 
les  rendre  capables  de  fervir 
l'Eglifc  &  l'Etat.  Plufieurs  de 
ces  jeunes  gens  fe  font  rendus 
célèbres  dans  le  Barreau,  dans 
la  Médecine  &  la  Théologie. 
On  les  nommoit  Gilotins  ,  & 
ce  nom  leur  étoit  devenu  ho- 
norable, &  comme  une  preu- 
ve certaine  de  leur  vertu. 
Quand  on  fit  en  16^6  l'ini- 
que cenfure  de  la  féconde  let- 
tre du  célèbre  Arnaud ,Gillot 
fout int ,  avec  les  auttes  Doc- 
teurs ,  que  les  explications 
qu'il  donnoit ,  étoient  catho- 
liques. Il  condamna  les  cinq 
fameufes  propofitions  attri- 
buées à  Janfénius  ,  félon  le 
fens  qu'elles  préfentent-,  mais 
il  affûta  en  même-rems  que 
perfonne  ne  pouvoit  foutc- 
nir  que  les  Papes ,  &  même 
les  Conciles  généraux  fuflent 
infaillibles  dans  les  queftions 
de  fait.  Il  finit  fon  fufFrage 
en  ces  termes:  Quod  ArnaU 
dus  hœreticus  fit ,  fatis  non 
Tiqua  ,  &  fut  d'avis  de  ne 
point  faire  de  cenfure.  Il 
mourutà  Paris  le  10  Octobre 
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16? 8  ,  à  66  ans  ,  après  avoir 
dépenfé  pour  l'éducation  de 
la  jeunefle  plus  de  100000 
écus.  II  ne  pofféda  jamais  de 
bien  d'Eglife.  Après  fa  mort, 
M.  Durieux  &  quelques  au- 
tres Eccléfiaftiques  qu'il  avoit 
élevés,  &  à  qui  il  avoit  fait 
du  bien  pendant  fa  vie  ,  don- 
nèrent leurs  foins ,  leurs  tems 
&  leurs  biens  pour  continuer 
cette  bonne  œuvre  ju (qu'en 
1730.  qu'elle  a  malhcureu- 
fement  pailé  en  de  nouvelles 
mains. 

G  ILOT  (  Jacques)  Cha- 
noine delà  fainte  Chapelle  , 
&  Confeillcr  Clerc  au  Parle-» 
ment  de  Paris  ,  étoit  d'une  fa-l 
mille  noble  de  Bourgogne* 
Sa  maifon  étoit  pour  ainû-di- 
re  le  rendez-vous  des  fa  vans; 
il   avoit  une  bibliothèque 
très -belle  &  très  -  curieufe. 
Les  Magiftrats  ,  &  toutes  les 
perfonnes  du  plus  rare  méri- 
te ,  avoient  pour  lui  une  con- 
fidération  finguliére  ;  ce  qui 
n'a  pourtant  pas  empêché  que 
le  fameux  perc  GaraiTc ,  Jé- 
fuite,  n'ait  fait  contre  lui  une 
Epigramme  latine  dans  un 
petit  libelle  fatyrique  intitu- 
lé :  Le  Banquet  des  Jept  Sa- 
ges. 11  mourut  en  1619.  11  a 
eu  beaucoup  de  part  au  Ca- 
tholicon  d'Efpagnc  ,  corapo- 
fé  pour  tourner  la  ligue  en 
ridicule  ,  &  c'eft  dans  fa 
maifon  que  fut  faite  cette  fa- 
tyre  ingénieufe.  Outre  cela  3 
nous  avons  de  lui  des  Inftruc- 
lions  &  lettres  mijjïves  con- 
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cernant  le  Concile  de  Tren- 
te ,  donc  la  meilleure  édition 
cft  celle  de  Cramoify  ,  1654. 
iw-40.  &  d'autres  ouvrages. 
On  lui  attribue  aum*  la  vie  de 
Calvin  imprimée  in-40.  fous 
le  nom  de  Papyre  Maffbn. 

GILLOT  (Claude)  Pein- 
tre &  Graveur,  natif  de  Lan- 
gres,  eut  pour  maître  Jean- 
Baptifte  Corneille  ,  &  pour 
élève  Watteau.  11  travailla 
beaucoup  pour  les  décora- 
tions de  l'Opéra,  &  réurtirtoit 
à  repréfenter  des  figures  gro- 
tefques  ,  des  faunes»  des  fa- 
tyres.  On  remarque  beaucoup 
d'efprit ,  de  finelTe  ,  &  de 
goût  ,  mais  peu  de  correction 
dans  les  defleins.  Il  fut  reçu  à 
l'Académie  de  Peinture  en 
171  y ,  &  mourut  à  Paris  en 
1712.  On  a  beaucoup  gravé 
d'après  lui.  # 

GILLOT  (  Louife-Gene- 
viève  )  née  à  Paris  en  16  jo  , 
d'une  mere  favante  ,  fe  dif- 
tingua  elle-même  par  les  ta- 
lcns  &  fon  efprit.  Elle  fut 
mariée  à  un  Avocat  au  Par- 
lement nommé  Saintonge  , 
qui  cultiva  le  goût  quavoit 
ion  époufe  pour  les  belles 
Lettres  5  &  celle-ci  fit  hon- 
neur aux  foins  que  fon  mari 

5 rit  de  la  former.  On  a  d'elle 
eux  volumes  de  poefics  qui 
coniiltent  en  Epitres ,  Eglo- 
gues  ,  Madrigaux  ,  Chan- 
jonsy  &c.  deux  Comédies  ,  la 
Princeffe  de  Saluées  ,  &  Y  In- 
trigue des  concerts  ;  &  deux 
Tragédies,  Didon  &  Circée , 
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mifes  en  mufique  par  De£ 
marcts.  Elle  ré  uni  (foi  c  auflï- 
bîen  en  proie,  &  nous  avons 
d'elle  en  ce  genre  ,  VHiftoire 
fecrette  de  Dont  Antoine,  Roi 
de  Portugal,  in-i  1,  ou  le  Ro- 
manefque  domine.  Cette  Da- 
me mourut  à  Paris  en  17 18 , 
âgée  de  6  8  ans. 

GiLLY  (  David  )  né  en 
Languedoc  ,  de  parens  Cal- 
viniftes  ,  fe  distingua  par 
un  génie  aifé  &  naturel ,  par 
une  éloquence  noble  ,  &  une 
élocurion  choifîe.II  futchoi- 
fi  tout  jeune  pour  être-  Mi- 
nière de  Baugé  en  Anjou  , 
ou  fes  talcns  artiroient  des 
Catholiques ,  qui  venoient 
en  foule  ,  comme  les  Calvi- 
niftes,  pour  entendre  fes  pré- 
dications, li  brilloit  ainfî 
dans  une  carrière  flateufe  , 
lorfque  Dieu  commença  à 
troubler  le  malheureux  re- 
pos dont  il  joui/Toit  fur  Ma 
foi  de  fes  pères  :  il  réfléchit  , 
il  examina  fans  prévent  ion  , 
il  chercha  à  éclaircir  fes  dou- 
tes^ il  confulti  les  plus  ha- 
biles Miniftres  ,  qui  ne  pu- 
rent fatisfaire  à  fes  difficul- 
tés. La  vérité  diflîpa  fes  nua- 
ges ,  &  ayant  attiré  à  elle 
Courdil  ,  autre  Miniftrc  ,  ils 
fe  préfenterent  l'un&  l'autre 
au  Confiftoire  de  Sorges  af- 
femblé  par  permiffion  du  Roi 
le  5  Juin  1 68  J  ,  pour  y  ren- 
dre compte  de  leur  conduite. 
Gilly  fit  un  difeours  ou  il 
montra  la  néceilïté  de  recou- 
rir à  la  tradition  fur  bien  des 
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points  qui  regardoicnt  le  do- 
gme ,  le  peu  de  lumière  que 
l'on  trouvoit  dans  les  fenti- 
mens  des  Proteftans  pour  é- 
claircir  les  doutes  pendant 
que  l'Eglife  Catholique  ré- 
pondoit  à  tout  d  une  maniè- 
re fatisfaifante  -,  &  il  conclut 
qu'il  nereconnoifloit  que  cet- 
te Eglife  pour  celle  que  J.  C. 
avoit  établie.  Courdil  parla 
après  lui ,  fît  voir  qu'il  n'y 
avoit  rien  que  d'injufte  dans 
la  réparation  des  prétendus 
Réformateurs   ,  &  déclara 
qu'il»rctournoit  dans  le  fein 
de  celle  qu'il  n'avoir  jamais 
eu  de  raifon  d'abandonner. 
L'un  &  l'autre  firent  cette 
même  année  le  jour  de  la 
Pentecôte    leur  abjuration 
entre  les  mains  d'Henri  Ar- 
naud ,    Evêquc  d'Angers. 
Louis  XIV.  leur  donna  une 
penfîon  de  iooo  liv.  &  le 
Clergé  de  400  ;  &  ce  Prince 
envoya  Cil ly  en  Languedoc , 
où  il  ramena  au  bercail  beau- 
coup de  faux  Pafteurs  &  de 
brebis  égarées.  De  retour,  il 
fixa  fon  féjour  à  Angers  avec 
fonami  Courdil  ;  l'un  &  l'au- 
tre furent  choifîs  pour  être 
membres  de  l'Académie  de 
cette  ville,  où  ils  montrèrent 
qu'ils  n'avoient  pas  moins 
de  littérature  que  de  Théo- 
logie. Gilly  compofa  à  An- 
gers un  Abrégé  de  THiftoire 
de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament ,  avec  de  courtes 
réflexions  fur  la  doctrine  & 
la  morale  chrétienne,  &  il 
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y  joignît  un  Abrégé  deTHij- 
toire  univcrfelle  jujquà  Char- 
Ls- Quint.  Il  y  mourut  le  27 
Décembre  171 1.  âgé  de  65 
ans  ,  peu  de  jours  après  fon 
ami  Courdil. 

GIOACHINÔGRŒCO, 
plus  connu  fous  le  nom  de 
CALABROIS  ,  étoit  le  plus 
habile  joueur  d'échecs  de  fon 
tems.  Il  voyagea  dans  toutes 
les  Cours  de  l'Europe  ,  &  fc 
fîgnala  à  ce  jeu  d'une  manière 
fi  furprenante, qu'il  ne  trouva 
nulle  part  fon  pareil. Le  Duc 
de  Nemours  ,  Arnaud  le  Ca- 
rabin,Chaumont  de  la  Salle, 
les  trois  plus  fameux  joueurs 
à  la  Cour  de  France  ,  qui  Te 
picquoient  d'en  favoir  plus 
que  les  autres  ,  ne  furent  pas 
capables  de  lui  réfifter,  ni  de 
lui  tenir  tête  tous  enfembic. 

homme  de  qualité  fît  fur 
ce  fujet  les  vers  fuivans  : 

A  peine  dans  la  carrière , 
Contre  moi  tu  fais  un  pas  , 
Que  par  ta  démarche  fére 
Tous  mes  projets  font  à  bas  : 
Je  vois  dès  que  tu  avaries  , 
Céder  toutes  mes  défenfes  , 
Tomber  tous  mes  champions  ; 
Dans  ma  réfijiance  vaine  , 
Roi ,  Chevalier  ,  Roc  &  Reine  , 
Sont  moindres  que  des  pions. 

Ce  fameux  Joueur  vivoit 
dans  le  17e  fiécle. 

GIORGION  (Georges) 
Peintre  célèbre  ,  né  en  1478. 
au  bourg  de  Caflel-Franco  , 
s'appliqua  d'abord  à  la  mufi- 
que  pour  laquelle  il  réunif- 
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{bit  beaucoup  de  talens.  Il 
avoit  une  belle  voix  ,  & 
jouoic  bien  des  inftrumens  : 
mais  Ja  peinture  eue  encore 

f>lus  d'attraits  pour  lui  que 
a  mufique  ,  &  il  s'y  adonna 
entièrement.  Cet  Artifte  ad- 
mirable a  ,  dans  l'efpace  d'u- 
ne courte  vie  ,  porté  ta  pein- 
ture à  un  degré  de  perfection 
qui  éronne.  Aucun  Peintre  ne 
l'a  encore  atteint  pour  la^for- 
ce&  la  fierté  qui  cara&éri- 
fent  Tes  tableaux.  Titien, 
ayant  connu  l'excellence  de 
fes  talens  ,  le  vifltoit  fré- 
quemment pour  lui  dérober 
lesfecretsde  Ton  grand  art: 
mais  Giorgion  trouva  des 
prétextes  pour  lui  interdire  fa 
maifon.  Cet  habile  Peintre 
entendoit  parfaitement  le 
clair  obfcur  ;  fon  goût  de 
delTein  cft  délicat  j  fes  por- 
traits font  vivans  ,  &  fes 
payfages  touchés  avec  un 
goût  exquis  On  voit  quel- 
ques-uns de  fes  tableaux  au 
Palais  Royal.  Giorgion  eft 
mort  en  1 5 1 1 .  âgé  feulement 
de  3  3  ans. 

GIOTTO(  le  )  Peintre, 
naquit  dans  un  bourg  près  de 
Florence.  Son  occupation  fut 
d'abord  de  garder  des  mou- 
tons à  la  campagne,  &  de  les 
deflîner  fur  une  brique.  Mais 
Cimabué  ayant  eu  occafion 
de  connoître  fes  talens  ,  con- 
çut une  fi  bonne  opinion  de 
lui  ,  qu'il  le  demanda  à  fon 
pere  pour  le  mettre  au  nom- 
bre de  fes  élèves.  Giotcos'a- 
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vança  tellement  dans  la  pein- 
ture,  qu'il  pa  fia  pour  un  des 
plus  habiles  dans  cet  art,  & 
fe  fit  particulièrement  efti- 
mer  des  Papes  Benoît  XI.  6c 
Clément  V.  Ce  Peintre  a 
beaucoup  travaillé,  &  plu- 
fieurs  villes  célébtes  pofle- 
dent  de  fes  ouvrages.  C'eft 
lui  qui  fit  le  grand  tableau 
de  Mofaïque  qui  eft  fur  la 
porte  de  l'Eglife  de  S.  Pierre 
de  Rome,  &  qui  repréfente 
la  barque  de  S.  Pierre  agi- 
tée par  la  tempête.  Giotto 
n'ignoroit  point  fon  rare  mé- 
rite ;  il  avoit  coutume  d'é- 
crite fur  fes  ouvrages  fon 
nom  en  lettres  d'or.  Il  mou- 
rut en  1336.  âgé  de  60  ans. 
Les  Florentins  ont  élevé  fur 
fon  tombeau  une  ftatue  de 
marbre.  ( 

G1RAC  (  Paul -Thomas 
Sieur  de)  naquit  à  Angoulê- 
me  ,  &  fut  intime  ami  de 
Balfac.  Une  critique  de  Voi- 
ture qu'il  avoit  faite  en  la- 
tin ,  lui  attira  fur  les  bras 
Coftar,  Archidiacre  du  îMans, 
qui  entreprit  la  défenfe  de 
ion  ami,  mort  depuis  quel- 
que tems.  Cette  difpute  fit 
naître  un  grand  nombre  dé- 
crits ,  où  les  invectives  les 
plus  groffiéres  ne  furent  pas 
épargnées*.  Girac  fur- tout  en 
vint  jufques  aux  paroles  a- 
trocesi  &  s'il  paroît  dans  fes 
réponfes  plus  verfédans  l'an- 
tiquité que  Coftar  ,  il  paroît 
auffi  plus  aigre  &  plus  em- 
porté que  lui*  Il  mourut  le 
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deux  Janvier  mil  fîx  cens 
foixante-trois. 

GIRALDI  [  Lilio-Grego- 
rio]  l'un  des  plus  favans  hom- 
mes que  l'Italie  ait  produit 
dans  les  derniers  ficelés  ,  na- 
quit le  14  Juin  1478.  Il  fa- 
voit  parfaitement  bien  la 
langue  grecque  &  latine  ,  & 
avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  l'antiquité  ,  qu'il  a 
éclaircic  dans  plulleurs  de  Tes 
écrits:  mais  l'Empereur  Char- 
les-Quint s'étant  rendu  maî- 
tre de  Rome  en  1517  ,  Gi- 
raldi  perdit  tout  fon  bien 
dans  le  pillage  ,  &  même  fa 
bibliothèque  ,  ce  qui  lui  fut 
le  plus  fenllblc.Quelque  tems 
après  il  fe  retira  chez  Fran- 
çois Pic  ,  Duc  de  la  Miran- 
dole  ,  qui  l'aimoit  beaucoup: 
ce  nouveau  protecteur  lui 
ayant  été  enlevé  /il  revint 
dans  (on  pays ,  où  il  mourut 
en  1551 ,  après  avoir  éprou- 
vé long-tems  les  plus  cruelles 
douleurs  de  la  goutte  ,  &c  les 
rigueurs  de  la  pauvreté.C'eft 
ce  favant  à  qui  on  eft  rede- 
vable des  30  Nombres  d'E- 
pacle  ,  &  qui  compofa  un 
Traité  pour  la  Réforme  du 
Calendrier ',  qui  fut  fuivie  par 
Grégoire  XIII.  Tous  les  ou- 
vrages de  cet  habile  Italien 
ont  été  imprimés  7  Leydeen 
1696.  1  vol.  in-fol.  Les  plus 
eftimés  font  :  10.  YHifloire 
des  Dieux  des  Gentils  :  i°. 
celle  des  Poètes  grecs  &  la- 
tins: 30.  celle  des  Poètes  de 
/on  tems. 
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GIRARD  DE  VILLE- 
THIERI  (  Jean  )  Prêtre  de 
Paris,  recommandable  par 
fa  piété  &  fa  feience  Ecclé- 
fiafticjue  ,  &  aureur  de  plu- 
fïeurs  ouvrages  de  piété  &  de 
morale  très-connus  ,  qui 
peuvent  faire  un  corps  de 
morale  pratique  pour  toutes 
les  conditions  &  les  états, 
tirée  de  l'Ecriture  Sainte,  des 
Conciles  &  des  Pères  de  l'E- 

■ 

glife.  Il  eft  mort  à  Paris  le 
15  Janvier  1709  ,  âgé  de  68 
ans. 

GIRARD  (  Claude  )  Li- 
centié  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  Ce  fut  lui 
qui  drefla  avec  M.  Nicole  , 
les  cinq  fameux  articles  de 
doctrine  préfentés  à  M.  de 
Cominges,  Renvoyés  au  Pa- 
pe en  1663.  Il  entra  avec  M. 
de  Lalane  en  conférence  avec 
le  P.  Fcrricr ,  Jéfuite  5  il  en 
eut  cinq  ,  &  fit  la  relation 
de  ce  qui  s'y  étoit  paiTé.  Il 
a  eu  part  aufli  à  prefque  tous 
les  a-ites  qu'il  fallut  faire  pen- 
dant le  tems  que  l'on  cher- 
choit  un  accommodement, 
aux  difputesqui  s'étoient  é- 
levées  fur  les  matières  de  la 
grâce  ,  que  le  Pape  Clément 
IX.  termina  pat  la  paix  de 
1668. 

GIRARD  (  l'Abbé  }  l'un 
des  4.0  de  l'Académie  fran- 
çoife  ,  mort  en  1748  ,  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  , 
dont  le  principal  eft  intitulé: 
Synonimes  de  la  Langue  fran* 
çoife.  Ce  Livre  ,  ou  l'efpric 
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philofophique  cft  heureofe-  ['Enlèvement  de  Proferpine 
«ientappliqué,&  où  l'auteur,  par  Vluton\    les  excellcns 
fans  fe  borner  à  des  explica-  Groupes  qui    font  dans  le 
tiens  féches  ,  fait  fentir  la  bofquet  des  bains  d'ApoU 
différence  des  Synonimespar  Ion  ,  &  les  Sculptures  de  la 
des  réflexions  qui  les  font  Fontaine  de  la  Pyramide.  Ce 
bien  remarquer  ,  eft  vrai-  grand  Maître  mourut  à  Paris 
ment  utile, &  le  feroit  encore  en   171  y.  après  avoir  été 
plus  ,  fi  moins  libre  dans  le  Chancelier  de  l'Académie  de 
choix  de  Ces  éxemples  ,  l'Ab-  Peinture  &  de  Sculpture ,  & 
bé  Girard  eut  rcfpccté  da-  Infpe£leur  général  de  tous  les 
vantage  la  religion  &  les  ouvrages  de  feuipture.  Ca- 
botines mœurs.  thérine  du  Chemin  fon  épou- 
G1RARDON  (François)  fe ,  s'eft  rendue  recommen- 
Sculptcur  &  Architecte  ,  nâ-  dable  par  fon  talent  à  peindre 
cjuitaTroycscn  Champagne  les  fleurs.  Girardon  lui  fît  un 
l'an  1 6 17.  H  eut  pour  maîtres  très  beau  tombeau  dans  l'E- 
Laurent  Maxiere  &  François  glife  de  Saint  Landry. 
Anguicr.  11  fe  fit  unefigran-       GIRON  GARCIAS  DE 
de  réputation  par  les  beaux  LOAYSA  ,  né  à  Talavera  en 
ouvrages  de  feuipture  auf-  Efpagne,  étoit  fils  de  Pierre 
quels  il  travailla  pour  Louis  Giron  ,  Confeiller  au  Con- 
XIV.  à  Vcrfailles  ,  que  ce  feil  de  Caftille.  Il  étudia 
Prince  l'envoya  à  Rome  pour  dans  l'Univerfité  d'Alcala  , 
fe  perfectionner  ,  avec  une  &  après  s'être  avancé  dans  la 
penfion  de  mille  écus.  Depuis  Philofophie  &  la  Théologie, 
fon 'retour,  il  travailla  par  il  fe  retira  à  Tolède.  Philip- 
l'ordre  de  ce  Prince  à  orner  pell.  Roi  d'Efpagnel'appel- 
fes  palais  de  Vcrfailles  &  de  la  enfuitc  à  la  Cour,  le  fît  fon 
Trianon ,  où  l'on  voit  quan-  Aumônier  ,  maître  de  fa  cha- 
nté de  morceaux  qu'il  a  exé-  pelle;  &  peu  après  Précepteur 
cutés  en  bronze  ou  en  mar-  de  fon  fils  Philippe  ,  Infant 
bre,  fur  fes  propres  modèles  d'Efpagne  ,  puis  Archevêque 
ou  fur  les  de/Teins  de  Charles  de  Tolède.  Il  ne  jouit  pas 
le  Brun  ,  premier  Peintre  du  long-tems  de  cette  dignité  , 
Roi.Ce  qu'on  regarde  comme  car  on  dit  qu'il  mourut  de 
fcs  chefs-d'œuvres  font  ;  le  chagrin  cinq  ou  fîx  mois 
Magnifique Maufolée  du  Car-  après,  de  voir  que  Philippe 
dinaldeRichelieudansl'Egli-  III.  qui  venoitde  fuccéder  à 
fe  de  la  Sorbonne  ;  la  Statue  fon  perc  ,  ne  lui  témoigna 
équeflre  de  Louis  le  Grand  à  pas  toute  la  confidération 
la  p(ace  Vendôme  ;  &  dans  qu'il  devoit  à  fes  ferviecs.  Ce 
les  jardins  de  Verfailles,  Prélat  a  laiffé  un  Recueil  des 
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Conciles  d'Efpagne  qu'il  pu-  80.  Epures  choifies  de  falnt 

blia  fous  ce  titre  ,  ColletTio  Augujlin,  f  vol.  in  ix.  Fran- 

Conciliorum  ffifpania  cum  çois  Giry  fon  fils  ,  entra 

notis  &  emendationibus.  dans  l'Ordre  des  Minimes  , 

GIROUST  (Jacques  )nâ-  dont  il  fut  Général  ,  &  Ce 

quit  à  Beaufort  en  Anjou  ,  &  donna  tout  entier  à  l'étude 

entra  chez  lesJéfuites  le  ij  &  à  la  dévotion.  Il  s'expri- 

Octobre  1641.  Après  avoir  moit  avec  tant  de  facilité, 

fini  les  exercices  ordinaires  qu'il   pouvoir  prêcher  fans 

de  la  Société ,  il  s'appliqua  à  préparation.  Il  eft  mort  à  Pa- 

la  prédication  ,  &  fc  diftin-  ris  le  xo  Novembre  1688.  à 

gua  par  fa  droiture  ,  &  fon  53  ans.  On  a  de  lui  plufieurs 

éloquence.  Il  mourut  a  Paris  ouvrages  de  piété  ,  le  plus 

le  19  Juillet  1689  à  6 f  ans.  conlîdérable  eft  la  Vie  des 

Ses  fermons  ont  été  donnés  Saints  >  allez  exacte  &  aifez 

au  public  par  le  P.  Breton-  efrimee  >  dont  la  meilleure 

«eau  fon  Confrère  en  1704.  édition  eft  en  un  vol.  in-foL 

5  vol.  Û2- IX.  en  168 1  ,  &  la  dernière  de 
GIRY  (Louis)  Parificn ,  de  1700.  en  1  vol. 

Avocat  au  Parlement  &  au  GISLEN,voy<r*  BUSBEC. 

Confeil ,  membre  de  l'Aca-  GLABER  (  Rodolphe  ;  fa- 

démie  Francoife,  fur  un  des  meux  Bénédictin,  fleuriiToic 

plus  célèbres  Traducteurs  du  fous  les  règnes  des  Rois  Ro- 

dernier  fiécle.  Comme  il  joi-  bert  &  Henri  I.  C  etoit  un 

gnoic  à  beaucoup  de  favoir  des  plus  beaux  clprits  &  des 

une  grande  probité  ,  de  la  plus  favans  hommes  de  fon 

piété  9  du  défintéreiTcmcnt ,  fiécle.  On  ignore  le  tems  de 

6  d'autres  excellentes  quali-  fa  mort.  On  a  de  lui  une  Vit 
tés ,  îl.fuc  généralement  efti-  de  Guillaume ,  Abbé  de  faint 
mé;  &  le  Cardinal  Mazarin  Bénigne  de  Dijon  ,  &  une 
le  mit  dans  fon  Confeil  par-  Hiftoire  de  France  ,  qui  finit 
ticulier.il  mourut  à  Paris  en  à  l'an  104&,  &  qui  ne  con- 
1 66 ç,  âgé  de  70  ans.  Il  eft  tient  proprement  que  la  vie 
auteur  de  plufieurs  traduc-  deHuguesCapet.Elle  eftd'u- 
tions  d'anciens  auteurs  fa-  ne  grande  utilité  pour  bien 
crés  &  profanes  que  l'on  efH-  connoître  les  premiers  tems 
me  :  le  Dialogue  des  Orateurs,  de  notre  Monarchie  ,  malgré 
in-40:  V Apologie  de  Socrate:  le  peu  d'ordre  &  de  fuite  qui 
Y  Hiftoire  Jacrée  de  Sulpice-  fe  trouve  dans  cet  ouvrage.  Il 
Sévère:  l'Apologétique  de  eft  dans  la  Collection  de  Pi- 
Tmullien,  qui  lui  donna  en-  thou  &  de  Duchêne. 

tréc  à  l'Académie  Françoife:  GLANDORP  (  Mathias  ) 

la  Cité  de  Dieu  ,  x  vol.  i/z-  natif  de  Cologne  ,  écoic  ori- 
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ginaîre  de  Brème.  Il  fît  fes  de  pénétration.  Il  mourut  en 

premières  études  dans  cette  itf&o  ;  fes  principaux  ouvra- 

dernière  ville  ,  &  retourna  à  ges  font:  i.  Lux  Orientais  : 

Cologne  où  il  fc  livra  a  fétu-  i.  Sadducifmus  triumphatus  : 

de  de  la  Philofophie  ,  de  la  3.  Philo/ophia pia  :  4.  Scepfis 

Médecine  &  de  la  Chirurgie,  feientifica: Réflexions  phi- 

Il  vifita  enfuitelcs  plus  con-  lojophiques  fur  Texiftencc  des 

fîdéiables  villes  de  l'Italie,  forciers  &  des  fortïléges ,  &c. 

féjourna  à  Padouc ,  &  s'y  fit  GLASSIUS  [  Salomon  ]  fa- 

recevoir  Docteur.  En  161 8.  il  meux  Théologien  &  Luthé- 

retourna  dans  fa  patrie ,  &  rien  ,  Docteur  &  ProfelTeur 

alla  s'établir  à  Brème  ,  od  il  de  Théologie  à  Jenc ,  mort  à 

fe  fit  une  fi  grande  réputation  Gotha  en  Saxe  l'an  i6$6B 

par  fon  habileté  dans  la  Me-  âgé  de  63  ans.  Le  plus  confi- 

decine  &  la  Chirurgie  ,  que  dérable  de  fes  ouvrages  ,  eft 

l'Archevêque  de  cette  ville  le  la  Philologie  facrée. 

choifît  pour  fon  1er  Médecin.  GLICASouGLYCAS 

11  moutut  vers  1 640.  On  a  de  [  Michel  ]  vivoit  vers  le  mi- 

lui  :  10.  Spéculum  Chirurgo-  lieu  du  ijefiécle.  Il  pafïa  la 

rum^  Sec.  à  Brème  en  16 19.  plus  grande  partie  de  fa  vie 

i/z-8°:  20.  Methodus me dérida  en  Sicile  ,  &  étoit  fort  verfé 

paronychiœ,  à  Brème  en  1 618  dans  la  Théologie ,  &  dans 

in-So:  $0.Trac~tatusdepolypo*  i'Hiftoire  Eccléfîaftiquc  & 

narium  affeclu  gravijftmo,  ob-  civile.  Il  s'étoit  acquis  une  fî 

Jervationibus  illuflratus ,  in-  grande   réputation  par  fa 

.40.  &c.  Tous  ces  ouvrages  lcience ,  que  les  Moines,  les 

ont  été  recueillis  en  un  vol.  Evêques  ,  &  les  Docteurs  les 

i/x-4°.en  mil  fept  cens  vingt-  plus  renommés  ,  sempref- 

aeuf ,  à  Londres.  foient  de  le  confultcr  :  aufli 

GLANVILL  [  Jofephjné  a-t-ii  été  regardé  comme  un 

àPJimouth  en  Angleterre  en  des  plus  favans  hommes  de 

163  6.  fut  élevé  à  Oxford  ,  fon  tems.  On  a  de  lui  des 

d  ori  il  palTa.dans  le  Collège  Lettres  qui  font  utiles  &  cu- 

de  Lincoln  pour  y  prendre  les  rieufes  ,  &  des  Annales  qui 

dégrés  de   Maître  es-arts,  traitent  de  ce  qui  s'eft  parte* 

Après  le  rétabli iîcment  de  depuis  la  création  du  monde 

Charles  II ,  il  entra  dans  les  jufqu'àAlexisComnene,morc 

Ordres  facrés  ,  fut  membre  en  1 1 1  8.  On  les  a  imprimées 

delà  Société  Royale  ,  Chape-  au  Louvre  in-fol.  1660.  avec 

lain  du  Roi ,  &  Chanoine  de  les  notes  du  P.Labbej  cet  Hi- 

Worcefter.  Il  avoit  de  gtands  ftorien,  neft  pas  exact ,  mais 

taiens  ,  une  excellente  mé-  on  trouve  dans  fon  ouvrage 

moire ,  beaucoup  defprit  &  des  faits  imponans. 
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GLISSON  [  François]  cé- 
lèbre Médécin  Anglois  qui 
proFcfla  à  Cambridge ,  &  fie 
'  pluficurs  découvertes  dans 
îbn  art ,  qui  le  mirent  en  ré- 
putation. Il  mourut  à  Lon- 
dres en  1 677,  &  il  a  laiflé  di- 
vers ouvrages  de  Médecine. 

GOAR  [  Jacques  ]  né  à  Pâ- 
tis en  1601,  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  de  la 
langue  grecque,  &  s'étant  fait 
Dominicain  en  1  m<;  ,  étudia 
avec  foin  dans  la  doctrine 
des  Grecs,  leurs  Rits ,  leur 
Liturgie,  &  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à  leur  créance  ,  à  leur 
morale  ,  &  à  leur  difeiplinc. 
Il  fut  envoyé  dans  l'ifle  de 
Chio  ,  ou  il  palTa  huit  ans 
toujours  occupé  à  affermir 
les  fidèles ,  &  à  faire  rentrer 
les  Schifmatiques  dans  le 
fein  de  l'Eglife.  Il  alla  enfui- 
te  à  Rome  où  il  lia  une  étroi- 
te amitié  avec  le  célèbre  Léo 
Alîatius.  En  1641 ,  le  Pere 
Goar  revint  en  France ,  & 
l'année  fuivante  ,  il  retourna 
en  Italie  où  il  eut  fes  entrées 
libres  dans  toutes  les  biblio- 
thèques. Quand  il  eut  fait 
une  riche  colleftion ,  il  re- 
paya en  Francci ,  &  publia 
VEucologe  ou  Rituel  des  Grecs 
qui  renferme  en  un  vol.  in- 
foL  de  ?fo  pages ,  toute  la 
Liturgie  jacrée  <ïes  Orientaux. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à 
Paris  en  1647.  en  grec  &  en 
latin  y  &  l'auteur  y  joignit 
de  favantes  remarques  pour 
expliquer  l'origine  &  l'ami- 
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cjuité  des  cérémonies  ,  &  la 
foi  confiante  des  Eglifes  fur 
le  Sacrifice  de  la  McfTc.  Le 
Pere  Goar  donna  énfuite  les 
TraduElions  qu'il  avoit  faites 
de  divers  ouvrages  avec  des 
notes.  Cet  auteur  mourut  en 
t  65  5  ,  âgé  de  5 1  ans. 

GOBÉLIN  [  Gilles  ]  célè- 
bre Teinturier,  qui,  fous  le 
rcgne  de  François  I ,  trouva, 
dit- on  ,  le  fccret  de  teindre  la 
belle  écarlate  ,  qui  ,  depuis 
ce  tems  -là,  a  été  nommée  l'E- 
carlate  des  Gobelins.  Il  de- 
meuroitau  fauxbourg  faint 
Marcel  à  Paris ,  où  non  feu- 
lement fa  maifon  a  retenu  le 
nom  de  Gobelin  ,  mais  a  util 
la  petite  rivière  qui  coule  au* 
près. 

GOBINET  [Charles]  Do- 
cteur de  la  maifon  &  Socié- 
té de  Sorbonne  ,  étoit  de  S. 
Quentin  ,  ville  de  Picardie  : 
étant  venu  à  Paris ,  il  fe  fit 
connoître  par  fon  mérite  , 
prit  le  bonnet  de  Do&eur , 
&fut  élu  Principal  du  Col- 
lège Dupleflls  le  4  Décembre 
1 647.  Il  fit  de  grands  biensà 
cette  maifon  par  fes  inftru- 
clions  folides  &  fréquentes  > 
par  fa  grande  piété  &  fa  bon- 
ne adminiftration.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  pu- 
blic ,  roulent  prcfque  tous 
fur  la  Religion  ,  l'auteur 
ayant  eu  principalement  en 
vue  la  jeunciTc  ,  à  l'inftruc- 
tionde  laquelle  il  s'étoit  to- 
talement dévoué.  Us  confif- 
tem  en  une  Injlruétion  de  la 
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jeuneffe  y  vol.  rô-li  î  Inftru-  ville.  Il  penfa  d'abord  de  s'y 

étions  fur  la  Pénitence  &  fur  établir  ;  mais  la  Demoifelic 

lafainte  Communion  :  Inftru-  qu'il  recherchoit  en  mariage 

fiion  fur  la  Religion  :  Inftru-  l'ayant  rcfufé  ,  parce  qu'il 

élion fur  la  manière  d'étudier  :  étoit  petit  &  de  laide  figure  \ 

InftrutTion  Chrétienne  des  jeu-  le  dépit  qu'il  en  eut,  le  fit  ve- 

nes  filles.  Ce  célèbre  Doc-  nir  à  Paris,ori  il  fut  produit  à 

teur  mourut  le  ?  Décembre  l'hôtel  de  Rambouillet  ,  qui 

1690  ,  à  77  ans.  L'illuftre  étoit  alors  le  rendez- vous  de 

Rollin  a  Fait  fur  fa  mort  une  tous  ceux  qui  couroient  la 

excellente  pièce  de  vers  la-  carrière  du  tel  cfprit.  Il  s'y 

tins*,  que  l'on  trouve  dans  le  diftingua  bientôt  par  les  a  • 

Recueil  de  po'ëfies  de  quel-  grémens  de  fa  converfation  , 

Sues  ProfclTeur9  de  l'Univer-  &  le  tour  ingénieux  de  fes 

té.  vers.   Les  applaudi ffemens 

GOBRYAS  ,  un  des  fept  qu'il  rccuM'éblouircntfans  le 

Seigneurs  Perfans  qui ,  après  féduire.  11  connut  bientôj:  le 

la  mort  de  Cambyfc  ,  s'uni-  faux  des  carefTes  du  monde  ; 

rent  pour  chaiîer  les  Mages  &  cédant  aux  mouvemens 

qui  avoient  ufurpé  le  tronc  victorieux  de  la  grâce  ,  il 

511  ans  avant  J.  C.  Il  étoit  confacra  tous, fes  talens  au 

bcau-pere  de  Darius  ,  qu'il  fervicc  de  celui  à  qui  il  en 

accompagna  dans  fon  expé-  étoit  redevable.  Il  entra  donc 

dirion  contre  les  Scythes.  Ces  dans  l'étatEcclcfia  (tique, &  fe 

peuples  ayant  envoyé  à  Da-  fit  une  loi  de  n'employer  fon 

rius  un  Héraut  chargé  de  lui  génie  poétique  qu'à  chanter 

offrir  pour  préfens  un  oifeau,  les  merveilles  de  Dieu  &  les 

une  fouris  ,  une  grenouille  ,  vérités  de  la  religion.  Il  n'a- 

&  cinq  flèches*  Gobryas  coti-  voit  que  50  ans  lorfqu'il  fut 

jeelura  que  cette  énigme  fi-  nommé  à  l'Evêché  de  Grafle 

gnifioit  :  Sachc{  ,  6  Perfes  ,  par  le  Cardinal  de  Richelieu, 

que  fi  vous  ne  vous  envole^  à  qui  il  étoit  allé  préfenter 

dans  t air  comme  les  oifeaux ,  la  Paraphrafe  du  Cantique 

ou  fi  vous  ne  vous  cache{  dans  des  trois  jeunes  Hébreux ,  & 

la  terre  comme  les  fouris  ,  ou  qui  probablement  le  nomma 

fi  vous  ne  vous  enfonce^  dans  2  ce  bénéfice  pour  le  plaifir 

Veau  comme  les  grenouilles  ,  de  faire  une  mauvaife  poin- 

vous  ne  pouve^  èchaper  aux  te  :  Vous  m'ave^  donné  Be- 

flèches  des  Schytes.  nedicite,  lui  dit-il ,  &  je  vous 

GODEAU    [  Antoine  ]  adonne  Grajfe.  Le  nouveau 

Ecrivain  diftingué  du    17e  Prélat  partit  auflitôt  pour  fon 

fiécle  ,  naquit  à  Dreux  d'une  Diocèle  ,  ou  il  confacra  tous 

des  premières  familles  de  la  fes  talens  à  l'inftruclion  &  à 

.   Tome  IL  I  i 
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l'édification  de  Ton  troupeau. 
Il  fît  fleurir  la  piété  &  la  dif- 
ciplinc  Eccléliaftiquc  ,  tint 

Sluficurs  Synodes  ,&  obtint 
'Innocent  X.  des  Bulles  d'u- 
nion de  l'Evêché  de  Vencc 
avec  celui  de  Gralle.  Cepen- 
dant ,  voyant  que  le  peuple 
&  le  Clergé  de  Vencc  s'oppo- 
foient  à  cette  union  ,  il  aima 
mieux  céder  Ton  droit,  que  de 
pourfuivre  un  procès,  llalli- 
fia  aux  aiTetnbiéts  du  Cler- 
gé de  1 645  &  1 6  5  f ,  dans  Icf- 
quelles  il  loutint  avec  vi- 
gueur la  dignité  de  l'Epifco- 
pat ,  Se  la  pureté  d<-  la  mora- 
le contre  les  Cafuiftcs  relâ- 
chés. Ce  favant  Prélat  par- 
lant de  l  imprcfTion  que  fi- 
rent fuulcs  efprits  les  horri- 
bles proposions  préfentées 
auxEvêqucs  par  les  Curés  de 
Paris ,  s'esprime  ainfi  .*  »  La 
»lec"lurcen  fit  horreur  a  ceux 
w  gui  l'entendirent  ,  &  nous 
»  fumes  fur  le  point  de  bou 
m  cher  nos  oreilles,  comme 
93  avoienr  fait  autrefois  les 
93  Pères  de  Concile  deNicée, 
93  pour  ne  pas  entendre  les 
93  blafphemes  du  Livre  d'A- 
9orius.  Chacun  fut  enflam- 
93  mé  de  zele  pour  réptimer 
•3  l'audace  de  ces  malheureux 
99  Ecrivains  ,  qui  corrompent 
as  fi  étrangement  les  maxi 
93  mes  les  plu?  fa i mes  de  I  E- 
«vançilc  ,  &  intro^uiftnt 
93  une  morale  donr  d'honné 
99  tesPayens  auroient  honte, 
93  &  dont  Je  bons  Tuics  le 
33  {croient  fcandalilés.  »-  Le 
fcèlé  Prélat  cenfura  depuis 
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Hnfâme  Apologie  des  CafuU 
ftes  ,  dont  l'auteur  ,  le  Jéfui- 
te  Pi  rot  ,Jcntble  s*  être  étudié \ 
félon  les  propres  'termes  du 
ce n leur  ,  à  ramajfer  toutes 
les  ordures  ,  toutes  les  extra- 
vagances ,  tous  les  défauts  de 
jugement  y&  toutes  les  corrup- 
tions qui  jont  répandues  dans 
les  Cafuiftcs  recens.  Godeau 
fut  aulii  beaucoup  employé 
à  l'affaire  du  Formulaire  ,  8c 
il  fïgna  avec  emprefTcmenc 
la  Lettre  des  1 9  en  faveur  de 
leurs  quitrc  illuilres  Collè- 
gues. C'cft  encore  lui  qui  fut 
chargé  de  faire  le  magnifi- 
que éloge  de  Petrus  Aurc- 
Uus ,  qui  fut  mis  a  la  tête 
des  éditions  de  cet  ouvrage, 
faites  par  ordre  du  Clergé  de 
France  Les  Jéluites  ne  lui 
pardonnèrent  pas  tant  de  dé- 
marches vigoureules  ,  &  ils 
firent  contre  lui  plulicurs  li- 
belles faty  tiques ,  mnis  l'iUu- 
ftre  Prélat  méprua  leurs  traits 
&  ne  ccfladc  ci  ier  qu'il  n'y  au- 
roit  jamais  dt  paix  dans  UE- 
glije,tant  que  la  Société  jubfi- 
fttroit  dam Jon Jein.U  mourut 
a  Vencc  le  zi  Avril  léyi.âgé 
de  67  ans.  Avec  un  génie 
heureux  ,  facile  ,  &  une  fé- 
condité furprenante  ,  les  oc- 
cupations de  fon  Diocèfe 
ne  l'ont  pas  empêché  de  com- 
pofer  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages, tant  en  proie  ejuen 
vers.  Les  principaux  font  : 
I.  une  Hiftoue  EccUfiaftique 
en  5  vol.  in-fol.  qui  re  nfer- 
me  les  neuf  premiers  li cy- 
cles ,  &  qui  eut  le  plus  bni- 


Digitized  by  Goc 


GO 

lant  {accès  par  la  manière 
noble  &  l'éloquence  énergi- 
que &  majeftueufe  dont  elle 
eft  écrite.  L'auteur  a  eu  foin 
d'épurer  l'Hiltoire  ,  des  Fa- 
bles qui  a  voient  été  autrefois 
du  goût  des  Hiftoricns  des 
bas  (îécles  de  l'E^life. Cepen- 
dant- È  comme  l'ouvrage  n'eft 
pas  fini ,  il  a  perdu  beaucoup 
de  Ton  crédit  par  la  publica- 
tion de  celui  du  célèbre  Fleu- 
ri ,  écrit  avec  moins  d'éléva- 
tion ,  mais  plus  de  précifion 
&  de  (implicite,  x.  Paraphra- 
fes  des  Epitres  de  S.  Paul , 
3  vol.  in- iz.  très-utile  pour 
l'inftruction  des  fidèles  :  Vie 
de  S.  Paul ,  in*  1 1 5  Vie  de  S. 
Charles  Boromée  ,   in-n  ; 
Vie  de  S.  Auguftin,  in-4°, 
bien  écrite  ,  mais  inférieure 
|>ar  l'exactitude  &  l'étendue 
a  celle  des  Bénédictins  ;  les 
Eloges  des  Evêques  qui ,  dans 
tous  les  fiécles  de  ïEglijè  , 
ont  fleuri  en  doctrine  &  en  fain- 
teii  ,  in- 40.  Lettres  jur  di- 
vers fujets  ,  in  ii  :  Morale 
chrétienne  pour  oppofer  aux 
maximes  pernicieujes  des  Ca- 
fuiftes.  Ce  Prélat  a  fait  aulTi 
beaucoup  d'ouvrages  en  vers 
qui  font  encore  plus  d'hon- 
neur à  fa  religion  qu'à  (on 
cfprit  :  la   TraduHion  des 
Pfeaumes  de  David  y  in-40. 
&in-n,  dont  les  Calvinif- 
tes  fc  fervent  pour  leur  ufage 
particulier  :  des  Eglogues 
chrétiennes,  &  plufieurs  au- 
tres Poèfies  qui  toutes  rou- 
lent fur  des  fujets  pieux  ou 
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moraux.  Quoique  ce  favant 
homme  ait  été  eltimé  comme 
Poète  dans  fon  tems  ,  il  eft 
aujourd'hui  peu  lu  ,  parce 
que  ,  dit  le  fbuverain  Juge 
du  ParnalTe  ,  il  eft  toujours  à 
jeun  ,  &  qu  'il  n'a  rien  qui  w- 
mue  ,  ni  qui  échauffe.  Le  Jé- 
fuite  Vavaflcur  va  encore 
plus  loin  dans  fon  libelle  , 
Godellus  utrum  Poêla  ?  &  il 
décide  nettement ,  que  Go- 
deau  n'avoit  aucun  goût  pour 
la  poëfie  ;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ce  vertueux  Pré- 
lat avoit  cenfuré  X Apologie 
des  Cafuiftes  ,  &  loué  l'Allé 
de  S.  Cyran. 

GODEAU  (Michel)  an- 
cien Recteur  de  i'Univerfî* 
té  de  Paris  ,  Curé  de  S.  Cô» 
me  dans  la  même  ville ,  mort 
en  17  3  6.  âgé  de  80  ans.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  traduc- 
tions ,  entr'autres  celle  en 
vers  latins  d'une  grande  par- 
tie des  œuvres  poétiques  de 
Defpreaux  :  fçavoir  ,  fon 
Dijcours  au  Roi>fes  Satyres, 
/es  Epitres  ,  &  fon  Art  poéti- 
que j  traduction  qui  a  été 
très-bien  reçue  du  public.  On 
croit  auflï  qu'il  a  ttaduit  le 
Lutrin  ,  mais  il  eft  demeuré 
maouferit. 

GODEFROI  de  Bouillon, 
Duc  de  la  Baffe  Lorraine  ,  & 
fils  d'Euftache  II ,  Comte  de 
Boulogne  ,  fut  de  tous  les 
grands  Seigneurs  qui  fecroi- 
ferent ,  celui  qui  s'eft  le  plus 
diftingué  par  la  bravoure ,  & 
dont  le  nom  a  été  le  plus  céiéV 
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brc  par  les  Hiftoricns.  Apres 
avoir  donné  des  preuves  d'un 
courage  invincible  en  Alle- 
magne Si  en  Italie  fous  Hen- 
ri IV  ,  il  fut  déclaré  Général 
de  l'armée  des  Croifés.  Go- 
defioi  fe  mit  à  leur  téte  en 
1097,  &  arriva  le  xo  de  Sep- 
tembre à  Collembruc  en  Au- 
triche. L'armée  y  féjourna 
quelques  jours ,  pendant  les- 
quels on  traita  avec  Carlo- 
man  ,  Roi  de  Hongrie,  pour 
la  sûreté  du  paflage  dans  ce 
Royaume.  Elle  traverfa  en- 
fuite  la  Bulgarie  fans  oppo- 
fi^on  ,  &  arriva  à  Philippoly 
en  Thracc ,  après  une  très- 
longue  marche.  Ce  fut-  là  que 
Godefroi  apprit  la  détention 
deHugucsleGrtf/j^qucl'tm 
peteur  Alexis  Comnenc  fut 
obligé  de  rendre.  Des  que  les 
troupes  eurent  traverfé  l'Hé- 
lefpont.cllesfe  raiTemblerenr, 
mirent  le  fiége  devant  Nrcée 
le  jour  de  l'Afcenfion  ,  &  pri- 
rent la  ville  par  compofition 
après  un  fiége  de  cinq  Semai- 
nes. Après  cet  heureux  fuc- 
cès,  Godefroi  fit  avancer  l'ar- 
mée dans  la  Syrie,  &  vint  juf- 
qu'à  Antiochc  ,  qui  fut  prife 
par  le  moyen  d'un  Chrétien 
apoftat,  qui  livra  à  Boemont 
une  tourdont  les  Turcs  luia- 
voient  confié  la  garde.  Les 
Croifés  firent  cncorequelques 
conquêtes,  &  arrivèrent  de- 
vant Jérufalem  dont  ils  s'em- 
parèrent le  19  Juillet  1099. 
Après  la  prife  de  cette  ville, 
les  chefs  de  l'armée  chrétien* 
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ne  jugèrent, que  pour  con fer- 
ver  leurs  conquêtes,  ilétoit 
nécciîaire  d'élire  un  Roi ,  Se 
de  former  une  Monarchie 
des  pays  conquis  fous  le  titre 
de  Royaume  de  Jérufalem» 
Le  mérite   de  Godefroi  de 
Bouillon,  qui  avoit  toutes  les 
vertus  d'un  grand  Prince  ,  & 
oui  étoit  monté  le  premier 
fur  la  muraille  à  la  prife  de 
la  ville  ,  fit  que  tout  le  mon* 
de  jetta  les  yeux  fur  lui ,  & 
qu'il  fut  élu  Roi  d'un  com- 
mun   confentement  ,  l'art 
1 1 00  ou  1 1  o  1 .  Son  régne  ne 
fut  que  d'un  an  ,  mais  il  fur 
très  glorieux  ;  car  il  acheva 
de  conquérir  toute  la  Pales- 
tine ,  &  défit  le  Sultan  d'E- 
gypte, qui  étoit  venu  au  fc- 
cours  des  Sarafins  de  Syrie. 
Après  de  fi  grandes  actions , 
il  mourut,  &  eut  pour  fuc- 
celTeur Baudouin  ï.  fon  frère* 
GODEFROI,  nom  com- 
mun à  plufieurs  favans  donc 
les  plus  connus  fonr:  ip.  De- 
nis Godefroi  ,  célèbre  Ju- 
rifconfulte  de  Paris,qui  ayant 
embrarTé  la  réforme  ,  fut  ob- 
ligé de  fe  retirer  à  Genève. 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  le 
corps  entier  du  Droit ,  des 
Commentaires  fur  les  coutu- 
mes d'Orléans,  de  Bourges 
&  de  Tours  ;  la  Pratique  ci- 
vite  ,  l'origine  du  Droit ,  &c. 
iQ.  Théodore  Godefroi, 
fils  de  Denis ,  natif  de  Genè- 
ve, &  mort  à  Munfter  en 
1619.  après  avoir  embralTé 

la  Religion  Catholique  ,  il  a 
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kiflé  d'excel  le  ns  ouvrages  fur 
U  Droit ,  fur  YHifloire ,  fur 
les  titres  du  Royaume ,  &c. 
On  a  de  lui ,  Corpus  Juris 
Canonici  ,  &c.  t  vol.  i/2-40  , 
le  Cérémonial  de  France  ,  1 
vol.  i/z  40 .  &  réimprimé  en  z 
in-fol    par  Denis  Ton  fils , 
excellent:  recueil  de  Tordre 
tenu  dans  les  cérémonies  qui 
font  faites  par  les  Rois  de 
franco  ou  par  leur  ordre; 
Difcours  fur  l origine  des  Rois 
de  Portugalyiffus  en  ligne  maf 
culine  des  Rois  de  France , 
i/x-40.  curieux  &  bien  prou- 
vé j    Hifloire  du  Chevalier 
Bayardy  i»-4°.  augmentée 
par  Vidcl,&  imprimée in-%Qi 
Généalogie  des  Ducs  de  Lor- 
raine ,  in  40,  pièce  curieufe 
&  alTez  rare.  Théodore  a  en- 
coredonné  YHifloire  de  Louis 
XII.  par  Seyflel  *  celle  du 
même  Roi  par  d' Auton  i/1-40, 
&c.  3 9.  Jacques  Godefroi, 
autre  fils  de  Denis  ,  favanc 
Jurifconfulte  ,  naquit  à  Ge- 
nève en  1  f  87  ,  fut  élevé  aux 
premières  charges  de  cette 
République  ,  &  y  mourut  en 
l^f*  »  âgé  de  6 y  ans.  lia 
donné  au  public  plufïeurs  ou- 
vrages,  entr'autres,  Opufcu- 
la  varia  juridica  ,  politica , 
hiftorica  ,  critica  :  Denis  Go- 
defroi, fils  de  Théodore^  Avo- 
cat &  Hiftoriographe ,  s'ap- 
pliqua comme  fon  pere  à 
l'Hiftoirede  France,  &  mou- 
rut en  1  6  S  1  ,  âgé  de  66  ans: , à 
Lille ,  ou  il  étoit  commis  à 
la  garde  &  direction  de  la 
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Chambre  des  Comptes.  On  a 
de  lui ,  Corpus  juris  civilis , 
1  vol.   i/2-40.  YHifloire  de 
CharleVI.  in  fol.  de  l'Impri- 
merie du  Louvre,  édition  ra- 
re &  magnifique ,  où  l'on 
trouve  des  acres  eOTentiels 
pour  THiftoire  'de  ce  Prin- 
ce ;    YHifloire  de  Charles 
VII ,  in-fol.  auflî  de  l'Impri- 
merie Royale,  remplie  de 
pièces  originales,  néceflaire 
pour  cette  partie  de  notre 
niftoire  qui  en  eft  un  des  en- 
droits les  plus  brillans  :  Sup- 
plément   aux  Mémoires  de 
Commines  ,  in-8°.  fort  cu- 
rieux par  le  nombre  &  la  na- 
ture des  pièces  qu'il  contient: 
Hifloire  de  Charles  VIII.  in- 
fol.  édition  du  Louvre  que  la 
mort  de  l'autcuj  l'a  empêché 
depoufler  à  fa  perfection.  Il 
a  aulfi  donné  YHifloire  des 
Officiers  de  la  Couronne  ,  in- 
fol.  commencée  par  le  Feron, 
à  laquelle  il  a  fait  beaucoup 
de  corrections  ,  mais  qu'il 
n'a  pas  purgée  de  toutes  les 
fautes  qui  y  font.  Jean  Go- 
defroi ,  fils  du  dernier  ,  Di- 
recteur de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lille  ,  comme 
fon  pere  ,  a  donné  le  Journal 
d'Henri  III.  avec  de  nouvel- 
les notes  &  de  nouvelles  piè- 
ces ,  1  vol.  i/2-80.  Une  belle 
Edition  des  Mémoires  de  Phi' 
lippe  de  Commines,  5  volu- 
mes in- 80.  qui  a  été  depuis 
réimprimée  en  5  i  la  meilleu- 
re édition  eft  de  171 9 y  3  vol. 
i/z-80.  La  Satyre  Menippét  > 
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enrichie  d'excellentes  no- 
tes ,  &  des  pièces  les  plus  eu- 
rieufes  ,  &  les  plus  néceflai- 
res  pour  bien  étudier  l'Hif- 
toire  de  la  Ligue.  Il  a  fait 
encore  imprimer  les  Mémoi- 
res de  la  Reine  Marguerite  à 
Liège  17 13.  in -8°.  Ce  labo- 
rieux &  favant  auteur  mou- 
rut à  Paris  en  17 19.  âgé  de 
66  ans. 

GODEGRAND  ,  voye^ 
CHRODEGRAND.  . 

GODESCALQUE  ,  ou 
GOTHESCALQUE,  ou  plu- 
tôt GOTESCALC,  autre- 
ment nommé  Fulgence ,  étoit 
né  en  Allemagne;  mais  il 
avoit  embraHé  la  vie  monaf- 
tique  à  Orbais ,  Diocèfe  de 
Soi  (Tons.  Là  ,  fous  l'Abbé 
Bavon  ,  il  Appliqua  à  la 
lecture  des  Pères,  &  princi- 
palement de  S.  Auguftin, 
dont  il  apprit  par  cœur  un 
grand  nombre  de  partages  -y 
&  après  s'être  rempli  des 
grandes  vérités  que  ce  Doc- 
teur a  développées  d'une  ma- 
nière fi  admirable  contre  les 
Pélagicns  &  les  Sémi-Péla- 
giens.il  eut  occafîon  de  mani- 
jelter  fes  fentimens  fur  la 
grâce  &  fur  la  prédeftination 
en  préfence  de  Northingue , 
Eveque  de  Veronne:  celui- 
ci  ,  qui  étoit  peu  inftruit  fur 
cette  matière  ,  s'imagina  que 
Gotcfcalc  avoit  des  fenti- 
mens finguliers ,  &  contrai- 
res à  la  doctrine  de  l'Eglife. 
II  en  parla  à  Raban  ,  Arche- 
vêque de  Mayencc ,  qui  écii* 
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vît  contre  les  erreurs  qu'il  lui 
attribuoit.  Gotefcalc  préfen- 
ta  au  Prélat  fa  profeflion  de 
foi  avec  un  autre  écrit  où 
Raban  étoit  aceufé  d'erreur. 
Cet  Archevêque. qui  n'auroit 
pas  dû  être  juge  dans  cette 
affaire,  fit  néanmoins  com- 
paroître  Gotefcalc  dans  un 
Concile  qu'il  convoqua;  & 
après  avoir  condamné  fa  doc* 
trine,  il  le  renvoya  à  Hinc- 
mar, Archevêque  de  Reims  , 
dans  le  Diocèfe  duquel  il 
avoit  été  ordonné  Prêtre. 
Hincmar,qui  étoit  charmé  de 
trouver  une  occafîon  de  fe  fî- 
gnaler ,  fît  amener  Goftecalc 
a  une  aflembléc  de  1 3  E vê- 
ques  qui  fe  tint  à  Quiercy  , 
Château  Royal  en  Picardie , 
en  préfence  de  CharJes-le 
Chauve  ,  &  le  Moine  infor- 
tuné y  fut  jugé  fans  examen, 
dépofé  du  Sacerdoce,  reçut 
défenfe  d'enfeigner  ,  &  de 
parler  ,  &  fut  de  plus  con- 
damné à  être  fouetté  ,  à  jetter 
fon  livre  au  feu  ,  &  enfermé 
dans  le  monaftère  de  Haut- 
villiers  ,  Diocèfe  de  Reims; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  la 
dernière  rigueur  par  les  or- 
dres du  barbare  Hincmar , 
qui  dans  la  fuite  fit  arracher 
les  yeux  à  fon  propre  neveu* 
Evêque  de  Laon.  Gotefcalc 
mourut  en  prifon  vers  l'an 
868.  Les  Moines  lui  refufe- 
rent  les  Sacremens  &  la  fépul- 
turc  Eccléfiaftique ,  par  ordre 
d'Hincmar ,  parce  qu'il  per- 
févéra  dans  fon  attachement 
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à  la  doftrine  qu'il  avoit  pui-  foin  de  faire  valoir  un  bien 
fée  dans  S.  Auguftin.  S.  i'ru-  confidérable  ,  pour  le  foula- 
dencedeTioyes,  Loup  Ab  gement  des  pauvres,  &  Tu- 
be de  Feniéres,  &  quelques  rilité  de  fes  concitoyens.  Il 
autres  giands  nommes  ,  fe  étoit  Syndic  de  la  Faculté  de 
déclarèrent  contre  Hincmar.  Théologie  en  1714,  lorfque 
S.  Remy  ,  qui  gouvernoit  la  Cnnftitution  y  fut  portée  , 
alors  l'Eglife  de  Lyon  ,  prit  &il  eut  alors  .a  foiblelîe  de 
hautement  la  défenfe  de  Go-  donner  les  mains  à  une  ac- 
telcalc  ,  &  blâma  la  cruauré  ceptationde  ccdecrer,rélativc 
de  l'indigne  Prélat ,  qui  fît  aux  explications  ;  mais  il  ré- 
déchircr  de  coups  un  Reli-  para  bientôt  cette  faute  ,  & 
gieux  qui  étoic  peut-être  cou-  la  réclamation  authentique 
pable  d'expofer  les  vérités  de  la  Faculté,  fut  proprement 
de  la  grâce  &  de  la  prédeiti-  fon  ouvrage.  En  1715,  étant 
nation  d'une  manière  np  peu  encore  Syndic,  il  dénonça  à 
dure,  ,  &  de  ne  pas affez  me-  la  Faculté  l'abominable  Trai- 
furer  fes  exprelfions  contre  té  de  la  Pénitence  dicté  à 
ceux  qui  combattoient  la  Reims  par  un  Profeifeur  en 
doctrine  de  l'Eglife;  mais  Théologie  ;&  la  cenfure  que 
qui  n'avoit  fur  le  fond  de  la  le  refpectable  Docteur  en  fit 
queftion  ,  d'autres  fentimens  faire  ,  fut  fuivie  de  celle  de 
que  ceux  du  grand  S.  Auguf-  quelques  autres  Facultés.De- 
tin.  puis  cette  affaire,  il  ne  man- 
GODINOT  [  Jean  ]  né  à  aua  aucune  occafion  de  ren- 
Reims  ,  y  fit  fes  études  ,  &  dre  jultice  à  la»  vérité  ;  ii 
étant  entré  dans  l'état  Ec-  adhéra  à  l'appel  des  4  Evc- 
cléfîaftique  ,  prit  le  bonnet  ques  avec  la  Faculté  de  Théo- 
de  Doétxut  en  Théologie  ,  &  logie  ,  avec  fon  Chapitre  & 
fut  fait  Chanoine  de  la  Ca-  avec  l'Univerfité  j  il  dénon- 
thédrale,  &  Supérieur  du  Sé-  ça  à  fon  Archevêque  diverfes 
minairc  par  l'Arcnevêque  le  erreurs  fur  le  dogme  &  fur  la 
Tellier,  Prélat  Ci  recomman-  morale  ,cnfeignées  par  les  Jé- 
dable  par  fon  zèle  pour  le  fuites,  &  il  préfenta  au  Pré- 
maintien de  la  cfifciplmeEc-  lat  une  conclufion  par  la- 
cléfiaftioue.  Godinot*  rem-  quelle  la  Faculté  déclaroit 
plit  ces  deux  places  avec  le-  qu'elle  pcrfiitoit  dans  la  ré- 
xactitude  la  plus  fcrupuleu-  lolutiondc  lairter  à  fes  Can- 
fc.  Lorfqu'il  fut  rentré  dans  didats  la  liberté  de  ligner  le 
fa  maifon  canoniale  ,  il  y  Formulaire  rélativemcnt  à  la 
mena  une  vie  régulière,  tou-  paix  de  Clément  IX  :  feule 
te  occupée  de  l'étude  ,  de  manière  de  le  figner  ,  que  la 
Taffiftancc  aux  offices ,  &  du  religion  exige ,  &  que  le  boa 
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fens  autorife.Tant  de  démar- 
ches vigoureufes  ne  furent 
pas  fans  récompenfe  j  notre 
vertueux  Docteur  fut  exclus 
du  Chapitre  &  de  la  Facul- 
té ;  &  rendu  à  lui-même ,  il 
ne  s'occupa  plus  que  du  def- 
fein  qu'il  avoit  toujours  eu 
de  répandre  fur  fa  patrie  le 
bien  confidérable  ,  qu'un  trf- 
lent  fîngulier  pour  la  culture 
des  vignes  ,  fon  œconomie  & 
fa  grande  frugalité  ,  lui  a- 
voient  procuré.  Après  s'être 
acquitté  de  ce  qu'il  devoità 
fa  famille  ,  il  deftina  tout  le 
refte  à  fon  Eglife  ,  aux  pau- 
vres &  aux  befoins  publics. 
Il  fonda  des  écoles  gratuites, 
des  établirtemens  pour  les 
malades  ,  fît  de  grandes  lar- 
gelTes  aux  hôpitaux  ,  éclaira 
&  orna  fon  Eglife  ,  deffécha 
des  égouts  qui  infectoient  la 
ville,  y  introduire  des  eaux 
pures  &  falutaires ,  &  mérita 
par  fes  bienfaits  le  titre  glo- 
rieux de  Pere  &  de  Reflaura- 
teuràe  fa  patrie.  Tant  de  fer- 
vices  rendus  attirèrent  fur 
le  vertueux  Chanoine  les  bé- 
nédictions du  peuple  ,  &  ne 
le  fauverent  pas  des  anathê- 
mes  du  Prêtre.  Etant  parve- 
nu à  l'âge  de  87  ans, par  l'uni- 
formité  d'une  vie  fobre  s  ré- 
glée &  occupée  ,  il  tomba 
malade  en  1749  ,  &  il  fe  vit 
auffitôt  livré  aux  perfécu- 
tions  des  fougueux  Confti- 
tutionaires,  qui  trouvèrent 
dans  le  vénérable  vieillard 
une  préfenec  d'efprit ,  &  une 
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fermeté  à  laquelle  ils  nes'at- 
tendoient  pas.  Il  repoutfa 
toutes  leurs  attaques  avec 
vigueur  5  &  fortant  victo- 
rieux du  combat  ,  il  finit  une 
vie  pleine  de  jours  &  de  bon- 
nes œuvres  par  une  mort 
fainte  ,  qui  le  fit  paffer  à  la 
bienheureufe  éternité.  Ses  lâ- 
ches confrères  ,  qui  avoienc 
eu  l'indignité  de  le  priver  des 
Sacremens  ,  n'accordèrent 
qu'avec  peine  que  l'enterre- 
ment fe  feroit  en  la  maniè- 
re accoutumée,&  ne  s'y  trou- 
vèrent qu'en  petit  nombre. 
Mais  les  abfens  furent avan- 
tageufement  remplacés  par 
tout  le  corps  de  ville  &  la 
foule  des  citoyens  reconnoif- 
fans,  qui  ,  en  béniffant  la 
mémoire  de  leur  généreux 
bienfaiteur  ,  publioient  à 
haute  voix  la  multitude  &  la 
magnificence  de  fes  libérali- 
tés. Il  les  confomma  par  (on 
teltament ,  en  léguant  à  la 
ville  le  reftant  de  fes  biens  , 
pour  l'entière  exécution  du 
projet  des  fontaines  publia 
ques.  # 

GODWIN  (  Thomas  )  fa- 
vant  Anglois ,  natif  de  Som- 
merfet  ,  &  ^nort  en  164U 
âgé  de  yi  ans,  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  en  latin 
qui  font  pleins  d'érudition. 
Les  plus  confîdérables  font , 
un  Traité  intitulé  :  Mo  fes  Se 
Aaron  ,  où  il  explique  ,  en 
6  Livres  tous  les  rits  ,  tant 
eccléfia (tiques  que  politiques 
des  Hébreux.  La  meilleure 
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édition  de  cet  ouvrage  ,  eft 
celle  d'Utrecht  en  1690.  in- 
80.  avec  les  notes  de  Jean 
Henri  Rciz\\is,Antiquitatum 
Romanarum  compendium , 
i/2-4*.  plein  de  lavantes  re- 
cherches :  Rerum  Anglica- 
rum  annales ,  &c.  in  foi  très- 
eftimé:  Comment  anus  de  prê,- 
fulibus  Anglu  ,  i/z-40.  très- 
curieux. 

GOEZ  (  Damien  )  naquit 
à  Alenquer  ,  ville  de  Portu- 
gal ,  en  1 5 10 ,  de  parens  no- 
bles &  attachés  à  la  Cour.  Il 
fut  lui-même  Camcrier  du 
Roi  Emmanuel  ,  qui  le  char- 
gea de  pludeurs  négocia- 
tions dans  les  Cours  de  Po- 
logne, deDannemarck  &  de 
Suéde.  Dans  fes  voyages , 
Goé'z  fe  lia  avec  beaucoup 
defavans  de  l'Europe  ,  tels 
que  le  Bembe  ,  Sadolet  , 
Erafmc  ,  &c.  Il  patTa  avec  ce 
dernier  f  mois  à  Fribourg , 
&  conferva  avec  tous  ces 
hommes  illuftres  une  corref- 
pondance  qui  prouve  à  quel 
point  ils  en  faifoienr  cas.  Il 
avoit  compté,  au  retour  de 
tous  fes  voyages,  trouver  une 
retraite  paifïble  à  Louvain  ; 
mais  cette  ville  fut  afliégée 
en  ij4x.  par  ifooo  Fran- 
çois. Goez  ne  fe  retrancha 
point  dans  fon  cabinet,  com- 
me auroient  fait  tant  d'autres 
gens  de  Lettres  à  fa  place.  Il 
ï  c  mit  à  la  tête  des  étudians  , 
&  alla  combatrre  les  aflié- 
geans  qui  le  rirent  prifon- 
flicr  ,  &  l'envoyèrent  à  S. 
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Quentin ,  d'où  il  ne  fe  déli- 
vra qu'avec  1000  ducats  dkor. 
Après  fa  captivité  ,  il  fe  ma- 
ria à  la  Haye  à  une  fille  de 
la  maifon  d  Aremberg ,  dont 
il  eut  beaucoup  d'enfans.  A 
fon  retour  en  Portugal  ,  il 
fut  nommé  Garde  de  la  Tour 
de  Tombo ,  &  Hiftoriogra- 
phe  du  Royaume.  Il  favoit 
les  langues  vivantes  de  l'Eu- 
rope ,  &  même  l'arabe  &  l'a* 
byflin.Les  Hiftoires  facréesSC 
profanes  lui  étoient  familiè- 
res y  il  étoit  très-verfé  dans 
les  Généalogies  de  (a  nation  ; 
&  dans  fes  momensde  délaf- 
fement ,  il  ayoit  la  relTourcc 
de  pluficurs  indrumens,  donc 
il  jouoit  très-bien.  Il  étoic 
même  bon  compofîteur  ,  & 
on  conferve  encore  dans  la 
Bibliothèque  Royale  de  Mu- 
sique pludeurs  de  fes  œuvres» 
Goez  mourut  en  &  fut  \ 
erffeveli  dans  l'Eglife  d'Alen- 
quer,où  on  voit  fon  épitaphe.' 
Il  a  beaucoup  écrit,&  fesprin-  . 
cipaux  ouvrages  font  :  Fides% 
religio  morefque  jEthiopum  , 
&c.  in  29.  à  Paris  1541  ; 
c  efi  l'Hiftoire  des  Etats  du 
Prêtre  Jean  ,  &  l'auteur  y 
traite  particulièrement  de 
l'alliance  entre  cet  Empereur 
&  le  Roi  de  Portugal  :  Le- 
gatio  magni  Imper atoris  Pref- 
byteri  Joannis  ,  &c.  1515; 
ce  Mémoire  de  l'ambaiTadc 
du  Prêtre  Jean  en  Portugal . 
fut  imprimé  à  Louvain  en 
1531.  in  -  8 o  ,-  Commentaria 
rerum  gefiarum  in  lndiâ  s 
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à  Lufitonisy  in -40.  1559  : 
Urbis  UUJJipùnis  defcriptio , 
2$  f  4.  in -4°:  une  Chronique 
Portugaife  du  Roi  Emma- 
nuel, 1  y  67  ,  &  pluficurs  au- 
tres, tant  imprimés  que  ma- 
iiufcrits. 

GOFFREDY,  célèbre 
Peintre,  vivoit  dans  le  17e 
iîécle.  Il  favoit  orner  fes  ta- 
bleaux de  magnifiques  vûcs , 
&  excelloit  dans  les  payfa- 
ges.  Il  eue  pour  maître  Bar- 
tholomé,  Peintre  &  Graveur, 
qu'il  a  égalé  par  fa  touche 
légère  §c  Ipîrituelle ,  mais  à 
qui  il  cft  inférieur  pour  le 
Coloris. 

G  O  L  D  A  S  T  (  Melchior 
Haimins-  feld  )  né  dans  la 
SuifTc  ,  fameux  Jurifconful- 
te  du  17e  fiécie,  mourut 
dans  Tindigence  le  1 1  Août 
1635,  après  une  vie  agitée 
&  errante.  H  donna  au  public 
divers  ouvrages,  dont  les  plus 
confidérables  font  :  un  Re- 
cueil de  différens  traités  fur 
la  jurifdi&ion  civile  &  ccclé- 
fiaftique,  intitulé  Monarckia 
fanEli  Romani  Jmperii ,  &c. 
en  3  vol.  in-foL  compilation 
favante ,  mais  qu'il  faut  lire 
avec  précaution  ,  parce  que 
Coldaft  s'eft  lai(Té  tromper 
par  de  faux  titres  :  Alaman- 
nuScriptores  ,  j  vol.  in-foL 
collection  curieufe  ,  dont  la 
plus  grande  partie  regarde 
les  matières  Eccléfiaftiques: 
Scriptores  aliquot  rerum  Sue- 
vicarum ,  in-40.  devenu  rare, 
&  que  l'on  a  réimprimé  ; 
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Cotnmentarius  de  Bohemis, 
regno,  in-40.  nécefTaire  pour 
l'Hiftoire  de  Bohême  ,  aufîi- 
bien  que  le  fuivant  :  Infor- 
matio  de  ftatu  Bohemis,  quo- 
ad  jus  ,  in-40.  Comme  ces 
deux  ouvrages  ne  fe  trou- 
voient  plus  en  Allemagne  , 
on  en  a  fait  depuis  peu  une 
édition  à  Francfort  :  Sybilla 
Trancica  ,  in  40.  Ouvrage 
curieux  &  peu  commun  ,  où 
l'on  trouve  divers  Ecrivains 
du  tems  qui  ont  parlé  delà 
Pucelle  d'Orléans, &c. 

GOLIATH  ,  Géant  fa- 
meux de  la  ville  de  Goth  , 
qui  étoit  d'une  grandeur  Se 
d'une  force  extraordinaire. 
Enflé  de  la  terreur  qu'il  avoit 
répandue  dans  le  camp  des 
Ifraëlires ,  il  vint  les  infulter 
pendant  40  jours &  défia  le 
plus  brave  d'entre  eux  de 
combattre  feul  à  feul  contre 
lui.  David  fur  ces  entrefai- 
tes ,  étant  venu  au  camp  de 
Saîil  pour  porter  quelques 
provifions  à  fes  frères ,  Se 
ayant  vû  la  fierté  de  Goliath, 
s'offrit  de  le  combattre.  S'ar- 
mantauiTitôt  de  fon  bâton  Se 
de  fa  fronde ,  il  lui  lança  une 

Sicrre  dans  le  front  avec  tant 
e  roideur  3  que  l'ayant  ren- 
verfépar  terre,  il  lui  coupa 
la  téte  de  fa  propre  épée  ,  la 

Sréfenta  à  Saîil ,  &  fit  mettre 
ans  fa  tente  les  armes  de  ce 
Géant.  On  croit  que  ce  fut  à 
cette  occafion  que  David 
compofa  le  Pfeaume  145  : 
BertediÛus  Dominus  meus  > 
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qui  do  cet  m  anus  me  as  ad  pr&- 
iium  ,  &  digitos  meos  'ad  bel- 
lum. 

GOLIUS  (  Jacaucs  )  Pro- 
fe  fleur  d'Arabe  dans  l'Uni  - 
veriité  de  Leydc  ,  naquit  à  la 
Haye  en  i  $$6.  d'une  famille 
diftinguée  ,  &  t'appliqua  de 
bonne  heure  à  la  Philofophie 
&  aux  Langues  orientales  , 
dans  la  connoiflance  desquel- 
les il  acheva  de  fe  perfection- 
ner en  voyageant  dans  tout 
le  Levant ,  &  dans  le  Royau- 
me de  M  aroc  ,  ou  il  alla  à  la 
fuite  de  l'Ambafladeur  ,  & 
où  il  (e  fit  très-eftimer  des 
peuples  &  de  Muleizidam, 
Roi  du  Pays.  Il  mourut  Pro- 
feileur  de  Mathématiques  à 
Leydc,le  i3  Septembre  1667. 
à  7 1  ans  ,  avec  la  réputation 
d'un  Savant  vertueux.  Nous 
avons  de  lui  ,  1.  une  édition 
de  ÏHifloire  des  Sarrafins 
par  Elmacim  :  t.  celle  de 
XHifloîre  de  Tamerlan  ,  com- 
pofée  en  arabe  :  3 .  un  Dic- 
tionnaire Perfan  :  4.  un  Le- 
xicon  Arabe  fort  exact  :  $ . 
les  EUmens  agronomiques 
dAlfergan  ,  avec  une  nou- 
velle verfion  &  de  favans 
Commentaires. 

GOLIUS  (Pierre)  frère  de 
Jacques  ,  entra  dans  l'Ordre 
des  Carmes  Defchaux.  Il 
croit  habile  dans  les  Langues 
orientales,  &  enfeigua  l'A- 
rabe à  Rome.  11  fut  envoyé 
dans  les  minions  des  Incfes 
Orientales,  où  il  feconduifit 
ca  homme  apoftolique  ,  & 
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fut  Supérieur  du  Couvent  de 
de  fon  Ordre  au  Mont  Li« 
ban,&  Viliteur  des  mimons. 
Il  eut  part  a  l'édition  de  la 
Bible  en  Arabe  que  commen- 
ça Rifius  ,  Archevêque  de 
Damas, Maronite ,  &  mourut 
à  Surate  vers  1671.  11  a  tra- 
duit en  Arabe  les  quatre  li- 
vres de  limitation ,  la  Vit 
de  bainte  Thérefe,  &  d'autres 
Ouvrages  j  mais  on  ne  feait 
fi  ces  derniers  ont  été  impri- 
més. 

GOLT  S IU S  (Henri)  Pein- 
tre &  Graveur  ,  naquit  en 
ict8.  au  village  de  Mul- 
brachr  dans  le  Duché  de  Ju- 
liers.  Il  vifita  les  principales 
villes  d'Allemagne  ,  alla  à 
Rome  &  àNaplcs  ,où  il  étu- 
dia beaucoup  les  ouvrages 
des  meilleurs  Artiltes.  On 
eftime  fes  eftampes  faites 
d'après  les  delTeins  qu'il 
avoir  apportés  d'Italie.  On 
remarque  dans  celle  de  fon 
invention  un  goûtdc  deflein 
qui  a  quelque  chofe  de  rude 
&  d'au  Itère  j  mais  l'on  ne 
peut  trop  admirer  la  légèreté, 
&  en  même-tems  la  fermeté 
de  fon  burin. 

GOLTZIUS(Hubert) 
excellent  Antiquaire  ,  natif 
de  Venlo  dans  le  Duché  de 
Gueldres,  avoit  une  grande 
inclination  pour  les  lettres  , 
&  étoit  habile  dans  la  con- 
noilTance des  anciennes  inf- 
criptions,  des  tableaux  &  des 
médailles.  Il  parcourut  la 
f  xaacc ,  l'Allemagne  &  i'Iw- 
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Jic ,  &  partout  fon  mérite  lui 
fie  ouvrir  cous  les  cabinets 
des  curieux.  Rome  même 
l'honora  de  la  qualité  de  ci- 
toyen. Il  cft  mort  à  Bruges 
le  1 4  Mars  1583,  âgé  de  57 
ans.  On  a  de  lui ,  1 .  tesFafles 
des  Magiflrats  &  des  triom- 
phes Romains  ,'m- fol. on  vrage 
excellent  ,    dont  l'édition 
d'Anvers,  1 619.  eft  la  meil- 
leure :  i.  un  Catalogue  des 
Confuls  :  3.  un  Tréfor  d* An- 
tiquités y  ouvrage  curieux  & 
très  utile  pour  la  connoiflan- 
cc  de  l'antiquité  :  4.  la  Vie  de 
Jules  Céfar  ,  in- fol  ;  5.  celle 
d'Augufle,  in  fol.  à  Bruges 
1 5*7  4.  rare  de  cette  édition  : 
Icônes  Imper atorum  Romane- 
.  rum  &  feries  Auflriacorum  , 
&c.  in-fol.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  en  latin,  &  pleins  de 
1  eruditionla  plus  recherchée, 
cependant  plus  confidérables 
par  les  médailles,  ou  plutôt 
par  les  têtes  des  Empereurs 
que  parl'Hiftoire.  Il  faut  les 
lire  avec  difeernement  pour 
ne  pas  être  trompé  à  de  fauf- 
fes  médailles  que  l'auteur  a 
crues  véritables. 

GOMARUS  (François) 
Théologien  fameuxparmi  les 
Protcftans  ,  naquit  à  Bruges 
en  1563  ,  fit  fes  premières 
études  à  Strafbourg  ,  puis  à 
Neuftad  ,  &  enfui  te  à  Ox- 
ford &  à  Cambridge  fous  les 
plus  habiles  maîtres.  Il  fut 
d'abord  Miniftrc  à  Francfort 
jufqu'à  la  difperfîon  de  cette 
Egiifeen  15  93,  qu'il  accep- 


ta la  chaire  de  Théologie  ô*c 
Leyde,  où  il  eut  pour  Collè- 
gue Arminius ,  qui  fc  rendit 
chef  d'un  parti  parmi  les  Pro- 
teftans,  en  avançant  les  prin- 
cipes des  Pclagiens  fur  les 
matières  delà  grâce  &  de  la 
prédedination.  Gomarus  s'é- 
leva contre  lui  avec2êlc,  8c 
eue  fouvent  occafion  de  fe 
trouver  aux  prifes  avec  fon 
adverfairc  ,  même  en  public. 
Arminius  étant  mort,  Go- 
marus >  qui  ne   put  em- 
pêcher qu'on  ne  lui  donnât 
pour  fuccelïcur  un  homme 
de  fa  feele  ,  alla  faire  des 
leçons  publiques  à  Middcl- 
bourg  ,  remplie  en  fui  te  la 
Chaire  de  Théologie  de  Sau- 
mur,  &  fe  retira  enfin  a  Gro- 
ningue  pour  occuper  le  mê- 
me pofte.  Il  y  mourut  en 
1641.  âgé  de  78  ans,  avec  la 
réputation  d'homme  (avant , 
fur- tout  dans  les  langues 
orientales.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  in-fol.  en  1645, 
Il  a  formé  parmi  les  Protef- 
tans  la  fecte  connue  fous  le 
nom  de  Gomarijles>  ou  Con- 
tre Remontrans. 

GOMBAULT(  Jean 
Ogier  de  )  Poëte  ,  &  l'un 
des  premiers  Académiciens 
françois,  étoit  d'une  famille 
diftinguée    de  Saintonge. 
Après  avoir  achevé  fes  études 
à  Bordeaux  ,  il  vint  à  Paris 
avant  la  mort  d'Henri  IV  , 
fur  l'aflafllnat  duquel  il  fît 
quelques  poëfies  qui  furent 
goûtées.  11  s'introduiiît  chez 
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la  Reine  Mcre ,  qui  lui  fît 
une  pcniîon.  Ce  poète  eut  de 
la  réputation  dans  Ton  tems, 
&  ne  la  conferve  plus  aujour- 
d'hui * 

Et  Gombault  tant  loué  ,  garde  en- 
core la  boutique. 

Ce  n'eft  pas  que  Tes  vers  ne 
foient  tournés  avec  allez 
d'art,  &  n'ayent  de  la  dou- 
ceur &  de  la  délicate/Te,  mais 
comme  le  dit  encore  Boileau, 
au  fujet  des  fonnets  de  Gom- 
bault :  à  peine 

On  peut  en  admirer  deux  ou  trois 
entre  mille. 

Ses  Epigrammes  compofées 
dans  fa  vieillieiTe  font  fupé- 
rieures  aux  fonnets.  Il  a  tait 
quelques  pièces  de  théâtre 
qui  pèchent  dans  la  Confti- 
tution  ;  mais  où  il  y  a  quel- 
ques bons  détails:  les  Danaï- 
des  ,  Tragédie  ,  &  Cydipfay 
Tragi-Comédie,  fon  Ama- 
rante cft  une  paftorale  en  5 
actes  où  il  a  mis  trop  d'efprit, 
mais  où  l'on  trouve  quelque- 
fois tout  le  naturel  qui  co^ 
vient  au  genre  bucolique. 
On  y  remarque  aufli  trop 
d'inégalité  dans  la  versifica- 
tion ,  ce  qui  étoic  le  défaut 
ordinaire  de  l'auteur  ,  qui  ne 
Ce  foutenoit  que  dans  les  pe- 
tites poëfies.  Nous  avons  en- 
core de  lui  VEndymion  ,  Ro- 
man ,  qui  fut  reçu  avec  alîez 
d'applaudilTemcnt ,  des  Trai- 
tés fut  la  religioa  où  il  dé- 
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fend  les  erreurs  du  Calvinif- 
me,  dans  la  profctfîon  duquel 
il  eut  le  malheur  de  naître  , 
&  de  mourir  âgé  de  près  de 
100  ans  en  1666. 

GOMBERVILLE  (  Maria 
le  Roi  fieur  de  )  Poe're  fran- 
cois  de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  né  à  Chcvreufe  ou  à 
Etampes  ,  au  Diocèfe  de  Pa- 
ris ,  fit  imprimer  dès  l'âge  de 
1 4  ans  1 1 6  Quatrain*  à  l'hon- 
neur de  la  vieilleiîe  qu'il  dé- 
dia à  fon  père.  Cet  ouvrage 
mal  vcrfïne  ,  &  où  il  y  a  peu 
de  jugement  ,  n'auroit  pas 
contribué  à  la  réputation  de 
l'auteur,  s'il  ne  l'eut  établi 
par  un  bon  Difcours  fur  les 
vertus  6»  Us  vices  de  l'Hiftoi- 
re  ,  avec  un  Traité  de  l'Ori- 
gine des  François.  C eft  un 
i/2-40.  plein  de  réflexions  ju- 
dicieules  ,  de  traits  curieux  , 
où  il  y  a  beaucoup  à  profiter. 
On  ypeut  apprendre  à  juger 
fainement  des  Hiftoriens  ,  8c 
à  difeerner  le  vrai  &  le  faux: 
dans  les  faits  hiftoriques. 
C'étoit  alors  le  règne  des  Ro- 
mans ,  &  Gomberville  ne  put 
réfifter  à  la  manie  d'en  faire* 
Il  compofa  donc  Polexandre 
en  r  volumes ,  dont  il  y  eue 
plufieurs  éditions  toutes  dif- 
férentes ,  quant  aux  événe- 
neraens.  Gomberville  ,  qui 
avoit  beaucoup  de  talens 
pour  écrire  ,  fe  jouoit ,  par 
cette  variété ,  de  fa  matière 
&  de  fon  leftcur.  Alcidianet 
qui  fut  peu  recherché:  la  Cy- 
thèréc  ca  9  vol.  écrite  dans 
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le  goût  des  mœurs  antiques  s  des  Mémoires  du  Duc  de  Ne- 

contient,  (ous  des  noms  cm-  ven  ,  i  vol.  in-fol.  ouvrage 

pruntés  ,  de  véritables  hif-  curieux  ,  &  des  mieux  faits 

toiicsdes  premiers  tems  du  que  nous  ayons  en  matière  de 

règne  de  Louis  XIII  ;  on  recueil  ->  mais  ce  qui  met  le 

trouve  rarement  le  Roman  comble  à  la  gloire  de  Gom- 

emier.Mai<  comme  il  palToit  bei  ville  ,  c'eft  qu'on  lui  at- 

un  tems  confidérablc  a  fa  ter-  tribua  les  fameules  Provin- 

rede  Gombcrville  auprès  de  dates  ,  &  ce  bruit  s'étant  ré- 

P.  R.  il  eut  occafion  de  con-  pandu  à  Paris,  celui-ci  s  en 

noître  les  illuftres  folitaircs  défendit  par  une  lettre  au  P. 

oui  habitoient  ce  faint  dé-  Caftellan  ,  Jcfuitc  ,  fon  ami. 

lert  ,&  leur  exemple  l'ayant  H  mourut  en  1674,  âgé*  de 

touché,  il  renonça  aux  oc-  7  J  ans. On  l'accule  de  n'avoir 

cupations  frivoles  a  l  âge  de  pas  perlévéré  dans  fa  premié- 

45  ans  ,  &  Ce  mit  à  les  imi-  re  ferveur  ,  &  de  n'avoir  pas 

ter  dans  leur  vie  pénirente.  Il  dans  fa  vieillelle  même ,  cor- 

n'employa  donc  plus  la  plu-  damné  les  frivoles  amufe- 

rnc  qu'à  des  fujetsféricux  :  &  rnens  de  fa  jeunefTc.  Cepen- 

il  confacra  fa  mufe  à  desvé-  dant  il  fut  toujours  étroitc- 

rités  chrétiennes  ou  morales,  nient  attaché  à  P.  R.  qu'il 

Le  premier  ouvrage  qu'il  fit  aida  de  fes  confeils  &  defes 

paroître  en  ce  genre  ,  eft  in-  foins.  s* 

tituié  la  DoBrine  des  mœurs  ,  GO  M  EZ  DE  CIUDA  D- 

tiréede  la  Philofophie  des  REAL  (  Alvarès  )  Gentil- 

Stoïques,rcpréfentée  en  cent  homme  Efpagnol ,  natif  de 

tableaux  ,  &  expliquée  en  Guadalaxara  ,  dans  le  Dio- 

cent  difeours.   Cet  ouvra-  cèfe  de  Tolède,  florifloit  dans 

ge  fut  fort  recherché ,  de  me-  le  1 6e  fiécle.  1J  fut  élévé  avec 

me  que  fes  Poèfies  fpirituel-  Charles-Quint,  &  fe  fit  une 

les  ,  entr'autres  fon  Sonnet  brillante  réputation  par  fes 

furie  S.  Sacrement,  celui  fur  joéïîes  latines  ,  qui  font  :  1. 

la  folitude  ,  &  fon  Noël ,  qui  Poème  fur  la  Toi/on  d*or  , 

peut  paiTcr  pour  un  chef-  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de 

d'œuvre.  On  lui  doit  aufli  les  fa  mufe  :  1.  un  autre  intitulé 

Poèfies  latines  de  Loménic  ,  Thalie  chrétienne  ,  qui  com- 

de  Brienne  ,  avec  unavertif-  prend  les  myftères  de  notre 

fementj  une  Relation  delà  religion,  en  if  Livres:  3.  la 

rivière  des  Amazones  en  4  Mufe  Pauline  ,  c'eft-àdire, 

vol.  i/i- 11.  traduite  de  l'Ef-  les  Epitres  de  S.  Paul  en  vers 

pagnol  du  Jéfuitc  d'Acuna  j  élégiaques:  4.  les  Proverbes 

des  Remarques  fur  la  vie  d'A-  de  Salomon,  &  les  fept  Pfeau- 

lcxandre  Sévère  ;  Y  Edition  mes  de  la  Pénitence  en  vers. 
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Ce  Poc*te  mourut  le  14  Juillet 

3  8.  à  50  ans.  11  y  a  encore 
•  eu  de  ce  nom  un  Médecin  , 
oatif  de  Mcdina  del  Cam- 
po  ,  qui  pa^e  pour  avoir 
enfeigné  le  premier  ,  que  les 
betes  font  de  pures  machines: 
un  habile  ,  Jurifconfulte  fcf- 

Sagnol ,  qui  clt  mort  Evéquc 
e  Sar.  o  en  1 54)  ,  &  dont 
on  a  des  Commentaires  fur 
les  Régies  de  la  Chancellerie 
Romaine  iun  traité  de  Litte- 
ris  gratiœ  ,  un  de  NMitate, 
&c.  &  un  autre  appellé  Go- 
mez  de  Castro,  qui  fit  de 
grands  progrès  dans  les  feien- 
ces  ,  &  dans  la  connoi fiance 
île  la  Langue  grecque  &  la- 
tine. De  tous  les  ouvrages 
qu'il  a  compofé  en  vers  &  en 
profe  ,  le  plus  eftimé  eft  fon 
Hifloire  du  Cardinal  Xime- 
ries  ,  in- fol.  Livre  curieux 
inféré  dans  le  recueil  des  au- 
teurs de  l'Hiftoire  d'Efpa- 
gne. 

GONDEBAUD ,  ou  GOM- 
BAUD  III ,  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Gondicaire  ,  fe 
ligua  avec  Godegifile  ,  un 
de  fes  frères  ,  pour  dépouil- 
ler les  deux  autres  ;  mais 
ayant  été  défait  vers  Tan 
476  ,  il  fc  tint  caché  pendant 
quelque  tems.  Ayant  enfuitc 
rallié  fes  troupes  ,  ilfurprit 
fes  frères  dans  Vienne  ,  les 
maiîacra,  &  fe  rendit  maître 
lie  prefque  tout  le  Royaume 
de  Bourgogne, donr  il  ne  I ailla 
qu'une  très-peritc  partie  à 
Godegifile.  Celui-ci,  rnécon* 
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tent  du  partage ,  fc  ligua  fe* 
crettemem  avec  Clovis  ,  qui 
vint  actaquer  Gondebaud  au- 
près de  Dijon.  Au  plus  fort 
de  la  mêiéc  ,  Godegifile 
chargea  les  troupes  de  fon 
frerc  ,  &  aida  à  Clovis  à  les 
tailler  en  pièces.  Gondebaud 
s'enfuit  a  Avignon  ,  où  Clo- 
vis l'aulégea  .  &  le  força  de 
fc  rendre  aux  conditions  au'i! 
lui  impofa.Mais  peu  après,ii 
aiTiégea  à  fon  tour  Godegifi- 
le dans  Vienne  ;  &  étant 
entré  dans  la  ville  par  ua 
aqueduc  ,  il  fit  tuer  fon  frète 
au  pied  des  autels  ,  fouillant 
ainfi  ,  pour  la  troifiéme  fois 
dans  la  même  ville,  fes  mains 
cruelles  du  fangde  fes  frères. 
Après  cette  barbare  expédi- 
tion ,  Gondebaud  demeura 
pai  fiole  p  o  il  cil  eu  r  de  fon 
Royaume  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  en  516.  U  a  voie 
toujours  profcfiré  l'Arianif- 
me.  C'eftlui  qui  donna  aur 
Bourguignons  un  Code  de 
loix  trcs-utiles,appellé  de  10a 
nom  la  Loi  Gambette.  Sigif- 
mond  &  Godomar  fes  deux 
Bis  $  régnèrent  après  lui. 

GONDRIN  (  Louis-Hen- 
tin  de  )  naquit  au  château, 
de  Gondrin,  Diocèfe d'Aufch. 
en  1 620,  d'une  famille  noble 
&  ancienne.  Après  avoir  fait 
fes  Humanités  au  Collège  de 
la  Flèche,  il  alla  à  Paris  où 
il  étudia  pendant  trois  ans 
dans  les  écoles  de  Sorbonne. 
II  fut  nommé  en  1 644.  Coad- 
jutcur  d'Oclave  de  Belle  Gar- 
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de  Ton  couiïn  ,  Archevêque 
de  Sens.  11  prie  pofleilion  de 
cet  Archevêché  le  16  Août 
1646  ,  &  le  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagefle  ,  de  zèle 
&  de  prudence ,  fur-tout  de- 
puis qu'ayant  été  difgracié 
pour  une  caufe  honorable 
dont  fa  nièce ,  Madame  de 
Montcfpan  étoit  l'objet ,  il 
fe  renferma  dans  fon  Diocè- 
fc  ,  &  s'y  appliqua  fans  relâ- 
che à  tous  les  devoirs.  Dieu 
avoit  donné  à  ce  grand  Pré- 
lat des  talens  extraordinaires 
pour  réuflir  dans  les  entre- 
prîtes  les  plus  difficiles.  Il 
joignoit  a  une  nai fiance  i Hu- 
it re  ,  un  efprit  vif  8c  étendu , 
un  courage  ,  une  activité ,  & 
une  ardeur  que  les  obftacles 
même  fembloient  augmen- 
ter. Dès  qu'il  avoit  à  cœur 
line  bonne  œuvre ,  il  n'épar- 
gnoit  ni  fes  peines ,  ni  fes 
biens ,  ni  fa  fanté  ,  pour  la 
faire  réuffir.  Les  plus  grandes 
difficultés  ne  fervoient  qu'à 
rendre  fon  zèle  plus  agiffant, 
&  fon  application  plus  opi- 
niâtre. Son  génie  aifé  &  fé- 
cond ,  lui  faifoit  trouver  fur 
le  champ  >  des  ezpédiens  dans 
les  conjonctures  les  plus  im- 
prévues, &  les  plus  embarraf- 
îées:  Se  il  n'avoit  pas  moins 
de  promptitude  &  d'adrenc 
pour  exécuter  ce  qu'il  avoit 
réfolu  ,  que  de  lumière  pour 
difeerner  le  parti  qu'il  y  avoit 
à  prendre.  Ces  grandes  qua- 
lités étoient  jointes  à  une  fa- 
cilité meivcilleufe  de  s'énon- 
«  • 
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ccr  ,  &  de  donner  à  tout  et 
qu'il  difoit  un  tour  noble  , 
agréable  &  relevé.  Il  avoir 
une  pénétration  extraordi- 
naire pour  connoître  le  fore 
ou  le  foible  de  ceux  avec  qui 
il  avoit  à  traiter,  &  il  gagnoit 
leur  affection  avec  une  dex- 
térité (ïnguliére.  Ils'étoitac- 
quis  une  haute  réputation 
dans  tout  le  Clergé  de  Fran- 
ce ,  par  fa  grande  habileté  Se 
fa  longue  expérience.  Sa  fer- 
meté pour  foutenir  les  inté- 
rêts de  l'Eglife  &  delà  Hié- 
rarchie, avoient  éclaté  dans 
toutes    les  occafîons  '  qu'il 
avoit  eu  de  les  défendre.  11 
s'écoit  toujours  déclaré  pour 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  , 
Se  ne  ce  lia  de  s'oppofer  aux 
prophanes  nouveautés  des 
Jéfuites  qu'il  interdit  dans 
fon  Diocèfe  pendant  tout  le 
tems  qu'ils  refuferent  de  fc 
foumettre  à  fes  ordonnances, 
c'eft- à-dire  pendant  18  ans,& 
jufqu'à  fa  mort.  Il  n'autoriia 
point  dans  fon  Diocèfe  le 
Formulaire  desafTemblécs  du 
Clergé,  &  ne  fe  rendit  là-def- 
fus  ni  aux  arrêts ,  ni  aux  dé- 
clarations que  le  premier 
Mini  lire  faifoit  rendre  à  fon 
gré.  Dès  qu'il  vit  le  Formu- 
laire   d'Alexandre  VII,  il 
prévint  la  déclaration  du 
Roi ,  tint  fon  Synode  ,  &  en 
rccevanrcc  Formulaire ,  il  fît 
un  procès-verbal  ,  ou  étoit 
énoncée  la  diftinction  du  fait 
&  du  droit,  comme  abfolu- 
ment  relative  à  la  iïgnaturc. 

C'eft 
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C'cft  ainfî  que  cet  Archevê- 
que repara  ,  par  fon  zèle  à 
défendre  ta  véticé  ,  la  faute 
qu'il  avoir  faite  en  adhérant 
sl  l'ailemblée  deplufieurs  Ar- 
chevêques &  Evéques  qui  fe 
tint  au  Louvre  le  10  Mars 
1654  ,  &  où  il  fut  conclu  1  à 
la  pluralité  ,  quela  conftitu- 
xion  d'Innocent  X.  avoit  con- 
damné les  proportions  dans 
Janfénius ,  &  au  fens  de  Jan- 
fènius.  M.  de  Gondrin  con- 
ferva  toute  fa  vie  un  vif  rc- 
gret  de  la  foiblelTe  qu'il  avoit 
eue  en  cette  occafion.  Si  l'ab- 
bréviareur  de  Moréri  n'eut 
pas  ignoré  toutes  ces  circonf- 
. tances  •  ou  s'il  eut  voulu  ne 
pas  les  diflimulcr,  il  n'auroit 
pas  avancé  que  M.  de  Gon- 
drin  figna  le  Formulaire  d'A- 
lexandre Vil.  fans  diftin&ion 
ni  explication.  Ce  grand  Pré- 
lat fut  enlevé  dans  le  cours 
de  fes  vifites  par  une  mort 
violente  ,  le  10  Septembre 
1674.  à  ^4  ans.  On  foupeon- 
ne  qu'il  avoit  été  cmpoilon- 
né  par  un  pâté  qui  fut  en- 
voyé chez  un  Curé  chez  qui 
le  Prélat  logeoit.  On  ignore 
d'où  partoit  le  coup.  On  a 
de  lui  plu fieurs  Lettres  &  Or- 
donnances pajlorales  fur  les 
principaux  points  de  la  dif- 
ciplinc  Eccléfiaftique  ,  &  fur" 
les  principales  matières  de  la 
morale.  Il  fut  un  fies  pre- 
miers Evêques  qui  centrè- 
rent l'Apologie  des  Cafuif- 
tes  ;  &  parmi  fes  Mande- 
mens  ,  on  en  remarque  un 
Tome  IL 
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pour  ordonner  des  prières 
pour  la  converfion  d'uncCon- 
grégation  Religieufc  qu'il 
avoit  eu  occafion  de  bien 
connoître.  On  a  encore  de 
lui  uncTradu&ion  des  Lettres 
choifies  de  Saint  Grégoire  le 
Grand  ,  publiée  par  Jacques 
Boileau. 

GONDY,ou  plutôt  GON- 
Dl  ,  (  Jean-  Paul  de  )  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardi  • 
nalde  Retz,  étoit  fils  de  Phi- 
lippe-Emmanuel de  Gondi  , 
Comte  de  Joigni,  Lieutenant 
Général  ,  &c.  Il  fe  diftingua 
par  fes  talens,  fut  Do&curde 
Sorbonne  ,  puis  Coadjuteur 
de  fon  oncle  Jean-François 
de  Gondi  ,  premier  Archevê- 
que de  Paris  ;  &  il  fit  fous 
ce  nom  une  grande  figure 
dans  la  guerre  de  la  Fronde, 
où  il  fe  trouva  malheureufe- 
ment  engagé.  Ayant  été  foup- 
conné  d'avoir  voulu  ,  paries 
intrigues  ,  caufer  du  trouble 
dans  Paris  ,  il  fur  arrêté  , 
le  dix- neuf  Décembre  ,  & 
conduit  à  Vincennes  avec 
une  nombreufe  efeorte  de  Ca- 
valerie. Peu  après,  l'Archevê- 
que de  Paris  étant  mort ,  les 
amis  du  Coadjuteur  intro*- 
duifirent  dans  l'afTemblée  du 
Chapitre ,  un  homme  char- 
gé de  fa  procuration  ,  pour 
prendre   pofleflîon    en  fon 
nom  de  l'Archevêché  de  Pa- 
ris. Cette  démarche  ne  fer- 
vit  qu'à  aigrir  de  plus  en 
pras  la  Cour  contre  le  Co- 
adjuteur ,    qui  ,  errauye* 

K.k 


Digitized  by  Google 


514  GO 

de  fa  prifon  %  fe  rendit  peu 
de  jours  après  aux  follici- 
tationsdu  Roi  pour  la  dé- 
miflion  de  fon  Archevêché. 
Il  en  palTa  l'a&c  à  Vinccnnes, 
après  quoi  il  fut  transféré  au 
château  de  Nantes.  Ayaot 
trouvé  moyen  de  (e  fauver  , 
il  s'embarqua  à  Belle -Iflc, 
traverfa  l'Efpagne  &  l'Italie 
fous  le  nom  de  S.  Florent , 
arriva  a  Rome ,  &  il  aflifta 
bientôt  après,  au  conclave  ou 
fut  élu  Alexandre  VII.  Mais 
ce  Pape  n'ayant  pas  pour  le 
Cardinal  de  Retz  tous  les 
égards  qu'il  s'en  étoit  pro- 
mis, il  fortit  de  Rome  ,  & 
abandonna  l'Italie.  11  fc mi- 
ra d'abord  en  Franche-Com- 
té ,  d'où  il  paira  bientôt  en 
Allemagne  ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre.  Après  qu'il 
eut  mené  une  vie  errante  pen- 
dant cinq  ou  fix  ans  ,  la  mott 
du  Cardinal  Mazarin  arri- 
vée eu  1 66 1 ,  îe  délivra  enfin 
de  fon  plus  grand  ennemi. 
Ennuyé  de  la  vie  errante  qu'il 
menoit  ,  accablé  de  chagrins 
&  de  dettes,  il  fe  détermina 
enfin  à  faire  fa  paix.  Pour  y 
parvenir,  il  fallut  fc  réfoudre 
a  donner  une  nouvelle  démif- 
fïon  de  fon  Archevêché.  A 
cette  condicion  il  eut  la  li- 
berté de  rentrer  dans  le 
Royaume  en  i  6  6 1,&  quel- 
que 'rems  après  d'aller  à 
Fontainebleau  falucr  le  Roi. 
Ce  Prince  lui  donna  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  avec  les 
fruits  de  fes  bénéfices ,  dont 
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il  a  voit  été  privé  pendant  fon 
exil.  Il  retourna  depuis  à  Ro- 
me, où  il  aflifta  au  concla- 
ve qui  élut  Clément  IX.  De 
retour  en  France ,  il  prit  le 
parti  de  la  retraite  ,  &  parut 
même  fi  dégoûté  du  monde 
&  de  fes  vanités,  qu'il  voulue 
remettte  au  Pape  fon  cha- 
peau de  Cardinal.  Il  vécut 
encore  trois  ou  quatre  ans  , 
uniquement  appliqué  à  réflé- 
chir férieufement  fur  tant 
d'années  paflées  dans  des  agi- 
tations &  dans  des  intrigues 
dont  l'ambition  avoir  été  le 
fecret  mobile.  11  s'étoit  réduit 
à  une  dépenfe  rrès-médioerc 
pour  pouvoir  acquitter  plus 
de  trois  mi  lions  de  dettes 
qu'il  paya  avant  fa  more, 
arrivée  à  Paris  le  14  d'Août 
1679.  Ilétoit  âgé  de  66  ans. 
Sans  chercher  à  juftificr  ce 
Cardinal  de  tous  les  défauts 
qu'une  violente  ambition  en- 
traîne d'ordinaire  avec  elle  , 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'eut  de 
très-grandes  qualités  ,  eu 
tr'autres  une  grande  (upério- 
riré  de  génie,  &  uneconfidé- 
ration  finguliére  pour  les 
gens  de  mérite ,  &  un  fore 
grand  défir  de  les  avoir  pour 
amis.  Il  regardait  le  célèbre 
Arnaud  comme  le  plus  grand 
Théologien  de  fon  fiécle  ,  Se 
aima  mieux  fe  lai  fier  rayer 
du  nombre  des  Docteurs  de 
la  Faculté,  que  de  fouferire  à 
la  cenfure  injufte  de  ce  grand 
homme.  Quoiqu'il  fut  très- 
lié  avec  les  iliuftres  folitai- 
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m  de  Port-Royal  ,  qu'il  cf-  ce  Cardinal ,  &  c'eft  fur  une 
timoic  ,  ceux-ci  eurent  fort  de  ces  copics,que  fut  faite  la 
peu  de  comme/ce  avec  lui ,  première  édition  des  Mémoi- 
lorfqu'il  étoit  à  la  tê^  de  la  rcs ,  où  l'on  trouve  en  effet 
Fronde,  &  le  Cardinal  ne  sa-  plusieurs  lacunes  *  la  mcilicu- 
niufoit  guères  à  leurcommu-  rc  édition  cft  celle  d'Amfter- 
niquer,  ni  les  fecrets  de  fa  dam  1719.  en  4  vol  m- 11. 
confcicnce,  ni  lesrcflbrts  de  L'auteur,  né  avec  un  grand 
fa  politique.  11  n'ignoroit  goût  pour  les  intrigues  &  les 
pas -que  c'étoit  la  doctrine  de  révolutions  ,  y  développe 
I\R.  qu'un  fujet ,  pour  quel-  avec  beaucoup  d'adrefle  tou- 
que raifon  que  ce  (bit  ,  ne  tes  celles  dans  lefquclles  il 
peut  fe  révoiter  en  confeien-  avoir  été  mêlé  :  il  y  parle  de 
ce,  contre  fon  légitime  Prin-  lui-même  avec  un  définté- 
ce  y  que  quand  même  il  en  fe-  rclTemcnt  parfait  ,  qui  lui 
xoit  injuitement  opprimé  ,  il  acquiert  la  confiance  pour 
doit  fouftrir  l'oppreflion  ,  &  tout  ce  qu'il  raconte.  Ce  Car- 
n'en  demander  juftice  qu'à  dinal  a  fait  encore  d'autres 
Dieu ,  qui  feul  a  droit  de  rai-  ouvrages  que  l'on  ne  connoic 
xc  rendre  compte  aux  Rois  de  guères  aujourd'hui.  Avis 
Jeurs  a&ions.  C'eft  donc  avec  définterejfés  pour  la  conduite 
autant  d'injufticc  que  de  ma-  du  Coadjuteur  ,  in-40.  po- 
lice ,  que  l'on  a  reproché  à  logie  de  L'ancienne  &  légitime 
P.  R.  d'avoir  favorifé  les  Fronde  ,  in  40.  en  réponfe 
dcfleins  du  Cardinal  de  Retz,  à  rous  les  Ecrits  faits  contre 
Nous  avons  de  ce  Cardinal  lui.  Le  vrai  &  le  fâkix  de  Af. 
des  Mémoires  imprimés,écrits  le  Prince  &  du  Cardinal  de 
avec  un  air  de  grandeur ,  une  Retz ,  în-40.  Les  Çontretems 
impéruofiti  de  génie  ,  &  une  du  fieur  de  Chavigny ,  in-40. 
.  inégalité  ,  qui  font  l'image  Avis  aux  malheureux,  in-40 • 
de  fon  caractère  &  de  fa  con-  Remontrance  adreffée  au  Roi, 
duite.  11  compofa  cet  ouvra-  in-40.  pièce  contre  le  Car- 
ge  dans  fa  retraite  de  Corn-  dinal  Mazarin  qui  fut  reçue 
merci  5  il  avoit  eu  la  foiblcife  avec  applaudiflement.  La 
d'y  parler  de  fcsavanturcsga-  Conjuration  du  Comte  de 
lantes,  dont  il  n'eut  dû  fe  Fi^i^in-ii. Ouvrage  exact, 
fouvcnir,quc  pour  en  gémir,  mais  écrit  d'un  itile  de  Dé- 
Quelques  Religîcufes ,  à  qui  clamatcur. 
il  confia  fon  manuferît  origi-  vGONET  (  Jean-Baptifte  ) 
nal  ,  curent  la  prudence  ,  en  Religieux  Dominicain  ,  na- 
lc  copiant  ,  de  faire  main  tifde  Beziers,  &  Docteur  de 
balle  fur  tous  les  traits  qui  l'Univcrfité  de  Bourdcaux , 
deshonoroient  le  caractère  de  enfeigna  long-rems  la  Théo- 
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logicavcc  réputation  ,  de- 
vint Provincial  de  fon Ordre, 
&  mourut  à  Bczicrs  ic  14 
Janvier  1681  ,  âgé  de  6$ 
ans.  On  a  de  lui ,  1.  un  cours 
de  Théologie  intitulé  ;  Cly- 
peus  Theologid  Thomïfticte. 
contra  novos  ejus  impugnato- 
res  ,  18  vol.  ,  mais  la 

meilleure  édition  eft  celle  de 
Lyon  en  168 1.5  vol.  in-fol,i. 
Manu  dit  Thom-flarum,  6  vol. 
in- il  ,  J.  DiJJertatiotkeologi- 
ca  de  probabilité.  La  Schola- 
ftique  domine  plus  dans  tous 
ces  Ecrits  ,  que  la  Profitivc. 

GONGORA  Y-ARGORE 
(Louis;  l'un  des  plus  beaux 
génies  que  l'Efpagnc  ait  ja- 
mais produit,  naquit  à  Cor- 
doue  le  1 1  Juillet  ij6i.  d'u- 
ne famille  diftinguée.  Il  fit 
fes  études  à  Salamanque  ,  & 
il  fit  connoître  fon  elprit ,  & 
fes  talcns  pour  la  poefic,  à 
laquelle  tl  s'attacha  particu- 
lièrement.   Ayant  embralTé 
l'état  Eccléfiaitique  ,  il  fut 
Chapelain  du  Roi ,  &  Pré- 
,  bendier  de  l'Eglife  de  Cor- 
doue  ,  où  il  mourut  le  13 
Mars  1617  y  âgé  de  66  ans. 
Ses  œuvres  ont  été  publiées 
&  confiftent  en  Son- 
nets ,  Chanfons ,  Romans  , 
Vers  lyriques  ,  héroïques  , 
une  Comédie  ,  &c.  Les  Es- 
pagnols ont  une  très-haute 
idée  dcGongora  ,  &  lui  ont 
donné  le  titre  de  Prince  des 
Poètes  de  leur  nation.  Ce- 
pendant quelques  -  uns  pré- 
tendent que  fon  affectation 
à  charger  fes  vers  de  figures, 
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les  rend  obfcur  &  cmbarra(- 
fés:  que  fon  fublime  prétendu 
n'eft  fouvenw  que  galima- 
thias  ,  que  fon  Aile  bériflé 
de  pointes  ,  de  métaphores  & 
de  cranfpofîtions  ,  le  rend 
inintelligible  ,  même  à  ceux 
qui  entendent  le  mieux  fa 
langue. 

GONNELIEU  {  Jérôme  ) 
Jéfuite,  Prédicateur  célèbre  : 
après  avoir  exercé  quelques 
emplois  dans  la  tociéré  où  il 
étoit  entré  en  1 657,11  fe  livra 
au  miniftère  de  la  chaire  , 
qu'il  remplit  avec  édification 
&  avec  luccés  ,  &  mourut  à 
Paris  le  i«  Février  1715.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs ouvra- 

§cs  de  piéré,entr  autres  d  arre 
>aduclion  nouvelle  de  l'Imi- 
tation, d  une  Retraite  de  huit 
jours  ,  &  du  Sermon  après  la 
Cène,  avec  des  réflexions. 

GONNELLI(Je-n)Scuîp- 
tcur  fur  nommé  Y  Aveugle  de 
CambaJ/i  ,  du  nom  de  fa  pa* 
trie  dans  la  Tofcane ,  mou- 
rut à  Rome  fous  l^ontificat 
d'Urbain  VIII.  Les  progrès 

3u'il  fit  dans  fon  art ,  fous  la 
ifeipline  de  Pierre  Tacca , 
annonçaient  les  talens  les 

Î'ius  diftingués.  Mais  on  eut 
ieu  de  craindre  qu'ils  ne  de* 
viniTentftériles,lorfqu'iI  per- 
dit la  vûe  4  l'âge  de  20  ans. 
Cependant  ce  malheur  ne 
l'empêcha  point  d'exercer  la 
fculpture  avec  fuccès.  Il  rai- 
foi  t  des  figures  de  terre  cuire 
qu'il  conduifoit  à  leur  per- 
fection ,  par  le  fen riment  du 
tact.  Il  entreprit  quelque 
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aofe  de  plus  ,  il  eflaya  de 
aire  de  la  même  manié  rt, 
es  portraits  qui  furent  trou- 
és très-rclfemblans.  Lebuftc 
e  M.  Hefleha  ,  Controllcur 
e  la  Chambre  aux  deniers  à 
aris ,  conitate  ce  fait.  . 

GONSALVE  .FERNaN- 
)EZ  de  Cordoue  ,  voyt\ 

:ordoue. 

GONTAULT,  Cherchez 
;IRQN. 

GONTRAN,  Roi  d'Or- 
éans  &  de  Bourgogne  ,  fils 
e  Clotaire  I ,  monta  fur  le 
rone  en  y  61 ,  &  fit  Cbâlon- 
ur-Saône  la  capitale  de  fou 
loyaume.  Ce  Prince  étoic 
imi  de  la  paix  ,  &  ne  fie  ja- 
nais  la  guêtre  qu'il  n'y  fut 
ontrai  ne ,  ou  par  les  infui- 
es de  fes  voifins ,  ou  par  les 
>roui Ileries  de  fes  frères  ,  qui 
'y  entraînèrent  fouvent  mal- 
gré lui.  Les  Lombards  étant 
ntrés  dans  fes  Etats  ,  y  corn- 
nirent  de  grands  excès  ,  & 
:ureac  d'abord  de  grands 
avantages    fur   le  Général 
Amat  ;  ce  qui  obligea  Gon- 
ran  de  donner  le  commande- 
ment de  fou  armée  à  Mum- 
nol ,  le  plus  grand  homme 
le  guerre  qu'il  y  eut  alors 
ians  l'Empire  françois.  Ce 
Général  ramafla  le  plus  de 
:roipes  qu'il  put ,  marcha 
lentement  vers  les  ennemis 
qui  avoient  fait  une  nouvelle 
irruption  dans  Le  Dauphiné  ; 
3c  après  leur  avoir  donné  le 
rems  de  s'avancer  dans  les 
montagnes  &  les  forêts  ,  il 
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les  attaaua  &  les  tailla  en 
pièces.  Conttan  fit  la  guerre 
a  fes  frères  ,  à  Rccarede  ,  Roi 
des  Goths  ,  &  à  Waroc  ,  Duc 
de  Bretagne  :  mais  le  fucecs 
ne  fut  pas  heureux  pour  lui. 
Après  la  mort  de  Chilpéric  , 
qui  avoir  été  aiTartiné ,  il  prit 
fon  fils  fous  fa  protection  ,  & 
s'emprefla  de  vanger  fa  mort. 
11  tint  plulleurs  Conciles  ,  ré- 
tablit Prétextât  dans  fon  Evê- 
ché  de  Rouen ,  &  mourut  le 
x8  Mars  j 95.  à  60  ans.  C'é- 
toit  un  Prince  naturellement 
bon  5c  pacifique  ,  d'une  con- 
feience  tendre  ,  libéral  en- 
vers les  pauvres  ,  aimant  la 
jufticc  &  Ie^>icn  pubKc.  Du 
refte  né  avec  un  génie  fort 
médiocre  ,  il  gouverna  tou- 
jours avec  peu  d'autorité  , 
malfervi  par  ceux  qu'il  met- 
toit  à  la  tête  de  fes  armées , 
&  n'ayant  pas  la  force  de  ré- 
primer la  licence  qui  régnoit 
parmi  fes  troupes.  * 

GONZAGUE  (  Eléonore 
de  fille  de  François  1 1,  Mar- 
quis de  Mantoue  ,  fe  rendit 
illultrepar  fes  belles  qualités, 
&  fit  paroître  une  confiance 
héroïque  dans  toutes  les  dif- 

f races  qu'efluya  le  Duc  d'Ur- 
ain  fon  fécond  mari.  Son 
amour  pour  la  chaftecé  ,  lui 
fit  éviter  en  toute  occasion 
la  compagnie  des  femmes  qui 
avoient  une  mauvaife  réputa- 
tion ;  elle  leur  défendoit  l'en- 
trée de  fon  palais,  Se  en  chaf- 
fa  même  plufieurs  de  fes  ter* 
rcs.  Elle  mourut  en  1570. 
Kkiij 


fi8  GO 

GONZAGUE  (tLucrece 
de)  Tune  des  plus  illufties 
Dames  qui  ayenc  vécu  dans  le 
i  <?e  fîécle  ,  releva  l'éclat  de 
fa  naiflancc  par  fonefprit, 
fon  favoir,  &  la  délicatefle 
de  Tes  écrits.  On  avoit  tant 
d'eftimc  pour  tout  ce  qui  for- 
toit  de  fa  plume  ,  que  l'on  ra- 
maiïa  jufqu'aux  billets  qu'el- 
le éctivoit  à  fcs  domeftiqucs. 
On  en  trouve  plufieurs  par- 
mi fes  lettres  qui  furent  im- 
primées à  Venife  en  15  ji. 
Lamaifon  deGonzague,  Tu- 
ne des  plus  illuftres  d'Italie , 
a  produit  un  grand  nombre 
de  Cardinaux  ,#&  de  Géné- 
raux diftingués  par  leur  va- 
leur &  par  leur  mérite. 

GONZALES  (Tyrfe).Ef- 
pagnol,  Docteur  &  Profef- 
feur  dans  l'Univerfité  de  Sa- 
lamanque  ,  depuis  Général 
des  Jéfuites  ,  mort  à  Rome 
le  24  Octobre  1 705  ,  a  com- 
pofé  un  fort  bon  ouvrage 
contre  la  pernicieufc  DoElri- 
ne  delà  Probabilité ,  qui  fut 
imprimé  en  1687.  Ce  Livre 
excita  contre  lui  un  orage 
qui  faillit ,  malgré  l'autorité 
monarchique  &  abfolue  qu'e- 
xerce le  Général  de  cette  So- 
ciété, &  malgré  la  protection 
du  Pape ,  à  le  faire  dépofer 
dans  une  afTemblée  convo- 
quée à  cette  intention  ;  &  il 
ne  le  pur*détourncr  que  par 
des  rerranchemens  confidé- 
Tables  dans  fon  ouvrage  ^ 
♦  &  par  une  préface  ,  ori  il 

déclare  qu'il  écrie  comme 
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(impie  particulier  ,  &  qu'il 
ne  prétend  pas  obliger  les 
Théologiens  de  fon  Ordre 
de  fuivre  fon  fentiment,  donc 
il  prouve  la  conformité  avec 
l'Ecriture  &  la  Tradition  ,  ni 
les  empêcher  de  foutenir  le 
contraire.  Gonzales  cft  enco- 
re auteur  d'un  ouvrage  im- 
primé à  Rome  en         :  De 
infallibilitate  fummi  Pontificis 
in  definiendis  fideit  &  morum 
controverfiis  extra  Concilium 
générale  %   cv  non  cxpe&ato 
Ecclejit  confenfu.  Mais  il  fuc 
Opprimé  par  Alexandre  VIII. 
prefque  au  moment  de  fa  pu- 
blication ,  quoiqu'il  eut  été 
imprimé  par  ordre  d'Innocenc 
XI.  Alexandre  ne  voulut  pas 
qu'il  parut ,  tant  pour  ne  pas 
embrouiller  les  affaires  qui 
ne  l'étoient  déjà  que  trop, 
que,parcc  qu'il  crut  que  l'ou- 
vrage ne  répondoit  pas  au 
deflein.   Innocent  XII.  ne 
voulut  pas  non  plus  qu'on  le 
publiât;  ce  qui  l'a  rendu  très- 
rare.  Si  l'on  retranchoit  de 
cet  ouvrage  les  pafTages  on 
mal  allégués  ,  ou  tirés  des 
Livres  apocriphes,  &  fesrai- 
fonnemens  louches  &  grof- 
ilérement  faux  ,  if  n'y  refte- 
roit  rien  du  tout  ;  &  l'auteur 
n'eft  pas  plus  heureux  à  ré- 
foudre les  difficultés  ,  *ju  a 
établir  les  preuves. 

GONZALES(Coques)Pein- 
tre,  Cherchez.  COQUES. 

GORDIEN  ï Ancien,  fils 
de  Metius  Marcsllus,  defcen- 
doit  par  fa  uierc  <k  i'Empc- 
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xcur  Trajaa.  Les  Légions 
d'Afrique  sécant  révoltées 
lorfqu'il  y  étoit  Proconful , 
il  fur  élu  Empereur  à  la  place 
de  Maximin  ,  que  fes'eruau- 
tés  avoient  rendu  odieux  à 
tout  le  peuple.  Ce  fage  vieil- 
lard ,  âgé  de  80  ans  ,  &  re- 
commandable  par  rouies  for- 
tes  de  bonnes  qualités ,  auroic 
bien  voulu  ne  pas  fe  charger 
d'un  fardeau  fi  pefant,mais  le 
bien  public  l'emporta  fur  fon 
snclination.il  confentic  à  fon 
élection  ,  &  en  inftruifant  le 
Sénat  de  ce  qui  s'étoic  patte* , 
il  avoua  qu'il  avoit  accepté 
l'Empire  avec  répugnance. 
Maximin,  ayant  appris  cette* 
nouvelle  ,  fur  tranfporré  de 
fureur,  &  ayant  alTcmblé  fes 
troupes,  il  partit  auflitôr  de 
la  Pannonie,  dans  te  delfein 
de  faire  fubir  aux  Romains 
les  peines  de  leur  rébellion. 
Capellien  ,  Gouverneur  de 
Numidie  ,  ennemi  déclaré  de 
Gordien  ,  fe  mit  en  même- 
rems  en  marche  pour  l'atta- 
quer. Gordien  envoya  fon  lîls, 
qu'il  avoit  atîbcié  à  i'Errlpi- 
re  ,  contre  Capellien ,  avec 
une  armée  fans  expérience  & 
fans  discipline*  Le  jeune  Gé- 
néral ,  confultant  plutôt  fou 
courage  que  fa  prudence ,  ac- 
cepta la  bataille ,  &  combat- 
te t  avec  beaucoup  de  valeur 
a(Tez  long  rems:  mais  à  la 
fin  fon  armée  fut  défaite  ,  & 
lui-même  demeura  fur  le 
champ  de  bataille.  Gor- 
dien fut  û  fenfible  à  cette  dou- 
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ble  perte  que  pou^ne  pas 

tomber  entre  les  mains  de 
Maximin  ,  il  s'étrangla  avec 
fa  propre  ceinture  ,  mourant 
ainfi  honreufemenc  ,  après 
avoir  vécu  plus  de  80  ans, vers 
l'an  i}8  ,  avec  beaucoup  de 
réputation  &  d*honncur. 

GORDIEN  le  Jeune,  fils 
ou  feulement  neveu  du  fé- 
cond Gordien  ,  fut  élu  Em- 
pereur en  138,  à  l'âge  d'en- 
viron 16  ans:  il  étoit  bien 
fait,  d'une  figure  aimable, 
&  d'un  caractère  enjoué  >  il 
faifoitles  délices  du  peuple , 
montroit  beaucoup  de  goût 
pour  l'é  ru  de ,  &  afpiroit  à  fe 
rendre  habile  dans  toutes  les 
feiences.  Il  époufa  la  fille  de 
Mifithée,  pef  fbnnage  célèbre 
par  fon  fçavoir ,  par  fon  élo- 
quence ,  mais  encore  plus  par 
iafage(Tc,par  fon  amour  pour 
la  jultice,&  par  routes  les  au- 
tres vertus  propres  à  former 
un  grand  homme  d'Etat.  Gor- 
dien le  nomma  Préfet  du  Pré- 
toire ,  &  lui,  donna  toute  fa 
confiance.  Ce  Prince  jouifioit 
avec  l'applaudiiTement  des 
Romains ,  du  fruit  de  fes 
foinS  &  de  ceux  de  fon  beau- 
pere  ,  lôrfqu'il  fe  vit  obligé 
depaiTer  en  Orient  pour  faire 
la  guerre  aux  Perfes.  U  vain- 
quit Sapor  qui  s'étoit  déjà 
rendu  maître  de  Carres  ,  de 
Nifiblefc  d'Antioche,  &  le 
força  de  repafler  l'Euphrare. 
Quelque  tems  après  il  perdit 
fon  beau  pere  ,  &  fut  lui- 
même  alTaffiné  par  lesintri- 
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gucs  de  Philippe  Préfet  du 
Prétoire  *qui  afpiroit  à  l'Em- 
pire ,  l'an  144.  ■ 

GORDIUS,  Roi  dcPhry- 
gic  ,  &  fils  d'un  laboureur  , 
eue  pour  tout  bien, deux  atte- 
lages de  bœufs  ,  l'un  pour  fa 
charue  ,  &  l'autre  pour  fou 
chariot.  Les  Phrygiens  ayant 
alors  appris  de  l'Oracle  qu'il 
falloit  choifîr  pour  leur  Roi 
celui  qu'ils  rencontreroient 
fur  un  char  -,  ils  élurent  Gor- 
dius,&  Midas  fon  fils,par  re- 
connoiflancc,orFrit  le  chariot 
de  fon  perc  à  Jupiter.  On 
dit  que  le  nœud  qui  attachoit 
le  joug  au  timon  ,  étoit  fait 
fi  adroitement  d'une  écorec 
de  cornouiller  ,  qu'on  n'en 
pouvoir  découv^r  les  deux 
bouts.  L'Empire  de  l'Afie  fut 
promis  à  celui  qui  le  dénoue- 
toit  ;  Alexandre  le  Grand  , 
n'ayant  pu  en  venir  a  bout  , 
prit  le  parti  de  le  couper  avec 
fon  épée.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  noeud  Gordien  ,  parce 
oue  le  chariot  étoit  dans  Gor- 
dium  ,  ville  de  fMuygic  ,  & 
que  c'étoit  Gordius  qui  l'a- 
voit  fait. 

GORGONES  ,  filles  de 
Phorcus,  Dieu  Marin, croient» 
félon  la  Fable  ,  trois  fœurs 
nommées ,  Medufè  ,  Euryala 
Qt  Sthenio.  Elles  dcmeiiroient 
auprès  du  jardin  des  Hcfpé- 
rides  ,  &  avoient  le  pouvoir 
de  transformer  en  pierre  ceui 
qui  les  regardoienti  elles  n'a- 
voient  qu'un  feul  œil,  dont, 
elles  fe  fervoient  tour  à  tour.1 
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On  dit  qu  elles  étoient  eoef- 
fées  de  couleuvres  ,  qu'elles 
avoient  de  grandes  ailes  ; 
pour  dents, des  défenfes  de 
fangHer  ,  &  des  grifres  de 
lion  aux  pieds  &  aux  mains. 
Comme  elles  défolbient  la 
campagne  ,  &  qu  elles  exer« 
çoient  leurs  cruautés  fur  tous 
lcspa^fans,  Pcrfée  les  tua, 
&  coupa  la  tête  à  Medufe  , 
qui  fut  attachée  à  l'égide  de 
Jupiter  pour  la  rendre  plus 
terrible. 

GORLE'E  ,  Goriœus  , 
(  Abraham  )  né  à  Anvers  l'an 
1549  ,   étoit  extrêmement 
curieux  en  médailles  ,  en 
monnoies  anciennes  ,  &  au- 
tres antiquités.  Il  efl  mort  en 
1609  a  Delft  en  Hollande, 
&  a  .laiffé  divers  ouvrages  , 
entr'autres  un  petit  Trahi 
excellent  &  curieux  fur  les 
anneaux  &  leurs  ufages  chez 
les  anciens  \  il  c(t  intitulé  : 
Daclyliotheca  ,  imprimé  à 
Lcydc  en  1 671.  in- 1 1.  &  un 
autre  aflez  curieux  fous  Iç 
titre  de  Thefaurus  numifma- 
tu  m  aureomn  ,  argenteorum , 
$CC.  in-foL  Scaliger'le  range 
au  nombre  des  Fabricateurs 
de  fauffes  médailles. 
"  GOROPÎUS  (Jean)  ha- 
bile Médecin  du  16c  fiéde  , 
natif  de  Brabant ,  &  mort  à 
Maftricht  le  17  Juin  1571.  à 
j  $  ans.  On  a  de  lui  :  Origines 
Antuerpiani,  :    Francica  & 
Gallica  ,  in-fol.  ouvrages 
aflez  recherches  ,  quoique 
l'auteur  y  montre  plus  de  fin- 
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nilarité  &  d'efprit ,  que  de  vint  en  Italie  »  ou  il  remplie 
ultcAe  ,  qu'il  y  donne  trop  fuccefllvemcnt  ,  &  avec  dif- 
jans  les  fables  anciennes, c,ui  tiiKtion  ,  les  principales  pla- 
int honneur  à  l'origine  des  ces  de  fou  Ordre.BenoîtXIlI 
lacions ,  mais  peu  au  juge-  le  créa  Cardinal  en  1718  j& 
nent de  leurs  auteurs.  après  Sa  mort  de  ce  Pontife, 

GORRAN ,  oudeGOR-  il  fut  mis  furies  rangs  pour 

il  AIN  ,  (Nicolas)  favant  luifuccéder  :  Gotti  étoit  di- 

Dominicain,natif  du  Maine,  gne  de  ce  polie  important  par 

Tiorcvcrs  I2.?f  ,  après  avoir  les  vertus,  fon  attachement 

:tc  Prieur  des  Jacobins  à  Pa-  à  lado&rinc  de  fon  Ordre, 

is,  &  Confefleur  de  Philippe  &c  fon  érudition.  Il  mourut  à 

c  Bel.  La  plupart  de  fes  ou-  Rome  en  1741.  âgé  de  7S 

/rages  qui  confiftent  en  Corn-  ans.  Ses  principaux  ouvrages 

nentaires  fur  la  Bible,cn£er-  font:  Theologiajuxta  mentent 

-nons  >  ne  fc  trouvent  qu'en  diviThom&y&c.  6  voL.î»-4°: 

nanuferitsdans  la  Bibiiothè-  Colloquia  Theoloçico  -  Pôle- 

]uc  deSorbonne.  mica  ,  &c.  in-40  :  De  verd 

GOSSELiNI  (  Julien  )  né  ChrijliEcclefia,  $  vol  ,  traité 

1  Rome  en  1515  ,  fut  dès  complet  de  controverfc  $  un 

âge  de  17  ans  Secrétaire  de  grand  ouvrage  en  19  vol.  - 

:erdinandde  Gonzaguc ,  Vi-  pour  défendre  la  Religion 

e-Roi  de  Sicile ,  &  Gouver-  Chrétienne  contre  les  Athées, 

ieur  de  Milan.  ILavoic^dit-  les  Idolâtres  ,  &c.  Il  travail- 

>n  ,  un  talent  merveilleux  Jpic ,  lorfqu'il  eft  mort ,  à  un 

jour  pacifier  les  troubles.  Il  Commentaire  fur  la  Genèfe, 

nourut  à  Milan  le  1  %  Février  qui  n'a  point  été  imprimé. 

587,  âgé  de  6x  ans.  Malgré  .GOTTSCHED   ,  Poctc 

es  grandes  occupations  que  Allemand  ,  né  àKonilberg, 

ui  donna  fa  charge  de  Secré-  a  fait  naître  ,  par  fon  zèle  Se 

aire  ,  il  publia  plufîeurs ou-  par  fes  ouvrages  ,  l'étude  Se 

rages  ,  dont  les  principaux  le  goût  de  la  belle  littérature 

ont  :   1.  la  Conjuration  de  dans  toute  l'Allemagne.  On 

rean- Louis  de  Fie/que x.  la  a  de  lui  une  Poétique  ,  à  la 

'r$i  de  Ferdinand  de  Goni&-  tête  de  laquelle  il  a  placé  une 

ut  ,  zVz-4Q.  &c.  Traduction  eu  vers  de  la  Poe- 

GOTESCALC   ,   Voyi{  tique  d'Horace.  Il  finit  cha- 

3ODESÇALC.  que  chapitre  par  les  précep- 

GOTTI  (  Vincent  Louis  )  res.de  Boileau.  Coton  dUti- 

éà  Bologne  d'un  Piofeircm:  ja*.,.  Tragédie  ,  eft  encore  * 

n  Droit  >  entra  chez  les  Do*  de  lui.  Madame  Gottfched 

ninicains  à  l'âge  de  1 6  ans ,  Ton  époufe,a  traduit  plusieurs 

c  après  avoir  étudié  en  Theor  au:eur*étrangers  dans  fa  lan> 

jgie  à  Salaroanaue  ,  il  te-  guc>eijca  fait  aufli  pluûciirs 
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Comédies  qui  ont  cq  du  fuc- 
cès,  &  Partthée ,  Tragédie. 

GOUBEAU  (  François  ) 
Peintre  ,  *  eut  pour  maître 
Baur ,  &  travailla  avec  fuccès 
dans  le  goût  de  Jean  Miel  & 
de  Bamboche. 

GOUDELiN  ou  GOU- 
DOULI  [  Pierre  ]  natif  de 
Touloufe  ,  mort  en  1649  , 
Poète  Gafcon  ,  étoit  fils  d'un 
Chirurgien  ;  il  fit  tous  fes 
▼ers  dans  la  langue  naturelle 
de  Ton  pays  avec  tant  de  fuc- 
cès, qu'il  eft  regardé  comme 
original  en  ce  genre.  On  dé- 
couvre dans  fes  poëfîes,  beau- 
coup de  douceur  &  d'agré 
ment  ;  fon  imagination  eft 
▼îvc  &  enjouée.  Par  fes  faiF- 
Iies&  fes  bons  mors  ,  il  ga- 
gna l'affection  du  Duc  de 
Montmorenci  ,  d'Adrien  de 
Montluc  ,  du  premier  Préfï- 
dent  Bcrtier  ,  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes  de  confédé- 
ration. Un  de  fes  poèmes  les 
plus  cftimés,  eft  celui  qu'il 
fit  après  la  mort  de  Henri  le 
Grand y  il  eft  intitulé  ,  Là' 
fobros  i  Je  Pere  Vaniére  ,  Jé- 
fbite  ,  Ta  traduit  en  vers  la- 
tins.Goudelin  mourut  à  Tou- 
loufe le  10  Septembre  1649. 
à  70  ans. 

GOVEA  (  André  )  Govea- 
nus  ,  natif  de  Béja  en  Portu- 
gal ,  fut  principal  du  Collège 
de  fainte  Barbe  à  Paris  ,  &  y 
éleva  plufieurs  de  fes  neveux, 
qui  fe  rendirent  célèbres  par 
leur  favoir.  Le  plus  illuftre 
de  tous  fut  Antoine  Govea 
gui  régenta  à  Bourdcaux 
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avec  réputation  ,  puis  à  Ca* 
hors  &  à  Valence  en  Dauphi- 
né.  Il  mourut  à  Turin  en 
1  s 6  J-  à  60  ans.  On  a  de  lui 
divers  Ecrits  fur  la  Philofo- 
phie  ér  jur  le  Droit, 

GOVEA  (  Antoine  de  ) 
fils  d'un  Gentilhomme  de 
Beja  ,  fut  envoyé  dans  fon 
enfance  auprès  ie  fon  oncle 
Jacques  de  Govea,  Principal 
du  Collège  de  fainte  Barbe  à 
Paris,  pour  y  étudier  les  Hu- 
manités, dans  lefqucllcsil  fie 
des  progrès  rapides.  11  ne  réuf- 
fit  pasmoinsen  Philofophie* 
&  il  eut  l'honneur  de  difputer 
contre  Ramus  ,  &  de  fortir 
victorieux  de  cette  difpute.  H 
étudia  la  Jurifprudence  2 
Touloufe1,  Se  s  y  fit  une  telle 
réputation  ,  que  toutes  les 
Univerfités  de  France  le  re- 
cherchèrent avec  crnprefTe- 
ment.  II  profefTa  à  Avignon  , 
Touloufe  ,  Valence  ,  Cahors 
&  Grenoble.  Il  ne  quitta  la 
France  que  fur  les  prelTantes 
invitations  du  Duc  de  Sa- 
voyc  ,  qui  voulut  l'avoir 
dans  la  nouvelle  Univerfîté 
ou'il  fondoit  à  Mondovi.  Il 
fut'Confcillcr  de  ce  Prince  , 
&  époufa  en  Savoyc  une  De- 
moifclfede  diftin&ion,  dont 
il  eut  un  fils  héritier  de  fes 
talens  &  de  fes  emplois.  Cet 
habile  Jurifconfulto  mourut 
à  Turin  en  1 5  65.  Il  rempor- 
ta unanimement  le  fuffrage 
des  Jurifconfultes  ,•&  même 
deCujas, qu'il  regardoit  corn- 
rhefon  digne  émule.  Calvin 
s'eft  déchaîné -contre  cet  Ui- 
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)ilc  homme  dans  fon  Traité 
lu  fcandale,& il l'accufc da- 
héifme  ;  cet  acoufation  a 
nême  été  répétée  par  plu- 
îcurs  autres ,  comme  il  pa- 
oîtpar  un  Di/cours  Avolo- 
é  tique  de  Govea  ,  qui  le  dé- 
end  dune  imputation  odicu- 
c  ,  laauelle  n'avoit  point  été 
rouvée.  On  a  réuni  une 
artie  de  fes  oeuvres  de  Jurif- 
rudoice  en  un  vol.  in- fol, 
yon  i  y  £1, réimprimé  depuis. 
)n  a  auffi  de  lui  Var'mrum 
.Elionum  libri  duo ,  à  Vcnife 
5  8  y  ;  De  Jure  accrefeendi  , 
Touloufc  154c .  Govea  n'a- 
oit  pas  moins  culrivé  les 
elles  Lettres  :  il  a  beaucoup 
availlé  fur  £iceron  ,  fur 
irgilc&  fur  Terencc.  11  fit 
nprimer  les  deux  derniers 
Lyon  t  (41  ,  (bus  ce  titre  : 
"irgilius  &  Terentius,  priftino 
'lendori^reftituti.  On  a  en- 
>re  de  lui  ,  Epier  awimatum 
hri  duo  &  epifloU  ,  Lyon  , 

GOUFFIER  (  Guillaume) 
înéchal  de  Saintonge  ,  & 
craier  Chambellan  de 
harles  VIII.  étoit  d'une  no- 
c  &  ancienne  famille  du 
>itou.  Ireut  le  gouverne* 
ent  de  Languedoc  &  de 
ouraine  ,  &  mourut  à  Am- 
tifcle  15  Mai  1 49  j .  Il  laif- 
troisenfans  ,  dont  le  plus 
ftingué  fut  Guillaume 
ff ier  ,  plus  connu  fous 
nom  de  1*  Amiral  de  Bon^ 
vet  ;  il  fe  liguala  par  fa  va- 
ir  en  diverses  occafions,  & 
:  envoyé  par  le  Roi  FiaaT 
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çois  I.  Ambalfadeur  extraor- 
dinaire en  Anglercrrc.  La 
complaifance  qu'il  eut  pour 
Louile  de  Savoye  ,  l'engagea 
à  fc  déclarer  contre  le  Conné- 
table de  Bourbon.  Il  confeii- 
la  a  François  I.  de  donner  la 
bataille  de  Pavie  ,  malgré  les 
remontrances  des  Capitaines 
les  plus  expérimentés.  Il  fut 
tué  en  cette  bataille  le  14  Fé- 
vrier if  if. 

GOUJON  (  Jean  )  Sculp- 
teur &  Architccle  de  Paris, 
floriifoit  fous  les  régnes  de 
François  I.  &  de  Henri  II. 
On  croit  que  cet  Artifte  a 
travaillé  au  deflein  des  faça- 
des du  vieux  Louvre  conf- 
truiresfous  Henri  ll,àcaule 
du  bel  accord  qui  régne  entre 
la  fculpture  ^l'architecture. 
Pcrfonnc  n'a  mieux  entendu 
que  lui  les  figures  de  demi- 
rclief.  Rien  n'eft  plus  beau 
en  ce  genre  que  la  fontaine 
des  fa'ints  Innocens ,  rue  faint 
Denis  à  Paris.  On  voit  enco- 
re de  fes  ouvrages  à  la  porte 
faint  Anroine  ,&  à  la  Pompe 
Notre-Dame, 

GOULART  [Simon]  né 
à  Senlis  ,  &  Miniftre  à  Genè- 
ve ,  fut  un  des  plus  fertiles 
Ecrivains  de  fon  ficelé, com- 
me il  paroît  par  le  grand 
nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
commentés  ,  ou  ornés  de  no- 
tes ,  ou  traduits  ,  ou  compo- 
fés.  Les  principaux  font  :  un 
Recueil  d 'Hifloires  mémora- 
bles tirées  de  divers  auteurs: 
quarante  Tableaux  de  la  mon 
ia-n  ;  uae  Traduction  'dcSé* 
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nequty  i  vol.  i/2-4*  :  \cspe-  portement,  &  des  déclama- 

tits  Mémoires  de  la  Ligue  ,  j  lions  les  plus  fougucofes 

vol.  i/1-80  :  une  traduction  contre  un  homme  ,  a  la  ruine 

du  Livre  de  S.Cyprien*  de  duquel  il  vouloit  intéreiTer 

Lapfis:  divers  Traités  de  dé-  toute  la  terre ,  &  donc  tout 

votion  &  de  morale  :  un  Corn-  le  crime  coniîftoic  à  setre 

mentaire  fur  les  femaines  de  lervi  de  quelques  penfées 

du  Bartas.  froides  ,&  à  n'avoir  pas  feu 

GOULU  [  Jean  ]  fils  de  réprimer  la  fougue  de  fon 

Nicolas  Goulu,  ProfefTeurcn  imagination. 

Langue  gjecque  au  Collège  GOURDAN  [  Simon  ]  ne 

Roval  ,  naquit  à  Paris  \e  xt  à  Paris  le  14  Mars  de  l'an 

Août  1  p 6.  Après  avoir  fait  1646,  étoir  fils  d'Antoine 

fes  études ,  il  prit  le  parti  du  Gourdan  ,  Secrétaire  du  Roi. 

barreau  ,  &  Te  fit  recevoir  II  fut  élevé  avec  foin  ,  par  fa 

Avocat  ;  mais  étant  demeuré  merc  qui  ét  oit  une  Dame  du- 

court  en  plaidant  fa  premié.-  ne  grande  piété.  Dégoûté  du 

rc  caufe,&  fe  trouvant  d'ail*  monde  dès  fa  plus  tendre  jea- 
leurs  dégoûté  du  monde,  il  »  nctTe ,  il  entra  chez  lcsCha- 

renonça  au  barreau  ,  &  entra  noines  Réguliers  de  faint 

dans  l'Ordre  des  Fcuillans  à  Victor ,  &  y  mena  une  vie 

J'âge  de  2.8  ans.  On  le  regar-  très  édifiante.  Cependant,  af- 

dabienr or  comme  un  bora-  pirant  à  une  vie  plus  parfaite» 

me  capable  de  faire  honneui  il  fe  préfentaà  la  Trape;  mais 

à  fa  Congrégation  ,  &  00  ne  le  S.  Abbé  de  Rancé  ne  vou- 

fe  trompa  pas.  Le  Pcrc  Goulu  lut  pas  le  recevoir»  &  lui  con- 

s 'éleva ,  par  fon  mérite  ,  aux  feilia  de  continuer  à  édifier 

premières  charges  de  l'Ordre,  la  maifon  où  il  avoic  faic 

&  en  fut  même  Générai.  Il  profdlion.  Le  Pcrc  Gourdan 

mouintàParis  le  r  de  Janvier  lui  vit  ce  confeil  ,  &  vécue 

1619  ,  âgé  de  C4  ans. On  a  de  dans  une  entière  retraite.  Il 

lui  plu  (iculs  ouvrages,  comme  mourut  à  Paris  dans  l'Ab- 

la  Réponfe  au  Livre  du  Mini  -  baye  de  S.  Viétor  ,  le  dix 

ftre  Dumoulin  de  XzPocation  Mars  1719. On  vott  parque!  - 

des  Payeurs  ;  les  Vindicte  ques-unes  de  fes  Lettres,quil 

Theologicai  &  Politicé  ,  pour  avoic  été  en  relation  avec 

venger  les  droits  de  la  Mos  M*  Burlugay  ,  Théologal  de 

narchie  :  la  Vie  du  bienheu-  Sens  fous  M.  de  Gondrin. 

feux  François  de  Sales  ,  Eve-  On  a  de  ce  pieux  Religieux  , 

que  de  Genève  :  p  1  uficu  rs  Tr<x-  1  •  u  ne  Hiftoire  m  ami  fente  des 

du&îons  qui  firent  moins  par-  Hommes  illuftres  de  S.  Vie- 

1er  de  loi ,  que  deux  volumes  tor  ,  qui  forme  plufieurs  vol. 

de  Lettres  contre  Balzac  ,  in-foL ,  1,  Plufieurs  livres  de 

remplies  du  piushorrible  em-  piété  &  des  Lettres  .lia  corn- 
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}fc  auflî  des  Hymnes.  Ce 
:>n  Religieux,  qui  étoitplus 
léditatii  que  Théologien  , 
voie  un  zèle  amer   &  outré 
>ntrc  ceux  qui  n'adoptoient 
is  aveuglément   Tes  opi- 
ions.  Il  fut  même  fur  Je 
DÎnt  de  rompre  de  corarau- 
ion  avec  (on  Archevêque 
Cardinal  de  Noailles,  qui, 
MQt  des  lumières  bien  fu- 
érieures  à  celles  de  cet  in - 
)mmuniquant  ,  avoit  pris 
ir  la  Conftitution  Unigeni- 
j,unparti  différent  du  fitn. 
GOURGUES  [  Domini- 
ie  de]  Gentilhomme  Gaf- 
>n,  piqué  de  ce  qu'autrefois 
s  Efpagnols   l'ayant  pris 
ins  les  guerres  d'Italie  ,  l'a? 
^ient  maltraité,  mis  aux  ga- 
res ,  &  avoient  égorgé  une 
)lonie  de  François  ,  établie 
r  les  côtes  de  la  Floride  , 
juipa  trois  vaifïcaux  à  fes 
fpens ,  monta  le  premier  > 
>nna  le  commandement:  du 
cond    au    Chevalier  de 
lonrluc  ,  &  celui  da  troific  - 
ie  à  Cafcneuvc ,  &  alladef- 
rndre  à  la  Floride.  Il  le  joi- 
□2t  enfuite  à  ceax  du  pays 
ui  regardoient  les  Efpa- 
nols  comme  leurs  tyrans, 
ileva  trois  forts  ,  &  fit  pen- 
re  800  Efpagnols.  De  xetour 
1  France  ,  au  lieu  de  trou- 
er des  éloges  ,  comme  il  s'y 
tendoh  ,  il  trouva  des 
reufatears.  L'Ambalîadcur 
Efpagnc  demanda  même  fa 
ce  avec  les  plus  vives  inf- 
nces  :   mais  l'Amiral  de 
hatillon  le  tira  d'affaire ,  & 
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la  Reine  Elizabeth  le  deman- 
da dans  la  fuite  pour  com- 
mander la  flocce  Aneloife 
qu'elle  envoyoit  au  fecours 
des  Portugais  contre  les  Ef- 
pagnols :  il  mourut  à  Tours 
en  1593.  en  allant  prendre  le 
commandement  de  cette  flot- 
re. 

GOURNAI   [  Marie  de 
Jars  de  ]  fille  illuftre  par  fon 
efprit  &  fon  mérite ,  naquit 
d'une  famille  diftinguée  ,  & 
s'appliqua  de  bonne  heure 
aux  fciences,avecleplus bril- 
lant fuccès.  Après  la  mort  de 
fon  pere,  elle  en  trouva  un 
autre  dans  le  célèbre  Monta- 
gne ,  qui  l'adopta  ,  &  pour 
qui  elle  eut  autant  de  reipe& 
&  de  tend  relie  que  pour  fon 
pere  naturel.  Les  premiers 
EJfais  de  cet  auteur  donnè- 
rent lieu  à  cette  adoption 
faite   long-rems  avant  que 
Madame  de  Gournaî  eut  vu 
Montagne  ;  &  lorfauc  celui- 
ci  parut  à  Paris  ,  elle  y  vint 
exprès  pour  la  renouveller, 
&  ne  cclfa  depuis  d'avoir  pour 
lui  toute  la  foumiflion  &  le 
zèle  d'une  fille.  Elle  lui  en 
donna  des  marques  après  fa 
mort  ,  en  entreprenant  un 
long  voyage  pout aller  con- 
foler  la  veuve  &  la  fille  de 
fon  pere  adoptif ,  &  en  fai- 
fant  réimprimer  fes  ErTais  , 
qu'elle  dédia  au  Cardinal  de 
Richelieu,  de  qui  elle  obtint 
une  penfion.La  préface  qu'el- 
le y  ajouta  mérite  d'être  lue, 
&  contient  des  recherches 
cuticules.  Elle  dédia  aufli  à 
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la  Vicomteflc  de  Gamachcs, 
fille  de  Montagne,  un  Livre 
intitulé  :  le  Bouquet  du  Pria- 
de.  Ses  autres  ouvrages  ont 
été  publiés  après  fa  mort  fous 
le  nom  de  Y  ombre  de  Made- 
moijtlle  de  Gournai  ,  &  fous 
celui  d^v/j.Rllcfutcnliai- 
fon  avec  tous  les  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems ,  qui  chan- 
tèrent fes  louanges  ;  &  quand 
elle  fut  morte  âgée  de  80 
ans  ,  plufieurs  compolcrent 
des  t  pitaphes  à  fon  honneur. 
Elle  fut  auflî  expofée  à  des 
critiquer  ,  &  on  fit  contre 
elle  un  Livre  intitulé  :  l  An- 
ti  Gournai.  Le  trait  rapporté 
dans  le  Menagiana  ,  fur  la 
vifitedes  trois  Racans  à  cette 
fille  favante  ,  paroît  un  conte 
fait  à  plaifir. 

GOURVILLE  ,  valet  de 
chambre  du  fameux  Duc  de 
laRochefoucault,dcvenu  fon 
ami,  &  même  celui  du  grand 
Condé  ,  étoit  né  a  la  Roche- 
foucaulten  iéif.dequclquc 
Fermier  de  fon  maître.  Com- 
me il  avoir  de  l'efprit ,  beau- 
coup de  capacité  pour  les  af- 
faires ,  il  fit  fon  chemin ,  & 
fut  dans  le  même  teras  pendu 
à  Paris  en  effigie,  &  envoyé 
du  Roi  en  Allemagne.  Depuis 
il  fut  propofé  pour  fuccéder 
au  grand  Colbert  dans  le  mi- 
ni ftère  ,  &  mourut  en  1705. 
On  a  de  lui  des  Mémoires 
compofés  en  1701  ,  &  imprir 
més  en  1730  ,  1  vol.  in- n. 
oii  il  parle  de  fa  naiiîance 
avec  une  fincérité  parfaite. 
L'auteur  étoit  âgé  de  78  ans, 
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lorfqu'il  les  écrivit ,  &  ils  ne 
Ce  rciTentcnt  point  de  ce  grand 
âge  :  le  ftile  en  cil  aifé  ,  vif, 
&  d'un  naturel  admirable. 
Us  commencent  en  1615  ,  & 
finiflent  en  i68f  5  ils  con- 
tiennent quelques  faits  cu- 
ricux,bcaucoup  de  menus  dé- 
tails^ &  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
c'elt  le  cara&ère  de  tous  les 
Miniftrcs, depuis  le  Gardinal 
Mazarin  ,  juîqu'à  Colbert  de 
Croifîy.  Boileau  a  fait  pour 
lui  l'Epitaphc  qui  commence 
par$c  vers  : 

Ci-gît  juftement  regretté  ; 

&  qui  le  repréfente  parfaite- 
ment. Car  il  ne  favoit  rien  , 
&  parloit  avec  efprit.  Il  étoit 
de  três-baflTe  naiiîance  ,  & 
avoitdes  manières  fort  no- 
bles. Il  faifoit  accueil  à  tout 
le  monde  ,  &  n  aimoit  per- 
fonne. 

GOUTHIER  ou  GU- 
THIERES  [Jacques  ]  favant 
Jurifconfultc ,  &  Antiquai- 
re cftimé  ,  natif  de  Chau- 
mont  en  Baffigni ,  fe  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement 
de  Paris  $  &  après  avoir 
palTé  quarante  ans  dans  le 
barreau  avec  honneur ,  il  fe 
retira  à  la  campagne  pour  y 
vivre  plus  en  repos ,  &  s'a- 
donneruniquement  s  l'étude. 
11  mourut  en  1 6  3  8.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  i. 
De  veterijure  pontificio  urbis 
Roma  ,  i/z-40.  Cet  ouvrage 
fut  i\  bien  reçu  à  Rome  ,  que 
le  Sénat,  pour  témoigner  l'ef- 
time  qu'il  en  faifoit ,  donna. 
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à  l'auteur  la  qualité  de  Ci- 
toyen Romain  ,  pour  lui  & 
pour  fa  poftérite:  x.  De  ju- 
re manium  ,  i/z-40  :  ).  De 
officiis  dormis  Augujla  publi- 
ect  &  privata ,  in  4°  ,  &c. 

GOUX  [  François  le]  de  . 
la  Boulaye,  fils  d'un  Gentil- 
homme de  Bcaugé  en  Anjou, 
parcourue  prefquc  coûtes  les 
parties  du  monde  ,  &  publia 
tn  K-H  ,  la  Relation  de  Tes 
voyages.  Plufieurs  années  a- 
pxès  ,  il  fut  envoyé  en  qua- 
lité dfAmbafTadeur  vers  le 
Turc&  le  grand  Mogol, mais 
il  mourut  en  Pcrfe  durant  ce 
voyage. 

GOUGE  [Thomas  ]  Jé- 
fuite  ,>  membre  honoraire  de 
•l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces, connu  par  te  goût  qu'il 
a  eu  pour  lesMathématiques, 
&  les  ouvrages  qu'il  a  donné 
fur  cette  matière. Le  principal 
cft  ,  Obfervations  Phyfiques 
&  Mathématiques  pour  la 
perfection  de  l'Aitronomie  & 
de  la  Géographie,  &c.  avec 
des  réflexions  &  des  notes  en 
deux  volumes.  Il  cft  mort  en 
172  c.  dans  fa  75c année. 

GRAAF  ou  GRAEF  [Rci- 
nier  de  ]  célèbre  Médecin 
Hollandois  ,  étudia  à  Leyde\ 
en  France  ,  &  fc  retira  e  »  fin- 
ie à  Delft  où  il  mourut  le  17 
Août  1675.  à  3*  an$  y  après  y 
avoir  exercé  la  Médecine 
avec  réputation.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  fort  efti- 
jnés. 

GRABE  [  Jean-Erncfte  ] 
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favant  Ecrivain, né  à  Konigf- 
berg  en  Pruflc  ,  profefîa  d'a- 
bord la  religion  Luthérienne; 
mais  étant  a  lié  en  Angleterre, 
il  y  embra lia  les  opinions  de 
l'Eglifc  Anglicane,  &  mourut 
à  Londres  le  1 5  Novembre 
171 1  ,  âgé  de  4f  ans.  Il  a 
lai  Ile  :  1.  un  Spicilège  des 
écrits  des  pères  &  des  héréti- 
ques des  trois  premiers  fié- 
clcs ,  In  80:  1.  une  Edition 
des  70  fur  le  Manufcrit  Ale- 
xandrin :  3  des  Notes  fur  S. 
Juftin  &  fur  Bullus ,  &c. 

GRACCHUS  [Tiberiusôc 
Caïus]  deux  frères  ,  fils  de 
Tiberius  Sempronius  Grac- 
chus  qui  a  voit  époufé  Corne- 
lie, fi  11c  JcSci  pion  l'Affricain, 
vainqueur  d'Annibal.  Corne- 
lie  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri ,  prit  un  foin  particulier  de 
l'éducation  de  fes  deux  fils. 
Elle  leur  donna  les  meilleurs 
maîtres  pour  la  Langue  grec* 
que  ,  pour  les  belles  Lettres  , 
&  pour  les  autres  feiences. 
Tous  deux  fe  diftinguerenc 
par  leur  éloquence ,  &  leuc 
ftyle  fe  rciTentoic  des  inftruc- 
rions  de  Cornelie ,  qui  par- 
tait très-purement  fa  langue, 
&  dont  on  a  vanté  les  Lettres 
comme  des  chefs-d'eeuvres. 
L'éloquence  de  l'aîné  étoic 
douce  &  insinuante,  celle  de 
fon  frère  pleine  de  véhémen- 
ce &  d'emportement,  jufques- 
làque  lorsqu'il  parloit  en  pu- 
blic, il  avoit  coutume  de  pla- 
cer derrière  lui  un  joueur  de 
flûte  qui  i'accorapagnoit ,  & 
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qui  le  ramenoit  par  des  fons  lui.  Tibérius  navoit  alors 
doux  ,  à  une  prononciation  que  30  ans,  &  if  eut  pû  de- 
modérée ,  lorfqu'il  fc  laifloit  venir  un  des  plus  grands  or- 
emporter  à  fon  imperuoiité  nemens  de  Rome,  s'il  eut  Fait 
naturelle  ,  ou  qui  d'autrefois  un  meilleur  ul'age  de  Tes  ra- 
ie ranimoit  par  des  tons  plus  lens.  Plufieurs  autres  célèbres 
vifs,lorfqu'ilromboitdans  la  •  Romains  font  fortis  de  cette 
langueur.  Caïus ,  après  avoir  illu/tre  famille  des  Gracchus. 
exercé  différens  emplois  >  fe  GRACIAN  (  Bah  ha  far  ) 
fît  tuer  par  un  de  fes  cfclaves,  Jéfuitc  Efpagnoi.Après  avoir 
parce  qu'il  avoir  pris  le  par-  enfeigné  les  belles  Lettres  , 
ci  du  peuple  contre  la  noblef  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
fc,  avec  trop  de  chaleur.  Ti*  gie  dans  fa  Société,  prêcha 
bérius  étant  parvenu  par  fes  pendant  quelques  années,  & 
intrigues  à  fc  faire  élire  Tri-  fut  Rcttcur  du  Collège  de 
bun  du  peuple,  propofa  au  Tarragonc ,  où  il  mourut  Je 
Sénat  le  renouvellement  d'u-  6  Déc.  1658.  Les  principaux 
ne  ancienne  loi ,  qui  défen-  de  fes  ouvrages  qui  ont  été 
doit  à  tout  Citoyen  de  poflé-  traduits  d'efpagnol  en  fran- 
der  plus  de  cinq  cens  arpens  cois  font;  1.  le  Héros,  in-ti. 
de  terre  ,*  il  ajouta  qu'il  fal-  parle  Jéfuitc  Courbcvjlle  :  %, 
Joit  diftribucr  aux  pauvres  Réflexions  politiques  fur  les 
Citoyens, l'argent  qui  fc  trou*  plus  grands  Princes  ,  &  par~ 
voit  dans  le  tréfor  d'Attale  ,  ticuliérement  fur  Ferdinand 
Roi  de  Pcrgame,  qui  en  mou-  le  Catholique ,  in  11.  pat  M. 
rant ,  avoir  inftitué  le  peuple  Silhouette  :  3 .  Y  Homme  uni" 
Romain  fon  héritier.  Cette  verfel ,  i/2-n.  parCourbevil- 
derniére  proportion  allarma  le  :  4.  l'Homme  de  Cour  ,  par 
le  Sénat  &  les  riches  ,  &  on  Amclot:  5.  Y  Homme  détrom- 
jugea  qu'il  n'y  avoit  d'autre  pé ,  ou  le  Criticon  par  Mau- 
remède  contre  la  violence  de  noi  ,  3  vol.  i/x-ii.  Quelques 
Gracchus  ,  que  de  fe  défaire  maximes  fagcs,quelques  pen- 
de lui.  Scipion  Nafica  fc  mit  fées  ingénieufes  ,  quelques 
à  la  tête  des  Sénateurs,  des  railleries  fines, que  l'on  trou- 
Chevaliers  &  des  plus  riches  ve  femées  dans  les  ouvrages 
Citoyens  ,  s  avança  vers  le  de  cet  auteur ,  fc  font  acheter 
Capitolc,  où  Gracchus  ha- .  bien che^par  les  extravagan- 
ranguoit  le  peuple.  Ils  perce-  ces  ,  les  penfées  découfues  , 
icnt  la  foule  ,  pénétrèrent  obfcures,  quelquefois  impé- 
jufqu'au  lieu  où  il  étoit ,  &  nétrables  ,  les  grands  mots 
l'aïlommercnt  avec  environ  vuides  de  fens  ,  &  le  faux 
trois  cens  hommes  qui  s'é-  air  de  grandeur  qui  y  régnent 
toient  attroupés  au  tour  de  partout.  On  peut  même  riire 
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que  les  traducteurs  de  Gra- 
cean  lui  onc  rendu  un  mau- 
vais fervice  ,  &  ne  l'ont  fait 
paroîrre  que  plus  ridicule,  en 
le  dépouillant  de  ce  faux 
&lat,qui  pouvoit  éblouir  des 
cfprits  peu  attentifs.  Ce  Re- 
ligieux en  effet  avoit  plus  de 
mémoire  &  d'imagination  , 
que  de  jugement  &  de  bon 
lens.  Dans  tous  Tes  Ecrits  , 
on  ne  trouve  pas  un  feul  rai- 
fonnement.  Son  affectation  à 
chercher  toujours  le  fublime, 
le  rend  outré  &  guindé  s  &  il 
n'y  a  point  de  patience  à  l'é- 
preuve de  fes  hyperboles  , 
de  fes  fentences  déplacées  ,  & 
de  fes  figures  inouics. 

GRAEF[Rcinier  àz]voye{ 
GRAAF. 

GRjEVIUS  [  Jean-Geor- 

Î;es]  néàNumbourgenSaxe 
e  19  Janvier  1631,  fut  un 
des  plus  grands  Critiques  du 
I7e(iéclc.  Après  avoir  étudié 
le  latin  &  le  grec  dans  un  cé- 
lèbre collège  d'Allemagne  , 
il  s'en  alla  à  Leïplîc ,  ou  il 
continua  fes  études  dans  l'U- 
uivcrfïté  de  cette  ville.  De-Jà 
51  pafTa  en  Hollande,  & 
trouvant  à  Deventcr  Jean- 
f  rederic  Gronovius  ,  il  étu- 
.  dia  deux  ans  fous  lui.  11  de- 
vint enfuitc  Profeffeur  en 
politique ,  en  hiftoire  ,  &  en 
éloquence  àUtrecht  pendant 
41  ans ,  &  attira  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de 
difciples ,  parmi  lefquels  on 
a  compté  fouvent  des  Princes 
diftingués.  Enfin  il  mourut 
Tome  IL 
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fubitement  le  11  Janvier 
1703.  à  71  ans.  Il  y  a  peu  de 
fa  vans,  qui  ne  connoiffent  le 
grand  nombre  d'auteurs  grecs 
&  latins  qu'il  a  publié.  C'cft 
à  lui  aufli  que  nous  devons 
ce  grand  Recueil  des  antiqui- 
tés Romaines  ,  en  11.  volu- 
mes in-fol.  collection  utile  , 
quoique  très  imparfaite,  par 
le  grand  nombre  d'ouvrages 
excellens  que  l'auteur  a  omis; 
ce  qui  a  fait  dire,qu'on  feroit 
un  recueil  auffi  bon  que  ce- 
lui de  Graevius,  des  feujs  au- 
teurs qu'il  a  oubliés  ;  outre 
que  l'on  y  trouve  des  ouvra- 
ges qui  ne  conviennent  point 
à  ce  qu'on  appelle  Antiqui- 
tés y  &  que  fouvent  l'on  a  fui- 
vi  de  mauvaifes  éditions.  Le 
Thefaurus  antiquitatum  itali- 
carum ,  &c.  cft  encore  une 
collection  que  Grasvius  a 
commencée  en  6  vol.  in~foL 
laquelle  ,  quoique  mal  digé- 
rée ,  contient  un  grand  nom- 
bre d'auteurs  ,  fur  l'Hiftoire 
d'Italie.  Burman  l'a  conti- 
nuée^ l'a  pouflec  jufqu  a  4  c 
vol;  mais  il  ne  s'y  trouve  rien 
de  nouveaux  les  auteurs  qui 
forment  cette  fuite  ,  avoienc 
déjà  été  imprimés  >  une  édi- 
tion d' Héfiode ,  &c. 

GR  AILLY  (  Jean  de  ) 
Captai  de  Bucfch  ,  fut  un 
des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems.  II  comman- 
doit  en  1 364  les  troupes  de 
Philippe  ,  Roi  de  Navarre 
contre  Charles  V.  Roi  de 
France,  à  la  bataille  de  Co- 

11 
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chcrclcn  Normandie,  oiî  il 
fut  faic  prifonnicr  par  Ber- 
trand du  Guefclin.  11  ne  fut 
mis  en  liberté  que  par  le  trai- 
té de  paix  entre  le  Roi  de 
France  &  le  Roi  de  Navar- 
re ;  il  parfa  enfuite  au  fer- 
vice  des  Anglois  contre  la 
France.  Après  avoir  donné 
des  marques  de  (on  courage 
en  plufieurs  rencontres  ,  il 
fut  pris  devant  Soubize  en 
I371  ,  &  renfermé  dans  la 
tour  du  Temple  à  Paris.  Le 
Roi  d'Angleterre  avoir  obre- 
riu  fa  liberté  ,  à  condition 
qu'il  feroit  ferment  de  ne  ja- 
mais porter  les  armes  contre 
la  France;  mais  ce  Capitaine 
aima  mieux  mourir  dans  fa 
prifon  que  de  prêter  ce  fer- 
ment. Il  y  mourut  l'an  1*77. 

GRAIN  (Jean  Baptiftelc) 
Confeilier  &  Maître  des  Re- 
quêtes de  Marie  de  Méijicis  , 
Reine  de  France  ,  ctoit  d'une 
famille  ancienne  oiiginaire 
des  Pays-Bas.  Il  naquit  le  25 
de  Juillet  1565  ,  fut  élevé 
avec  foin  ,  &  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  ,  dans 
laquelle  il  fit  de  grands  pro- 

Îjtès.  H  fréquenta  la  Cour  dès 
a  jeunetfe  ,  &  fut  très. atta- 
ché au  tervice  de  Henri  IV  , 
«  qui  lui  donna  toujours  de 
grandes  marques  de  confidé- 
tation  :  mais  le  Grain  ne 
s'en  fervit  pas  pour  s'avan- 
cer ,  &  il  préféra  la  probité  , 
le  défintereflement  &  l'amour 
de  l'étude, aux  aflîduités  qu'il 
eut  fallu  avoir ,  &  aux  folli- 


GK 

citations  qu'il  auroît  étê*né- 
ceiïaii  e  de  faire,  pourobtenir 
lesdigrrîtcs qu'il  èroit  capable 
de  remplir.  11  employa  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  a  écri- 
re &  a  bien  élever  fa  famille. 
Il  mourut  dans  fa  mai  Ion  de 
Montgcron,  proche  Paris ,  le 
1  Juillet  164?.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  ,  entr 'au- 
tres Y  Hipoïre  de  Henri  IV 
in  foly  &  celle  de  Louis  XIII, 
jufqu'à  la  mort  du  Maréchal 
d'Ancre, en  mille  fix  cens  dix- 
fept ,  in  fol.  fous  le  titre  de 
Décades.  11  préfenta  le  pre- 
mier ouyragi  a  Louis  Xlli  , 
qui  le  lut  avec  plaifir  ,  &  fut 
fur-tout  enchanté  de  la  fran- 
chife  de  l'auteur:  mais  les  Jé- 
fuites,à  qui  tant  de  fincérité 
ne  plaifoit  point ,  trouvèrent 
moyen  de  déchirer  le  Livre 
eu  beaucoup  d'endroits  ,  & 
jouèrent  à  l'auteur  un  cour en» 
core  plus  (ambiant  par  rapport 
à  fa  féconde  Décade. Le  Grain 
y  parloit  avantageufement 
du  Prince  de  Condé  fon  pro- 
tecteur 1  &  fes  ennemis  eu* 
rent  la  malice  de  fupprimet 
la  feuille  ,  &  d'en  fubltituer 
une  ,  où  ils  le  fa i  (oient  parler 
fort  indécemment  de  ce  Prin- 
ce,qui  d'abord  fut  la  dupe  de 
la  fupercheiie  ,  mais  qui  de- 
puis, reconnut  l'innocence  de 
le  Grain  &  la  friponnerie  de 
fes  calomniateurs.  On  trouve 
un  dérail  exa&  de  toutes  les 
traverfes  &  les  chagrins  qu'il 
eut  à  eiTuyer,par  rapport  à  ces 
deux  ouvrages,  dans  une 


jiéce  manufcricc  qu'il  com- 
pola  en  16  ij  ,  &  qui  cft  in- 
titulée- :  Manifejle  en  forme 
d'apologie  fur  les  chojes  qui 
me /ont  arrivées  ,  en  fuite  de 
mes  deux  Décades  ,  6»c.  Ce 
qui  irritoit  les  mauvais  Fran- 
çois ,  contre  ces  deux  ouvra- 
ges ,  eft  ce  qui  en  doit  faire 
le  prix.  L'auteur  y  parle,com- 
mc  il  convient  ,  du  célèbre 
Richer  &  de  fes  ouvrages.  Il 

Lfoutient  avec  force  les  li- 
:rtés  de  l'Eglife  Gallicane 
contre  les  opinions  ultra- 
montaines  ,  qui  ne  s'açcrédi- 
toiént  que  trop  en  France  ;  & 
il  s'élève  contre  ceux  qui 
vouloient  faire  recevoir  le 
Concile  de  Trente  ,  dans  ce 
Royaume.  D'ailleurs  ces 
deux  Hiftoires  font  alîcz  peu 
dechofe  ;  &  Gombervilie  qui 
en  parle  dans  fon  petit  Livre 
des  vertus  &  des  vices  de 
VHiftoirc  ,  loue  les  inten- 
tions de  l'auteur  ,  &  blâme 
l'ouvrage.  On  a  encore  de  le 
Grain  ,  un  Recueil  des  plus 
fignalécs  batailles  ,  journées 
&  rencontres  qui  Je  font  don- 
nées en  France  &  ailleurs  par 
les  armes  des  Rois  ,  depuis 
Mcrouce  jujqiïà  Louis  XIII> 
3  vol.  in  fol.  Sec.  Le  Grain 
avoit  fait  fon  reftamcnt,dans 
lequel ,  entr'autres  difpofi- 
tions  ,  il  défend  à  perpétuité 
à  fes  defeendans ,  de  confier 
l'éducation  de  leurs  enfans 
aux  Jéfuites;  &  l a  volonté 
a  été  ponctuellement  exécu- 
tée jufqu'à  préfent. 
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GRAÏNDORGE  (André) 
natif  de  Cae'n  dans  le  17e 
fiécle,  a  été  le  premier  qui 
a  donné  l'invention  de  faire 
des  figures  fur  les  toiles,qu'on 
appelle  ouvrées.  Il  ne  les  mit 
pas  d'abord ,  dans  la  perfec- 
tion où  nx>us  les  voyons  ;  car 
il  n'y  farfoit  que  des  car- 
rc.iux  &  des  fleurs.  Ce  fut 
fon  fils  Richard,  mort  à  80 
ans,qui  fçut  perfectionner  ce 
que  fon  pere  avoit  inventé:  il 
trouva  le  moyen  de  repréfen- 
ter  fur  les  toiles  toutes  fortes 
d'an  i  maux d'autres  figures; 
c'eft  ce  que  nous  appelions 
toiles  dama (Tées ,  à  caufe  de 
la  rcflemblance  avec  le  damas 
blanc.  Cet  ouvrier  donna  le 

Sremier  la  méthode  d'en  faire 
es  ferviettes  de  table,  &  fon 
fils  Michel  en  éleva  pluficurs 
manufactures. 

GRAMAYE  (  Jean-Bap- 
tifte  )  né  à  Anvers  d'une  fa- 
mille originaire  de  Gueldres  , 
étudia  à  Louvain  où  il  enfei- 
gna  la  Réthoriquc ,  devint 
Hifloriographe  des  Pays- 
Bas;  &  voyagea  en  Allema- 
gne &  en  Italie.  Dc-làil  vou- 
lut palTer  en  Efpagne  ;  maia 
il  fut  pris  par  des  Corfaires 
Algériens  ,  qui  le  menèrent 
en  Afrique.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  fit  divers  voyages  , 
revint  quelques  tems  après  à 
Anvers,  pour  quelque  affai* 
re,  &  retournant  en  Siléfie, 
il  tomba  malade  à  Lubec , 
où  il  mourut  l'an  1655.  Ses 
principaux  ouvrages  ,  qui 
Llij 
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étoicnt  devenus  fort  rares  , 
&  qu'on  a  réimprimés  i/2-40. 
font  :  1  .Africa  illujlratayàbtz- 
gé  plus  hiftorique,  que  géo- 
graphique, mais  méthodique 
&  exa&  :  1.  Diarium  Alge- 
rienfe  :  3.  Anùquitates  Flan- 
dri&  ,  in -fol.  plein  de  recher- 
ches favantes  fur  les  Antiqui- 
tés des  Pays  Bas  :  Peregrina- 
iiû  Belgica  ,  in- 8°.  ou  l'on 
trouve  exactement  tout  ce 
qui  regarde  les  Pays-bas, 

GRAMONT  fGabriel  de) 
de  l'ancienne  &  illuftre  mai- 
fon  de  Gramont  dans  la  Na- 
varre,fut  employé  en  diverfes 
négociations  importantes  par 
Je  Roi  François  I.vqui  l'efti- 
moit.  Il  fut  envoyé  en  Am- 
baflade  à  la  Cour  d'Efpagne, 
à  celle  d'Angleterre  ,  &  peu 
après  à  Rome  ,  où  le  Pape 
Clément  VIII.  lui  donna  le 
Chapeau  de  Cardinal.  II 
pofleda  fucceiTivement  les 
EvêchésdeTarbes,  de  Confe- 
rans  ,  de  Poitiers ,  &  mourut 
Archevêque  de  Bourdeauxôt 
deTouloufe  le  i6Mars  ic 34. 

GRAMONT( Antoine  de) 
de  la  même  famille  que  le 
précédent ,  fe  fît  eftimer  par 
ion  mérite  fingulier  ,  par  fa 
bonté,  &  fa  politefle.  H  prit 
Je  parti  des  armes  fort  jeune, 
fe  fignala  par  fa  valeur  en  di- 
vers (iéges  &  combats ,  &  té- 
moigna une  grande  fidélité 
pour  fon  Souverain  pendant 
les  guerres  civiles.  Ayant  été 
fait  Maréchal ,  reçu  Duc  & 

Pair  de  France,  il  partit  pour 
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Ja  Campagne  de  Flandres ,  Se 
mourut  à  Bayonne  le  douze 
Juillet  1678,  âgcdc74ans. 
Ce  Maréchal  &  le  Duc  fon 
frère  ,  paiToienr  pour  les 
Seigneurs  de  la  Cour  qui 
railloient  le  plus  agréable- 
ment. Ils  avoient  tous  deux 
l'cfprit  orné  ,  fur  -  tout  le 
Maréchal  ,  qui  parloit  très- 
bien  fa  langue.  11  a  lailTé  fes 
Mémoires  en  deux  volumes 
in  -  il.  qui  contiennent  des 
négociations  a  la  Diettc  de 
Francfort  en  16/1 .  pour  l'é- 
leclion  de  l'Empereur ,  &  cel- 
les de  Madrid  en  1659.  pour 
le  mariage  de  l'Infante  avec 
Louis  XIV.  On  y  a  joint  un 
Abrégé  de  la  vie  de  ce  Marè~ 
chai. 

GRAMONT  (  Gabricl- 
Barthelemi  ,  Seigneur  de  ) 
fortoit  d'une  ancienne  famil- 
le du  Rouergue  ,  qui  a  pof- 
fédé  long-tems  la  terre  de 
Gramont.  11  fut  Préfident 
au  Parlement  de  Toulou- 
fe  ,  &  publia  une  Hiftoi- 
re  latine  du  règne  de  Louis 
XIII  ,  depuis  le  règne  de 
Henri  IV.  jufqu'en  iézp  , 
dont  la  plus  ample  édition 
eft  en  1  vol.  in-foL  1643. 
File  cfl:  comme  la  fuite  de 
celle  ^le  Thou  j  mais  elle  lui 
eft  de  beaucoup  inférieure, 
foit  pour  le  ftile  ,  foit  pour 
la  fîdéliré  ;  &  quoique  l'ou- 
vrage ait  été  fait  fur  de  bons 
Mémoires ,  il  n'eft  que  mé- 
diocre, peu  exact  &  peu 
judicieux  ;  l'auteur  y  a  loué 


Digitized  by  Googl 


G  R 

baflement  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  pure  perte  ,  puif- 
que  le  Cardinal  mourut  avant 
que  l'Hiitoire  parut.  Ce  Pré- 
fident  a  fait  encore  en  latin 
V Histoire  des  guerres  de  Louis 
XIII.  contre  les  Portugais  , 
où  il  y  a  du  curieux  &  du 
bon  ,  mais  qui  cft  peu  lu. 

GRANCOLAS  (  Jean  ) 
Docteur  en  Théologie ,  mort 
le  premier  Août  1 7  3 1,  a  don- 
né au  public  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  ,  princi 
paiement  fur  la  madère  des 
Liturgies ,  qu'il  a  traité  a  fiez 
à  fond  ,  quoique  fans  ordre 
&  fans  méthode.  Les  princi- 
paux font  :  1.  de  V Antiquité 
des  cérémonies  des  S at remens: 
2  Traduction  françoife  des 
Catéchefes  de  S.  Cyrille  de  Je- 
rufalem  :  5.  un  Traité  des  Li- 
turgies :  4.  Commentaire  hif- 
torique  fur  le  Bréviaire  Ro- 
main ,  i  vol.i/z-11  :  Critique 
des  Auteurs  Eccléfiafliques  , 
x  vol.  in-40  :  la  Science  des 
Confejfeurs  >  i  vol.  in- 11  : 
Hiftoire  abrégée  de  l'Eglife  de 
Paris  y  x  vol.  in- n.  fuppri- 
mée  à  caufe  des  traits  grof- 
£ers  qui  y  étoient  répandus 
contre  le  Cardinal  de  Noaii- 
lcs.  Ce  Docteur,  qui  ne  man- 
qooit  pas  d'efprit,  &  que  l'on 
a  dit  être  le  dernier,  qui  fçue 
rler  latin  aux  aiTcmblées 
la  Faculté  ,  étoit  d'une 
humeur  acariâtre  ,  &  d'un 
caractère  fingulier.  Il  a  fou- 
vent  fait  fentir  l'acreté  de  fa 
bile  à  fes  propres  confrères  , 
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qu'il  ne  traitoit  pas  mieux , 
que  tes  prétendus  Janféniftes, 
don:  la  feule  vue  le  mettoie 
en  fureur. 

GRAND  rJoachimle)  na- 
quit à  S.  Lô  au  Dioccle  de 
Coutancescn  Normandie,  le 
6  Février  16 Après  avoir 
fait  fes  premières  études  ,  il 
alla  àCaë'n  étudier  la  Philo- 
fophic  fous  le  célèbre  Pierre 
Cally.  Il  y  eut  pour  condif- 
fciple  &  pour  ami  Pierre- 
François  d'Arerez  de  la  Tour, 
mort  Général  de  l'Oratoire. 
A  fon  exemple  ,  il  entra  dans 
cette  Congrégation  ,  où  il  fie 
de  nouveaux  progrès  dans  les 
belles  Lettres,  &  étudia  la 
Théologie.  Cinq  ans  après  il 
quitta  l'Oratoire,  5t  fut  char- 
gé de  l'éducation  du  Marquis 
de  Vins  ,  &  de  celle  du 
Ducd'Etrécs.  Cet  emploi  ne 
dérangea  rien  dans  le  plan  de 
fes  études  ,&  il  continua  de 
s'appliquera  l'hiftoire  &  à  la 
critique.  En  1701  ,  il  fuivit 
l'Abbé  d'Etrécs  dans  fonam- 
baifade  de  Portugal ,  &  y  fie 
la  fonction  de  Secrétaire  de 
l'ambaflade. Quatre  ans  après 
le  Marquis  de  Torcy ,  Minif- 
tre  d'Etat ,  qui  étoit  inltruic  - 
de  fes  connoilTanccs  dans 
l'Hiitoire  &  dans  le  Droit  pu- 
blic ,  de  la  julteffede  fon  ef- 
prit,  &  de  l'étendue  de  fes 
vues,  lui  donna  des  marques 
d'eftime  &  de  confiance  , 
&  le  chargea  de  bien  des 
chofes  qui  rcgardoientles  af- 
faires étrangères.  Cet  emploi 

Lliij 


J34  GR 

a  produit  les  écrits  fuivans  ; 
i.  Mémoire  touchant  la  fuc- 
cejjion  à  la  couronne  d'Efpa- 
gne:  î.  I* Allemagne  menacée 
d'être  bientôt  réduite  en  mo- 
narchie abfolue*  en  171 1  in- 
40  :  5 .  Traité  de  la  fuccejfion 
à  la  couronne  de  France  par 
les  Agnats  ,  c'elt- à-dire  pour 
la  fucceflion  mafeulinc  direc- 
te ,  vol.  in  1 1.  curieux  ,  fa- 
vamment  écrit, &  qui  con- 
tient beaucoup  d'obferva- 
tiôns  utiles  pour  le  Droit  pu 
bliede  France  :  Hifloire  du 
divorce  d'Henri  VIII.  contre 
Burnet  ,$  vol.  in- 11.  Livre 
favant ,  mais  peu  lu  ,  parce 
qu'il  ne  regarde  qu'un  point 
particulier  de  l'Hiftoire  d'An- 
gleterre. L'Abbé  le  Grand 
mourut  à  Paris  le  premier 
Mai  173 j.  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

GRAND  (  Marc-Antoine 
le  )  mort  à  Paris  en  1718. 
âgé  de  y  6  ans,  Acteur  &  l'oe- 
te  François,  avoit  de  l'en- 
jouement &  de  la  délicateiîc 
dans  l'efprit.  11  a  compofé 
jufqu'à  trente  quatre  pièces 
dramatiques ,  tant  pour  le 
Théâtre  François, que  pour  les 
Comédiens  iraiiens.  Ses  piè- 
ces confervées  au  Théâtre 
françois  (ont  :  Plutus  :  le 
Triomphe  du  tems  :  le  Roi 
de  Cocagne  ,  Comédies  en 
trois  actes  :  la  Foire  faint 
Laurent  :  la  Famille  extrava- 
gante: rUfurier  Gentilhom- 
me :  l'Aveugle  clair  voyant; 

l'Ami  de  tout  le  monde:  la 
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Nouveauté  i  Comédies  en  un 
ade. 

GRANDIER  (Urbain  ) 
fils  d'un  Notaire  Royal  de 
Sablé  ,  fut  Curé  &  Chanoine 
de  Loudun.  C'étoit  un  hom- 
me d'efprit ,  bien  fait ,  beau 
parleur ,  &  qui  réunilîbit  en 
la  pcifonne  tous  les  agré- 
mens  dela  nature.  Son  talent 
pour  la  chaire  lui  attira  d'a- 
bord l'envie  des  Moines  , 
dont  il  s'acquit  la  haine ,  en 
prêchant  fortement ,  fur  l'o- 
bligation de  fe  confclTer  à 
Ton  Curé,  aux  Fêtes  de  Pa- 

?ues.  S'il  en  fut  refté  là  ,  la 
ùreur  de  Tes  ennemis  eut 
échoué  ,  mais  il  ne  donna 
malheureufement  que  trop  de 
prifeàleur  reflentimentjpar 
la  conduite  irréguliére  &  fa 
vie  fcandaleufe.L' Officiai  de 
Poitiers  Le  condamna  à  le  dé- 
faire de  fes  bénéfices  ,  &  à 
vivre  en  pénitence.  Cette  fen- 
tence  fut  caifée  par  le  Parle- 
ment de  Paris,  qui  le  renvoya 
au  Prefidial  de  Poitiers  ,  où 
Grandier  fut  déclaré  inno- 
cent. Ce  moyen  n'ayant  pas 
réudi,  fes  ennemis  en  imagi* 
nerent  un  >  qui  ne  put  être 
fuggéré.que  par  la  plus  hor- 
rible malice.  Ils  l'accnfercnt 
de  magie,  &  rirent  intenter 
l'acculatiou, par  quelques  Re- 
ligieufes  de  Loudnn  ,  qui 
jouèrent  le  rôle  de  polTédées* 
&  chargèrent  Grandier  de  les 
avoir  enforcelées.  Mais  com- 
me cette  frivole  aceufation 
pouvoic  bien,  ne  pas  trouver 
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créance  dans  les  efprits  ,  on  les  ou  moins  politiques  que 
imagina  adroitement  d'inté-  les  autres  aflîftans,  ne  purent 
relTerla  pafîîond'un  Miniftre  diflfimulcr  la  fiiponncric  des 
que  I  on  avoir  cruellement  Religieufes  ,  &  l'iniquité  des 
outragé  dans  un  Libelle  inri-  Juges.  Grandier  écouta  fans 
tulé  ;  la  Cordonnière  de  Lou-  fe  déconcerter  ce  barbare  ju. 
dun  ,  que  Ton  trouva  moyen  gement  ,  &  s'y  fournit.  Il 
délai  attribuer.LeCardinal  de  demanda  un  Confelleur  ,  & 
Richelieu,  qui  ,  avec  les  plus  on  eut  l'inhumanité  de  ne 
grandes  qualités  ,  avoir  lame  point  lui  en  offrir,  d'autre' 
iouverainement  vin  iicative ,  qu'un  Recollet ,  qui  avoit  été 
faifit  avidement  l'occafion  de  le  plus  acharné  à  le  perdre, 
fatisfairc  Ton  rellenriment  Il  le  refufa  ,  marchâ  au  fup- 
contre  l'aurcutf  ,  d'une  fatyre  plice  ,  &  le  foufFrit  conftam- 
injutieufe*ou  peut  être  excité  menten  1614.  Ainfi  finit  cet- 
parquelqu'autre  raifon  poli-  te  horrible  Tragédie  ,  dont 
tique,  il  chargea  Laubarde-  on  peut  voir  un  détail  cu- 
mont  fa  ctéature  ,  de  prendre  rieux  dans  YHfloiredes  Dia~ 
connoilTancc  de  la  pofTcffion,  blés  de  Loudun  par  S.  Aubin, 
&  il  lui  fit  entendre  qu'il  Calvinifte,  Livre  intérelTanr, 
falloir  fe  défaire  de  Grandier.  &  plein  de  (înguIarités.Gran- 
Le  fidèle  Agent  s'alîocia  dou*  dier  qui  en  fut  la  victime  in- 
ze  juges  des  Sièges  voifins  de  fortunée  ,  eft  auteur  de  l'O- 
Loudun  ,  tous  ennemis  du  raifon  funèbre  dzScevolede 
malheureux  Curé*  &  l'ayant  fainte  Marthe  &  on  lui  at- 
fait  faifir  ,  on  travailla  avec  tribue  aufll  un  Traité  contre 
chaleur  au  procès.  L'accufé  le  célibat  des  Prêtres,  mais 
reçut  la  queftion  la  plus  vio-  fans  preuves;  on  croirau  con- 
lente  ;  &  fur  la  dépofiùon  traire  qu'il  étoit  indijnede  fa 
dAftaroth  ,  de  Cédon  ,  d' Af-  plume,  tant  il  étoit  mal  fait. 
modée,  de  Zabulon,  âcZu-  GRANDIN  (Marrin)  néàS. 
ruiy  il  fut  condamné  par  fen-  Quentin  ,  le  1 1  Nov.  1 604  , 
tence des  CommifTaires à  erre  étudia  lesHumanirés  d'abord 
brûlé  vif,  comme  coupable  à  Noyon,&enfuiteà  Amiens, 
du  crime  de  magie  ,  maléfice  A  l'âge  de  17  ans,  il  vinr  à 
&  pojjejfion.  Ce  jugement  ne  Paris,  où  il  enfeigna  la  Phi- 
fat  rendu  qu'après  que  les  lofophie  ,  fe  fit  recevoir  Doc- 
prétendues  polTedces  curent  teur  &  Profelleur  de  Sorbon- 
joué  bien  des  farces  ,  où  les  ne,  &  mourut  le  16  Novem- 
diables  furent  fouvent  mis  en  bre  1691  ,  âgéde87ans.  Il 
défaut  ;  &  il  fallit  à  en  coû-  avoit  beaucoup  d'cfprit ,  par- 
ter  la  vie  à  Duncan  &  à-  loit  aifément ,  purement,  & 
Quillet ,  qui ,  moins  crédu-  étoit  extrêmement  pieux,  lia 
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taie  un  Cours  de  Théologie, 
qui  ne  fut  imprimé  qu'après 
fa  mort,  en  6  gros  vol.  z/2-40. 
fous  le  titre  de  ,  Opéra 
Theologîca  ,  &c. 

GR  ANET  (François)Dia- 
cre  de  l'Eglife  d'Aix  ,  né 
à  Brignolc  en  Provence  ,  fit 
fès  études  dans  fa  patrie  ,  & 
vint  aflez  jeune  à  Paris,  où 
fon  goût,  pour  la  littérature, 
lui  ht  des  amis  ,  &  des  pro- 
tecteurs parmi  les  gens  de  let- 
tres. Il  en  profita  pour  aug- 
menter fes  connoifïances  ,  & 
continuer  à  cultiver  fes  ta- 
lens.  11  eft  toujours  demeuré 
depuis  à  Pari*&  a  publié  des 
ouvrages  qui  montrent  quel 
étoit  fon  goût,  fa  manière 
d'écrire,  la  variété,  auffi  bien 
que  l'étendue  de  fon  érudi- 
tion. Les  principaux  font  : 
lé  plufieurs  volumes  du  Jour- 
nal intitulé  :  Bibliothèque 
franco ife  :  2.  une  Edition  des 
œuvres  de  M.  de  Launoi ,  & 
plufieurs  autres,  enrichies  de 
doctes  préfaces  :  3 .  Obferva- 
tions  fur  les  écrits  modernes  , 
&  le  Nouvellifle  du  Parnajfe, 
avec  l'Abbé  des  Fontaines, 
L'Abbé  Granet  jouit  d'une 
fortune  très- médiocre  juf- 
qu  a  fa  mort  arrivée  le  i 
Avril  1741.349  ans. 

GRANDVELLE  ,  voyez. 
PERRENOT. 

GRAS  (  Louife  de  Marii- 
hc  veuve  de  M.  le)  inftitua 
la  Congrégation  des  Filles  de 
la  Charité  ,  dites  Us  Sœurs 
Gri/es,  de  concert  avec  Vin- 
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cent  de  Paul.  Elle  avoît  per- 
du fon  mari  en  161$  ,  n'é- 
tant âgée  que  de  36  ans. 
Jean- Pierre  Camus  ,  Evêque 
de  Belley  ,  qui  avoir  été  fon 
directeur,  la  confia  à  Vincent 
de  Paul  ,  qui  s'en  fervit  uti- 
lement à  diverfes  bonnes  œu- 
vres. Après  avoir  fair  enfem- 
blc  plufieurs  établilTemens 
de  charité  pour  les  malades, 
les  enfans  trouvés  &  les  pau- 
vres ,  elle  mourut  en  odeur 
de  fainteté  le  15  Mars  166%. 
271  ans.  On  a  fa  Fieïn  iu 
par  Gobillon. 

GRASWINCKEL  [Théo- 
dore ]  natif  de  Dclft,  fut  l'un 
des  plus  favans  Jurifconful- 
tes  du  17c  fiécle.   II  étoit 
non  feulement  verfé  dans  les 
matières  de  Droit ,  mais  en- 
core dans  les  belles  Lettres  3c 
la  Poefie  latine.  11  mourut  à 
Malineslen  Octobre  1666. 
âgé  de  66  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  i.  un  Livre 
de  Jure  Majeflatis  ,  dans  le- 
quel il  établit  les  principes 
les  plus  favorables  aux  Mo- 
narques :  1.  Libertas  Vencta* 
feuVenetorum  in  fe  ac  fuos 
imper  andi  jus  ,  in-40.  en  ré- 
ponfe  au  Squittinio  :  3.  De 
fiât  hétreticis  &  rebellibus  fer- 
vanda  :  4.  De  prdudiis  juj- 
titiœ  &jurisy  avec  une  difïcr- 
tation  :  y.  un  Commentaire 
furSallufte  &  fur  un  Auteur 
Efpagnol  ,  de  vita  &  nece 
Cajfù  &  Bruti  :  une  Traduc- 
tion des  Pfcaumes  de  David 
en  vers  héroïques ,  Ôcc.  On 
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ascufe  cet  auteur  d'avoir  prê-  mémoire:  i.  de  la  conferva- 
té  fa  plume  à  l'intérêt.  lion  de  la  fanté  ,  des  Magif- 
GRATAROLE  (Guillau-  trais  des  Voyageurs  ,  des 
me)  étoit  de  Pergame,  &  pro-  hommes  a" élude  :  3 .  De  pra- 
feffadèsfa  jeuneffe  à  Padoue,  dittione  morum  ,  naiurarum-, 
non  feulement  la  Médecine  que  hominumjacili  injpe&ioni 
qu'il  a  exercée  toute  fa  vie,  partium  corporis  ,  &c. 
mais  même  les  arts  libéraux  GRATIANI  (  Antoine- 
&  la  Philofophie.  LUniver-  Maria  )  natif  de  Civitella 
ûzé  de  Padoue,  reconnut  fon  dans  la  Tofcane  ,  fut  éle- 
mcrite,en  le  décorant  de  tous  vé  par  le  Cardinal  Commen- 
Jes  titres  ,  dont  elle  pouvoit  don  ,  qui  voulut  bien  former 
l'honorer  ,  &  il  eut  pu  y  vivre  fon  efprit  qu'il  voyoit  capa- 
jufqu  a  la  fin  avec  beaucoup  ble  de  grandes  chofes.  Il  lui 
dediftinftion,  s'il  n'eut  pas  fit  lire  la  Rhétorique  &  la 
ouvert  fon  cœur  au  poifon  de  morale  d'Ariftote,  qu'il  lui 
Terreur.  Ce  fut  Pierre  Martyr  expliquoit  lui  -  même  avec 
qui  l'en  infe&a  ,&  Grataro*  beaucoup  de  foin.  Gratiani 
Icfe  lailTant  corrompre  ,  fui-  devint  Secrétaire  de  ce  Car- 
vit  aveuglément  ce  maître  dinal,  &  le  fuivit  dans  les 
dangereux ,  &  donna  dans  grands  emplois  qu'il  exerça 
prefque  tous  fes  écarts.  On  en  Allemagne,  en  Pologne^ 
s'en  apperçut  bientôt  à  Pa-  &  ailleurs.  En  récompenfe  de 
doue,&  on  voulut  fe  faifir  du  fes  longs  fervices ,  Commen- 
nouveau  profelyte  ,  qui  ne-  don  lui  donna  une  riche  Ab- 
vita  la  prifon  ,  que  par  une  baye  ;  &  Gratiani  ,  après  la 
prompte  fuite.  Sans  appui  ,  mort  de  fon  protecteur  ,  dé- 
fie dépourvu  même  des  cho-  vint  Secrétaire  de  Sixte  V  , 
fes  les  plus  nécciîaires,  il  fe  &  du  Cardinal  Montalte  ,  & 
réfugia  en  SuiiTe,  &  il  ou»  fut  nommé  à  l'Evêché  d'A- 
vrit  une  école  \  Bâle  pour  mélia  par  Clément  VIII.  qui 
trouver  dans  cet  exercice  de  l'envoya   Nonce  à  Venife  ^ 

?|uoi  fubfîfter.  La  Médecine  mais  l'air  de  cette  ville  ne  lui 

ut  fa  principale  refTourcc  ,  il  étant  pas  favorable  ,  ilfere- 

l'exerça  avec  fuccès  ,  &  cora-  tira  à  Amclia  ,  ou  il  mourut 

pofa  beaucoup  d'Ouvrages  l'an  mil  fix  cens  onze  ,  âgé 

qui   lui  ont  fait  honneur,  de  7  c  ans  ,  après  avoir  rem- 

Après  avoir  réfîdé  quelque  pli  les  devoirs  d'un,  bon  E- 

tems  à  Marpurg  ,  il  mourut  vêque.  On  a  de  lui  des  0r~ 

à  Bâle  le  6  Mai  1 3  6 1 ,  âgé  de  donnances  Synodales  ;  la  Vie 

51  ans.  Ses  principaux  ouvra-  du  Cardinal  Commendon,  tra- 

ges  font  :  1.  de  la  manière  de  duite   en  françois  par  Fie- 

conferver  &  £  augmenter  la  chicr  >  de  Bello  Cyprio ,  ou- 
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vrage  écrit  avec  élégance,  & 
dont  l'édition  de  Rome  , 
in-fol.  1614  ,  efl:  rare  &  bel- 
le ;  de  cafibus  adverfis^  illuf- 
irium  Virorum  fui  avi,  &c. 

GRATIEN  ,  Empereur 
Romain  ,  né  à  Sirmich  le  18 
Avril  359  ,  fut  déclaré  Au- 
gufte  à  Amiens  en  367  par 
fon  père  Vaientinien  ,  à  qui 
il  fuccéda  le  17  Novembre 
57c  ,  n'étant  âgé  que  de  16 
ans.  11  étoitbien  fait  ,  d'une 
phyfîonomie  agréable  *  & 
Ton  voyoit  chaque  jour  éclo- 
rcen  lui  toutes  les  qualités 
que  l'on  admire  dans  les  plus 
grands  Princes  ;  une  extrême 
valeur  ,  accompagnée  d'une 
grande  fermeté  defprit  ,  de 
la  bonté  ,  de  la  générofité  , 
de  la  douceur  ,  de  la  modef- 
tie  ,  une  piété  folide  ,  des 
mœurs  pures  ,  une  inclina- 
tion naturelle  pour  tout  ce 
qui  eft  honnête  ,  enfin  une 
attention  continuelle  à  s'ob- 
ferver,  &  à  fe  refpe&er.  Il 
étoit  fort ,  &  capable  de  fou- 
tenir  les  travaux  de  la  guer- 
re, adroit  dans  les  exercices 
militaires,  actif  &  vigilant. 
Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup 
de  génie  pour  les  Lettres  ,  & 
avoit  été  bien  inftruit  par  le 
Poëte  Aufone,  qu'il  éleva  par 
îeconnoiflance  à  la  dignité 
deConful.  On  ne  lui  a  re- 
proché que  d'avoir  donné 
trop  de  confiance  à  des  Mi- 
niftres  qui  l'entretcnoient 
dans  un  efprit  de  difllpation, 
&  lui  faifoient  négliger  les 
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affaires  de  l'Empire  ,  dans 
des  circonftances,où  elles  dc- 
mandoienr  un  travail  aflidu. 
L'tmpireétant  défolé  de  tous 
côtés  par  les  Allemans  ,  par 
les  Goths  ,  les  Huns  ,  les 
Vandales,  &  autres  nations 
barbares,  Gratien ,  pourfou- 
tenir  le  poids  de  tant  d'affai- 
res ïS'aflocia  Théodofe,  dont 
il  avoit  éprouvé  depuis  peu 
les'talens  militaires,  &  qui 
de  tout  tems  s'étoit  fignalé 
par  une  grande  fagefle  ,  par 
une  piété  folide  ,  &  par  tou- 
tes les  autres  vertus  qui  con- 
courent à  former  le  grand  Ca- 
pitaine Se  le  grand  homme 
d'Etat.  Gratien  fit  le  partage 
de  l'Empire  ;  &  ayant  retenu 
pour  lui  Tltalie,  l'Afrique, 
l'Efpagne,  les  Gaules,  la 
grande  Bretagne  &  l'Illyrie 
Occidcntalc/ildonnaàThéo- 
dofe  ,  Conftantinople  avec  la 
Thrace ,  toutes  les  Provinces* 
de  rOrient,&  l'Illyrie  Orien- 
tale. 11  partit  enfuite  pour 
Trêves  dans  la  Gaule ,  d'où 
il  palTa  en  Aquilée  ,  &  ména- 
gea un  traité  de  paix  avec  les 
Goths.  Tandis  qu'il  s'appli- 
quoicà  maintenir  la  paix  ,  & 
&  à  foutenir  la  religion  dans 
l'Occident,  il  fc  forma  un 
parti  contre  lui  dans  les  Gau- 
les. Maxime,  Efpagnol  de 
nailTance  ,  profita  de  la  rnau- 
vaife  difpofition  des  foldats , 
qui  étoient  mécontens  de  ce 
que  Gtatien  avoit  admis  dans 
les  armées  un  grand  nombre 
d'Alains  &  d'autres  barbares 
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qu  il  favorifoit  à  leur  préju- 
dice. Le  Tyran  fçut  fi  bien 
fomenter  leur  haine  qu'il  les 
engagea  peu  à  peu, à  lui  don- 
ner la  pourpre  &  le  diadème. 
Au  premier  avis  de  cette  ré- 
volte, l'Empereur  accourut 
d'Italie  dans  les  Gaules;  Ma- 
xime avoir  déjà  gagné  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  loldats  Ro- 
mains dans  la  grande  Breta- 
gne ,  où  il  commandait ,  & 
avec  ce  qu'il  enrôla  de  jeunes 
gens,  il  allembla  une  forte 
armée.  M  prévint  l'arrivée  de 
Gracien  dans  les  Gauks  ,  où 
par  différens  artifices ,  il  s  at- 
tacha la  plupart  des  garni - 
fons  du  pays  :  ce  qui  le  mit 
bientôt  en  état  de  recevoir  la 
barailleque  lui  livra  Gratien. 
Cesdeux  armées  s'attaquèrent 
près  de  Paris  ,  &  Gratien 
ayant  été  trahi  &  abandonné 
par  la  plus  grande  partie  de 
Tes  troupes  féduites  par  An- 
dragathius, Générai  de  la  Ca- 
valerie ,  il  s'enfuit  à  Lyon 
avec  300  chevaux  pour  re- 
prendre la  route  de  l'Italie. 
Andragathius  le  pourfuivit, 
&  l'ayant  atteint  ,  il  le  fit 
enlever  &  a  lia  limer  le  ic 
Août  38*.  Il  étoit  dans  fa 
x  ce  année  Telle  fut  la  fin  dé 
plorable  d'un  Prince  qui 
avoit  fait  la  gloire  du  trône , 
&  qui  avoit  mérité  toute  lef • 
time  &  l'amitié  de  fes  fulets. 
Saint  Ambroife  le  regarde 
moins  comme  une  victime  de 
l'ambition  que  comme  mar- 
tyr de  J.  C.  Dieu  qui  l'avoit 
donne  pour  être  le  modèle  des 
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Monarques  chrétiens  ,  per- 
mit qu'un  fujet  rebelle  &  or- 
gueilleux vinr  le  frapper  dans 
le  tems  qu'il  llgnaloit  Ion  zè- 
le contre  le  paganifme.  Il 
nous  refte  deux  loix  célèbres 
de  ce  Piinceen  faveur  de  l'E- 
glife.  La  première  c ft  contre 
les  hérétiques  ,  &  lenouvelle 
les  défenjesqui  leur  avotent  été 
faites  de  s'affembler  ;  l'autre* 
regarde  les  jugemens  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  porte  que  les 
caufesles  plus  légères  ,  &  qui 
regardent  la  Religion  ,  doi-  < 
vent  être  jugées  jur  les  lieux  , 
6*  par  les  Conciles  de  chaque 
Diocè/e.  Il  y  a  encore  eu  un 
autre  Gratien  ,  qui  de  (im- 
pie foldat  ,  fur  élevé  à  l'Em- 
pire par  les  légions  Romai- 
nes r  voltées  dans  la  grande 
Bretagne  ;  mais  elles  s'en  laf- 
ferent  bientôt  ,  &  le  firent 
mourir  quatre  mois  après  fon 
élévation. 

GRATIEN  ,  Bénédictin 
du  Monaftère  de  S.  Félix  de 
Bologne,natifde  Chiufim  ou 
Chiufi  en  Tofcane  ,  dans  le 
1 1e  fiécle  ,  a  fait  un  nouveau 
Recueil  de  Canons  qu'il  in- 
titula: \3  Concorde  des  Ca- 
nons difeordans  ,  parce  qu'il 
y  rapporte  plufieUrs  autorités 
qui  paroitîent  oppofées  ,  & 
qu'il  s'efforce  de  concilier. La 
matière  de  ce  recûul  font  les 
Canons  des  Conciles  anciens 
&  nouveaux  ,  les  Décrétâtes 
des  Papes  ,  entr'aimes  les 
fautes  déci étales  de  la  com- 
pilation d'ifidore ,  plusieurs 
extraies  des  Pcres ,  comme 
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de  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme  , 
S.  Auguftin  ,  S.  Grégoire, 
&c.  Mais  fous  les  noms  des 
Pères  ,  il  cice  Couvent  les 
ouvrages  qui  leur  croient 
faulTement  attribués.  Dans 
ce  recueil  que  Ton  nomma 
Décret ,  G ra tien  favoife  les 
nouvelles  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome  »  fondées  fur 
les  faunes  décréta  les  ,  en  fa- 
veur dcfquelles  il  ne  manque 
pas  de  citer  la  lettre  du  Pape 
Nicolas  I.  Divers  auteurs  ont 
travaillé  à  corriger  les  dé- 
fauts de  cette  collection  , 
entr'autres  Antonius  Augu- 
ftinus  ,  dans  fon  ouvrage , 
de  emendatione  Gratiani  y 
dont  M.  Baluze  nous  a 
donné  une  excellente  édi- 
tion. C'cft  principalement  à 
ce  Décret^  que  les  Souverains 
Pontifes  font  redevables  d'u- 
ne partie  de  la  grande  auto- 
rité qu'ils  ont  exercée  dans 
le  i  je  fiée  le  ,  &  dans  les  fui- 
vans  ;  &  ainfi  l'on  peut  ju- 
ger de  l'étendue  des  maux 
que  ce  recueil  a  caufé  à  l'E- 
glifc  ,  en  infpirantune  idée 
confufe  que  la  puilTance  du 
Pape  étoit  fans  bornes  ,  &  ils 
a  fallu  bien  des  années  pour 
difliperce  préjugé  funefte. 

GRAT1US  ,  Poète  latin  , 
contemporain  d'Ovide, a  fait 
un  Poème  intitulé  :  Cynege- 
ticon ,  ou  de  la  manière  de 
chaner  avec  les  chiens.  Ce 
Poe'me  a  été  imprimé  plu- 
(îeurs  fois  >  mais  la  meilleu- 
re édition  eft:  celle  de  Hol- 
lande, i/z-ix.  avec  les  favan- 
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tes  notes  de  Janus  Ulittus. 

GRAVESON,  voyti 
Jean  -  Hyacinthe  de  GRA- 
VESON. 

GRAVINA  (Janus  Vin- 
centius)  célèbre  Jurifconful- 
tc  ,  Poe'tc  &  Orateur  ,  mort 
à  Rome  le  6  Janvier  171 8, 
âgé  de  $6  ans  ,  a  publié  plu- 
ûeurs  ouvrages,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de 
Léïpficcn  1757  ,  i/7-40.  avec 
les  Notes  de  hîafcovius.  On 
eftime  fur-tout  les  trois  Li- 
vres de  l'origine  du  Droit  ; 
Originum  Juris  Libri  très  : 
De  Romano  Imperio  liber  , 
qui  prouve  fon  érudition  ira- 
nien le,  quoiqu'il  y  ait  des 
fautes  :  R  agio  ne  poëtica  ,  où 
l'on  trouve  une  critique  fine, 
&  beaucoup  de  connoilfance 
de  la  poétique.  Ce  dernier 
ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çois  par  M.Requier.On  trou- 
ve encore  dans  ce  Recueil  cinq 
Tragédies  ydont  on  ne  fait  pas 
grand  cas:  un  Traité  Délia 
Tragedia ,  &c*  , 

GRAVINA  (Pierre)  Poè- 
te Italien  ,  natif  de  Gravina, 
ville  du  Royaume  dcNaples, 
mort  en  1518  ,  âgé  de  74 
ans.  Les  ouvrages  qui  nous 
reftenc  de  ce  Poëte  ,  font  re- 
commandablespar  ladouceur 
des  vers ,  &  parla  délicateife 
de  l'expreffion.  Les  penfées 
en  font  fines  &  délicates  ;  & 
au  jugement  même  de  San- 
nazar,  Gravina  étoit  l'hom- 
me du  monde  qui  faifoit  les 
vers  les  plus  agréables  ,  & 
qui  réuflifloit  le  mieux  dans 
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répigramc.  11  nous  refte  de 
lui  un  recueil  de  vers  impri- 
me* à  Naples  in- 40.  1  j  3 1. 

GRAZZ1NI  (  Antoine-. 
Jrançois  )  furnommé  Lafcay 
Poète  Italien ,  né  en  1503, 
mort  en  1 5  S  5 .  On  a  de  lui 
des  Comédies,  des  Stances  & 
des  Poefies  diverfes ,  qui  font 
cftimées. 

GREAVES  (  Jean)  Gra- 
vius ,  né  à  Calmoor  dans  le 
Comté  de  Hant  en  Anelcter- 
.  ic.  A  l'âge  de  1 5  ans ,  il  alla 
à  Oxford  ,  où  il  étudia  en 
Philofophie  >  s'appliqua  aux 
Mathématiques  ■  &  fut  fait 
Profcfleur  de  Géométrie  dans 
le  Collège  de  Gresham  en 
i6]o.  Son  mérite  lui  acquit 
leftime  du  célèbre  Guillau- 
me Laud  ,  Archevêque  de 
Cantorberi.  Ce  Prélat  contri- 
bua beaucoup  au  voyage 
qu'il  fît  en  Turquie,en  Egyp- 
te, pour  en  rapporter  tout  ce 
qu'il  trouveroit  de  curieux  & 
d'utile.  Etant  à  Rome  ,  il  vit 
toutes  les  antiquités  remar- 
quables ,  &  fur-tout  celles 
qui  concernoient  les  anciens 
vaies ,  les  poids  &  les  mefu- 
res,  fans  négliger  les  médail- 
les, les  mon  noies  anciennes, 
&  les  autres  curiofi tés  de  cet- 
te nature.  Arrivé  à  CP.  il 
amafla  plufieurs  manuferits 
grecs ,  &  partit  pour  Rhodes, 
où  il  demeura  quelques  mois 
examinant  tout  ce  que  le  ciel, 
la  terre  ,  les  cavernes  fouter- 
raines  ,  lui  pouvoient  four- 
nir de  fecours  pour  découvrir 
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tout  ce  qui  concernoit  l'art 
&  le  génie  des  Rois  &  des  an- 
ciens habitans  du  pays.  Il 
n'oublia  pas  les  fameufes py- 
ramides d'Egypte,  dont  tous 
les  anciens  Hiftoriens  onc 
tant  parlé.  Enfin  enrichi  de 
manuferits,  de  pierres  gra- 
vées, de  médailles,  &  de 
monoies  anciennes ,  il  revint 
à  Rome  où  il  fît  encore  quel- 
ues  recherches  ,  &  arriva 
ans  fa  patrie  en  1 640.  Il  fut 
alors  choifî  pour  profefTer 
l'aftronomie  a  Oxford ,  mais 
quelques  années  après,  les 
Parlementaires  le  changèrent , 
&  l'obligèrent  de  quitter  l'U- 
ni verflte  à  caufe  de  fon  atta- 
chement à  la  Famille  Roya- 
le. 11  fe  retira  à  Londres  ,  od 
il  continua  fes  études  avec 
ardeur ,  &  publia  un  grand 
nombre  d'ouvrages  eftimés  , 
dont  les  principaux  font  ; 
1.  Pyramidographia  ,  ou 
Description  des  Pyramides 
d'Egypte,  irf-80.  Livre  cu- 
rieux, où  ce  favant  auteur 
décrit  très-exactement  tout 
cfc  que  l'on  doit  favoir  fur  les 
pyramides  5  il  elt  en  anglois, 
&Thevenot  qui  l'a  traduit  en 
françois,  l'a  inféré  dans  le 
premier  Recueil  de  fes  voya- 
ges, in- fol.  2.  Difcours  fur 
le  pied  &  dernier  Romain  , 
pour  fervir  de  principes  aux 
mefures  &  aux  poids  des  an- 
ciens. 3.  Traité  fur  la  manié* 
re  de  faire  écloreles  poulets 
dans  les  fours ,  félon t  la  mé- 
thode des  Egyptiens  ;  Def- 
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cription  du  Serrail  ,  in-8o. 
très-curie  ufe.  Ce  (avant  mou- 
rut en  1 6s  i  à  50  ans. 

GRECOURT(  Jean-Bap- 
tifte  )  Poète  françois  ,  étoit 
originaire  d'une  bonne  fa- 
mille de  Tours.  Il  cmbraffa 
de  bonne  heure  l'état  Ecclé- 
îiaftique  ,  &  fut  pourvu  en 
1697.  d'un  Canonicat  de  S. 
Martin  de  Tours.  Apres  avoir 
prêché  quelque  tems  avec  une 
cfpéce  de  fuccès  ,  que  lui  at- 
tirait la  flngularité  de  Tes 
Sermons  ,  il  fe  dégoûta  de 
cette  pénible  fonction  ,  qui 
çxigeoit  des  mœurs  plus  lé- 
gères que  les  tiennes ,  Se  fe 
livra  tout  entier  au  plaint. 
Comme  il  avoit  beaucoup 
d'imagination^  ,  un  grand 
fond  de  gayeté  ,  &  unecon- 
verfation  amufante  &  pleine 
de  faillies  &  d'enjouement,il 
fe  faifoit  rechercher  de  ceux 
qui  aiment  le  plaint.  Né  avec 
de  I'efprit ,  il  poffédoit  aflez 
bien  les  auteurs  latins ,  &  ne 
lifoit  point  les  françois  ,  à 
l'exception  de  Rabelais  ,  de 
Marot  &  de  la  Fontaine ,qu'il 
favoit  par  cœur.  Il  ne  connut 
jamais  que  le  travail  libre  & 
voluptueux  ;  &  tropindépen- 
dantpour  fe  contraindre  ,  il 
ne  pur  jamais  fe  fixera  une 
occupation  férieufe.  Ainfï  ce 
que  nous  avons  de  ce  Poète  , 
nous  ne  le  devons  pas  à  fon 
application  à  l'étude  ,  mais  à 
fon  imagination  vive  ,  qui 
produirait  fur  le  champ  & 
fans  effort.  11  mourut  en 


G  R 

1745 ,  âgé  d'environ  60  anf!. 
On  a  de  lui  des  Fables  ,  des 
Contes  ,  &  quelques  aufres 
Poéfies  libres  ,dans  quelques 
unes  defquellcs  on  remarque 
du  fel ,  âi  la  facilité  &  de  l'a- 
grément ;  mais  dans  la  plu- 
part,on  ne  trouve  ni  ftile ,  ni 
goût  ,  ni  finelfe  ,  &  dans  tou- 
tes une  grofliéreté  révoltante; 
une  licence  effrénée  ,  8c  un 
ton  de  fale  débauche  ,  qui  en 
interdifent  la  lecture  à  qui- 
conque n'a  pas  renoncé  à  rou- 
te pudeur.  Son  Poe'me  de 
Philotanusctot  un  fuccès  pro- 
digieux :  c'eft  une  Hiftoire 
fatyrique  de  la  Bulle  Unige- 
nïtus  en  vcrsburlefques,  très- 
plaifans.Tgut  à  la  vérir é  n'eft 
pas  foutenu  dans  ce  poe'me, & 
la  fuite  ne  répond  pas  au  com- 
mencement, qui  cit  rrès-heu- 
réux  j  car  rien  de  plus  ingé- 
nieux que  la  manière  dont  le 
diable  e/t  amené  ;  &  il  eft  fâ- 
cheux qu'il  ne  parle  pas  a uiH 
plaifammenr  qu'il  eft  entré. 
On  prétend  que  l'Abbé  deGré- 
court  n'a  eu  qu'une  très-pe- 
tite part  ace  poe'me  fîngulicr, 

Quoiqu'il  fe  foit  chargé  feul 
'en  faire  les  honneurs. 
GREGOIRE  (  S.  )  dit  le 
Grand,éto\t  né  à  Rome  d'une 
famille  noble  ,  &  fut  Préteur 
de  cette  ville.  Renonçant  au 
monde  &  à  fes  dignités,  pour 
ne  fervir  que  Dieu  ,  il  fe  re- 
rira peu  après  ,  Tan  57$  , 
dans  le  Monaftère  de  S.  An* 
dré,  qu'il  avoit  fondé  ,  &  il 
en  étoit  Abbé,  lorfque  le  Pa- 
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pc  Pelage  II.  l'en  tira  pour 
le  faire  un  des  fept  Diacres  de 
Rome  ,  l'envoya  à  Conf- 
tanrinoplc  demander  du  fe- 
cours  contre  les  Lombards 
vêts  l'an  579  ,  &  l'y  fie  (on 
Apocrifiaire  ou  Nonce  Apof- 
tolique  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Tibère.  Pelage  étant 
mort  le  8  Février  590  ,  le 
Clergé  &.  le  peuple»  d'un  con- 
Ièntement  unanime  ,  élurent 
Grégoire  pour  lui  fuccéder. 
Grégoire  (cul  s'oppofant  àcet- 
te  élection  ,  s'enfuit ,  &  écri- 
vit à  l'Empereur  de  ne  point 
l'approuver  :  mais  fes  efforts 
furent  vains ,  &  il  fut  ordon- 
ne Pape  le  ;  de  Septembre 
l'an  j  90. Il  fe  plaignit  férieu- 
fement  à  fes  amis  des  com- 
plimens  que  quelques-uns  lui 
nient  fur  fa  nouvelle  dignité. 
La  féconde  année  de  fon  Pon- 
tificat ,  S.  Grégoire  tint  un 
Concile  à  Rome,  d'où  il  écri- 
vit fes  Lettres  Synodales  aux 
quatre  Patriarches  d'Orient. 
11  y  prit  la  qualité  de  Servi' 
teur  det  ferviteurs  de  Dieu  , 
pour  s'oppofer  aux  titres  faf- 
tueux  que  les  autres  Patriar- 
ches prenoient.  Apres  avoir 
faic  fa  profelTion  de  foi  félon 
la  coutume ,  il  déclara  qu'il 
recevoir  &  révéroit  les  quatre 
Conciles  généraux  ,  comme 
les  quatre  Evangiles.  J'ai  , 
ajoûroic- il  ,  le  même  refpeéfc 
pour  le  cinquième,  où  la  pré- 
tendue  lettre  d'ibas  a  été  con- 
damnée,Théodore,  convain- 
cu de  divifer  la  perfoanc  du 


GR  Ç43 

Médiateur ,  &  les  écrits  de 
Théodoret  contre  S.  Cyrille 
réprouvés.  Quoiqu'il  fut  d'u- 
ne complexion  très -foiblc , 
&  fujet  à  plufieurs  maladies  , 
il  ne  laiua  pas  .de  foutenir 
avec  courage  les  fatigues  & 
les  travaux  de  l'Epilcopat  t 
&  de  s'acquitter  de  toutes  les 
fondions  de  fon  miniftére.Ii 
s'appliqua  à  réunir  les  lchi£> 
matiques  ,  &  a  convertir  les 
hérétiques  ;  mais  il  vouloir 
qu'on  les  attirât  par  la  per- 
iuailon  ,  &  non  par  la  vio«* 
lence.  Il  s'oppofa  aux  vexa* 
tions  que  l'on  exerçoit  con- 
tre les  Juifs  ,  pour  les  forcer 
d'embrafTer  le  chriftianifmc. 
m  C'eft  ,  dit- il ,  par  la  dou- 
ceur, la  bonté  ,  Tinftruétion, 
qu'il  faut  appeller  les  infidè- 
les à  la  Religion  chrétienne, 
&  non  par  les  menaces  &  par 
la  terreur.  «  Outre  les  foins 
particuliers  de  Grégoire  pour 
fon  Eglife,  il  donnoit  encore 
fon  application  aux  affaires 
de  l'Eglife  univerfelle  ,  à 
éteindre  la  divifîon  au  fujet 
des  trois  Chapitres  ,  &  à  dé- 
livrer l'Afrique  du  fchifme 
des  Donatiftes.  Son  atten- 
tion s  e ce n doit  jui qu'aux  na- 
tions les  plus  barbares.  Ce 
fut  1  an  596  ,  qu'il  envoya 
en  Angleterre  des  Million- 
naires ,  dont  S.  Auguftin  , 
Prévôt  de  fon  Monaltèrc  de 
S.  André  ,  fut  le  chef.  Ils  fu- 
rent bien  reçus  par  Ethelbcrr, 
Roi  de  Cant ,  qui  embralTa 
U  foi ,  &  fut  baptifé  avec  un 
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grand  nombre  des  liens.  Une 
autre   aclion   brillante  du 
Pontificat  de  ce  faint  Pape  , 
fut  la  léformation  de  l'Office 
de  l'Eglifc  Romaine  l'an  j  99. 
Enfin  conlumé   de  glorieux 
travaux  &  de  maladies  ,  il 
mourut  (ai moment  le  11  de 
Mars  de  l'an  604,  après  avoir 
tenu  le  Siège  de  Rome  treize 
ans  &  quelques  mois.  C'eft  de 
tous  les  Papes  celui  dont  il 
nous  relie  le  plus  décrits. 
L'eilime  qu'on  en  faifoit  dès 
Ton  vivant ,  l'affligeoit ,  &  il 
fe  plaignoit  de  ce  que  Mari- 
rncn  ,  Evêque  de  Ravenne  , 
faifoit  lire  à  l'Office  de  la 
Nuit  Tes   Commentaires  fur 
Job.  On  appelle  cet  ouvrage 
les  Morales  de  S.  Grégoire  , 
parce  qu'il  a  rapport  au  règle- 
ment des  mœurs;  on  y  trouve 
des  principes, des  régies  &  des 
inftruftious    propres  pour 
tout  le  monde.  Nous  avons 
encore  de  ce  Saint  le  Pafio- 
ral ,  ou  le  foin  que  doivent 
avoir  les  P a/leurs,  pour  jufti- 
fier  fa  réfiftanec  à  l'Epi! co- 
pat  ,  Livre  excellent  qui  de- 
vroit  être  le  Manuel  de  tous 
les  Paftcurs ,  &  la  régie  de 
leur  conduite.  :  40  Homélies 
fur  les  Evangiles  ,  n  fur 
Ezéchiel;  les/) ialogues qu'on 
lui  attribue,  fans  trop  de  cer- 
titude ,  &  oti  il  y  a  c  ffecli  ve- 
inent bien  des  faits  ,  qui  ne 
font  pas  dignes  de  la  gravité 
&  du  difeernement  de  ce  (aint 
Pape  j  douze  Livres  de  Let- . 
très  qui  contiennent  des  ré- 
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g  les  8c  des  décidons  trés-fa- 
ges  fur  divers  points  de  difeî- 
pline  ;  la  meilleure  édition 
des  ouvrages  de  ce  grand  Par 
pc  ,  eft  celle  du  Pere  de  faia- 
tc  Marthe  ,  Bénédictin  ,  en 
4  vol.  in- fol.  &  fa  vie  a  été 
donnée  par  le  même  irt-40. 
Le  ftile  de  ce  Pere  fc  fenr  da 
mauvais  goût  de  fon  fîécle, 

V  A  « 

&  il  témoigne  lui-même  qu'il 
méprifoit  l'art  de  bien  parler, 
&  qu'il  croyoit  que  c'étoit 
une  chofe  indigne  d'à  (Tu jet- 
tir  la  parole  de  Dieu  aux  ré- 
gies de  la  Grammaire  ;  mais 
on  cil  amplement  dédomma- 
gé du  défaut  d'ornement, par 
la  richeiTe  du  fond  ,  qui  eft 
inépuifable  en  morale  ,  en 
penfées  fpirituelies  ,  &  en 
grandes  maximes. 

GREGOIRE  il  ,  Romain 
de  nation  ,  fut  ordonné  Pape 
le  19  de  Mai  de  l'an  71  f.  il 
tint  le  faint  Siège  plus  de  \$ 
ans  fous  quatre  Empereurs , 
A  natta  fe  ,  Théo  Ho  te  ,  Léon, 
Confia  min.  Un  de  fes  pre- 
miers foins  fut  de  travailler  à 
rétablir  en  Italie  ladifeipline 
monaftique.  Pour  relever  Je 
Monattère  du  Monr-Ca/Tïn  , 
ruiné  par  les  Lombards  envi- 
ron 140  ans  auparavant  ,  il  y 
envoya  Pétrone,  Citoyen  de 
Brclîe ,  qui  en  fut  le  feptiè- 
me  Abbé  depuis  Saint  Benoît. 
Le  Pape  favori  fa  de  tout  fon 
pouvoir  la  million  de  S.  Bo~ 
niface  en  Allemagne.  Il  écri- 
vie  à  Charles  Martel  pour 
lui  demander   du  fecours 

contre 
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contre  les  vexations  des  Lom- 
bards. Il  eut  beaucoup  à 
fourfrir  de  la  part  de  Léon 
nfaurien,qui  Ce  déclara  pour 
l'héréfie  naiflante  des  Icono- 
claftes.  Cet  Empereur,  irrité 
de  ce  que  Grégoire  Il.l'em- 
pêchoit  de  dépouiller  les 
Eglifes  de  leurs  richeiîes  en 
Italie  ,  comme  il  faifoit  dans 
les  autres  lieux ,  tenta  plu- 
fieurs  fois  de  lui  faire  perdre 
la  vie  ,  &  de  faire  ordonner 
un  autre  Pape.  Mais  les  Ro- 
mains s'oppoferent  au  deflein 
de  l'Empereur ,  &  empêchè- 
rent les  troupes  de  l'Exarque 
d'approcher  de  Rome.  L'Egli- 
fe nonorc  Grégoire  II.  entre 
les  Saints.  On  a  1 5  Lettres  de 
lui ,  &  un  Mémoire  donné  à 
Tes  envoyés  à  Bavière,  fur  di- 
vers points  de  la  difeipline 
Iccléfiaftiquc.  Il  mourut  l'an 
731.  le  10  Février. 

GREGOIRE  III  ,  Syrien 
de  nation  ,  Prêtre  de  l'Eglife 
de  Rome ,  fut  élu  Pape  le  1 S 
de  Mars  de  l'an  7  3 1 .  A  l'imi- 
tation de  fon  prédécefleur , 
51  fit  ce  qu'il  put  pour  rame- 
ner l'Empereur  Léon ,  &  lui 
envoya  jufqu'à  trois  députa- 
tionSjtnais  inutilement.  Celle 
qu'il  envoya  à  Charles  Mar- 
tel en  France  ,  l'an  741,  pour 
lui  demander  du  fecours  con- 
tre les  Lombards ,  &  même 
contre  l'Empereur ,  eut  plus 
de  fucecs.  Les  Légats  furent 
chargés  de  grands  préfens , 
entr'autres  des  clefs  du  Sépul- 
chre  de  S.  Pierre,  avec  une 
Tome  IL 
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partie  de  fes  chaînes.  Ils  pro- 
mirent même  que ,  fi  on  leur 
accordoit  du  fecours  contre 
les  Lombards  ,  le  Pape  fe  re- 
tirerait de  l'obéiflance  de 
l'Empereur  ,  &  donneroit  le 
Confulat  de  Rome  à  Charles. 
Une  propofition  fi  nouvelle  , 
parole  être  l'époque  de  la 
grandeur  temporelle  des  Pa- 
pes. Ce  fut  pour  la  première 
fois  qu'on  vit  en  France  des 
Apocrifîaires  du  Pape.  On  re- 
garde cette  légation  comme 
Forigine  des  Nonces  Apofto- 
liques  en  France,  qui  depuis 
Grégoire  III.  y  ont  été  fré- 
quemment envoyés  par  fes 
fuccciîcurs  ,  &  enfin  y  font 
réfidence.  Ce  Pape  mourut 
après  avoir  tenu  le  Siège  près 
de  onze  ans.  Le  Martyrolo- 
ge Romain  le  met  entre  les 
Saints.  On  a  de  lui  deux 
Ltttres. 

GREGOIRE  IV  ,  Prêtre 
de  l'Eglife  Romaine  ,  fut  tiré  « 
de  force  de  l'Eglife  des  mar- 
tyrs SS.  Corne  &  Damien  , 
pour  être  placé  fur  le  S.  Siège. 
On  ne  fait  rien  de  certain  du 
jour  de  fon  ordination  -,  il 
paroît  feulement  qu'on  peut 
la  placer  fur  la  fin  de  l'an 
817.  Ce  Pape  vint  en  France 
pour  tâcher  de  procurer  la 
paix,  entre  Louis  le  Débon- 
naire &   fes  fils.  Le  bruic 
ayant  couru  qu'il  menaçoit 
d'excommunier  les  Evêques 
du  parti  de  l'Empereur  ,  ces 
Prélats  répondirent  avec  fer- 
meté ,  qu'il  n'avoit  aucun 
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pouvoir  d'excommunier  per- 
fonne  malgré  eux  dans  leurs 
Diocèfes  ,ni  d'y  difpofer  de 
rien  ,  &  qu'il  s'en  retour- 
neroit  excommunié  lui-mê- 
me ,  s'il  entreprenoit  de  les 
excommunier  contre  les  Ca- 
nons :  Si  excommunicaturus 
veniret  ,  ipfc  excommunicatus 
abiret.  Grégoire  retourna  à 
Rome  ,  fans  aucun  fruit  de 
fon  voyage,  &  fort  affligé 
de  la  manière  dont  l'Empe- 
reur avoit  été  traité  par  fes 
enfans.  Ce  fut  par  fes  foins 
que  la  Fête  de  tous  les  Saijits 
célébrée  auparavant  à  Rome 
feulement ,  le  fut  par  tout  le 
monde  chrétien.  Pour  s'op- 
pofcrà  l'incurfion  des  Mu- 
fulmans,  &  pour  aflurer  l'em- 
bouchure du  Tibre  ,  il  entre- 
prit de  rebâtir  la  ville  d'Of- 
tie ,  tombée  en  ruine.  11  la 
nomma  de  fon  nom  Grefp- 
riopolis.  Aucun  de  fes  prédé- 
cefleurs  n'avoit  fait  un  aufli 
grand  ouvrage  pour  l'utilité 
publique.  Ce  Pape  mourut 

l'an  844. 

GREGOIRE  V.  (  nomme 
auparavant  Brunon  ,  Alle- 
mand de  nation)  fuccéda  à 
Jean  XV.  l'an  996.  Ce  fut 
l'Empereur  Othon  III  ,  dont 
il  étoit  neveu  ,  qui  le  fit  élire 
par  le  Clergé  &  par  le  peuple. 
Après  fon  ordination ,  il  cou- 
ronna Othon,  &  peu  après  il 
fut  charte*  de  Rome  par  le 
Conful  Crefcentius ,  dont  il 
avoit  obtenu  la  grâce  de 
l'Empereur  Othon  III  ,  qui 
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avoit  voulu  l'exiler  à  caufe 
des  mauvais  traitemens  qu'il 
avoit  fait  fouftrir  au  Pape 
ptécédent.  Crefcentius  fit  éli- 
re Pape  l'hilagathe  ,  Evêque 
de  Plaifance,  qui  fous  le  nom 
deJeanXVll.  tint  le  Siège 
de  Rome  jufqu'au  mois  de 
Marsy?8.  L'Empereur  étant 
revenu  en  Italie  cette  année, 
Jean  s'enfuit  ,  &  fut  arrêté 
par  les  gens  d 'Othon ,  qui  lui 
coupèrent  la  langue  &  le  nez, 
lui  arrachèrent  les  yeux  &  le 
jetterent  en  prifon.  Quoique 
Grégoire  n'eut  que  14  ans  , 
lorsqu'il  fut  placé  fur  le  siè- 
ge de  Rome  ,  il  ne  le  tint 
que   deux  ans  &  quelques 
mois,  &  mourut  le  18  Fé- 
vrier 999.  Nous  avons  de  lui 
quatre  Lettres. 

GREGOIRE  VI.  Romain, 
fut  ordonné  Pape  le  18  d'A- 
vril 1 045 ,  &  tint  le  faint  Siè- 
ge environ  10  mois.  Il  cft 
certain  que  Grégoire  renonça 
au  Pontificat ,  toit  qu'il  y  fur 
contraint  ,  foit  volontaire- 
ment, dans  un  Concile  que 
Henri ,  Roi  de  Germanie,  fit 
tenir  à  Sutri ,  vers  la  Fête  de 
Noël  1046.  pour  remédier 
aux  maux  de  l'Italie.  Benoît 
IX.  lui  avoit  cédé  le  Pontifi- 
cat ,  &  Sylveftrc  UL  le  lui 
difputoit.  Tous  les  trois  fu- 
rent déclarés  intrus  ,  fimo- 
niaques  ,  &  coupables  de  cri- 
mes. Grégoire  VI.  fut  arrêté, 
&  enfuite  envoyé  en  exil  en 
Allemagne  ,  où  il  mourut. 
On  reconnut  pour  Pape  légi- 
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time  Suidger  ,  Evéque  de 
Bamberg  ,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  H. 

GREGOIRE  VII.  appellé 
auparavant  Hildebrand ,  Ita- 
lien de  naiffance  ,  &  fils  d'un 
Charpentier  ,  vint  fort  jeune 
en  France  .  &  embraffa  la  vie 
monaftique    dans  l'Abbaye 
(de  Cluni.Quelque  tems  après 
il  retourna  à  Rome  ,  ou  il 
prêcha  avec  beaucoup  de  zè- 
le. Le  Pape  Léon  IX.  l'efti- 
moit  fort ,  £t  fuivoit  en  tout 
fesconfeils.  Nicolas  II.  le  fît 
Archidiacre  de  l'Eglife  de 
Rome  ,  &  il  eut  l'adminiftra- 
tion   de  toutes  les  affaires 
fous  Alexandre  II.  auquel  il 
fuccéda  en  1073.  Dès  qu'il 
eut  été  élu  ,  il  envoya  des 
députés  à  Henri  ,  pour  lui  en 
donner  avis  ,  le  priant  de  n'y 
pas  con(entir,en  lui  déclarant 
que  s'il  demeuroit  Pape  ,  il 
ne  laifferoit  pas  fes  crimes 
impunis. Grégoire  différa  fon 
ordination  jufqu'à  ce  qu'il 
eut  reçu  réponfe  du  Roi  H  en- 
li ,  qui  envoya  l'Evêque  de 
Verceil  pour  confirmer  l'élec- 
tion ,  &  aflifter  à  fon  ordina- 
tion qui  fe  fît  le  jour  de  S. 
Pierre.  Ce  Pape  eft  le  dernier 
dont  le  décret  d'élection  aie 
été  envoyé  à  l'Empereur  pour 
en  obtenir  la  confirmation. 
Né  avec  un  grand  courage, 
&  élevé  dans  la  difçipline 
monaftique  la  plus  réguliè- 
re ,  Grégoire  défîroit  ardem- 
ment de  purger  l'Eglife  des 
yices  dont  il  la  voyoit  infec- 
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tee  ,  particulièrement  de  la 
fîmonie  &  de  l'incontinence 
du  Clergé.  Mais  dans  un  fïé- 
cle  fi  peu  éclairé  ,  il  n'avoic 
pas  les  lumières  néceflaires 
pour  régler  fon  zèle  5  &  pre- 
nant de  fauifes  lueurs  pour 
des  vérités  folides  ,  il  en  ti- 
roit  ,  fans  héfîter  ,  les  plus 
dangereufesconféquences.  Sa 
difpute  avec  le  Roi  Henri  , 
au  fujet  des  inveftitures,  cau- 
fa  des  maux  infinis  à  l'Eçilife 
&  a  l'Etat  ;  les  excommunica- 
tions ,  les  déportions  ,  les 
fchifmes  ,  les  révoltes  ,  les 
horreurs  de  la  guerre  en  fu- 
rent les  triftes  fuites.  L'an 
109$.  Grégoire  fît  un  décret 
contre  les  inveftitures  ,  il  le 
notifia  à  Henri,  le  menaçant 
d'excommunication, s'il  nere- 
nonçoit  à  l'ufage  des  invefti- 
tures. Henri ,  craignant  pour 
lors  la  révolte  des  Saxons, té- 
moigna vouloir  faire  ce  que 
IcPape  fouhaitoitjmais  après 
avoir  réprimé  les  révoltés  ,  il 
changea  de  difpofition.  L'ail 
1076.  Grégoire  lui  écrivit 
le  prelTant  befoin  d'exécuter 
fes  promeffes  :  Henri ,  au  lieu 
d'y  fatisfaire ,  tint  une  affem- 
blée  à  Vormes  à  la  Septuagé- 
(îme,  où  il  entreprit  de  dépo- 
fer  le  Pape,  Se  le  fît  condam- 
ner. Le  Pape ,  de  fon  côté  , 
excommunia  Henri  avec  fes 
complices  dans  un  Concile 
tenu  au  commencement  du 
Carême ,  le  déclara  déchu  de 
fa  dignité  royale  >  &  fes  Su- 
jets abfous  du  ferment  de  fi- 
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dciité.  11  exhorta  dans  une  L'an  1089,  Grégoire  réitéra 

lettre  ,  les  Evcqucs ,  les  Sei-  dans  un  Concile, lexcommu- 

gneurs  ,   &   les  fidèles  du  nication  contre  leRoi  Henri, 

Royaume  Teutonique  ,  à  éli-  &  confirma  1  élection  de  Ro- 

re  un  autre  Roi  ,  fi  Henri  ne  dolphe,  lui  donna  le  Royau- 

feconvertiflbit  pas.  Plulieurs  me  Teutonique  ,  &  accor- 

Seigneurs  abandonnèrent  le  da  à  ceux  qui  lui  feroient 

Roi .  &  s'ailcmblerent  à  Tri-  fidèles ,  l'abfolution  de  tous 

bur  près  de  Maycnce,  en  très-  leurs  péchés.  Henri  ne  ména- 

grand  nombre  ,  ayant  a  leur  gea  plus  rien.fitdéclarerGré- 

tète  Rodolphe,  Duc  de  Soua-  goke  déchu  du  Pontificat, 

be,Guclphe,Duc  de  Bavière  ,  &  élire  en  fa  place  Guibcrt 

&deux  Légats  du  faintSié-  de  Parme,   Archevêque  de 

ge.  Ils  étoient  abfolument  Ravcnne  ,  qui  prit  le  nom  de 

réfolusdedépofcrlcRoiHen-  Clément  111.  11  vint  à  bout 

ri  ,  &  d'en  élire  un  autre,  d'établir  à  Rome  fon  Antipa- 

Hcnri ,  pour  fe  tirer  de  ce  pe ,  &  Grégoire  fut  contraint 

péril  ,  promit  tout  ce  qu'on  de  s'enfuir  ,  &  de  fe  retirera 

voulut.  Peu  de  jours  avant  Salerne ,  où  ii  mourut  le  24 

Noël,  il  partit  ave:  la  Reine  Mai  1085.  Ccft  le  premiet 

fa  femme,  &  fon  fils  encore  Pape  qui  ait  entrepris  de  fe 

enfant,  pour  fe  rendre  en  Ita-  fervir  de  fon  autorité  pourdé- 

Jie  ,  obtint  du  Pape  l'abfolu-  pofer  les  Rois  ;  &  fon  entre- 

tion  de  l'excommunication  ,  prife  fut  regardée  par  toute  la 

auxeonditionsponéesparun  terre  , comme  unenouveauté 

aclc  daté  du  18  de  Janvier  inouie.  Ce  ne  fut  pas  feule- 

1077.  Avant  que  de  l'obtenir,  ment  avec  l'Empereur  Henri, 

il  fut  trois  jours  à  la  porte  ,  que  Grégoire  VII.  eut  des 

fans  aucune  marque  de  di-  affaires  à  démêler ,  il  s'en  fit 

gnité,  nuds  pieds,  vêtu  de  aufli  avec  les  Rois  de  France 

laine  fur  la  chair  ,  fans  man-  &  d'Angleterre:  il  étendit  fes 

ger  jufqu'au  foir.  Quinze  prétentions  fur  l'Efpagne  , 

jours  après  ,  Henri  rompit  fur  la  Hongrie  ,  fut  le  Dan- 

fon  traité.  Les  Seigneurs  Al-  nemarck,  fur  la  Pologne,  fur 

lemands  afîemblés  à  For-  la  Norvège .  la  Dalmatie , 

cheim  ,  élurent  Roi  Rodol-  &c.  Ceux  même  qui  renoient 

phe  ,  Duc  de  Souabe  ,  le  17  le  parti  de  Grégoire,  étoient 

Mars  1077.  L'année  d'après,  bien  éloignés  d'approuver 

Grégoire  excommunia    de  tous  fes  excès.  Rodolphe, Duc 

nouveau  Henri  dans  un  Con-  de  Souabe, que  ce  Papeavoit 

cile  tenu  au  mois  deNovem-  fait  élire  Empereur  contre 

bre  ,  auquel  affilièrent  des  Henri ,  reconnut  en  mourant 

députés  des  deux  prétendans  de  fes  blelTures,  qu'il  avoif 

au  Royaume  de  Germanie,  mérité  ce  châtiment  ,  parce 
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qu'il  avoit  violé  le  ferment 
qu'il  avoit  prêté  à  Ton  Empe- 
reur &  Ton  maître, par  L'infti- 
gation  duPapc.Grégoire  lui- 
même  fe  répentit  à  l'article 
delamortdecequ'ilavoit  fait 
contre  Henri.  Sigebcrt ,  dit 
dans  fa  chronique  ,  qu'ayant 
mandé  un  des  Cardinaux 
qu'il  aimoit  le  plus  ,  il  con- 
feiTa  à  Dieu  ,  à  S.  Pierre  ,  & 
à  toute  l'Eglife  ,  qu'il  avoit 
„  beaucoup  péché  dans  le  gou- 
vernement de  l'Eglife,  &que 
c'étoit  à  l'inftigation  du  dé- 
mon ,  qu'il  avoit  excité  la 
difeorde  &  la  guerre.  Ce 
C^nfeueur  fut  chargé  d'en 
demauder  pour  lui ,  pardon  à 
l'Empereur  &  à  toute  1*  Eglifc. 
On  ne  peut  nier  que  Grégoire 
VII,  n'ait  eu  de  grandes  qua- 
lités ,  des  mœurs  Eccléfiafti- 
ques  ,  de  bonnes  intentions, 
&  beaucoup  de  zèle  pour  le 
bien  -,  mais  il  eft  fâcheux  que 
n'ayant  pas  allez  connu  les 
bornes  de  la puiflance  fpiri- 
cuelle  ,  il  fe  (oit  attribue  fur 
la  puiiTance  temporelle ,  un 
pouvoir  que  Jéfus-Chrift  n'a 
accordé  ni  directe  ment  ni  in- 
directement à  aucun  de  fes 
difciples  ,  quelque  éminente 
que  foi  t  la  dignité  fpirituelle 
dont  il  eft  revêtu.  On  a  vû 
fous  le  pontificat  de  Benoît 
XIII ,  non  feulement  établie 
la  fête  de  ce  Pape ,  mais  mê- 
me inférer  pour  cette  fête 
dans  le  Bréviaire  Romain  , 
un  Office  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  en  France ,  parce  qu'on 
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y  canonife  la  conduite  de 
Grégoire  VII  ,  à  l'égard  du 
Roi  Henri  IV.»  Il  réufta,dit 
la  Léeendede  Grégoire  VIII. 
en  parlant  de  ce  Pape>avec  in- 
trépidité j  &  en   athlète  , 
toujours  généreux  aux  efforts 
impies  de  l'Empereur  Henri, 
il  le  priva  de  la  Communion 
des  fidèles  &  de  fon  Royau- 
me., &  il  déchargea  les  peu- 
ples qui  lui  étoient  fournis, 
de  la  fidélité qu'i  1s lui  avoient 
jurée.»  Cette  Légende  excita 
le  zèle  des  Evêques  de  France 
les  plus  éclairés  &  les  plus  at- 
tachés aux  intérêts  de  l'Eglife 
&  de  l'Etat.  Ils  défendirent  de 
réciter  l'Office  de  Grégoire 
VII.  Les  Parlemens  fuppri- 
merent  cette  Légende  ,  8c 
les  plus  célèbres  Jurifcon- 
fultes,  en  firent  voir  tous  les 
vices  dans  une  con  lui  ration 
qu'ils   drefTerent  pour  l'E- 
vêque  d'Auxerre  ,  qui  a  voie 
condamné  cette  Légende.  De 
toutes  les  tentatives  que  la 
Cour  de  Rome  avoit  jamais 
pû  imaginer  ,  pour  ufur- 
per  fur  les  couronnes  ,  cet- 
te domination  univerfclle  & 
abfolue ,  qui  fait  depuis  plu- 
heurs  fîécles  l'objet  de  fon 
ambition  ,  il  n'y  en  avoit 
peut-être  jamais  eu  de  plus 
artificieufe  &  de  plus  con- 
damnable >  que  celle  de  pré- 
fenter  aux  fidèles  >  comme 
faifant  partie  de  l'Office  Di- 
vin ,  une  Légende  qui  accou- 
tumeroit  infenfiblement  les 
peuples  à  regarder  ,  comme 
Mm  iij 
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des  avions  de  religion  8C  de 
fainteté  ,  les  attentats  fur  la 
puiifance  temporelle  ,  que 
Grégoire  VII.  a  portés  juf- 
qua  cet  excès  de  depoler  un 
Empereur ,  de  délier  Tes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité  ,  & 
de  faire  défenfe  à  qui  que  ce 
foi  r  de  lui  obéir  en  qualité 
de  Roi.  La  Sainteté  de  Gré- 
goire n'efk  nullement  recon- 
nue dans  l'Eglife*,  &  l'hiftoi- 
re  de  Ton  pontificat  eft  diffi- 
cile à  accorder  avec  l'idée  d'u- 
ne fainteté  formée  fur  l'cfprit 
&  fur  les  régies  de  l'Evangile. 
On  a  de  ce  Pape  un  Recueil 
de  Lettres  en  9  Livres  ,  par- 
mi  lefquelles  fe  trouve  le 
Traité  intitulé4.  Diflatus  Pa- 
pa: ,  qui  ,  s'il  n'eft  pas  de 
Grégoire ,  contient  au  moins 
toutes  fes  prétentions  exor- 
bitantes. 

GREGOIRE  VIII. (appellé 
auparavant  Albert ,  natif  de 
Bencvcnt ,  Cardinal  ,  Chan- 
celier de  l'Eglife  Romaine  ) 
fut  élu  Pape  le  20  d'Oclobre 
1227.  fl  étoitfavant&  élo- 
quent, menoit  une  vie  pure 
&  auftère  ,  &  avoit  un  grand 
ïèle  mais  fon  pontificat  ne 
fut  que  d'un  mois&  dix-fept 
jours.  Dans  ce  peudetems, 
il  fît  tout  ce  qui  lui  fut  poffi- 
ble  pour  animer  les  fidèles 
au  recouvren  ient  de  la  Terre- 
Sainte.  Il  y  avoit  une  ancien- 
ne inimitié  entre  les  Pifans  & 
les  Génois  ,  Grégoire  entre- 
prit de  les  réconcilier.  Pour 
cet  effet  il  fc  rendit  à  Pifc  , 
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où  il  fit  venir  les  principaux 
d'entre  les  Génois.  Il  parla 
aux  uns  &  aux  autres  avec 
tant  de  fagefle  ,  qu'ils  com- 
mençoient  à  s'adoucir  &  à  fe 
raprocher  $  mais  la  fièvre  le 
prit,  &  il  mourut  en  très-peu 
de  jours. 

GREGOIRE  IX  (  appellé 
auparavant  C/golin  ,  Cardi- 
nal ,  Evcquc  d'Oftie  )  fut  élu 
Pape  le  19  de  Mars  de  l'an 
1171.  Touché  du  trifte  état 
de  la  Terre-Sainte ,  il  deman- 
da infbmment  du  fecours  à 
toute  la  chrétienté.  L'Empe- 
reur Frédéric  ,  étant  tombé 
malade,  ne  put  y  pafler  dans 
le  tems  qu'il  avoit  fait  vœu 
d'y  aller.  Grégoire  crut  que 
cette  maladie étoit feinte,  & 
en  conféquence  excommunia 
ce  Prince.  Telle  fut  la  fource 
du  différend  fi  fameux  qui 
fut  entre  Grégoire  IX  &  Fré- 
déric II.  qui  attira  la  ruine 
de  cet  Empereur  &  de  fa  mai- 
fon  ,  réduifit  l'Allemagne  à 
une  Anarchie  de  30  ans  ,  & 
plongea  l'Italie  dans  des 
maux  dont  elle  ne  s'eft  ja- 
mais bien  relevée.  C'eft  yct 
Pape  qui  canonifa  S.  Fran- 
çois d'AiIife ,  S.  Antoine  de 
Padoue,  S.  Dominique,  & 
quelques  autres  Saints.  Il  fut 
ami  particulier  de  S.  Fran- 
çois ,  &  protecteur  des  Frères 
Mineurs,  pour  lefquels  il 
fonda  plufieurs  monafrères. 
Grégoire  IX.  tint  le  Siège 
quatorze  ans  &  cinq  mois,  & 
mourut  âgé  de  près  de  cent 
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uns.  Nous  avons  plufîeurs  fer  à  gué,  il  fe  trouva  dans  la 
Lettres  de  lui  aifez.  bien  écri-  néceiïité  de  traverfer  un  ponc 
tes.  de  la  ville.  Alors  il  leva  les 
GREGOIRE  X  ,  appellé  cenfures  ,  &  en  partant  il  don- 
auparavant  Thibaut  ,  natif  na  au  peuple^  des  bénédic- 
dc  Plaifaiice,  fut  élu  par  les  tions.  Mais  quand  il  fut  hors 
ûx  Cardinaux  ,  chargés  du  de  la  ville,  il  l'interdit  de 
pouvoir  d'élire  un  Pape  ;  car  nouveau  ,  &  en  excommunia 
depuis  près  de  trois  ans  que  les  habitans.  On  a  plufieurs 
les  Cardinaux  étoient  alTem-  Lettres  de  Grégoire  X.  C'effc 
blés  à  Viterbc  ,  &  même  en-  lui  qui  a  fait  le  premier  la 
fermés  par  le  Podcfta  de  la  loi  d'enfermer  après  la  mort 
ville ,  n'ayant  pu  fc  réunirais  du  Pape ,  dans  un  lieu  qu'on 
fe  déterminèrent  enfin  à  faire  appelle  Conclave  ,  les  Cardi- 
*  un  compromis  entre  lesmains  naux  ,  &  de  les  y  tenir  jufqu'à 
de  fix  d'entre  eux,  lcfquels  ce  qu'ils  aient  élu  un  Pape, 
élurent  tout  d'une  voix  Thi-  pour  les  obliger  par  là  à  faire 
baut ,  qui  étoit  pour  lors  en  plus  promprement  une  élec- 
Paleftine.  Il  arriva  à  Rome  tion ,  afin  de  ne  pas  laificr  le 
au  mois  de  Mars  1 171 ,  fut  S.  Siège  aufli  long-tems  va* 
ordonné  Prêtre,  &  enfuite  çant ,  qu'il  l'avoit  été  après  la 
confacré  &  couronné  Pape  le  mort  de  fon  préd^Teur. 
17  du  même  mois.  Il  vint  à  Grégoire  X.  mou  rut^rA  lez- 
Lyon  Tan  1175.  acompagné  20  le  10  Janvier  1276.  On 
de  S.  Bonaventure,  cju'il  rapporte  plufieurs  miracles 
avoir  élevé  à  la  dignité  de  opérés  la  même  année  par  fon 
Cardinal.  L'année  d'après  ,  il  interceffion. 
y  tint  un  Concile,  dont  le  GREGOIRE  XI.  nommé 
principal  objet  étoit,  de  pro-  Pierre  Roger ,  né  dans  le  Dio- 
curer  du  fecours  à  la  Terre-  cèfe  de  Limoges,  fut  élu  Pape 
Sainte,  &  de  travailler  à  la  le  30  Décembre  1370  ,  facré 
réunion  de  l'Eglife  grecque  ,  &  couronné  la  veille  de  l'Epi- 
pour  laquelle  Michel  Paieo-  phanie.  Il  étoit  d'un  excellent 
logue  paroifloit  bien  inten-  caractère  ,  aimoit  l'étude,  & 
tionné.  On  remarque  un  trait  s'appliqua  long-tems  au  Droit 
lingulier  de  ce  Pape  :  PafTant  civil  &  canonique.  Quelques 
un  jour  à  côté  de  Florence ,  il  années  après, il  reçut  une  ara- 
se voulut  point  entrer  dans  baflade  folemnelle  des  Ro- 
ectte  ville  ,  parce  qu'il  l'avoit  mains  ,  qui  le  prenaient  de 
interdite,  &  en avoitexcom-  revenir  à  Rome.  Il  en  écri- 
munie  tous  les  habitans.  vit  à  l'Empereur  &  aux  au- 
Comme  la  rivière ,  enflée  par  très  Souverains  Catholiques»  ' 
les  pluyes,  ne  fe  pouvoir  paf-  &  témoigna  être  difpofé  à  fc 
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rendre  à  une  demande  fi  rai- 
ionnable.  Le  Roi  de  France 
Charles  V.  eut  bien  voulu  le 
détourner  dece  voyage,parce 
qu'il  lui  étoit  commode  d'a- 
voir le  Pape  à  Avignon. Ce- 
pendant le  Pape  touché  de  la 
fituation  des  Romains  ,  & 
fur-tout  perfuadé  par  les  pref- 
fantes  &  continuelles  lolli- 
citations  de  fainte  Catherine 
de  Sienne,  prit  enfin  la  réfo- 
Jution  de  rétablir  (on  Siège  à 
Rome.  L'an  1 576  ,  Grégoire 
XI.  partit  pour  cette  ville, 
&  quitta  Avignon  où  le  Siège 
avoit  été  transféré  depuis  71 
ans.  Il  arriva  le  17  Juin  de 
l'année  fuivante,&  fut  reçu  a- 
vec  toutes  les  démonftrations 
poflîbles  de  joie.  Il  donna 
plufîeuis  Bulles  contre  les  er- 
reurs dlAv  iclcf.  Grégoire  s'é- 
toit  propofé  de  revenir  à  Avi- 
gnon ,  mais  Dieu  ne  le  per- 
mit pas.  11  mourut  à  Rome  le 
27  de  Mars  après  fept  ans  de 
pontificat.  Les  Romains  ap- 
pellent le  tems  que  les  Papes 
ont  fiégé  à  Avignon  ,  des  an- 
nées d'exil  &  de  captivité  •> 
mais  mal  à  propos  ,  félon 
Baluze  ,  pu i  (que  partout  où 
eft  le  fucceffeurde  S.  Pierre  , 
il  eftlc  chef  de  l'Eglife,'  S. 
Pierre  dans  fa  prifon  ,  Saine 
Clément  dans  Ion  exil,  Saint 
Marcel  dans  une  établc,  n'é- 
toient  pas  moins  chefs  de 
l'Eglife ,  dit  Pierre  le  vénéra- 
ble ,  que  s'ils  eulTent  été  fur 
le  Siège  de  Latran.  Il  faut 
néanmoins  convenir  ,  que  , 
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pendant  le  féjour  des  Papes 
à  Avignon  ,  l'Eglife  de  Ro- 
me étoit  finon  en  fervitude  , 
du  moins  en  quelque  forte 
abandonnée  de  fon  Pafteur  , 
&  dans  une  efpéce  de  viduité. 

GREGOIRE  XII.  Ange 
Corario  ,  Vénitien  ,  Cardi- 
nal-Prêtre, fut  élu  tout  d'une 
voix  le  30  Novembre  1406. 
11  ratifia  l'aéte  par  lequel 
chaque  Cardinal  promettoic 
avec  ferment ,  que  celui  qui 
feroit  élu  ,  céderoit  purement 
&  Amplement  ,  au  cas  que 
l'autre  Pape  en  fit  autant ,  ou 
vint  à  mourir.  Il  témoigna 
un  fi  grand  défir  de  voir  finir 
le  fchifme  ,  qu'on  croyoit 
qu'enfin  il  alloit  être  éteint 
par  fon  moyen.  L'Antipape 
Benoît  XIII.  ne  faifoic  pas 
des  promelTes  moins  éblouif- 
fantes.Ils  tenoient  tous  deux 
le  même  langage,&penfoient 
auflî  de  même  ,  c.  à  d.  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  difoienr. 
Grégoire ,  pour  fe  juftifîer  , 
&  faire  croire  qu'il  dé  droit 
l'union  ,  donna  le  2  Juillet 
1408,  une  Bulle  par  laquelle 
il  indiqua  un  Concile  géné- 
ral,pour  la  Pentecôte  de  l'an- 
née fuivante.  Les  Cardinaux 
de  Grégoire  ,  &  ceux  de  Be- 
noît ,  en  a  voient  aufli  indi- 
qué un  à  Pife  ,  dans  lequel 
ces  deux  Papes  furent  dépo- 
fés  le  5  Juin  1409.  Grégoire 
tint  aufli  cette  année  à  Udine 
dans  le  territoire  d'Aquilée, 
le  Concile  qu'il  àvoit  indi- 
qué la  précédente  :  mais  crai- 
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gnantque  les  Vénitiens,  mé- 
contens  de  lui  ,  ne  le  fifient 
arrêter  ,  il  s'enfuit  déguifé  , 
èc  fe  retira  à  Gaëte  tous  la 
protection  du  Roi  Ladiilas. 
Grégoire ,  fe  voyant  bientôt 
.   abandonné ,  Te  retira  à  Ri- 
mini  avec  trois  Cardinaux. 
L'an  141 5  ,  Charles  de  Ma- 
latefta  ,  Seigneur  de  Rimini, 
chargé  de  la  procuration  de 
Grégoire  ,  renonça  en  fon 
nom  au  Pontificat  dans  la  14e 
SelTion  du  Concile  de  Conf- 
iance tenue  le  4  de  Juillet  : 
Grégoire  approuva  enfuite 
tout  ce  qu'avoit  fait  Charles 
de  Malatefta  fon  Procureur  , 
mis  bas  la  Thiare  f  Se  toutes 
les  marques  de   la  dignité 
pontificale.  Il  mourut  âgé  de 
91  ans  le  i8  0ftobre  1417. 

GREGOIRE  XIII.  (Hu- 
gues Buoncompagno  ,  né  à 
Boulogne  l'an  150t.  )  fut  élu 
Pape  le  5  de  Mai  1^71.  C'é- 
toit  un  des  plus  habiles  Ju- 
rifconfultcs  de  fon  tems  ,  & 
il  avoic  aflîfté  en  cette  quali- 
té au  Concile  de  Trente.  A 
peine  fut-il  élevé  fur  le  faint 
Siège  ,  qu'il  fe  donna  de 
grands  mouvemens ,  pour 
maintenir  la  Ligue  formée  en 
France  contre  les  hérétiques. 
Il  autorifa  ,  par  une  Bulle  , 
l'inftitution  du  nouvel  Ordre 
de  Chevalier  de  S.  Maurice 
en  Savoye ,  par  le  Duç  Em- 
manuel Philibert.  L'an  1573, 
il  confirma  par  un  Bref  du 
\$  Juillet,  l'établi  (Te  ment  de 
la  nouvelle  Congrégation  de 
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V Oratoire  à  Rome  ,  d'où  elle 
s'eft enfuite  répandue  ,  &  a 
porté  partout  la  lumière  8c 
les  bons  exemples.  Ce  Pape 
fonda  a  Rome  pluueurs  Col- 
lèges-, mais  rien  n'a  plus  con- 
tribué a  illuftrer  fon  pontifi- 
cat,  que  la  Réformation  du 
Calendrier.  Il  s'y  étoit  glillé 
des  erreurs  fi  confidérables  , 
que  la  fête  de  Pâques  infen- 
liblemcnt  fe  feroit  trouvée 
au  Solftice  d'été  ,  au  lieu  de 
demeurer  entre  la  pleine  lune 
&  le  dernier  quartier  de  la 
lune  de  Mars.  Cet  inconvé- 
nient venoit  de  ce  que  l'an- 
cien calcul  ne  s'accordait  pas 
entièrement  avec  le  mouve- 
ment du  Soleil  &  delà  lune. 
Les  fentimens  furent  parta- 
gés fur  la  manière  de  faire 
cette  correction.  Enfin  le  Pa- 
pe s'en  tint  aux  vues  de  Louis 
Letio  ,  Médecin  ,  &  homme 
fort  habile.  On  rétablit  l'é- 
quinoxe  au  1 1  de  Mars, com- 
me il  étoit  au  tems  du  Con- 
cile de  Nicéc  ,  &  on  retran- 
cha pour  cet  effet  dix  jours  de 
fuite  dans  l'année  1 5  8 1. Com- 
me le  Pape  étoit  habile  dans 
le  Droit  canonique,  il  publia 
à  Rome  la  même  année  une 
édition  correcte  du  Décret  de 
Gratien  ,  avec  des  Notes  Csl* 
vantes  &  des  Glofes.  Depuis 
long- tems  on  travailloit  à 
corriger  les  défauts  de  ce  Dé- 
cret ,  dont  l'auteur  setoit 
trompé  en  une  infinité  d'en- 
droits, en  citant  un  paiTage 
d'un  Concile  ou  d'un  Pere 
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pour  un  autre ,  &  en  rappor- 
tant comme  certaines  les 
faujjes  DécritaUs  fabriquées 
par  Ifidore  Mercator.  Sixte 
Faber  ,  Dominicain  ,  enri- 
chie ledition  de  Grégoire 
XIII ,  de  Notes  marginales 
fort  utiles.  L'an  1585  ,  ce 
Pape  reçut  à  Rome  le  13  Mai 
une  célèbre  ambaflade  du  Ja- 
pon :  ayant  entendu  la  lectu- 
re des  Lectres  dont  les  en- 
voyés étoient  chargés  ,  il  ré- 
pandit des  larmes ,  &  dit 'ces 
paroles  du  fainr  vieillard  Si- 
meon  :  Nunc  dimittis  ,  &c. 
Il  mourut  effectivement  peu 
après,  le  10  d'Avril  de  la  mê- 
me année,  âgé  de  85  ans  , 
après  n  ans  de  pontificat. 
On  a  encore  de  ce  Pape  des 
Epitresy  des  Harangues  ,  &c. 

GREGOIRE  XIV.  (  Ni- 
colas Sfondrate  ,  né  à  Cré- 
mone l'an  1  J35  ,  Evêqucde 
cette  ville ,  Cardinal  )  fut  élu 
Pape  le  j  de  Décembre  1 590, 
&  couronné  le  8.  Lamauvai- 
fe  habitude  qu'il  avoit  con- 
tractée de  rire  prefque  tou- 
jours ,  fut  caule  qu'il  ne  put 
s'en  abftcnir  en  cette  occa- 
fion  y  ce  qui  donna  lieu 
à  plufieursfatyres.  Ilfignala 
le  commencement  de  fon 
pontificat  par  des  bienfaits  5 
mais  il  favorifales  entrepriT 
fes  criminelles  des  Ligueurs 
contre  Henri  IV.  Il  promit 
de  l'argenr,desrroupes>&  ea- 
voya  un  Nonce  chargé  d'un 
monitoire  contre  le  parti  du 
Roi,  &  même  une  armée.Les 
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Evêques  de  France ,  aflêrn- 
blésà  Chartres,  donnèrent  le 
n  Scpcembre,  un  Mande- 
ment ,  dans  lequel  ils  décla- 
rèrent les  Bulles  du  Pape  Gré- 
goire XIV.  nulles  dans  le 
fond  &  dans  la  forme ,  injuf- 
tes, données  à  la  follicitation 
des  ennemis  de  la  France  ,  & 
incapables  de  lier,ni  les  Evê- 
ques ,  ni  les  autres  Catholi- 
ques françois,  fidèles  au  Roi. 
Grégoire  mourut  le  1  5  Octo- 
bre 1 541  ;  fon  Pontificat  ne 
dura  pas  une  anné  entière.  Ce 
Pape  avoit  d'excellentes  Qua- 
lités ,  mais  comme  il  étoit 
trop  fimple  &  trop  facile  ,  ce 
défaut  fut  caufe  qu'il  fe  livra 
à  la  paflîon  des  Efpagnols , 
&  qu'il  donna  contre  le  Roi 
de  France,  ces  lettres  moni- 
toriales  *  dont  l'événement 
ne  répondit  pas  à  fes  vues. 

GREGOIRE  XV  ,  natif 
de  Boulogne,  nommé  aupa- 
ravant Alexandre  Ludovifio , 
fut  élu  Pape  le  9  Février 
1 6i t  ,  à  l'âge  de  6j  ans.  Le 
Maréchal  de  Lefdiguieres 
avoit  promis  à  Alexandre 
d'abjurer  l'héréfïe  ,  lorfqu'il 
feroit  devenu  Pape  ,  &  il  tint 
parole.  Grégoire  donna  au 
mois  de  Novembre  une  Bulle 
touchant  l'élection  des  Papes 
par  les  fuffrages  fecrets.  L'an 
1611,  il  tanonifa  plufieurs 
Saints  ,  Ignace  de  Loyola , 
François  Xavier,  Thercje  > 
Philippe  de  Neri,  &c.  II  éta- 
blit la  même  année  la  Con- 
grégation de  la  Propagande , 
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&  érigea  le  fiége  de  Paris  en 
Métropole ,  à  la  prière  de 
Louis  XIII.  Jean  -  François 
de  Gondi  en  fut  le  premier 
Archevêque.  Grégoire  XV. 
mourut  le  8  Juillet  161;.  Ce 
Pape  avoit  érigé  la  Congré- 
gation de  5.  Maurcn  France 
la  première  année  Je  Ton 
pontificat. 

GREGOIRE  DE  NEO- 
CESARÉ'E  (Saint),  Evêque 
de  cette  ville  ,  dans  le  Ponr, 
où  il  étoit  né.  On  le  furnom- 
ma  Thaumaturge  à  caufe  du 
grand  nombre  &  de  l'éclat  de 
les  miracles.  Animé  du  défir 
d'apprendre  les  lettres  grec- 
ques &  latines  ,  il  alla  avec 
Âthenodore  fon  frère,  à  Cé- 
farée,  ou  il  futdifcipled'O- 
rigenc.    Les  deux  frères , 
charmés  des  difeours  d'Ori- 
gene,  &  des  exemples  de  ver- 
tu qu'il  leur  donnoit ,  s'atta- 
chèrent à  lui, S:  devinrent  fes 
plus  intimes  amis.S'étant  fait 
un  tréfor  de  toutes  forces  de 
richeues  fpirituelies  fous  la 
difeipline  d'Origene  ,  ils  re- 
tournèrent dans  leur  pays. 
Mais  avant  que  de  partir  , 
Grégoire  voulut  témoigner 
à  fon  maître  fa  reconnoiffan- 
cepar  un  difeours  qu'il  pro- 
nonça en  fa  préfence  ,  &  dans 
une   nombreufe  aiTembléc. 
Un  faint  Prélat  nommé  Phé- 
dime ,  qui  connoifloir  par- 
faitement la  vertu  de  Gré- 
goire, le  créa  Evéque  de 
Néocefarée  pendant  fon  ab- 
fenccl'an  140.  Grégoire  eue 
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beau  fe  cacher  ,  il  fallut  le 
rendre  à  la  vocation  divine. 
Son  épifeopat  ne  fut  qu'une 
fuite  de  miracles  &  de  con- 
versons. Il  s'appliqua  à  éta- 
blir la  foi,  non  feulement  à 
Néocefarée ,    mais  encore 
dans  les  villes  voifines.  Celle 
de  Comane  reçut  de  fa  main 
pour   Evêque  Alexandre  le 
Charbonnier.  La  perfécution 
de  Dece  obligea  S.  Grégoire 
à  fe  retirer  dans  le  Défert, 
d'où  il  ne  fortit  que  quand  la 
paix  eut  été  rendue  à  l'Egli- 
fe.  Peu  de  tems  après,  la  ville 
de  Néocefarée  étant  attaquée 
de  la  pefte  qui  défoloit  tout 
l'Empire,  les  habirans eurent 
recours  au  faint  Evêque  qui 
les  convertit  tous,  les  uns 
pour  les  avoir  délivrés  de  la 
maladie  ,  les  autres  par  la 
crainte  d'y  tomber.  Les  faints 
Pères  parlent  de  S.  Grégoire 
comme  d'un  homme  compa- 
rable aux  prophètes  &  aux 
Apôtres*.  Les  ennemis  même 
de  l'Eglife  .l'ont  appellé  un 
autre  Moyfe.  Il  mourut  le  17 
Novembre  de   l'an  165.  Il 
nousreftcdc  fes  ouvrages  un 
Difeours  en  l'honneur  d'Ori- 
gene ,  qui  eft  une  pièce  d'é- 
loquence des  plus  achevée  , 
où  l'on  admire  également 
l'art  &  la  feience  de  l'auteur  ; 
&  fon  Symbole  qu'il  reçut  de 
S.  Jean  l' Evangélifle  ,  dans 
une  vifion, qu'il  enfeigna  tou- 
jours dans  l'Eglife,  &  qu'il 
tranfmit  à   fes  fuccelTeurs 
comme   l'unique  héritage 
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qu'il  leur  lai/Toit.  Eufebc  & 
S.  Jérôme  lui  attribuent  une 
Paraphrafe  fur  Y  Eccléfiafle. 
Il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'en 
foit  l'auteur,  aullï  bien  que 
de  Ï'Epitre  Canonique  qui 
fe  trouve  parmi  fes  œuvres. 
On  les  a  imprimées  à  Paris 
l'an  1 611.  en  un  vol.  infol , 
avec  celles  de  quelques  au- 
tres Saints. 

S.  GREGOIRE  DE  NA- 
ZrANZE,furnommé  le  Théo- 
logien y  étoit  d'Arianze,  petit 
bourg  du  territoire  de  Na- 
zianze en  Cappadoce.  Son 
perc  ,  Evêque  de  Nazianze  , 
&  fa  merc  ,  fe  font  rendus 
ïlluftfes  par  leur  piété.  For- 
mé ,  des  l'enfance,  à  la  ver- 
tu par  des  inftru&ions  & 
des  exemples  domeftiques,  il 
y  fît  de  grands  progrès.  On 
l'envoya  étudier  à  Céfarée  , 
de  là  à  Alexandrie  ,  puis  à 
Athènes  ,  où  il  s'appliqua  à 
1  éloquence.  Bien  loir^dc  fui- 
vre  le  dérèglement  de  fes 
compagnons  ,  il  en  retira 
plufîeurs  de  leurs  défordres  , 
&  les  porta  au  bien.  Quand 
il  fut  revenu  dans  fa  famille , 
on  lui  conféra  le  baptême. 
L'amour  de  Iairetraite  le  con- 
duit dans  le  défertjOii  vivoit 
S.  Bafile,   l'illuftre  compa- 
gnon de  fa  ferveur  &  de  fon 
zèle  pour  le  maintien  de  la 
pureté  de  la  foi.Dieu  l'en  tira 
pour  le  faire  retourner  auprès 
de  fon  père,  qui, ayant  eu  la 
fbiblefle  de  ligner  le  Formu- 
laire de  Rirnini  ,  mais  fans 
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abandonner  la  foi  du  Conci- 
le de  Nicée  ,  avoir  indifpofé 
contre  lui  une  grande  partie 
des  peuples  de  fon  Diocèfc. 
Le  fils  engagea  fon  pere  à  ré- 
tracter fa  fignaturc  ,  &  le 
faint  vieillard  ,  jugeant  qu'il 
ne  pouvoit  rendre  à  l'Eglife 
un  plus  grand  fervice ,  que 
d'engager  fon  fîls  dans  le  fa- 
cerdoce  ,  l'ordonna  Prêtre 
malgré  lui.  Grégoire  ,  acca- 
blé par  ce  coup  imprévu  ,  fe 
retira  auprès  de  fon  ami  Bafi- 
le pour  adoucir  fa  douleur. 
Celui-ci ,  ayant  été  fait  Evê- 
que de  Céfarée ,  crut  ne  de- 
voir pas  lailTer  dans  la  retrai- 
te un  homme  auffi  capable  de 
fervir  l'Eglifc  que  Grégoire. 
II  le  fit  Evêque  de  Sazime , 
petite  bourgade  de  la  Cappa- 
doce ;  mais  y  ayant  éprouvé 
quelque  difficultés  fon  pere, 
par  fon  âge,  étant  hors  d'état 
de  gouverner  le  DiocèCe  de 
Nazianze,  il -fc  rendit  à  fes 
inftances,&vint  l'aiîîftcr.  Le 
pere  mourut  âgé  de  cent  ans , 
&  Grégoire  gouverna  pen- 
dant quelque  tems  l'Evêciié 
de  Nazianze  ,  mais  fans  vou- 
loir prendre  le  titre  d'Evê- 
quc.  Vcts  l'an  379  ,  on  le  dé- 
puta à  Conftantinople  pour 
s'oppofer  au  progrès  de  l'hé- 
réfie  arienne.  Sa  vertu  ,  fa 
doctrine  ,   fon  éloquence  , 
tout  fembloit  promettre  un 
heureux  fuccès.  Il  ofa  atta- 
quer l'héréfie  triomphante , 
&  qui  dominoit  depuis  fî 
long-tems  dans  la  capitale 
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de  l'Empire.  Tous  les  héréti- 
ques ,  qui  redoutoient  fa  ver- 
tu &  fa  feience,  le  chargè- 
rent de  calomnies  ,  &  le  traî- 
nèrent devant  les  tribunaux 
féculiers.  11  n'oppofa  que  la 
patience  à  tant  d'outrages, 
&  Dieu  montra  que  l'homme 
ne  peut  rien  contre  celui 
qu'il  protège.  La  conduite 
vraiment  épifcopale  de  Saint 
Grégoire  lui  gagna  peu  a  peu 
i'afFe&ion  des  habitans  de 
Conftantinople.  On  pafla 
bientôt  de  ces  premiers  mou- 
vemens  de  tendrciTe  ,  au  ref- 
pect&àla  vénération  pour 
un  homme  fi  faint  Si  fi  zélé. 
La  profonde  connoilTance 
qu'il  avoit  des  Ecritures  ,  fon 
raifonnement  jufte  &  pref- 
fant ,  fon  imagination  ferti- 
le Se  brillante,  fa  facilité  in- 
croyable à  s'expliquer  ,  fon 
ftile  exaét  &  ferré  ,  lui  atti- 
rèrent l'admiration  dç  toute 
la  ville.  11  établifloit  invin- 
ciblement la  doctrine  de  la 
foi ,  en  méme-tems  qu'il édi- 
fîoit  par  l'exemple  de  toutes 
les  vertus.  L'Empereur  Théo- 
dofe ,  étant  venu  à  Conftan- 
tinople  ,  rendit  de  grands 
honneurs  à  S.  Grégoire  ,  & 
le  combla  d'éloges.  On  l'éta- 
blit folemnellement  Evêque 
de  CP.  dans  un  célèbre  Con- 
cile,auqucl  préfidoit  le  grand 
faine  Mclece.  Mais  après  la 
mort  de  ce  faint  Evcque,qui 
arriva  pendant  la  tenue  du 
Concile  ,  S.  Grégoire  voulut 
fe  décharger  d^un  fardeau 


qu'on  lui  avoit  impofé  mal- 
gré fescris  &  fa  réfiftance. 
Pluficurs  Evcques  ,  qui  n'ai- 
moient  point  à  trouver  dans 
la  grande  régularité  de  Gré- 
goire, lacenture  de  leur  con- 
duite ,  acceptèrent,  avec  trop 
de  facilité  ,  fa  démiilîon. 
Grégoire  fe  retira  à  Ananze, 
où  il  continua  de  mener  , 
malgré  fes  infirmités  ,  une 
vie  tiès-auftère  &  très-mor- 
tifiée  j  mais  que  le  repos  Se  la 
folitude  lui  rendoient  agréa- 
ble. 11  mourut  dans  fa  retrai- 
te vers*  l'an  3  90,  n'ayant  guè- 
rcs  que  60  ans.  Dieu  ne  fit 
pas  moins  éclater  dans  S.Gré- 
goire, les  dons  de  la  nature  , 
que  ceux  de  la  grâce.  Né 
avec  un  génie  (ublime  ,  ua 
efprit  fin  &  pénétrant  ,  ua 
jugement  fain&  folide  ,  une 
éloquence  incomparable  ,  il 
orna  tous  ces  talens  de  tout 
ce  que  la  feience  Eccléfiafti- 
que  &  profane  a  de  plus  rare 
&  de  plus«recherché.  Sa  pro- 
fonde connoilTance  des  divi- 
nes Ecritures  lui  faifoit  dé- 
velopper nos  myftères  avec 
tant  d'exactitude ,  qu'elle  lui 
a  fait  donner  le  furnom  de 
Théologien.  S.  Bafile  a  fait  eu 
peu  de  mots  l'éloge  le  plus 
complet  de  fon  ami  ,  en  di- 
fant,  qu'il  eft  un  vafe  de  gloi- 
re &  déleftion  par  l'innocence 
de  fes  mœurs  ;  un  puits  pro- 
fond par  la  fafle  étendue  de 
/es  lumières  ;  la  bouche  même 
de  /.  C.  par  la  force  &  la  fu- 

blimhè  de  fon  éloquence.  Les 
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Difcours  de  cet  illuftre  Doc-    Grégoire  fut  élu  pour  !e  rem- 
teur  font  la  plus  grande  par-    plir.  Il  fallut  lui  faire  vio- 
tie  des  écrits  que  nous  avons    lence  pour  le  déterminer  a 
de  lui.ll  écrivit  auil)  un  grand    l'accepter.  La  fermeté  avec 
nombre  de  Lettres  à  diverfes    laquelle  il  foutenoit  la  foi 
perfonnes  ,  &  plufieurs  Poe-    Catholique  contre  les  Ariens, 
mes   tous  allez  courts.  On  a    lui  attira  dès  les  premières 
mis  à  la  tête  de  tous  les  Dij-    années  de  fon  Epifcopat  la 
tours  de  S.  Grégoirc,celui  du    haine  &  la  perfécution  de 
Sacerdoce,  à  caufe  de  l'im-    ces  hérétiques.  La  violence 
portance  de  la  matière  qui  en    alla  fi  loin  ,  qu'ils  le  firent 
cft  l'objet.  11  traite  à  fond  ,    bannir  par  l'Empereur  Va- 
dans  ce  difcours ,  la  dignité  ,    Uns ,  &  il  ne  revint  a  fon 
l'excellence  ,  les  devoirs  &    Eglifc  quel'an  378.  L'année 
les  dangers  du  facerdoce.  Les    d'après  il  aflifta  au  grand 
ouvrages  de  ce  Saint  ont  été    Concile  d'Antioche  ,  de  qui 
imprimés  en  grec  &  en  latin    il  reçut  commiflion  d'aller 
à  Paris  en  1 609.  en  1  vol.  in-    vifiter  les  Egiifes  d'Arabie  & 
fol.  avec  les  notes  du  favant    de  Paleftine  cour  y  corriger 
Abbé  de  Billy  ,  qui  eft  aufli    quelques  défordres ,  &  réta- 
auteur  de  la  tradu&ion  lati-    blir  la  paix  dans  celle  de  Jé- 
ne  Nous  avons  de  bonnes    rufalem.  Etant  arrivé  à  Jéru- 
traduétions    françoifes  des    falem  ,  il  trouva  cette  Egli- 
difcours  fur  le  Sacerdoce  ,  &    fe  defolée  par  les  ravages  des 
contre  Julien  ,  par  M.  l'Abbé    Ariens.  Plufieurs  méprifoient 
Troya.  La  vie  de  ce  Saint  a    l'autorité  de  S,  Cyrille  qui  en 
été  compofée  par  Hermant .    étoit  Evêque,&  entretenoient 
i«-4°.  en  grand  &  raajef-    un  fchifme  fcandaleux.  En 
tucux  ftile.  vain  il  travailla  à  les  raroe- 

GREGOIRE  DE  NYSSE  ner  à  l'unité.  11  affifta  en 
(  Saint)  fils  de  S.  Bafile&de  381.  au  grand  Concile  de 
fainte  Emmelie ,  &  frère  puî-  Conftantinople  :  il  y  pronon- 
né  de  S.  Baille  le  Grand ,  nâ-  ça  YOraifon  funèbre  du  grand 
quit  en  <4Cappadoce  vers  l'an  S.  Melece,  Evêque  d'Antio- 
331.  Après  avoir  été  engagé  chc.  La  pureté  de  fa  foi  étoit 
dans  le  mariage,il  entra  dans  fi  universellement  reconnue , 
l'état  Eccléfiaftique.  Dieu  qui  qu'il  fut  du  nombre  des  Pré- 
l'appelloità  l'Epifcopat,vou-  latsquele  Concile  choifir , 
lut  l'y  préparer  parla  retrai-  pour  être  dans  l'Eglife  Orien- 
te ,  &  par  l'étuac  des  vérités,  taie  le  centre  de  la  Commu- 
dont  il  devoit  bientôt  inf-  nion  Catholique.  Après  avoir 
truire  les  autres.  Le  Siège  de  travaillé  long-tems  ,  par  fes 
Nyfle  étant  venu  à  vacquer  ,    écrits  comme  par  fesdifcourSj 
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à  inftruire  les  fidèles ,  &à 
combattre  les  ennemis  de  la 
vérité,  il  alla  jouir  du  repos 
éeernei  vers  la  fin  du  4e  fiécle. 
11  nous  refte  un  grand  nom- 
bre d'Ecrits  de  S.  Grégoire 
de  Nyfle  ,  dont  les  princi- 
paux font  :  le  Livre  fur  l'ou- 
vrage des  6  jours  :  plufieurs 
Homélies  fur  différens  Livres 
de  l'Ecriture  ,  fur  YOraifon 
Dominicale  ,:  plufieurs  Dif- 
cours  fur  les  myftères  de  la 
Religion  ,  des  Lettres  fur  di- 
vers Tu  jetsj  &  enfin  douze  Li- 
vres contre  Eunomius.  S.Gré- 
goirede  Nyfle  écrit  d'un  fti- 
lc  pur  ,  quelquefois  affecté  ; 
il  employé  des  raifonnemens 
très-forts',  fouvent  abitraits, 
&  des  comparaifons  fort  bel- 
les. On  lit  avec  un  extrême 
plaifir  hsOraifons  funébresde 
Pulcheric*,  &  de  l'Impéra- 
trice Flacille.  Le  choix  qu'on 
Ht  de  lui  pour  l'éloge  de  ces 
Princeffes,  marque  l'idée  que 
l'on  avoit  de  fon  éloquence. 
Ses  autres  Ecrits  prouvent  fa 
feience  &  fon  érudition.  On 
voit  dans  fes  Ouvrages  con- 
tre Eunomius  &  contre  Apol- 
linaire ,  beaucoup  de  péné- 
tration d'efprit ,  &  une  faga- 
gité  mcrveilleufe  à  débrouil- 
ler ,  les  raifonnemens  cap- 
tieux ,  les  fpphifmes  &  les 
fubterfuges   de  ces  héréti- 
ques. On  a  donné  en  1618. 
une  bonne  édition  à  Paris  de 
Tes  œuvres  en  3  vol.  in-foL 
Comme  il  étoit  plein  des  ou- 
vrages &  des  principes  d'Ori* 
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gene,  illuielr  échappé  mal- 
gré lui,  quelques  expreflîons 
iinguliéres,qui  avoiunent  les 
erreurs  de  ce  favant. 

GREGOIRE  DE  TOURS, 
l'un  des  plus  fameux  Evêques 
&  Ecrivains  de  fon  tems  , 
naquit  vers  l'an  544  en  Au- 
vergne ,  d'une  famille  noble. 
Le  jeune  Grégoire  fut  élevé 
auprès  de  S.  Gai  fon  oncle  , 
Evêque  de  Clermont.  Il  entra 
dans  la  cléricature  ,  &  fut 
ordonné  Diacre  lorfqu'il  eut 
l'âge  marqué  par  les  Canons. 
Grégoire  Ht  tant  de  progrès 
dans  les  feiences  &  dans  la 
piété  ,  qu'après  la  mort  d'Eu- 
phrone,  Evêque  de  Tours, 
il  fut  mis*  en  fa  place  par  le 
Clergé  &  le  peuple  l'an  574. 
Il  rétilta  autant  qu'il  pût  à 
l'autorité  du  Roi  Sigebert,  & 
de  la  Reine  Brunehaut ,  qui 
le  contraignirent  d'accepter 
cette  dignité.  De  peur  qu'il 
ne  s'enfuit ,  on  le  fit  facrer 
auflitôt  par  Gilles  ,  Archevê- 
que de  Reims.  Il  avoit  envi- 
ron trente  ans ,  il  aflïfta  à 
plufieurs  Conciles  ,  où  il 
donna  des  preuves  de  fa  fa- 
gefle.  Il  montra  beaucoup 
de  fermeté  dans  plufieurs  oc- 
cafions,  &  reprit  vigoureufe- 
ment  le  Roi  Ghilperic  de  fes 
vices.  On  difoit  de  lui  qu'il 
étoit  aufli  grand  par  fa  vertu  , 
qu'il  étoit  petit  par  fa  tail- 
le. La  réfiftanec  qu'il  fit  dans 
l'affaire  de  Prétextât,  Evê- 
que de  Rouen  ,  aux  violences 
de  Chiipéric  ,  &  de  Fredc- 
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gonde  ,  cft  une  marque  de  fa 
confiance  &  de  Ton  intégrité. 
Il  fc  trouva  au  Synode  de  Pa- 
lis tenu  l'an  577,  &àcelui 
de  Braine  l'an  580  ,  où  il  fc* 
juftifia  fur  quelques  difeours 
qu'on  l'accufoit  d'avoir  tenu 
au  défavantage  de  la  Reine 
Fredegondc.Dans  les  derniers 
tems  de  fa  vie ,  il  alla  a  Ro- 
me, &  fut  très  bien  reçu  du 
Pape  Grégoire  ,  qui,  même 
pour  honorer  l'Eglife  de 
Tours ,  lui  donna  une  chaî- 
ne d'or.  11  mourut  âgé  de  51 
ans,  après  vingt-deux  ans 
d'Epifcopat,  l'an  j?f.  Nous 
avons  de  lui  plulieurs  E- 
crits  ;  XHifloire  de  France  en 
dix  livres  ,  qui  contiennent 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  & 
profane  ,  depuis  l'érabliiTe- 
ment  du  Chriitianifmedans 
les  Gaules  parPothin,  Evê- 
que  de  Lyon  ,  jufqu'en  59 y  : 
huit  Livres  des  miracles  ou  de 
la  vie  des  Saints.  Le  grand 
nombre  de  miracles  qu'il  rap- 
porte ,  marque  plus  de  cré- 
dulité que  de  critique,  &  fon 
ftyle  ,  comme  il  le  reconnoît 
lui  même,  fe  fent  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle.  La  meil- 
leure édition  que  nous  ayons 
des  ouvrages  de  Grégoire  de 
Tours,  eft  celle  de  Dom 
Ruinait  en  169  9.  in-foly  Se 
cette  édition  cft  la  plus  exac- 
te, &  la  feule  à  laquelle  on 
doive  s'attacher.  VOuvrage 
de  Grégoire  de  Tours  ,  le 
premier  de  nos  Hiftoricns  , 
qui  étoit  corrompu  &  altéré 
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dans  les  anciennes  éditions, 
aétc  rétabli  dans  celle-ci.  On 
y  a  joint  Frédégai/e  &  Tes  co/i- 
tinuateurs  :  une  Chronologie 
exafte  des  premiers  tems  de 
notre  Hiftoire  :  une  Préface 
favantf  &  judicieufe,  &  plu- 
fieurs  Atles  ou  Monument 
fur  l'Hiftoire  ancienne  de 
France. 

GREGOIRE  A'Arimini, 
ou  de  Rimini  ,  Général  de 
l'Ordre  des  Auguftins,  & 
l'un  des  grands  Scolafliques 
de  fon  tems  ,  à  vécu  dans  le 
14e  fiécle.  Il  enfeigna  avec 
réputation  dans  l'Univer/ité 
de  Paris  ,  où  l'on  dit  qu'il 
porta  le  furnom  de  Dotfeur 
authentique.  Grégoire  fut 
prépofé  au  gouvernement  de 
fon  Ordre  l'an  1357  ,  & 
mourut  l'année  d'après.  Il 
laitfa  des  Commentaires  fur 
les  quatre  Livres  des  Senten- 
ces, fur  les  Epitres  de  S.  Paul, 
fur  l'Epitre  canonique  de  S. 
Jacques  ,  &  un  Traité  des 
Ufures. 

GREGOIRE  (Pierre;  na- 
tif de  Touloufe,  enfeigna 
d'abord  le  Droit  à  Cahors,  & 
enfuite  à  Touloufe.  Le  Duc 
Charles  l'attira  en  Lorraine , 
&  lui  donna  une  chaire  de 
ProfefTcur  en  Droit  civil  & 
canonique ,  dans  l'Académie 
de  Pont-à-Mouiïbn.  Il  fe  dif- 
tingua  dans  cet  emploi  juf- 
qu'en Tannée  1597  ,  qui  fut 
celle  de  fa  mort.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Syntagma  Juris 
univerfi  ,  in- fol  ;  i.  vingt- 
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6  Livres:  i.De Republicâ.Cts 
deux  ouvrages  font  fore  efli- 
mes  des  favans  ,  aufli-  bien 
que  les  autres  que  Grégoire 
a  compofés. 

GREGORY  ,  c'cfl  le  nom 
de  trois  célèbres  Anglois, 
Jacques  ,  David  &  Jean  ,  qui 
ont  vécu  dans  le  17e  (iécle. 
Le  premier  a  public  :  1.  Op- 
tica  promota:  2.  Exercitatio- 
ri.es  HtterarU  5  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages.  Le 
fécond  ne  s'eft  pas  moins  dif- 
tirçgué  dans  l'Afhonomie  & 
les  Mathématiques  j  on  a  de 
lui  1.  Aftronomiœ  Phific&  cV 
Géométrie*  Elernen  ta:i.Exer- 
citatio*  Geometrica  de  Di~ 
menfione  figurarum  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  cxcellens.  Le 
troiftéme  s'appliqua  princi- 
palement à  l'étude  des  lan- 
gues &  de  la  Théologie  ;  on 
a  de  lui  des  Notes  fur  le  Droit 
civil  &  canonique  avec  des 
Remarques  angloifes  fur  quel- 
ques partages  de  l'Ecriture , 
outre  quelques  autres  ouvra- 
ges dans  la  même  langue.  • 
GRENADE  (  Louis  de) 
naquit  à  Grenade  au  com- 
mencement du  \6z  fïécle.  Il 
entra  de  bonne  heure  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  5c 
en  remplit  les  premiers  em- 
plois. Les  RoisdeCaftille  & 
de  Portugal  curent  beaucoup 
de  confîdération  pour  lui.  Le 
Siège  de  Brague,  étant  venu 
à  vacquer  ,  la  Reine  Catheri- 
ne, veuve  du  Roi  Jean  III. 
&  fœur  de  Charles-Quint , 
Tome  //. 
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voulut  y  nommer  le  Pcrc  de 
Grenade  (on  Confellcur  ,  qui 
étoit  depuis  quelque  teins 
Provincial.  Ce  faint  Reli- 
gieux rcfufà  perfévérament 
cet  Archevêché  j  mais  il  ufa 
de  Ton  autorité  pour  obliger 
le  célèbre  Dom  Barthelemi 
des  Martyrs  ,  à  l'accepter. 
L'éloquence  folide  &  chré- 
tienne de  Louis  de  Grenade 
brilla   également   dans  la 
chaire  &  dans  Tes  écrits  ,  qui 
font  encore  aujourd'hui  l'ad- 
miration des  favans  ,  &  la 
confolation  des  ames  pieu- 
fes.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
fous  le  pontificat  duquel  Gre- 
nade vivoit  ,  difoit  de  fes 
écrits  ,  que  par  eux  ce  faint 
Religieux  avoit  opéré  de  plus 
grands  miracles  ,  que  s'il  eut 
rendu  la  vie  aux  morts  ,  &  la 
vue  aux  aveugles.  Louis  de 
Grenade  mourut  le  dernier 
Décembre  1  588.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  ;lc  Gui- 
de des  pécheurs  >  le  Mémorial 
de  la  vie  chrétienne  ;  un  Trai- 
té de  rOraifon;  un  Catéchijme 
fort  étendu  ;  une  lnjlruclion 
pour  les  Prédicateurs  ;  un 
Traité  du  devoir  des  Evêqucsf 
&  des  Sermons.  S.  Charles 
Borromée  y  puifoit  les  inf- 
tru&ions  qu'il  faifoit  à  fort 
peuple  ,  &  S.  François  de  Sa- 
les ne  fe  laiToit  point  de  les 
étudier.  Outre  les  écrits  dont 
nous  avons  parlé ,  &  qui  font 
très-propres  àfaireconnoître 
l'éminente  piété  de  leur  au- 
teur ,  il  a  aufli  compofé  la  Fie 
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du  S.  Prêtre  Aviha.  Les  ou- 
vrages de  Louis  de  Grenade 
ont  été' traduits  en  françois* 
par  Girard  ,  en  i  vol.  in- fol. 
&  en  dix  in  8°.  La  vie  de  ce 
faint  Religieux  y  eft  à  la  téte. 

G  RENAN  (  Pierre  )  né  à 
Noyers  en  Bourgogne  ,  entra 
fort  jeune  dans  la  Congréga- 
tion de  la  Dodrine  chrétien- 
ne, le  17  Septembre  1677.  Il 
y  fut  fucceflivement  appliqué 
à  enfeigner  les  belles  Lettres, 
à  annoncer  la  parolede  Dieu, 
&  aux  autres  fondions  du 
faint  miniftère,  &  il  s'acquit- 
ta de  tous  ces  emplois  avec 
diftinclion.  La  fageflede  fa 
conduite  ,  Se  fes  talcns  pour 
le  gouvernement ,  paroillént 
en  ce  qu'il  étoit  Provincial 
pour  la  troifiéme  fois  ,  lorf- 
qu'il  mourut  le  17  Février 
1711  >  âg<^  d'environ  6%  ans. 
Il  avoit"  l'efprit  net  ,  aifé , 
jufte  ,  délicat,  tout-à-fait 
orné.  On  en  peut  juger  par 
fon  Apologie  de  l 'Equivoqâe, 
fatyre  des  plus  ingenieufes , 
imprimée  vers  17 10.  en  11 
pag.  in- il,  Ceft  une  conti- 
nuation de  celle  de  Dcf- 
preaux  fur  le  même  fujet. 

GRENAN(  Bénigne)  frè- 
re du  précédent ,  &  né  com- 
me lui  à  Noyers ,  pafla  la 
nlus  grande  partie  de  fa  vie 
a  Paris.  ï!  profelfa  la  Secon- 
de &  la  Rhétorique  au  Col- 
lège d'Harcourt  pendant  zo 
ans,  depuis  1703  ,  &  s'y  fit 
admirer  par  fon  talent  pour 
lalVéfie  latine  &  pour  l'élo- 
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quence.  Ce  qui  frappe  dan* 
la  profe  aufli  bien  que  dans 
les  vers  de  Grenan  ,  c'eft  la 
fublimité  Se  la finefle  des pen- 
fées, la  richefle,  la  délicatefîe 
&  l'énergie  de  l'expreflîon. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs 
pièces  de  vers  en  latin,&  quel- 

?|ucs  harangues  qucGaullier  a 
ait  imprimer  dans  Je  recueil 
des  ouvrages  de  quelques 
Profefleurs  de  TUniverSté. 
On  y  trouve  autli  l'Oraifoa 
funèbre  de  Louis  XIV  ,  que 
Grenan  prononça  en  Sorbdh- 
ne  le  u  Décembre  1715,  & 
qui  excita  une  difpute  entre 
l'Orateur  &  le  P.  Porée  ,  Jé- 
fuite.  Ce  Pere  ,  qui  avoit  fait 
aufli  une  Oraifon  funèbre 
de  Louis  XIV.  écrivit  à  Gre- 
nan ,  pour  lui  faire  un  cri- 
me de  ce-  qu'il  n  avoit  compté 
dans  lafienne,au  nombre  des 
hérélies  ,  contre  lefquelles 
Louis  le  Grand  s  etoit  élevé , 
que  le  Calvinifmc  &  le  Quié- 
tifme  :  Grenan  &  un  de  fes 
amis  répondirent  vivement , 
Se  la  dlfjpute  produiût  plu- 
fleurs  pièces  que  l'on  a  re- 
cueillies en  1  vol.  i/2-12.  Ce 
célèbre  ProfeiTeur  donna  en 
1 7 1 5 .  une  Paraphrafe  en  vers 
latins  des  Lamentations  de 
Jérémic,  &  plufieurs  traduc- 
tions de  quelques  fatyres  &  de 
quelques  Epirres  de  Boileau, 
entr'autres  de  celle  de  IV- 
mour  de  Dieu.  Grenan  mou- 
rut en  1713.  âgé  de  quaran- 
te-deux ans  feulement. 
GRETSER  (Jacques)  Jé- 
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fuite  Allemand  ,  entra  dans 
la  Société  à  l'âge  de  17  ans 
en  1577  ,  &  fut  Profefleur 
pendant  14  ans  ,  dans  l'Uni- 
verficé  d'Ingolftad.  C'ctoit  un 
des  plus  habiles  Controver- 
fiftes  ,  &  des  plus  féconds 
écrivains  de  fon  fîécle.  11 
écrivoit  avec  la  plus  grande 
facilité,  &  réfutoit  (es  ad- 
verfaires  avec  beaucoup  de 
véhémence.  Le  nombre  d'ou- 
vrages qu'il  a  compofés  ou 
traduits,  eft  prodigieux,  &  il 
g  épuifé  tous  les  fujets  qu'il  a 
traités  j  mais  faute  de  goût 
pour  la  faine  critique  ,  il  a 
employé  diverfes  pièces  que 
les  favans  tiennent  pour  fuf- 
pc£es  de  faulTeté  &  d'alté- 
ration. D'ailleurs  fes  ouvra- 
ges font  écrits  avec  force  , 
Se  une  éloquence  mâle.  Ils 
font  fur-tout  recommanda- 
bles,par  la  variété  des  matiè- 
res qui  s'y  trouvent ,  &  l'exa- 
ctitude avec  laquelle  il  re- 
cueille fur  chaque  fujet  tout 
ce  qui  peut  y  avoir  rapport. 
11  a  beaucoup   écrit  fur  là 
Croix  contre  les  Proteftans  , 
&  pour  la  défenfe  de  fon  Or- 
dre. Ce  qu'il  a  fait  fur  le  pre- 
mier objet  eft  en  trois  tomes 
i/1-40.  Se  un  volume  in-fol. 
imprimés  en  i6o-f.  Tous  les 
Ouvrages  de  G ret fer  ont  été 
recueillis  a  Ratifbonne  en 
1739.  en  17  vol.  in- fol.  Il 
mourut  en  1615  >  âgé  de  6} 
ans  palTés. 

GRIMALDI  (Jean-Fran- 
çois )  Peintre  &  Graveur , 
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furnommé  le  Bolognefe  ,  né  à 
Bologne  en  1606  ,  mort  à 
Rome  en  16S0.  Son  mérite 
lui  fit  trouver  d'illuftres  pro- 
tecteurs dans  Innocent  X , 
Alexandre  VII.  &  Clément 
IX.  Pendant  trois  ans  ,  le 
Cardinal  Mazarin  exerça  fon 
pinceau  ,  &  lui  fit  embellir  le 
Louvre  &  fon  pateis.  Cet 
homme  célèbre  touchoit  par- 
faitement le  payfage;  de  bel- 
les fabriques  ornent  cour 
l'ordinaire  fes  tableaux  ;  fcs 
de/Teins  &  fes  gravures  font 
très-goûtées  des  connoiiTcurs. 
Il  a  fait  à  Rome  plufieurs 
morceaux  àFrefque,despayfa- 
ges  ,  des  portraits  &  des  ra- 
bleaux  d'hiftoire.  Il  yaaufïi 
de  lui  des  ouvrages  à  Frcfcati 
&  àPlaifance.  Bolognefc  fut 
élu  Prince  de  l'Académie  de 
S.  Luc.  Ses  manières  nobles , 
&  fon  cœur  bienfaifant ,  lui 
firent  de  vrais  amis.  Un  traie 
le  caractérifera  .•  touché  de 
l'état  d'un  Gentilhomme  Si- 
cilien ,  il  alla  plufieurs  fois 
jetter  en  fecret  de  l'argent 
dans  fa  chambre.  Enfin  le 
gentilhomme  guéta  fon  bien- 
faiteur ,  &  l'ayant  furpris  , 
fe  jctta  à  fes  pieds  plein  d'ad- 
miration &  de  reconnoiflan- 
ce. 

GRIVE  (  Nicolas  de  la  ) 
né  à  Sedan  ,  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  goût 
pour  les  Mathématiques  5  6c 
après  avoit  fait  fes  études 
dans  fa  patrie ,  il  vint  à  Pa- 
ris ,  &  entra  dans  la  Congre- 
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gation  des  Prêtres  de  S*  La' 
fin, où  il  pnfTa  pluficurs  an- 
nées. A  peine  y  avoit-il  reçu 
l'ordre  de  Piêtrife  ,  qu'on 
l'envoya  en  Pologne  ,  où  les 
Lazariltcs  ont  des  établifle- 
mens,  &.  il  profeffa  la  Théo- 
logie en  17 1 5  à  Cracovie.  Le 
féjour  qu'il  y  fit  ,  ne  fut  pas 
long.  En  1 7 1 4  ,  il  étoit  de  re- 
tour à  Paris  ,  &  quelque  tems 
après  la  Bulle  Uni*  crut  us  , 
qui  exerçoit  fes  ravages  dans 
la  Congrégation  des  Lazari- 
ltcs  ,  comme  dans  toutes  les 
autres  ,  le  força  à  quitter 
avec  tous  ceux  de  fes  confrè- 
res, qui  étpient  oppofés  à  ce 
Décret.  Ce  fut  pour  lors  que 
l'Abbé  de  la  Grive,  fe  voyant 
dans  l'impodibilité  d'exer- 
cer les  fondions  du  faint  mi- 
niftère  auquel  il  s'éroit  defti- 
né  ,  &  ne  croyant  pas  devoir 
relier  dans  une  oilîvcté  fu- 
nefte  ,  fc  livra  tout  entier  à 
fes  premières  inclinations  , 
quiétoient  la  Géométrie  ,  & 
toutes  les  autres  parties  des 
feiences  ,  dont  la  géométrie 
fait  ufage  ,  delTcin  Tgravure, 
nîvellagc  ,  arpentage  ,  trigo- 
nométrie ,  &c.  Toutes  ces 
chofes  lui  devinrent  extrê- 
mement familières  ;  &  il  crut 
devoir  en  confacrer  les  pré- 
mices à  Paris  qui  l'avoit  ac- 
cueilli &  inflruit.  En  1728  , 
il  publia  le  'Plan  de  cette  ca- 
pitale, très-bon  ouvrage  pour 
le  fond  ,mais  gravé  trop  im- 
parfaitement. L'Abbé  de  la 
Grive  fît  juftice  de  la  mal- 
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adrefTc  du  graveur  ;  il  briia 
les  planches  ,  &  prit  la  réfo- 
lution  de  graver  lui-même 
déformais  tous  fe>  ouvrages; 
réfolution  qu'il  exécuta  tou- 
jours pondtuellement  ,  &  qui 
a  fait  que  tout  ce  qu'on  a  de 
cet  habile  homme  ,  eft  com- 
munément très-foigné  ,  fur- 
tout  fes  environs  de  Paris  , 
fon  Plan  de  Versailles  ;  fes 
Jardins  de  Marlyy  &c.  Ayant 
été  déclaré  Géographe  de  Pâ- 
tis ,  il  fut  charge  de  faire  le 
cours  de  la  rivière  de  Seine  , 
depuis  fa  fource  jufqu'à  fon 
embouchure  ,  &  de  toutes  les 
rivières  un  peu  confidérables 
qui  s'y  jettent  ;  &  il  entre- 
prit ,  &  vint  à  bout  de  cet 
ouvrage  long  &  pénible. 
Nous  pafïbns  quelques  auttes 
travaux  de  ce  favant  Géogra- 
phe ,  tels  que  la  Méridienne 
de  l'Obfervatoire  ,  à  laquelle 
il  fut  employé  conjointement 
avecCaflinij  le  Terrier  du 
Domaine  du  Roi  au  tour  de 
Paris  -,  le  Plan  particulier  de 
cette  capitale  en  une  feuille; 
le  Manuel  de  Trigonométrie 
fpherique  publié  en  17J4  , 
&c,  pour  en  venir  à  la  gran- 
de entreprife  du  Plan  détail- 
lé de  Paris  ,  qui  fit  fon  occu- 
pation principale  depuis 
1749.  jufciua  ta  mort.  Son 
intention  tut  de  préfenter  le 
local  de  Paris,  lelon  toutes 
fesdimenfions  j  &  il  fit  pren- 
dre pour  cela  les  mefurcs  ac- 
tuelles de  tout  le  terrein  com- 
pris dans  cette  grande  ville; 


Digitized  by  t 


GR 

f>n  toi  fa  les  rues  ,  les  cours  , 
lesbâtimens,  les  jardins  ,  & 
tout  fut  transporté  fur  le  pa- 
pier ,  réduit  en  échelle  ,  dif- 
tribué  par  quartier  ,  gravé 
proprement ,  &  mis  en  état 
de  paroître  dans  le  public. 
C'cft  clans  ces  circonftances , 
qu'une  mort  imprévue  ,  mais 
à  laquelle  la  religion  le  pré- 
parait ,  l'enleva  en  1757  , 
âgé  de  ê%  ans.  Depuis  fa 
mort,  M.  Hugnin  fon  élevé, 
a  publié  les  deux  premières 
Feuilles ,  &  nous  promet  le 
refte  de  ce  vafte  plan,  fur  les 
matériaux  de  fon  habile  maî- 
tre. 

GRONOVIUSC  Jean  Fré- 
déric) Hiftorien  &  Jurifcon- 
fuite  ,  né  à  Hambourg  en 
1611.  Il  étudia  de  bonne 
heure  avec  empreiTcmcnt  & 
avec  fucecs.  Les  voyages  qu'il 
fît  en  Allemagne, en  Italie, 
en  France  ,  lui  acquirent  i  c- 
ftimey  des  favans.  Etant  venu 
dans  les  Provinces-Unies  ,  il 
fc  fît  une  grande  réputation 
à  Dcventer.  De- là  il  fut  ap- 
pellé  à  Lcydc,  pour  remplir  la 
place  de  ProfciFeur  en  Grec. 
Il  a  publié  divers  ouvrages  : 
un  excellent  Livre  des  Se/- 
terces  en  1656  ,  qui  a  paru 
i/1-40.  fous  le  titre,  de  Vetere 
pecunia.  Nous  avons,  par  fes 
foins  ,  un  bon  nombre  d'an- 
ciens auteurs  corriges  &  com- 
mentés :  Plaute  ,  Sallu/le  , 
Titc-Live  ,  Seneque  ,  Pline , 
Quintilien  ,  &c.  11  mourut  à 
Ley de  en  1 67 1 ,  &  laifFa  deux 
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fîls  ,  Jacques  &  Théodore  , 
l'un  &  l'autre  fort  favans. 
Jacques  occupa  glorieufe- 
ment  la  place  de  fon  perc  à 
Leyde.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  1 .  le  Tréjbr  des 
antiquités  grecques  ,  en  1 5 
vol.  in  fol:  1.  une  excellente 
Edition  d'Hérodote  :  3.  un 
grand  nombre  de  Dijjerta- 
lions.  Le  premier  a  fon  uti- 
tilité,  parce  que  l'auteur  y  a 
ramalTé  une  infinité  de  petits 
Traités  qu'il  étoit  difficile  de 
trouver  féparément ,  mais  il 
a  fes  défauts.  Les  trois  pre- 
miers volumes  font  inuriles  , 
'&  ne  contiennent  que  des  ti- 
tres de  Dieux  ,  de  Héros  ,  de 
Princes  ,  que  l'on  trouve  par- 
tout ailleurs  à  meilleur  prix. 
Dans  les  fuivans  ,  il  a  fait 
réimprimer  un  grand  nombre 
d'ouvrages  communs  ,  &  en 
a  tronqué  de  rares  ,  que  l'on 
voudroit  y  trouver  en  entier. 
Il  en  a  omis  d'autres  très  cu- 
rieux ,  &  en  a  inféré  d'inuti- 
les,&  qui  n'ont  point  de  rap- 
port aux  Antiquités  grecques. 

GROPPER  (Jean)  Alle- 
mand ,  s'eft  diftingué  dans 
le  1 6e  fiécle,par  fon  zèle  pour 
ladéfenfe  del'Eglife,  &  par 
fon  amour  pour  la  vérité. 
L'an  1541  ,  s  étant  trouvé  au 
Colloque  de  Ratifbonne ,  il 
s'éleva  fortement  contre  les 
Proteftans.il  favoit  la  Théo- 
logie ,  la  Jurifprudence  civi- 
le &  canonique.  L'Eleéteur 
Herman  ayant  voulu  intro- 
duire la  prétendue  Réforme 
N  n  nj 
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à  Cologne  ,  trouva  un  puif- 
fanc  adverfairc  dans  Gropper, 
qui  en  croit  Archidiacre. 
Gropper  eut  encore  occafion 
de  paroître  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente,  où  il  opi- 
na vivement  en  faveur  des 
appellations.  Il  refufa  ,  par 
moderne  ,  un  chapeau  de 
Cardinal  que  Paul  IV.  lui 
envoya  l'an  IJJJ.  Ce  Tape 
l'appella  depuis  à  Rome  ,  ou 
il  mourut  l'an  1 5  *8.  âgé  de 
57.  Nous  avons  de  lui,  Infli- 
tutw  Catholica  ;  c'eft  un  ex- 
cellent ouvrage  de  contro- 
verfes. 

GROS  (Pierre  le)  Sculpteur, 
né  à  Paris  en  1666  y  mort 
à  Rome  en  17 19.  Il  trouva 
un  protecteur  zélé  dans 
Louvois  :  ce  Miniftre  l'en- 
voya à  Rome  ,  &  lui  facili- 
ta les  moyens  d'y  faire  les 
études  nécefïaircs,  fans  in- 
quiétude. Une  maladie  obli- 
gea cet  habile  Artiftc  de  re- 
venir en  France,  où  il  donna 
des  preuves  de  fes  talens.  Le 
bas  relief  qu'il  fit  pour  l'E- 
glifedc  S.  Jacques  des  Incu- 
rables ,  lui  acquit  une  gran- 
de réputation,  ainfi  que  d'au- 
tres morceaux  pour  différeris 
particuliers.  Ce  Sculpteur  re- 
tourna à  Rome  ,  &y  fixa  fa 
demeure  jufqu  a  fa  mort. 

GROS  (Nicolas  le)  Doc- 
teur de  la  Faculré  de  Théor 
logie  de  Reims, né  l'an  1 67  y. 
d'une  famille  obfcurc  de 
cette  ville.  Dés  qu'il  fut  en 
âge  de  parler,  il  annonça  des 
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talens, &  devint  dans  fes  étu- 
des l'admiration  de  fes  maî- 
tres ,  &  s'il  eft  permis  de  par- 
ler ainfi,  le  defefpoir  de  fes 
compagnons.  Il  excelloit  en 
vers  comme  en  profe,  en  grec 
comme  en  latin. Un  jugement 
folide  s  une  mémoire  heu- 
re ufe  ,  &  une  grande  péné- 
tration ,  lui  firent  dévorer 
fans  effort  toutes  les  difficul- 
tés. Son  étonnante  facilité 
n'empechoit  pas  fon  applica- 
tion au  ttavail  ;  auflï  fut-il 
en  état  d'être  maître  lui-mê- 
me ,  dans  un  âge  où  les  autres 
ont  tant  de  peine  à  être  de 
bons  écoliers.  Les  qualités  du 
coeur  répondirent  à  celles  de 
l'efprit  ,  &  le  progrès  dans 
la  vertu  ,  égaloit  celui  qu'il 
faifoit  dans  les  feiences.  Il 
fut  jugé  digne  de  très- bonne 
heure  de  recevoir  la  tonfutc 
da  ns  un  Diocéfe ,  où  même , 
pour  ce  premier  pas  dans  la 
Cléricature  ,  on  y  regardoit 
alors  de  très-près.  Place  par 
M.  le  Tel  lier  fon  Archevê- 
que ,  dans  le  petit  Séminaire, 
il  y  étudia  la  Théologie  fous 
le  célèbre  Gillot.  Tous  les 
exercices  qui  conduifenr  au 
Doctorat,  il  les  fît  avec  une 
fuperiorité  peu  commune  ,  & 
avec  les  applaudificmens  les 
plus  marqués.  M.  Je  Tellier , 
bon  connoiiîeur  en  fait  de 
mérite  ,  ne  l'eût  pas  plutôt 
ordonné  Diacre  ,  qu'il  lui 
confia  le  gouvernement  de 
fon  petit  Séminaire  de  faint 
Jacques  ,  tendre  objet  de  fa 
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follicitudc.  Maître  la  multi- 
tude des  occupaùons  infépa- 
rables  d'un  pareil  emploi  ,  le 
Gros  fît  fa  Licence  ,  &  en  fut 
Prieur,  étant  encore  Recleur 
de l'Univerfité.  A.l'Ordina- 
tion  du  mois  de  Septembre 
1700,  il  reçut  la  Prêtrife  j 
en  1701  ,  le  bonnet  de  Doc- 
teur ,  &  deux  ans  après,  il  fut 
pourvu  d'un  Canonicat  dans 
la  -Cathédrale.  Ni  l'étude  , 
qu'il  ne  négligea  jamais  ,  ni 
l'afliduité  à  rOfficcCanonial, 
ai  les  autres  foins,  que  l'uni- 
verfalité  de  fes  talens  lui 
occafionnoit ,  ne  lui  firent 
jamais  perdre  de  vûc  les  jeu- 
nes gens  qui  lui  étoient  con- 
fiés ,  &  on  le  vit  toujours  à  la 
tête  de  tous  les  exercices  pro- 
pres à  former  l'cfprit  &  -le 
ccrur  de  cette  précieufe  jeu- 
nefle.  Les  perfonnes  qui  con- 
noiflent  bien  la  difficulté  & 
l'importance  d'une  bonne  é- 
ducation  ,  regardent  ce  trait 
comme;un  des  plusbeaux  delà 
vie  de  notre  illuftre  Docleur. 
Une  éloquence  naturelle,  qui 
n'étoitpas  dépourvue  d'orne- 
mens,  beaucoup  de  julteiTe 
d'cfprit ,  une  grande  netteté 
dans  les  idées,  &  une  heu- 
reufe  mémoire  ,  contribuè- 
rent folidairement  à  former 
dans  le  Gros  ,  le  rare  talent 
qu'il  avoit  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu,dunc  maniè- 
re folide  &  pleine  de  dignité. 
Une  dtfmi-heure  lui  fuffifoit 
pour  fc  préparer  à  un  dif- 
cours.  Quelquefois ,  au  rao- 
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ment  qu'il  montoiten  chai- 
re ,  il  préchoit  un  fermon  dif- 
férent de   celui  qu'il  avoit 
préparé  ,  &  c  croit  alors  qu'il 
fe  lurpafToit  :  un  jour  qu'on 
lui  faifoit  compliment  fur  un 
difeours  ,  il  répondit  :  Le 
plus  beau  de  tous  les  fermons, 
Jie  vaut  pas  un  acle  d'humili- 
té. L'année  17 10.  fut  fatale 
au  Diocèfe  de  Reims  par  la 
perte  de  M.  le  Tcllicr.  Le 
petit  Séminaire  fut  la  premiè- 
re victime,  facrifiée  aux  Jé- 
fuitespar  le  nouvel  Arche- 
vêque. Par  là   le  Gros  fut 
obligé  de  fe  mettre  dans  fon 
ménage  avec  fa  merc  ,  plus 
content  que  (i  la  bonne  fem- 
me avoit  été  DucheiTc.  Les 
pouvoirs  pour  confefler  lui 
furent  ôtés.  Envain  M.  Gil- 
lot  &  lui ,  par  un  éblouiiTc- 
ment  prefque  général  en  ce 
tems-là  ,  fc  lailferent-ils  em- 
porter au  torrent  de  la  (îgna- 
ture  pure  &:  fimple  du  formu-  - 
laire.  Cette  foiblcfle  ne  .put 
les  laver  de  la  tache  dc  'Jan- 
fénifme.  L'attachement  de 
le  Gros  à  la  Do&rine  de  S. 
AugufHn  &  de  S.Thomas, 
&  fon  oppofitionà  la  Bulle 
le  firent  comprendre  dans  le 
nombre  des  fix  Codeurs  que 
M.  deMailli  pourfuivit  juf- 
qu'à  l'excommunication  in- 
clufivement.  Mais  le  Gros 
prévint  ces  extrémités  ,  par 
une  prudente  retraite.  11  vint 
à  Paris, paflaenfuite  en  Hol- 
lande ,  oii  il  demeura  envi- 
ion  un  an  avec  le  Pcre  Quef- 
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ncl  ,   Pctit-picd  &  Fouil-  écrire  à  Tes  confrères,  une  Iec- 
Jou.  Là  ,  il  donna  au  pu-  tre  d'adhéfion  &  de  félicita- 
blic  le  rcnvcrfcmcnt  des  Li-  tion  ;  après  quoi  il  retournai 
bertis  de  t  Eglift  Gallicane  ,  Reims  ,  y  confacra  fa  plume 
dans  l'affaire  de  la  Conflitu-  à  la   défenfe  de  l'appel  ,  & 
tion  Unigenitusy  Ouvrage  en  entreprit  de  réfuter  Lan- 
&  vol.  in  1 1,  qui  fut  bien  re-  glieci  Evéquc  de  Soifïons, 
çu  du  public  ,  &  qui  n'a  ricQ  oui  s'en  déclaroit  le  plus  ar- 
per  Ju  depuis  de  fon  mérite  &  dent  adverfaire.  En  .1718  , 
de  fen  utilité.  La  mort  de  la  Faculté  chargea  le  Gros 
Louis  XIV.  ayant  procuré  de  drefler  une  dénonciation 
une  lueur  de  liberté  ,  lespro-  des  erreurs,  que  les  Jéfuites 
cédurcs  faites  à  Reims  &  ail-  diétoient  dans  le  Séminaire 
leurs  contre  les  oppofans  à  la  de  Reims  3  elle  parut  impri- 
Bulle,  furent  ca liées  par  les  méc  ,  &  fut  fuivic  de  près 
Parlemens.   Bientôt  le  Gros  par  une  juftification  (  enco- 
fc  vit  en  état  de  retour-  re  au  nom  de  la   Faculté  ) 
ncr  dans  fa  patrie  ,  où  il  fut  d'une  thèfe  du  Perc  de  Gen- 
accucilli  avec  une  joie  uni-  nés  de  l'Oratoire,  contre  la 
vtrfclle.  Tout  fut  remis  dans  cenfure  qui  en  avoit  été  faite 
Tordre  par  les  foins  dans  la  à  Angers.  Le  renouvellement 
Faculté  de  Théologie  j  la  que  le  Gros  fit  de  fon  ap- 
conclufion  d'acceptation  de  pel,à  I'occafion  du  fameux 
la  Bulle,  fut  biffée, de  l'avis  accommodement  de  J720, 
unanime  des  Docteurs. Dépu-  I'cxpofa  de  nouveau  à  la  per- 
te à  Paris  au  nom  du  Clergé,  fécution.  M.  de  Mailli  ob- 
pour  demander  juftice  au  tint  contré  lui  une  lettre  de 
î^rrlcmcnt,  contre  les  nouvel-  cachet  qui  le  releguoit  à  S. 
les  vexations  de  M.  de  Mail-  Jean  de  Luz  ,  mais  qui  ne 
li ,  ilobrint  en  1717  un  Arrêt  fut  pas  fignifiée.  Obligé  de 
autant  favorable  qu'on  pou-  pafler  quatre  ou  cinq  ans 
voit  l'efpérer.  Dans  le  même  dans  un  grand  incognito  ,  le 
tems,  il  travailla  par  ordre  Gros  y  compofa  pour  YinC- 
du  Prince  Régent  à  drelfer  truétion'des  fidèles ,  les  En- 
des  mémoires  fur  le  Concor-  tretiens  du  Prêtre  Eufebe  & 
dat  ,  ainfique  Dupin,  Pe-  de  l'Avocat  Théophile.  C'eft 
tit-pied  ,  &  quelques  Cano-  aufli  à  peu  près  vers  ce  tems- 
jiiftcs.  Enfin  la  voie  de  l'àp-  là  qu'il  fit  fes  quatre  Lettres 
pcl  ayant  été  ouverte  par  les  Thèologiques  adrefjèes  à  Af. 
quatre  Evêques  &  par  la  Fa-  de  Soijfons  ,  furies  ptpmefjes 
eu  lté  de  Théologie  de  Paris  ,  faites  à  ÎEglife:  Ecrit  où  l'on 
celle  de  Reims  s'y  conforma  trouve  des  principes  lumi- 
~par  fa  conclufion  du  S  Mars  neux  ,  tout  à  fait  propres  à 
1717.  le  Gr«s  fe  hâta  d'en  débrouiller  le  cahosde  l'cf* 
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pècc  de  fyftême  ,  adopté  par 
M.  Languet  fur  cette  matiè- 
re. Auprintemsde  1715  ,  M. 
Bourfier  ,  &  d'autres  amis , 
engagèrent  le  refpeétable 
Docteur  à  faire  le  voyage 
d'Italie  ,  afin  d'être  à  portée 
de  voir  ce  qui  fepaiTeroit  à 
Rome,  foit  dans  le  concile 
qui  y  étoit  indiqué,  foit  dans 
les  négociations  de  Benoît 
XIII ,  avec  le  Cardinal  de 
Noailles ,  au  fujet  des  douze 
articles.  Par  les  liaifons  qu'il 
fçut  y  former,  il  y  vit  de  bien 
près,les  intrigues  dcsJéfuites, 
&  la  friponnerie  avérée,  par 
laquelle  les  actes  du  Concile 
Romain  furent  falfifiés  , 
pour  faire  donnera  la  Bulle 
tfnigenitus  le  titre  de  Régie 
de  foi  :  friponnerie  dont  la 
Cour  de  Rome  yient  de  faire 
Un  aveu  authentique  ,  par  la 
bouche  des  Confultcurs  de  la 
'  Congrégation  de  Paleftâ- 
ne  ,  formée  par  le  Pape ,  pour 
examiner  l'infolent  Ecrit  des 
Doutes.  Après  avoir  pallé 
un  an  dans  ce  voyage  ,  le 
Gros  revint  par  la  Provence, 
&  pafla  à  Montpellier  ,  où  il 
eut  la  confolation  de  s'entre- 
tenir avec  Je  grand  Colbert. 
Sur  la  fin  de  Septembre  de 
1716,  il  (e  retira  en  Hollan- 
de ,  oii  il  a  palTé  fans  inter- 
ruption lesij  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  M.  Barkman 
vVuy  tiers  ,  '  Archevêque  d'U-. 
treent,  Prélat  digne  des  beaux 
jours  de  l'Eglife  ,  venoit  d'é- 
tablir à  Amersfort,  un  Sémi- 
naire ,  dans  lequel  il  falloic 
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un  ProferTeur  de  Théologie. 
Quel  homme  dans  le  monde 
chrétien  en  étoit  plus  ca- 
pable que  le  Gros  /  il  s'en 
chargea  ,  &  pendant  l'efpacc 
de  dix  années  qu'il  exerça  cet 
important  emploi  ,  il  ne  né- 
gligea rien  pour  former  des 
Eccléfialriques  pieux  &  éclai- 
rés. Son  tempérament  fouf- 
frit  de  fes  travaux  excelfifs. 
Ses  amis  craignirent  le  déla- 
brement de  (a  fanté  :  cédant 
à  leur  follicitation  ,  il  fortit 
d' Amersfort  en  1736,  &fe  re- 
tira à  ytrechtchez  un  Laïc 
qui  avoit  été  fon  difciple. 
Comme  fa  fanté  fe  rétablit 
un  peu  dans  cette  dernière  (î- 
tuation  ,  il  reprit  fes  travaux 
ordinaires ,  &  compofa  le 
beau  Difcours  fur  les  Nou- 
velles Eccléfiaftiques.  Apres 
avoir  achevé  fa  TraduElion  de 
la  Bible  fur  les  textes  origi- 
naux ,  il  combattit  le  fchif- 
me  par  fes  Remontrances  des 
fidèles  beaucoup  mieux  inti- 
tulées ,  apologie  des  Appel- 
lans  :  ouvrage  excellent  ,  8c 
d'une  profonde  Théologie, 
mais  qui  neft  pas  achevé.  Il 
réfuta  par  16  Lettres  Théolo- 
giques (  très-  dignes  de  ce 
nom  )  les  Protecteurs  de  Ptt- 
fure.Sollicité  de  changer  d'ha- 
bitation,il  parTa  au  mois  d'A- 
vril mil  fept  cens  quarante- 
trois  à  Rhvnfwik.Un  nombre 
d'Eccléfiaftiques  féculiers  & 
réguliers  y  avoienrpris  là  pla- 
ce des  OrvaIiftes,&  notre  Do- 
cteur prefque  feptuagenaire  , 
voulut  bien  fe  charger  du 
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foin  &  du  gouvernement  de 
cette  maifon.  Se  croyant  dif- 
penfé  des  menagemens  nécef- 
fairesà  Ton  âge  6c  à  l'état  ac- 
tuel de  Ton  tempérament  ,  il 
fc  livra  à  route  la  ferveur  de 
fon  zèle.  Une  fuite  d'exerci- 
ces réglés  rcmpliflbit  conf- 
tamment  fa  journée-,  toujours 
uniforme  dans  fa  conduite  Se 
d'une  humeur  égale  ,  le  voir 
un  jour,  c'étoic  le  voir  pour 
dix  ans.  Quelque  grande  que 
fuffent  les  qualités  de  l'efprit 
de  le  Gros  ,  celles  du  cœur 
étoient  «encore  plus  dignes 
d'admiration.  Exceiient  ami, 
il  s'intérelTbit  àvotrefanté, 
à  vos  affaires  ,  beaucoup  plus 
qu'aux  tiennes.  Jamais  les 
traitemens  les  plus  injuftes 
n'ont  donné  la  moindre  at- 
teinte aux  fenrimens  de  mo- 
dération &  dedouceur,quc!a 
nature  &  la  religion  avoient 
profondément  gravés  dans 
foname.  Elle  étoit  inaccefli- 
ble  à  la  vengeance  t  à  l'ai- 
greur, à  la  ma uvaife  humeur, 
rrtême  vis-a  vis  dë  ceux  qui 
s'oublioient  à  fon  égard  5  6» 
c'étoit  chez,  lui  ,  difoit-il, 
une  difpofition  exemtc  d'effort. 
Toujours  attentif  à  conferver 
la  paix  &  la  charité,  à  ména- 
ger la  réputation  de  fes  frè- 
res ,  à  éviter  ou  à  réprimer 
la  raillerie  &  la  médifance,  à 
l'égard  même  de  ceux  qui  le 
calomnioient.  Incapable  dé 
fe  prévaloir  de  fes  grands  ta- 
lens  ,  fe  renfermant  toujours 
dans  les  bornes  de  la  modef- 
lic  &  de  la  timplicité  5  fans 
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empreflement  pour  parler  , 
loin  d'en  avoir  pour  montrer 
fa  fcicncc  r  il  aimoit^à  relevet 
le  mérite  des  autres  ,  autant 
qu'a  cacher  le  tien  \  racontant 
volontiers  certains  traits  qui 
indiquoientl'obfcurité  de  fon 
extraction  ;  &  par  le  (ouvenir 
de  ce  premier  état  ,  aimant 
la  timplicité  ,  la  pauvreté 
même  dans  fes  habits  ,  com- 
me dans  fes  meubles.  II  étoit 
enfin  pour  tous  ceux  qui  1  en- 
vironnoient  ,  un  modèle  Se 
une  régie  vivante,  par  une 
tempérance  pouflee  quelque- 
fois au-delà  des  bornes  ,  par 
une  attention  continuelle  à 
fc  mortifier  ,  par  l'amour  du 
tilenec  ,  de  la  retraite  &  du 
travail  ,  &  par  une  exactitu- 
de ponctuelle  à  tous  fes  exer- 
cices. C'eft  ainfï  que  le  Gros 
arriva  ,  par  une  défaillan- 
ce prefque  infentible  ,  au 
ttrmc  heureux  de  fa  glorieu- 
fe&fa  inte  carrière,  le  4  Dé* 
cembre  175 1.  âgé  de  76  ans 
prefque  accomplis.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé,  voici  encore  une  lifte 
de  quelques-uns  de  ce  célèbre 
Docteur  :  Do%ma  Ecclefix 
circa  ufuram;\z  partie  qui  re- 
garde le  fentiment  des  Pères 
&  le  Droit  Canon  ,eft  tou- 
te entière  de  I^tit-pied  : 
Eclair  ciffement  dogmatique  & 
hiflorique  fur  la  contrition^  in- 
féré dans  le  premier  volu- 
me des  Mémoires  de  Lance* 
lot:  Motifs  invincibles  Ratta- 
chement à  l'Eglife  Romaine 
pour  Us  Catholiques ,  ou  de 
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réunion  pour  les  prétendus  Ré* 
formés  :  Défenfe  de  la  vérité  & 
de  l'innocence  outragées  dans 
la  Lettre  Pajlorale  de  M.  de 
Charancy  ;  c'eft  un  des  ou- 
vrages de  le  Gros  ,  où  l'on 
lent  davantage  la  main  de 
maure:  trois  vol.  in-n.  de 
Méditations  fur  la  concorde 
des  Evangiles,  Ce  font  des 
i 1 1  (tractions  qu'il faifoit  à  des 
domeftiques,  dans  les  années 
qui  fuivîrenc  fa  retraite  de 
1711  :  deux  vol.  in-11.  de 
Méditations  fur  VEpitre  aux 
Romains  ;  plus  je  lis  cet  ou- 
vrage, écrivoit  M. d'Auxer- 
rc  ,  &  plus  j'y  trouve  mon 
profit.  On  vient  de  publier  fix. 
vol.  in-iz.  des  Méditations 
fur  les  Epitres  Catholiques  de 
S.  Jacques ,  S.  Pierre  &  $, 
Jean.  On  y  retrouve  la  même 
fo  rce,  la  même  onction  ,  la 
même  lumière  ,  que  dans  les 
autres  ouvrages  de  le  Gros. 
C'eft  toujours  un  Théolo* 
gien  recommandable  par  fa 
feience  ,  fa  piété  ,  ion  a- 
mour  &  fes  travaux  pour  l'E- 
glifc.  On  a  donné  en  1756  à 
Paris  ,  une  nouvelle  édition 
de  la  Bible  de  ce  favant  hom- 
me en  5  petits  volumes *V  1 1, 
augmentée  de  Concordances , 
de  cinq  Tables  chronologiques, 
de  quelques  Notes  ,  &:  d'un 
Difcours  fur  les  Prophètes  , 
dont  le  principal  objet  eft 
de  montrer  par  l'Ecriture  & 
par  la  Tradition  ,  que  Jwfus- 
Chrift  &  fon  Eglife  ,  font 
je  grand  objet   auquel  fc 
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rapportent  la  plupart  des  pro- 
phéties de  l'ancien  Tcfta- 
ment. 

GROSTESTE  (  Marin  ) 
Seigneur  des  Mahis  ,  né  à 
Paris  l'an  1 649,  &  élevé  dans 
la  religion  prétendue  réfor- 
mée. Déjà  il  s'étoit  diftingué 
dans  fon  parti  par  fon  zèle  & 
par  fa  feience  ,  lorfque  Dieu 
lui  fit  fentir  qu'il  étoit  dans 
une  communion,  où  tous  les 
principes  manquent. En  vain,  • 
pendant  près  de  deux  ans  ,  il 
réfifta  à  la  voix  é|ui  l'appel- 
loit  à  la  vérité  :  après  beau- 
coup de  prières  ,  de  jeûnes 
&  d'abondantes  aumônes , 
tous  les  doutes  s'évanouirent, 
&  toutes  les  ténèbres  furenc 
difllpées.  Groflefte  fit  abjura- 
tion à  Paris  entre  les  mains 
de  M.  de  Coiflin  ,  Evcquc 
d'Orléans,  le  jour  de  l'Afcen- 
fion  l'an  1681.  Peu  de  tems 
après  ,  il  alla  à  Orléans  pour 

Y  ga&ncr  311  moms  Par  fQrl 
exemple,  ceux  qu'il  avoit  inf- 

truits  àc  confirmés  auparavant 

dans  les  erreurs.  Il  exhorta  les 

uns ,  prefla  les  autres  ,  &  eue 

la  confolation  d'en  gagner  un 

grand  nombre ,   entr  autres 

fon  pere  ,  fa  mere ,  &  un  de 

fes  frères ,  qui  a  été  depuis 

Bâtonnier  des  Avocats  au 

Parlement  de  Paris.  Au  com*  . 

mencementde  1687  ,il  entra 

au  Séminaire  de  S.  Magloirc 

dans  la  même  ville,  &  y  reçue 

k  femfrre  cléricale.  M.  de 

Coiflin  ,  qui  connoilToit  fort 

mérite ,  voulant  l'attacher  à 
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fon  Diocèfejui  donna  on  Ca- 
nonicatdc  fa  Cathédrale.  Il 
remplit  avec  la  dernière  exac- 
titude les  devoirs  d'un  Cha- 
noine chrérien,&  exerça  avec 
dignité  le  miniitèrede  la  pré- 
dication à  Orléans.  Son  hu- 
milité ne  lui  ayant  pas  permis 
de  fe  voir  élevé  au  facerdo- 
cc  ,  il  mourut  Diacre  à  1  âge 
de  45  ans.  Il  a  donné  quel- 
ques ouvrages  au  public  :  i. 
Ùonfidérations  fur  le  fchifme 
des  Proteflanf.  î.  un  Traité 
de  la  prejence  réelle  de  J.  C. 
dans  l Euchariflie  :  3.  la  Vé- 
rité de  la  Religion  Catholique 
prouvée  par  l' Ecriture  Sainte, 
in- 11.  On  trouve  à  la  tête 
un  long  éloge  hiftorique  de 
l'auteur ,  fous  le  nom  de  Gil- 
les JourTet  ,  mais  qui  eft  vé- 
ritablement du  P.  Qucfnelde 
l'Oratoire, que  M.  de  Coiflin 
avoit  chargé  de  la  confcîen- 
ce  de  des  Mahis.  Le  Traité 
de  la  Religion  a  été  réimpri- 
mé en  171 3.  à  Paris,  en  3 
▼olumcs  in  -  11  ,  dédié  au 
Cardinal  de  Noailles,  avec 
des  augmentations  confidé- 
rablcs  par  M.  GéorTroi  , 
Prêtre.  Des  Mahis  a  eu  un 
autre  frerc ,  de  la  Motbe  Gro- 
flefie  y  Miniftre  à  Londres  , 
ou  il  fe  retira ,  après  I3  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nan- 
tes. Il  eft  aufli  auteur  de 
quelques  ouvrages  :  Traité 
de  Vinfpiration  des  Livres 
facrés  ,  à  ÂmflerdShn  ,  en 
ry$f  :  2.  Traité  contre  les 
Sociniens  en  Anglois  :  3 .  le 
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Devoir  du  Chrétien  convafef- 
cent  :  4.  onze  Sermons  fur  di* 
vers  textes  de  l'Ecriture ,  en 
171;  ,7/2  80. 

GROTIUS  (Hugues)  né  à 
Délit  le  10  Avril  de  l'an 
1  j8y,avec  un  génie  profond, 
un  jugement  folide  ,  &  Une 
mémoire  merveilleufc  ,  eue 
l'enfance  la  plus  brillante 
dont  il  foit  fait  mention  dans 
l'Hiftoire  de  la  république 
des  Lettres.  Les  progrès  de 
fes  études  furent  (î  prompts  , 
qu'il  fit  des  vers  dès  l 'âge  de  9 
ans,&  qu'à  l'âge  dedix,il'fa- 
voitbeaucoupdcPhilofophie, 
de  Théologie,  &  de  Juris- 
prudence. 11  étoit  encore  plus 
habile  dans  les  belles  Lettres, 
comme  il  paroît  par  le  Com- 
mentaire qu'il  fità  cet  âge-là 
fur  Marti  anus  Cappella  ,  au- 
teur Africain  très  obfcur.  Il 
foutint ,  avec  le  plus  grand 
applaudiiTement ,  des  thèfcs 
publiques  fur  les  Mathéma- 
tiques, la  Philofophie  &  la 
Jurifprudcncc  ;  &  les  gens  de 
Lettres  en  parlèrent  dès-lors 
comme  d'un  prodige.  L'an 
1598  ,  il  accompagna  en 
France  l'ambafladcur  de  Hol- 
lande, &  y  reçut  des  marques 
de  l'cftime  de  Henri  IV.  Il 
y  prit  au  (H  le  dégré  de  Doc- 
teur en  Droit;  &  dés  qu'il  fut 
de  retour  en  fon  pays,  ii  s'at- 
tacha au  Barreau  ,  plaida  a- 
vant  l'âge  de  17  ans ,  &  don- 
na fucceiTîvement  la  Traduc- 
tion latine  d'un  Livre  hollan- 
dois  fur la  Navigation ,  tra- 
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vail  qui  fuppofoit  une  gran- 
de connoilfance  des  fciences 
abftraites  î  &  une  TraduElion 
du  Livre  grec  tiAratus  fur 
V Aftronomie.  Il  s'établit  à 
Rotterdam  en  1 6 1 3  ,  &  y  fut 
Syndic  de  la  ville  ,  mais  à 
condition  qu'il  conferveroit 
toujours  cet  emploi.  Cette 
précaution  hii  parut  néceflai- 
re  ,  prévoyant  bien  que  les 

Î|ucrclles  dcsThéologiens,fur 
a  matière  de  la  grâce  ,  qui 
formoicnt  déjà  mille  factions 
dans  l'Etat ,  occafionneroient 
des  révolutions  dans  les  prin- 
cipales villes.  Son  attache- 
ment pour  Barnevéld,  lui  at- 
tira des  affaires  facheufes. 
Deux  Théologiens ,  Armi- 
nius  &  Gomare,  avoient  di- 
vifé  tous  les  Pays-Bas  pro- 
teftans  en  deux  partis ,  d 'Ar- 
miniens ou  Remontrons  y  & 
Gomariflesou  contre- Remon- 
trons. Barnevéld ,  qui  avoit 
beaucoup  travaillé  pour  le 
rétablifTcment  de  la  Républi  - 
que  de  Hollande  ,  fc  déclara 
pour  la  tolérance  en  faveur 
des  Arminiens  j  &  Grotius  , 
ayant  fuivi  le  même  parti , 
le  foutint  par  fes  écrits  &  par 
fon  crédit.  Leurs  ennemis  fe 
fervirent  de  ce  prétexte  pour 
les  perdre  :  le  premier  eut  la 
tête  tranchée, en  171 8  ,  & 
Grotius  fut  arrêté  prifonnier, 
condamné  à  une  prifon  per- 
pétuelle ,  &  enfermé  dans  le 
château  de  Louventtein.  Sa 
femme  l'en  tira  par  adrefTe; 
elle  avoit  obtenu  la  permif- 
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(ion   de  faire  porter  à  fon 
mari  des  livres, qu'elle  lui  cn- 
voyoit  dans  un  grand  coftic. 
Grotius  fc  mit  dans  le  coffre 
même.,  que  fes  gardes  portè- 
rent hors  du  château.  11  fe  re- 
tira dans  les  Pays-Bas  catho- 
liques, puis  en  France  ,  où  le 
Roi  Louis  XIII.  lui  donna 
une  penlion  ,  qui  lui  fut  très- 
mal  payée.  Forcé  par  l'iudi* 
gence  ,  il  crut  pouvoir  fe  ré- 
tablir en  Hollande,  fur  les 
promeiles  de  Frédéric  Henri , 
Prince  d'Orange  :  mais  (es 
ennemis  dérournerent  les  ef- 
fets,qu'auroit  pu  produire  en 
fa  faveur  ,  la  bonne  volonté 
de  ce  Prince.  Chriftine  ,  Rei- 
ne de  Suéde,  l'envoya  Am- 
bafladeur  en  France  ,  où  il 
réfida  onze  ans  5  &  le  Roi  lui 
donna  fouvent  des  marques 
de  fon  eftime.  Grotius  reve- 
nant de  Suéde  en  Hollande, 
tomba  malade  ,  &  mourut  à 
Roftock  en  164  c  ,  dans  fa 
foixante  -  troifïéme  année. 
C'étoit  fans  contredit  un  des 
plus  favans  hommes  de  forj 
tems  ,  &  l'on  formeroit  une 
Bibliothèque  de  tous  les  ou- 
vrages qui  fonjt  fortis  de  fa 
plume.  Il  n'y  a  point  de  fu- 
jet  fur  lequel  il  ne  fe  foit 
exercé  :  Théologie ,  Politi- 
que ,  Jurifprudence,  Mathé- 
matique, Hiftoirc,  Critique, 
Poé'fie  ,  Langues  ,  tout  étoic 
de  fon  relfort  ;  &  il  a  lai/Tc 
des  monumens  de  fa  capacité 
dans  tous  ces  différens  gen* 
tes.  Son  Livre  de  Jun  hm  b 
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pacis  ,  eft  un  chef-d'oeuvre 
qui  a  fcs-vi  de  modèle  à  tous 
ceux  ,  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière.  La  meilleure  Edi- 
tion de  cet  ouvrage ,  eft  celle 
quia  été  donnée  en  1710  à 
Amlterdam,par  Jean  Barbey- 
rac ,  qui  Ta  traduit  en  fran- 
çois  avec  tant  de  fuccès.  Ce 
fut  la  lecture  de  cet  ouvrage 
merveilleux  ,  .qui  donna  au 
Chancelier  Oxenftiern,  une  fi 
grande  idée  de  Grotius  ,  qu'il 
engagea  le  Roi  de  Suéde  à 
l'admettre  dans  le  miniftère. 
Ses  Comment  dire  s  fur  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  furpaiTcnt  de 
beaucoup  ceux  des  autres  cri- 
tiques ,  mais  il  ne  font  pas 
exempts  de  défauts.  Outre  fa 
hardieffe  &  fon  amour  pour 
la  nouveauté  des  interpréta- 
tions ,  Se  un  étalage  affecté 
d'érudition  profane  ,  on  l'ac- 
eufe  de  favorifer  le  Pélagia- 
nifme  ,  &  de  faire  fouvent 
violence  au  texte  ,  pour  trou- 
ver des  explications  littérales 
dans  les  partages  ,  où  il  eft 
vifibleque  J.  C.  eft  l'objet 
immédiat  de  l'Ecrivain  facré. 
C'eft  aufli  principalement 
pour  le  réfuter  ,  &  tous  les 
Écrivains  modernes  qui  éner- 
voient  ,  anéantiiToient  mê- 
me la  plûpart  des  prophéties 
qui  regardoient  J.  C,que  le 
grand  BoiTuct  fit  imprimer  un 
fupplément  à  fes  notes  fur 
les  Pfeaumes,  fous  le  titre  de 
Supplenda  in  Pfalmos,  Gro- 
tius parut  ,  à  la  fin  de  fa  vie , 
incliner  pour  les  Sociniens , 
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dans  le  tems  même  qu'il  ve- 
noit  d'écrire  contre  eux.  Ils 
furent  redevables  de  la  con- 
quête de  cet  inconftant  pro- 
ielyte  ,  à  la  fubtilité  d'une  ré- 
ponfeinfinuante,que  fit  à  fon 
ouvrage  le  fameux  Crellius, 
le  plusfavant,  le  plusfenfé, 
le  plus  modéré  y  &  dès-là  le 
plus  dangereux  de  tous  les 
Sociniens.  Les  Ecrits  de  Gro- 
tius fe  rciTentircnt  bientôt  de 
fon  intelligence  avec  Crel- 
lius, &  l'on  vit  enfin  éclorc 
des  propofitions  qui  favori- 
foient  abfolumcnc  les  Uni- 
taires, ou  du  moins,  quicon- 
duifoient  infenfiblement  à 
leur  fiftême.  Grotius  étoit 
modéré  proteftant  ,  &  l'on 
dit  qu'il  avoit  en  vue  de  les 
raprocher  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Son  Traité  de  la  vérité  de 
la  Religion  chrétienne  eft  très - 
eftimé,&a  été  traduit  en  fran- 
çais, en  grec,  en  arabe,  en  an- 
glois  ,  en  tllemand,  eîiper- 
fan  &  en  flamand. La  dernière 
traduction  françoife  eft  de 
M.  Goujet  ,  qui  y  a  joint  des 
notes  hiftoriques  &  critiques, 
Il  l'avoit  d'abord  compofé 
en  vers  flamands ,  en  faveur 
des  matelots  ,  qui  font  le 
voyage  des  Indes  ,  &  il  le 
traduifit  à  Paris  en  latin.  En 
1 679 , on  a  imprimé  les  Com~ 
mentaires  fur  l'Ecriture  Sain- 
te ,  &  les  Œuvres  Théologi- 
ques de  Grotius  ,  à  Amftcr- 
dam  en  4  vol.  in-fol.  On  re- 
marque dans  les  dejniéres, 
les  mêmes  défauts  que  dans 
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les  premières  .*  des  terpréra- 
tions  quelquefois*  contraires 
à  la  vérité  des  dogmes  :  par- 
tout on  voit  l'habile  critique, 
mais  trop  attaché  à  la  lettrede 
l'Ecriture.  Parmi  les  princi- 
paux ouvragesdcGrorius^'on 
compte  encore  un  Traité  de 
lmperio  fummarum  poteflatum 
circa  facra  ;  un  autre  qui  a 
pour  titre  :,  Mare  liberum,feu 
de  )urey  quod  Batavis  compe- 
fi/,  adindica  commercia  ;  un 
troiilémc,  de  Antiquitate  rei- 
publïcA  Batavia, ,  in- 14.  ou- 
vrage fuccinél  &  curieux. 
Toutes  ,  ou  prefquc  coûtes, 
les  po'èfies  de  Grotius  ,  fc 
trouvent  dans  deux  Recueils. 
Les  Poè/ies  facrées  ont  paru 
à  la  Haye  en  1 601.  i/2-40.  M. 
de  Burigni  a  donné  ,  en  deux 
vol.  w-ii,  la  Vie  de  Grotius, 
avec  l'hiftoirc  de  fes  ouvra- 
ges &  des  négociations  aux- 
quelles il  fut  employé.  Bof- 
iucc  ,  dans  Ton  Traité  fur 
l'ufure,  a  aceufé  Grotius  d'a- 
voir avancé  fur  cette  matière 
des  principes  faux  ,  injuftes, 
contraires  à  l'Ecriture  ,  dé- 
mentis par  tputc  la  Tradi- 
tion. Les  prétendus  Réfor- 
més ne  font  donc  pas  fondés 
à  regarder  en  ce  point  Gro- 
tius comme  un  modèle  de 
modération  &  d'équité.. Il  eft 
toute  fois  plus  judicieux  Se 
moins  outré  ,  que  les  autres 
partifans  de  Tufiire.  Nous  a- 
vons  encore  de  ce  fa  vaut 
.  homme  ,  Hiftoria  Gothonm, 
&.c.  in  %0..  Recueil  curieux  , 
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avec  une  préface  fort  utile 
pour  l'Hiftoire  d'Elpagne  , 
&  pour  celle  de  la  décadence 
de  l'Empire  Romain  ;  An- 
nales de  rébus  Bclgicis  ,  in- 
fol.  où  l'auteur  prend  la  ma- 
nière de  Tacite  jufque  dans 
fon  obfcurité  :  Epiflola  >  in- 
fol.  dans  plulîeurs  defquelles, 
addrellécsà  Jafcki,  il  y  a  des 
chofes  trcVcurieufes  fur  la 
Pologne. 

•    GRUTER  (  Jean)  favanc 
Humaniftc  ,  &  l'un  des  plus 
laborieux  Ecrivains  de  fon 
fîécle  ,  naquit  à  Anvers  le  $ 
Décembre  1560.  Il  étoit  en- 
core enfant ,  lorfque  fon  pè- 
re &  fa  mere  ,  proferits  pour 
la  Religion  proteftante  ,  par 
la  DuchefTe  de  Parme  ,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  ,  fe 
tranfportcrcnt  en  Angleterre, 
Sa  mere  ,  qui  étoit  favante  , 
fut  fon  principal  Précepteur. 
H  paiTa  quelques  années  dans 
l'Académie  de  Cambrige  , 
après  quoi ,  il  vint  à  celle  de 
Leyde  pour  y  étudier  la  Ju- 
rifprudence.  Il  y  reçut  le  Do- 
ctorat i  mais  dans  la  fuite  il 
ne  s'attacha  qu'aux  belles 
Lettres ,  &  il  publia  des  ou- 
vrages de  critique.  11  étoit 
en  Pruflfc  lorfque  Chriftiern  f 
Duc  de  Saxe  ,  lui  fit  offrir  la 
chaire  de  Profelfcur  en  Hif- 
toire  de  l'Académie  de  Wk- 
temberg.  11  l'accepta  ,  &  ne 
la  garda  que  peu  de  mois.  Le 
lieu  où  il  a  profcïTé  avec  plus 
dcclatjcft  l'Académie  d'Her- 
ddbcrg  ,  où  il  eut  aulU  la  di- 
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rcction  de  cette  fameufe  bi- 
bliothèque, qui  futtranfpor- 
tée  à  Rome  quelque  tems  a- 
près.  Cet  emploi  lui  conve- 
noit  admirablement,  &  l'aida 
beaucoup  à  publier  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  l'un 
des  plus  utiles  elî  un  gros  Re- 
cueil in  -  fol.  d'Infcriptions 
très-nécefTaires  pour  la  con- 
noidance  de  beaucoup  d'an- 
tiquités. Gra?vius  en  a  donné 
une  Edition  en  4  vol.  in-fol. 
Nous  avons  auffi  de  lui  Lam- 
pas  ,  feu  fax  artium  ,  hoc  efl 
thefauna  criticus  ,  en  6  gros 
vol.         :  Tes  Delicis. poëta- 
rum  Gallorum  ,  Italorum  , 
Belgarum  }  font  en  8  vol  : 
Hiftoria  augujfa  Scriptores  , 
in  fol.  qui  contient  aufli  les 
HHtoricns  de  la  décadencede 
l'Empire.  Grutcr  mourut  près 
d'Hcidelberg  ,  âgé  de  67  ans. 

GRYLLUS  ,  fils  de  Xeno- 
phon,  fe  difHngua  d'une  ma- 
nière particulière  dans  la  ba- 
taille de  Mantinée  ,  &  l'on 
prétend  que  ce  fut  lui  qui 
blefîa  dans  le  combat  Epa- 
minondiis.  Il  ne  furvêcutpas 
long-tems  à  une  û  glorieufc 
action  ,  &  fut  tué  lui-même. 
La  nouvelle  en  fut  portée  à 
fon  pere  ,  dans  le  tems  qu'il 
ofîroit  un  facrifîce.  Il  ôtade 
de  deiîus  fa  tête  la  couronne  : 
mais  ayant  appris  du  courrier 
que  fon  fils  étoit  mort  glo- 
neufemenr  les  armes  à  la 
main  ,  il  l'y  remit  bientôt , 
continua  fon  facrifîce  fans 
verfer  une  Cculc  larme  ,  &  die 
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froidement  :  Je  favois  bien 
que  ce  fils  que  favois  mis  au 
monde,  étoit  mortel. 

GRYPHIUS  (  Sebaftien  ) 
fameux  Imprimeur  de  Lyon 
au  1  6q  fiécle,  étoit  Allemand. 
11  exerça  fa  profeflion  avec 
tant  d'honneur  ,  qu'il  mérita 
qu*:  de  fort  habiles  gens,  lui 
en  donnaflent  des  louanges 
publiques.  L'une  de  fes  plus 
belles  Editions  eft  une  Bible 
latine  ,  qu'il  donna  en  deux 
volumes  in  fol.  l'an  1 j 50  ,  & 
il  y  employa  le  plus  gros  ca- 
ractère, qu'on  eut  vu  jufqu'a- 
lors.  Elle  ne  cède  en  beauté 
tju'à  la  feule  Bible  imprimée 
au  Louvre  l'an  1641.  en  9 
vol.  in-fol.  Les  éditions  qu'il 
a  fait  en  grand  nombre,  font 
eitimées  de  tous  ceux  qui 
connoi fient  la  perfection  de 
l'Imprimerie.  Outre  qu'il  im- 
primoit  correctement  ,   il  ♦ 
avoit  d'habiles  correcteurs  > 
&  on  remarque  ,  comme  une 
chofe  finguliére  ,  que  dans 
les  Commentaires  de  Dolet 
qu'il  a  imprimés  ,  &dont  îc 
premier  vol.  contient  1707 
colonnes  in-fol.  l'errata  ne 
foit  en  tout,  que  de  huit  fau- 
tes. Il  étoit favant  lui-même, 
&   imprimoit  parfaitement 
bien  l'hébreu.  C'cft  à  fon  oc- 
cation  que  Jean  Voûté  de 
Reims  difoit  ,  que  Robert 
Etienne  corrigeoit  très-bien 
les  Livres  ,  que  Colinet  les 
imprimoit  fort  bien  ,  mais 
queGryphe  favoit  fort  bien  Se 
les  corriger  ,  &  les  imprimer. 
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Inter  tôt  norunt  librot  qui  cudere, 
très  funt 
Injîgnes  ,  languet ,  ca tera  turba 
famé, 

Cajligat  Stephanus,fculpit  Colinxus^ 
utrumque 
Gryphiu$yedoclâ  mente  >  manuque 


Gryphius  mourut  le  j  Sep- 
tembre 1556.  Antoine  fon 
fils  marcha  dignement  fur 
Tes  traces  dans  la  même  ville. 
11  y  a  eu  à  Venife  en  i  f  J7. 
un  Imprimeur  qui  fe  nom- 
moitJean  Gryphius. 

GUADAGNOLO  (  Phi- 
lippe )  Lecteur  en  Arabe  & 
en  Chaldéen,à  Rome  dans  le 
Collège  de  la  Sapience  ,  au 
17e  fiécle,  fut  un  des  pre- 
miers que  Ton  employa  à  la 
traduction  arabe  de  l'Ecritu- 
re ,  après  que  la  Congréga- 
tion de  Propagande  fide,  eut 
léfolu  de  latisfaite  en  cela  , 
aux  défîrs  de  quelques  Prélats 
Orientaux  ,  qui  avoient  pré- 
fenté  une.  requête  au  Pape 
Urbain  VIII.  environ  fan 
.1614.  L'Archevêque  de  Da- 
mas &  le  P.  Guadagnolo  fu- 
rent chargés  de  compofer  la 
Traduction  5  mais  quelque 
tems  après  ,  il  n'y  eut  que  ce 
dernier  qui  foutint  cette  fati- 
gue. Il  mourut  à  Rome  le  17 
de  Mars  16$  6.  On  fait  beau- 
coup de  cas  d'un  Livre  qu'il 
publia  contre  un  Docteur 
Mahométan.  Ce&uric  Apo- 
logie pour  la  Religion  Chré- 
tienne ;  elle  parut  d'abord  en 
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latin  a  Rome  l'an  i£$  i,&  fix 
ans  après  en  arabe.  On  n'a 
ried  vûde  meilleur  contre  le 
Mahométifme  que  cet  ouvra- 
ge-là. Le  même  auteur  pu- 
blia ,  LinguA  arabic*  inflitu- 
tiones  ,  in- foi.  l'an  1641. 

GUARIN  (  D.  Pierre  )  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  naquit  dans  le 
Diocèfe  de  Rouen  en  1678  , 
.  &  fit  profeiTion  à  l'âge  de  1 8 
ans.  Il  enfeigna  avec  diftinc- 
tion  le  grcc&  l'hébreu  dans 
fa  Congrégation  ,  &  mouruc 
Bibliothécaire  à  S.  Germain 
des  Prés  en  17x9.  Il  avoir  en- 
trepris une  nouvelle  Gram- 
maire hébraïque  ,  &  un  Dic- 
tionnaire de  la  même  langue, 
qui  dévoient  compofer  3  vol. 
i/2-40.  Le  premier  parut  en 
17x4,  &  le  fécond  quatre  ans 
après.  Le  DicTwnnaire  a  paru 
après  la  mort  de  l'auteur  en 
174^  en  deux  vol.  i/2-40  , 
fous  ce  titre  :  Lexicon  hebraï- 
cum  ,  &  chaldœo  bïblicum , 
cvc.  Le  travail  de  Dom  Gua- 
rin  ne  s'étend  que  jufqu'à  la 
lettre  Mem  inclufivemcnt. 
Les  autres  Lettres  font  de  la 
compoiîtion  de  trois  Reli- 
gieux de  la  même  Congréga- 
tion.Dom  Guarin  avoir  atta- 
qué Mafclef,  favant  Chanoi- 
ne d'Amiens  ,  qui  donna  en 
1716.  une  nouvelle  méthode 
pour  apprendre  l'hébreu  fans 
points.  Mafclef  lui  répondit 
par  une  lettre  de  14  pages. 
D.  Guarin  écrivit  de  nouveau 
contre  cet  auteur.  Il  y  eut  une 
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ample  réplique  de  Mafclef 
qui  fut  achevée  par  l'Abbé 
de  la  Bleterie  ,  alors  de  TO- 
racoire.  On  la  trouve  dans  la 
nouvelle  édition  de  la  Gram  - 
maire hébraïque  de  Mafclef, 
en  2.  vol. 

GUARINI,  nommé  plus 
communément  GUARINO  , 
GUARINI ,  l'un  desreftau- 
rateurs  des  belles  Lettres  dans 
le  14  &  1 5e  (îécle  ,  naquit  à 
Vérone  l'an  1370.  Inftruit 
fous  Jean  de  Ravenne  de  la 
langue  latine,  &  ne  trouvant 
point  de  fecours  en  Italie 
pour  la  grecque  ,  il  vint  à 
Çonftantinople  .  &  fe  rendit 
difciple  de  Manuel  Chryfolo- 
ras.  Revenu  en  Italie  ,  11 
commença  à  y  répandre  les 
cônnoiflances  qu'il  avoit  ac- 
quifes.  On  croit  qu'il  fut  le 
premier  des  Italiens,  qui  , 
depuis  la  chute  de  l'Empire 
Romain,  y  enfeigna  la  lan- 
gue grecque.  Il  a  renau  ce 
lervice  à  Vcnife  ,  à  Fcrrare  , 
à  Vérone  &  à  Florence.  Le 
PapeNicolas  V.  le  chargea  de 
traduire  Strabon  :  cette  tra- 
duction étoit  bonne  pour  le 
tems.  Il  en  eft  de  même  de 
celles  de  quelques  vies  &  de 
quelques  Opufcules  de  Plu- 
tarque.  11  publia  quelques 
ouvrages  de  Grammaire ,  des 
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Lettres  ,  des  Harangues  & 
des  Fers,  11  mourut  à  Ferrare 
le  14  Décembre  1460.  Illaif- 
fa  un  fils  nommé  Baptiste  , 
qui  marcha  fur  les  traces  de 
(on  pere ,  &  fe  rendit  trés-il- 
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lultre  par  l'intelligence  des 
langues  fa  vantes,  il  les  en- 
feigna long- tems  à  Fcrrare 
avec  beaucoup  de  réputation, 
&  publia  quelques  livres,  qui 
foutinrent  allez  bien  fa  gloi- 
re. Deux  Traités  5  De  Ordine 
docendi  ;  de  regno  adminif- 
trando;  des  Notes  furies  faf- 
tes  d'Ovide,  &  fur  Catulle  ; 
des  Harangues ,  &c. 

GUARINI  (  Jean-Baptif- 
te  )  arriére  petit-fîls  de  Gua- 
rini  de  Vérone  ,  né  en  1 5  j  8. 
à  Ferrare,  mort  en  1619.  à 
Venife  dans^  une  auberge  , 
de  chagrin  &  de  vieillcfle  , 
étoit  membre  de  pluûeurs 
Académies.  Son  mérite  le  mit 
dès  fon  vivant  dans  une  gran- 
de réputation  ;  il  fut  chargé 
d'importantes  négociations. 
Alphonfe  II.  Duc  de  Fcrrare  , 
l'envoya  en  ambailade  à  Vc- 
nife ,  &  enfuiteen  Piémont  , 
où  il  demeura  cinq  ans.  Etanc 
à  Turin  ;  il  préfenta  fon  Paf~ 
tor  Fido  ,  Ttagi  -  comédie  9 
Paftoralc  à  Charles  ,  Duc  de 
Savoie  ,  à  loccafion  du  ma- 
riage de  ce  Prince  ,  avec  la 
Prince  lie  Catherine ,  fille  de 
Philippe,  troifiéme  Roi  d'Ef-  ' 
pagne.  Cette  Pièce  patTc  pour 
le  chef-d'œuvre  de  l'auteur  , 
&  elle  eut  le  plus  brillant  fuc- 
ces.  Elle  a  été  imprimée  & 
traduite  plu£eurs  fois ,  &  elle 
le  mérite  à  certains  égards. 
On  y  trouve  dans  lo  plus 
haut  degré  la  fertilité  des 
exprefllons ,  la  juftelTe  des 
comparaifons ,  la  ri ckziîc  des 
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images ,  &  un  intérêt  qui  at-  dier  la  nature.  Ses  ouvrages 
tache.  Mais  ces  beautés  font  peints  avec  une  liberté  ad  rai - 
obfcurcies  par  de  grands  dé-  rable  ,  &  dans  Jefquels  la 
fauts.  On  eft  rebuté  de  l'ex-  fraicheur  du  coloris  égale  la 
ceflive  prolixité  de  quelques  délicatcilc  &  rcfprit*  de  la 
fcènesjde  la  longueur  aflbm-  touche,  fon  intelligence  pour 
mante  de  plufieurscpmparai-  la  perfpcctive ,  un  arc  para- 
fons ,  du  grand  nombre  de  culier  à  exprimer  les  vents  ,  à 
jeux  de  mots  qui  ne  peuvent  donner  de  l'agitation  aux 
plaire  qu'en  Italie,  &  de  la  feuilles  des  arbres,  à  repré- 
longueur  de  la  pièce  même  ,  fenter  des  bourafyues  &  des 
cjui  excède  la  vraifcmblance.  orages*  en  un  mot  des  talens 
Mais  un  reproche  plus  grave  fupérieurs  lemireutdansune 
à  faire  à  l'auteur  ,c'c(t  que  fa  haute  réputation.  Cet  excel- 
Tragi-comédie  n'eft:  bonne  lent  Artifte  étoit  d'un  carac- 
qu'à  corrompre  le  coeur  ,  &  tère  liant ,  uni  ,  &  três-en- 
&  qu'elle  offre  au  vice  des  ar-  jo^é.  Ses  principaux  ouvra* 
mes  propres  à  combattre  la  ges  font  à  Rome.  Le  Roi  a 
vertu.  La  meilleure  Traduc-  deux  beaux  payfagts  de  fa 
tion  en  profe  de  Paflor  Fido ,  main, 
eft  celle  de  Pccquet,  laquelle,  GUEDIER  DE  S.  AUBIN 
fans  être  parfaite ,  l'emporte  (  Henri- Michel  )  Doétcur  de 
fur  toutes  les  autres  par  Sorbonnc  ,  né  à  Gou^nai  en 
l'exaétitude  &  les  agrémens  Bray.le  17  Juin  169$.  Son 
du  ftyle.  Les  autres  Ouvrages  pere  ,  qui  ét«it  Lieutenant 
dcGuARiNi  ,  confiftent  dans  Général  du  pays  ,  l'envoya  à 
des  Poèfies  diverfes  ,  comme  Paris  pour  y  achever  fes  étu- 
des Sonnets,  des  Madrigaux,  des.  En  1713 ,  il  fut  reçu  de 
011  il  refpeéte  tout  aufli  peu  la  Société  de  Sorbonnc,  & 
les  mœurs,quc  dans  le  Paflor  peu  d'années  après ,  il  en  dc- 
Fido.  vint  ProfelTcur  &  Bibliothc- 
GUASPRE  DUGHET  ,  caire.  Théologien  éclairé, 
Peintre,  néà  Rome  en  1613,  Cafuifte  exact  ,  favant  dans 
morten  cette  ville  en  1675.  les  langues,  fa  vertu  &  fa 
Il  fut  élevé  flt  Beaufrerc  du  feience  le  firent  générale- 
Pouflra.  Il  montra  toujours  ment  efti mer.  Nous  avons  de 
un  goût  particulier  pour  le  lui  YHifloire  Sainte  des  deux 
payfage,  Il  avoit  loué  quatre  alliances  en  7  vol.  /Vu, 
maifons  en  méme-tems,deux  qu'on  peut  regarder  comme 
dans  les  quartiers  les  plus  une  bonne  concorde  de  l'an- 
élcvés  de  Rome  ,  une  autre  à  cien  &  du  nouveau  Tefta* 
Frefcati  ,  &  la  dernière  à  Ti-  ment.  Il  a  fçu  la  rendre  inté- 
voli  ;  c'cft-là  qu'il  alloitétu-  refonte  par  des  Réflexions  &. 
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des  Dîjfc rtation s  fur  l'authen- 
ticité de  la  Bible  ,  &  fur  le 
dellein  des  auteurs  faciès.  Il 
mourutâgé  de47ansen  1741. 

GUhRARD  (  D.  Robert) 
né  à  Rouen  en  1641  ,  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  & 
y  fit  profelîîon  en  1659.  11 
travailla  avec  D.  Delfauà  la 
révifion  des  œuvres  de  S.  Au- 
guftin  ,  mais  ayant  été  accu- 
fe  d'avoir  eu  part  au  livre  in- 
titulé ,  Y  Abbé  Commendatai- 
re  ,  il  fut  rélégué  à  Ambour- 
nay  en  BrelTe  :  il  profita»  de 
cet  exil  pour  rechercher  les 
manuferits  qui  pou  voient 
être  dans  cette  Province.  11 
en  trouva  un  grand  nom- 
bre,  dont  le  plus  connu  cil 
l'ouvrage  de  faint  Auguftin 
contre  Julien  , «intitule  Opus 
imperfffium ,  dont  on  ne  con  - 
noifloit  que  deux  exemplai- 
res en  Europeyil  le  copia  exa- 
ctement ,  &  l'envoya  à  Paris 
à  fes  confrères  ,  qui  travail- 
lent à  l'édition  de  S.  Au- 
guftin.  D.  Guerard  fut  en- 
voyé enfuite  à  Fefcam  >  puis 
à  Rouen  ,  où  il  eft  mort  Ici 
Janvier  1715.  Il  avoit  don- 
né un  Abrégé  de  la  Bible  en 
forme  de  queftions  &  de  ré- 
pou  fes  ,  avec  des  éclairciflc- 
mens.  On  a  fait  quatre  édi- 
tions de  cet  ouvrage  ,  qui  eft 
compofé  avec  foin  &  fort 
utile. 

GUERCH1N  (Jean- Fran- 
çois Barbiéri  du  Cento  ,  dit 
le)  né  à  Cento  près  de  Bolo- 
gne, en  i$?o,  mort  en  1666. 
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Le  furnom  de  Guercino  9  ou 
de  Guerchïn  ,  lui  fut  donné 
parce  qu'il  étok  louche.  Une 
Vierge  qu'il  peignit  à  1  age 
de  1  o  ans ,  fur  la  façade  de  fa 
maifon  ,  fit  connoître  fes  ta- 
lcns.  La  vue  des  ouvrages  des 
grands  Maîtres  &  fon  génie  , 
le  firent  marchera  grands  pas 
dans  le  chemin  de  la  gloire. 
La  Reine  Chriftine  de  Suéde, 
honora  leGuerchin  defavi- 
fite.  Cette  iiluftre  Princefle  , 
pleine  d'amour  &  de  vénéra- 
tion pour  les  grands  talens , 
tendit  la  main  au  Guerchin , 
&  prit  la  ficnnc  ;  voulant , 
diloit-  elle,  toucher  une  main 
qui  opéroit  des  merveilles. 
Le  Roi  de  France  ofFiit  à  ce 
célèbre  Arriitcja  place  de  fon 
premier  Peintre  ;  mais  il  s'en 
exeufa  fur  ce  qu'il  avoit  re- 
futé le  même  avantage  du 
Roi  d'Angleterre.  LeGuer- 
chin étoit  autant  eftimé  par 
les  qualités  morales  ,  que  par 
fes  talens  éminens.  Le  nom- 
bre de  fes  ouvrages  cft  pref- 
que  incroyable.  11  a  fait  aufli 
une  quantité  prodigieufe  de 
defleins ,  qui  font  à  la  vérité 
de  (impies  efqui  (Tes  j  mais  ces 
morceaux  pleins  de  feu  & 
d'efprit  ,  font  très- recherchés 
des  curieux.  Le  Roi  pofîéde 
plufieurs  tableaux  du  Guer- 
chin. 11  y  en  a  aufli  quel- 
ques uns  dans  la  collection 
du  Palais  Royal ,  &  dans  la 
galerie  de  l'hôtel  de  Tou- 
loufc. 

GUERCHOIS  (  **  Da- 
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gueflcauîe)  née  **  d'une  fa-  la  vérité.  Les  ouvrages  qui 

niille  diftinguée  par  les  di-  nous  reftent  d'elle",  fontau- 

gnités  &  les  vertus  ,  fut  ma-  tant  l'éloge  de  fonefprit,que 

riée  à  Pierre  Hector  le  Guer-  celui  de  (on  cœur  -,  on  les 

chois  ,  Intendant  d'Alencon,  a  réunis  en  deux  petits  volu- 

puis  de  Franche  Comté  ,  &  mes  m-ît.  174$  1  ^  con* 

enfin  Confeiilcr  d'Etat;  Ma-  tiennent  les  Avis  d'une  mere 

giftrat  refpe&able  par   fes  à  fon  fils  ,  en  deux  parties  , 

lumières  &  fon  intégrité  »  dont  la  première  renferme 

oui  ,  étant  Juge  dans  l'af-  des  maximes  auiîi  touchantes 

faire  ,  que  l'Evêque  de  Lan-  que  lumineufes  ,  &  folides, 

gres  fufeita   aux  Pères   de  que  cette  mere  chrétienne 

l'Oratoire  de  cette  ville  ,  ne  adreffe  à  fon  fils  pour  le  ren- 

voulut  prendre  aucune  part  dre  digne  d'une  vie  meilleure 

à  la  fentence  que  le  Con-  que  celle-ci  :  la  féconde  ,  qui 

feil  rendit  ,  pour  autorifer  eft  une  fuite  de  la  première  , 

le  Prélat  dans  l'afurpation  traite  de  la  San&ification  des 

du  Séminaire  ,  qu'il  avoir  Dimanches  ,  des  tems  confa- 

pris  d'alTaut,  fur  ceux  qui  le  crès  aux  myftères  de  J.  C.  & 

polTédoient    légitimement.  desFêtes  desSaints.Lc  fécond 

MadameleGuerchois^quia-  vol.  contient  deux  Traités  que 

voit  fuccé  avec  le  lait  l'amour  l'illuftre  Dame  avoic  fait 

de  lareligion,&qui  en  avoit  pdlir  elle-même  ,  mais  qui 

étudié  lèfurit  dans  le  très-  n'en  font  pas  moins  utiles  à 

célèbre  Inflhut  de  lenfance ,  lout  le  monde.  Ce  font  des 

où  elle  avoit  eu  le  bonheur  Inflruëions  &  des  Exercices 

d'être  élevée  ,  en  pratiqua  pour  les  Sacremcns  de  Péni- 

tous  les  devoirs  dans  le  ma-  tence  &  d'Euchariftie ,  &  des 

riage  ;  uniquement  occupée  Pratiques  pour  fe  difpofer  à 

de  bonnes  œuvres  ,  elle  don-  la  mort.  Rien  de  plus  fimple  , 

noit  ,  au  foulagement  des  de  moins  étudié  dans  les  ter- 

Î>auvres  &  des  malades,  tout  mes  ,  &  de  moins  recherché 
e  tems  qu'elle  pouvoit  déro-  dans  les  tours  ,  cjue  ces  quatre 
ber,au  foin  d'élever  chrétien-  petits  Traités  ou  l'on  trouve 
nementfa  famille. La  paroif-  un  grand  fond  de  raifon  ,dc 
fe  de  S.  André  des  Arts  ,  fur  bonne  morale  &  de  religion, 
laquelle  elle  a  long-tems  de-  Madame  le  Guerchois  mou- 
meurée,  a  vu  ,  avecédifica-  rut  le  9  Décembre  1740^  à  j 
tion  ,  dans  cette  refpeétable  heures  du  matin  ,  &  fut  en- 
Dame  ,  le  modèle  de  la  piété  terrée  dans  le  cimetière  de  fa 
la  plus  éclairée  ,  de  la  chari-  paroifle  ,  ainfi  qu'elle  l'avoir 
té  la  plus  tendre  ,  de  l'amour  exigée,par  une  humilité  vrai- 
&  du  zélé  le  plus  aident  pour  ment  chrétienne  >  auprès  de 
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**  Dagueflcau  fa  fcrur  ,  la-  les  grands  jours  du  Parnaffe. 
quelle,  depuis  la  difperfion  II  fit  imprimer  depuis,  la 
de  Y  Infant  de  te  ni  lance  ,  Guerre  des  Auteurs ,  qui  fut 
dont  elle  étoit  membre  ,  a-  la  féconde  partie  du  Parnaffe 
voit  toujours  vécu  ,  &  croit  reformé.  La  Carte  de  la  cour 
morte  dans  le  fein  de  fa  fa-  eft  un  petit  écrit  in-ix  ,  in- 
mille.  génicux  .allégorique  &  cri- 
GUERET  (Gabriel)  Avo-  tique.  Les  autres  ouvrages  de 
cat  au  Parlement  de  Paris,  Gucret ,  ne  regardent  que  la 
né  dans  cette  ville  Pan  1641.  Jurifprudencc  ,  à  laquelle  il 
Lapoéfie  fut  pour  ainfidire,  s'attacha  uniquement ,  après 
l'amufement  defon  enfonce,  avoir  laiiTé  échapper  ces  pre- 
Quoiqu'il  y  réufllt,  il  ne  vou-  miers  traitsde  vivacité  de  fon 
lut  jamais  rien  faire  imprimer  cfprit.  Il  plaida  peu  \  mais 
en  ce  genre.  Les  agrémensde  il  fit  fon  occupation  princi- 
fa  converfation  ,  la  gayeté  &  pale  de  répondre  aux  conful- 
la  fineiTe  de  fon  cfprit,  Péga-  tations  ,  en  quoi  il  excella, 
litéde  fon  humeur  que  rien  Dans  l'édition  qu'il donnades 
ne  pouvoir  altérer ,  le  lièrent  Arrêts  notables  du  Parle- 
avec  tous  les  beaux  clprits  de  ment,  recueillis  par  M.  le 
fon  fiécle  ,  6c  il  fe  fît  une  Prêtre  ,  &  réimprimés  en 
grande  réputation  par  fes  ou-  1679  5  outre  qu'il  augmenta 
vrages  ,  marqués  au  coin  Ê\i  cç  recueil  ,  il  y  ajouta  de  fa- 
bon  goût ,  d'une  critique  ju-  vantes  notes ,  &  y  inféra  pJu- 
sdicieufe,  &  d'un  difeerne-  fleurs  pièces  curieufes ,  en- 
ment  fin.  Le  ptemier  qu'il  fit  tr'autres  une  Differtation  des 
paraître  ,  étant  encore  fort  coutumes  de  France.  Lan 
jeune,  fut  Us  feptSages  de  la  1671  ,  Gueret  ,  de  concert 
Grèce  :  le  fécond  ,  fut  les  En-  avec  Claude  Blondeau  ,  aufli 
tretiens  fur  l'éloauence  de  la  Avocat  au  Parlement  ,  pro- 
chaire  &  du  Barreau  ,  ou  jetta  de  recueillir  les  princi- 
l'auteur  mer  dans  un  grand  pales  Décifions  de  tous  les 
jour ,  les  différentes  qualités  Parlcmcns ,  &  Cours  Souve- 
nécetfaircs,  pour  former  un  raines  de  France.  Cet  ouvra- 
Orateur  parfair.  Le  Parnaffe  ge  fi  utile  au  public ,  a  paru 
réformé ,  qui  eft  une  fatyre  fous  le  titre  de  Journal  du. 
trés-ingénieufe  ,  fut  le  troi-  Palais.  Il  y  en  a  eu  quatre 
fîéme  ouvrage  qu'il  publia,  éditions:  la  première  eft  en 
On  i  aceufe  de  n'avoir  fait  11  vol. /Vz-40  j& la  dernière 
que  donner  fous  une  autre  qui  fut' donnée  en  1757  ,  cil 
forme ,  l'ouvrage  de  François  en  deux  vol.  in  fol.  Tout  eft 
Vineau  ,  Médecin  de  l'Uni-  traité  dans  cette  compilation 
verfué  de  Ppiciers,  intitulé;  avec  beaucoup  d'ordre ,  de 
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méthode  &  de  folidité.  Gue- 
rct  mourut  à  Paris  le  1 1  Avril 
1688  ,  a  47  ans.  Il  avoit  été* 
Sécretaire  de* l'Académie  de 
l'Abbé  d'Aubignac,  &  y 
avoic  prononcé  deux  Dif 
cours  qui  ne  prouveroienc 
pas,  qu'il  eut  autant  de  gont 
qu'il  en  mit  depuis  ,  dans  fes 
autres  ouvrages.  Mrs Guéret 
Dodteur  de  la  Maifon  &  So- 
ciété deSorbonne  ,  l'un  Curé 
de  S.  Paul ,  &  l'autre  ci-de- 
vant Grand  Vicaire  de  feu 
M.  de  Tourouvre  ,  Evêque 
de  Rhodez,font  fils  de  cet  il- 
luftrc  Magiftrat.  L'un  &  l'au- 
tre font  très-connus  du  pu- 
blic &  bien  dignes  de  l'être. 

GUERRE  (  Marrin  )  na- 
tif d'Andaye ,  au  pays  des 
Bafques  ,  eft  devenu  fameux 
dans  l'Hiftoire ,  par  l'embar- 
ras extraordinaire,  où  le  jetta 
l'impofturc  d'Arnaud  du 
Tilh  fon  ami.  En  1559  , 
Guerre  époufa  Bertrande  de 
Rois  du  Bourg  d'Artigatau 
Diocèfe  de  Rieqx:  après  avoir 
demeuré  environ  dix  ans 
avec  elle  ,  il  pafla  en  Efpa- 
gne  ,  &  enfuite  en  Flandres  , 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans 
s'étant  écoulés ,  Arnaud  du 
Tilh  vint  fe  préfenter  à  Ber- 
trande, difant  qu'il  ctoir  fon 
mari  -,  cette  femme  fut  trom- 
pée d'abord  par  la  reiîem- 
blancequ'il  en  avoit.Ses  pa- 
ïens ,  &  ceux  de  Guerre  fu- 
rent dans  la  même  illufîon. 
L'impofture  palTa  pour  une 
vérité  inconteilablc  ,  parce 
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que  le  fourbe  avoit  eu  l'a- 
drelfe  de  s'inftruirc  de  toutes 
les  particùlai  ités,dont  la  con- 
noilfance  pouvoit  autorifer  la 
fuppofition.  Enfin  après  trois 
ans,  Bertrande  avertie  de  la 
fuppofirion  ,  en  fit  informer 
le  Juge  de  Rieux  ,  &  fit  con- 
damner du  Tilh  à  être  pen- 
du. Du  Tilh  appella  de  cette 
fentenec  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  où  l'on  trouva  de 
grandes  difficultés  dans  le  ju- 
gement de  cette  affaire.  Par 
un  effet  de  la  providence  ,  le 
vrai  mari  parut ,  fur  le  point 
qu'oa  alloit  juger  le  procès. 
Il  fut  reconnu  ,  &  du  Tilh  , 
ayant  été  convaincu  d'impof- 
ture  ,  d'adultère  &  de  facrilé- 
gc  ,  fut  condamné  à  être  pen- 
du &  brûlé;  ce  qui  fur  exécu- 
tera Artigat  au  mois  de  Sep- 
tembre 1  r6o. 

GUESCLIN  (Bertrand  du) 
Connétable  de  France  ,  a  été 
un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  (on  fiécle.  Il  étoic  Bre- 
ton ,  né  en  1  %  1 1  ,  &  il  rendit 
des  fervices  très  importans  à 
la  France.  Pendant  la  prifon 
du  Roi  Jean ,  après  la  funelte 
bataille  de  Poitiers  en  1^6. 
il  vinr  au  fecours  de  Charles,* 
Duc  de  Normandie ,  fils  aîné 
du  Roi,  &  Régent  du  Royau- 
me, b'abord'  il  lui  fervit  à 
forcer  Melun  ,  à  rendre  libre 
la  rivière  de  la  feine  ,  &  à  lut 
foumettre  diverfes  autres  pla- 
ces. Ce  fage  Prince  conçut 
dès  lors  pour  Guefclin  une 
cûimc  particulière  dont  il  lui 
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donna  des  marques ,  lorfqu'il 
eut  fuccédé  à  la  couronne  en 
1564.  Du  Guefclin  étant 
pa(fé  en  Efpagne  au  fecours 
de  Henri  ,  Roi  de  CafHlle  , 
il  y  fît  des  chofes  extraordi- 
naires. Il  châtra  du  Royau- 
me de  Caftille  Pierre  dit  le 
Cruel  :  ce  Prince  fouillé  du 
meurtre  de  Tes  freres  ,  avoit 
achevé  de  fe  rendre  odieux 
par  la  mort  violente  de  fa 
femme  Blanche  de  Bourbon, 
fœur  de  la  femme  de  Charles 
V.  qu'il  empoifonna.  Ber- 
trand fit  couronner  à  fa  place 
Henri,  Comte  de  Tranjlmma- 
re  ,  frère  bâtard  de  ce  Roi. 
La  Couronne  étant  pleine- 
ment aiTurée  à  Henri ,  par  la 
mort  de  fon  Compétiteur , 
du  Guefclin  décoré  de  la  di- 
gnité de  Connétable  de  Caf- 
tille, repaflacn  France. Char- 
les V.  le  reçut  avec  beaucoup 
de  bonté ,  &  le  fit  auflî  Con- 
nétable. Il  eut  part  à  toutes 
les  guerres  qui  fe  firent  con- 
tre les  Anglois  ;  &  contribua 
à  leur  enlever  le  Poitou ,  le 
Rouergue,  le  Limon  lin ,  avec 
divetfes  places  en  Norman- 
die &  en  Bretagne.  En  M  80  , 
étant  venu  mettre  le  fiége  de- 
vant Châteauneuf  de  Ran- 
don  ,  dans  le  Gevaudan  ,  il  y 
tomba  malade  ,  &  mourut  le 
1 5  Juillet  ,  âgé  de  66  an*.  Il 
fut  enterré  à  S.  Denis  auprès 
du  tombeau  que  Charles  V. 
s'étoit  fait  préparer.  En  difant 
adieu  aux  vieux  Capitaines  , 
qui  la  voient  fuiyi  depuis 
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40  ans,  il  les  pria  de  ne  point 
oublier  ce  qu'il  leur  avoit  dit 
mille  fois  ,  qu'en  quelques 
pays  qu'il  fiffentla  guerre,  les 
gens  d'Eglije  ,  les  femmes  ,  les 
enfans ,  &  le  pauvre  peuple  , 
né  toit  point  leurs  ennemis» 
On  lui  rendit  un  honneur fin- 
gulier.  Le  Gouverneur  de 
Randon  avoit  capitulé  avec 
le  Connétable,  &  il  étoit  con- 
venu de  fe  rendre  le  ix  Juil- 
let ,  en  cas  qu'il  ne  fut  pas 
fecouru  ;  quand  on  le  fom- 
nu  de  rendre  la  place  le 
lendemain,  qui  fut  le  jour 
de  la  mort  de  du  Guefclin  , 
le  Gouverneur  dit  qu'il  lui 
tiendroit  parole  même  après 
fa  mort  :  en  cfret  il  for- 
tit  avec  les  plus  confidéra- 
bles  Officiers  de  fa  garni  fon  , 
&  vint  mettre  fur  le  cercueil 
du  Connétable  les  clefs  de  la 
ville,  en  lui  rendant  les  mê- 
mes rcfpeéls  que  s'il  eut  été 
vivant.  On  peut  regarder  ce 
héros  comme  un  des  plus  ac- 
complis modçles,de  toutes 
les  vertus  d'un  homme  de  fon 
état.  Pleinement  infhuit  du 
métier  de  la  guerre  ,  intrépi- 
de ,  &  toujours  préfent  à  lui 
dans  les  combats,  le  fuccès 
en  étoit  autant  dû  à  fa  pru- 
dence q  u  'à  fa  bra  voure.Quel- 
que  ardeur  qu'il  eut  pour  la 
gloire,  il  la  régloit  par  l'in- 
térêt des  Princes  pour  lef- 
quels  il  combattoit.  U  avoit 
l'efpiit  fécond  en  expédiens  , 
prenant  prefque  toujours  fort 
à  propos  fon  parti.  Sa  droite 
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te ,  fa  franchife  ,  fa  fidélité 
étoient  à  l'épreuve  de  tout.  Il 
rendoit  jufticc  au  mérite ,  & 
étoit  incapable  de  cette  balîc 
jaloufie  ,  qui  Fait  regarder  à 
un  Général, la  gloire  d'autrui, 
comme  la  diminution  de  la 
tienne. Ferme  &  coudant  dans 
J'adverfiré ,  défincéreiré,  libé- 
ra 1  ,  ami  fincère  &  efficaces- 
maître  par  là  du  cœur ,  delà 
bourfe  &  de  la  vie  de  ceux 
qui  s  etoient  attachés  à  lui  : 
aimé  ,'  cftimé,  refpeété,  re- 
douté des  ennemis  de  l'Etat , 
lors  même  xju'il  étoit  en  leur 
puiflance.  Par  Tes  grandes 
qualités ,  &  par  Tes  belles  ac- 
tions 
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blcs  &  des  plus  anciennes  fa* 
milles  d'Auvergne  ,  ou  fou 
pere  étoit  Gouverneur  ,  a  pa- 
ru avec  éclat  dans  le  16e  (ié- 
cle.  Il  étudia  avec  fuccès , 
fous  les  plus  fameujc  maîtres 
de  France  &  d'Italie.  On 
trouvoit  en  lui  beaucoup  de 
brillant  &  de  force  d'cfprk  , 
fôutenue  par  une  probité  à 
toute  épreuve.  La  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  ,  &  fon 
fils  Charles  IX.  charmés  de 
fon  mérite  ,  remployèrent  en 
diverfes  négociations.  La 
Guefle  s'en  acquitta  fi  digne- 
ment ,  que  ce  Monarque  le 


es,  Se  par  les  belles ac-  voulant  avoir  à  Paris  ,  l'y 
,  il  étoit  parvenu  du  tnom»a/on  f>rocureur  Géné- 


rang  de  fimplc  Gentilhomme»  ral  en  1570.  Henri  III.  fuc- 


cefleur  de  Charles  fon  frère  , 
fe  fervit  auflï  de  lui  ,  & 
pour  le  récompenfer  de  fes 
îervices,  l'honora  d'une  char- 
ge de  Préfident  à  Mortier  dans 
le  même  Parlement  en  158}. 
Cinq  ans  après,  l'attentat  des 
Barricades  ,  ayant  obligé  le 
Roi  de  fc  retirer  à  Chartres  , 
la  Guefle  reçut  du  Parlement 
l'honorable  commiflîon  de 


a  celui  de  Connétable  de 
France  que  fa»modeftie  lui  fit 
refufer  quand  on  le  lui  offrir* 
&  il  fallut  que  le  Roi  le  for- 
çat à  l'accepter.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  admirable ,  c'eft  qu'il 
trouva  pour  ainfi  dire  ,  tou- 
tes fes  vertus  dans  fon  propre 
fonds  i  fes  parens  ayant  ex- 
trêmement négligé  ion  édu- 
cation ,  jufqucs-là  qu'il  ne 

fa  voit  ni  lire  ni  écrire.  Nous  témoigner  à  Sa-  Majefté 
avons  la  vie  de  ce  grand  Ca-  combien  fa  Compagnie  étoit 
pitaine  publiée  i/2-40.  par  indignée  contre  les  pertur- 
Mcnard  en  très-vieux  Gau-  bateurs  du  repos  public.  L'il- 
lois,  &  depuis  du  Châtelet  en  lu  ftre  Magiftrat ,  prévoyant 
a  donné  une  autre  in-fol.  les  fuites  funeftes  ae  la  guer- 
confidérable  par  les  preuves  re  civile  ,  fe  retira  dans  fa 
&  les  pièces  curieufes  qu'il  maifon  de  Laureau  en  Beauf- 
y  a  jointes.  fe ,  où  il  mourut  fur  la  fin 

GUESLE  (  Jean  de  la  )  de  iT88.  11  iaitfa  cinq  fils 
Préfident  au  Parlement  de  dignes  héritiers  des  vertus 
Paris,  i(Iu  d'une  des  plus  no-   d'un  û  illuftre  pere.  L'aï- 
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né,  Jacques  de  la  Guesle  ,  intitulé  :  YE/prit  des  Cours 
fut  Procureur  Général  au  de  l'Europe  ,  qu'il  donnoil 
Parlement  de  Paris ,  &  mou-  chaque  mois  ,  &  qu'il  conti- 
nu en  i6tx.  Ceft  lui  qui,  nua  jufqu'en  1701  ,  à  trois 
dans  le  premier  mouvement  mois  près  de  l'an  1701  ,  que 
de  fa  douleur  ,  tua  le  parri-  M.  d'Avauxle  fit  fupprimer, 
cide  Jacques  Clément.  Il  fut  parce  qu'il  y  avoit  plufieurs 
enfui  te  attaché  à  Henri  IV.  traits  fatyriques  contre  la 
qu'il  fervit  avec  zèle,  &  il  France.  Gueudevillc  ,  après 
a  laiiTé  quelques  ouvrages  :  le  départ  de  ce  Miniftrc  ,  re* 
un  gros  m-40.  de  Remontran-  prit  l'ouvrage  ,  &  le  poulîa 
ces  :  un  Traité  fur  le  Comté  jufqu*en  1710,  fous  le  titre 
de  S.  Paul,  «1-4*  :  le  Récit  de  Nouvelles  des  Cours  de 
du  procès  fait  au  Maréchal  l'Europe.  Dans  l'intervalle  , 
de  Biron  ,  curieux  &  inté-  il  donna  la  Critique  générale 
refîant.  de  Télemaque  ,  in-n.oûil 
GUEUDEVÎLLE  (  Nico-  y  a  beaucoup  de  feu  &  d'i- 
las  )  fils  d'un#Médecin  de  magination,  &qui  prouve, 
Rouen  ,  entra  jeune  dans  la*  que  s'il  n'étoit  pas  capable  de 
Congrégation  de  S.  Maur  ,  •faire  un  ouvrage  de  la  bcau- 
&  fît  profrffi on  dans  l'Ab-  té  &  de  là  délicatefîe  de  Té- 
baye  de  Jumieges  en  1671.  lemaque  ,  il  avt>it  allez  d'ef- 
11  commençait  à  fc  diftin-  prit  pour  en  faire  une  criti- 
guer  par  la  prédication,  lorf-  tique  raifonnable.  Il  donna 
que  l'efprit  d'indépendance  ,  peu  après  la  fuite  de  fa  criri- 
le  fit  fortir  de  cette  Congré-  que,  qui  neftpas  a  beaucoup 
gation  refpe&ablc  ,  &  il  fe  près  fi  ingénieufe,que  lapre- 
retira  en  Hollande  ,  où  i  1  fe-  mière  partie.  Nous  avons  en- 
coua  le  joug  de  la  Religion  core  de  lui  la  traduction  de 
Catholîque*,  &  fe  maria  ;  il  YUtopie  de  Morus  ,  avec  des 
s'établit  enfuite  à  Rotterdam,  figures,  in>  1 1  ;  celles  de  l'Z> 
&  s'y  occupoit  à  enfeigner  le  loge  de  la  folie ,  in-i  1  ;  de  la 
latin  ,  &  à  tenir  des  penfion-  Fièvre  quarte ,  in- 1 1  ,  &  des 
naires.  Mais  ennuyé  bientôt  Comédies  de  Plaine  ,  avec 
de  ce  métier  ,  &  fc  fentant  des  remarques  ,  dix  vol.  in- 
capable de  fe  fignalcr  par  fa  n.  Ce  dernier  ouvrage  ne 
plume  ,  il  alla  demeurer  à  la  fait  honneur  ni  à  l'efprit  ,  ni 
Haye  ,  où  il  ne  fît  prcfque  au  cœur  de  Gueudeville  ;  car 
plus  d'autre  ufage  de  fes  ta-  outre  que  fa  traduction  eft 
lens,  que  pour  attaquer  la  plattefc  rampante,  défigu- 
foi  &  les  bonnes  mœurs.  En  rée  par  des  termes  nouveaux, 
1699,  il  publia  ,fans  y  met-  &  des  expreffions triviales  ,  le 
tte  fon  nom  ,  un  petit  Livte  traducteur  a  encore  enchéri 
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fur  YobCcènité  de  fon  origi-  jamais  plus  indigne  du  cara- 
nal  par  les  mauvaifes  plai-  clerc  de  Chroniqueur  dont 
fanteries ,  les  bouffonneries  Charles  V.  lavoit  revêtu, 
impies,  &  les  turpitudes  qu'il  Nous  avons  de  lui  Y  Horloge 
y  ajoure.  Son  Atlas  hijlori-  des  Princes  ,  ou  la  Vie^de 
que  y  en  1  vol.  in-fol.  ne  fer-  Marc  Aurele  &  de  Faujline 
vit  pas  davantage  à  l'iliuf-  fa  femme  ,  ouvrage  fabuleux  : 
trer.  C'cffc  un  mauvais  Livre  des  Epitres  mal  a  propos  ap- 
en  routes  manières.  Gueu-  pellécs  dorées  ,  &  oien  in di  - 
devillc  mourut  en  .  .  .  gnes  de  ce  titre  *  ce  font  des 
GUEVARA  (  Antoine  de  )  difeours  fur  toutes  fortes  de 
né  en  Efpagnc  ,  entra  dans  fujets, avec  des  raifonnemens 
l'Ordre  de  Saint  François  où  il  y  a  plus  de  naïveté, que 
après  la  mort  de  la  Reine  d  éloquence  &  de  force.  La 
IfabellcdeCaftille,  à  la  Cour-  Vie  de  dix  Empereurs  Ro- 
de laquelle  il  avoit  été  élevé,  mains  :  le  Mont  du  Calvaire  : 
Il  fc  diftingua  bientôt  par  fa  un  Livre  du  mépris  delà  Cour% 
piécé  &  fes  talens  ,  qui  le  fi-  &  plufieurs  autres  que  l'on  a 
rent  choifir  pour  prédicateur  traduits  avec  plusd'cmpreflc- 
ordinairc  de  Charles-Quint,  ment ,  qu'ils  ne  k  méritent. 
Il  remplit  cette  fonction  avec  Cet  auteur  mourut  en  1 744. 
honneur,  &  il  autoit  dû  fe  II  avoit  été  Evêque  de  Mon- 
contenter  de  la  gloire  que  lui  donedo  dans  la  Galice, 
acqtieroit  fon  éloquence  ;  GUGLIELM INI  (  Domi- 
mais  le  Prince  l'ayant  auiTi  nique  )  né  à  Boulogne  ,  d'u- 
nommé  fon  Hiftoriographe  ,#  ne  honnête  famille,  en  1^55. 
Gucvara  voulut  fe  rendre  di-  Les  Mathématiques  .&  la 
gne  de  ce  titre,  &  fe  chargea  Médecine  firent  de  bonne 
de  ridicule  par  fa  manière  heure  fon  occupation  prin- 
d'écritc.  Son  ftile  empoulé,  cipale  &  fes  délices;  à  l'âge 
figuré  ,  hérilTé  d'antithèfcs  de  15  ans  il  fut  reçu  Docteur 
fie  de  jointes  ,  le  fk  moins  en  Médecine, dans  l'Univc* 
mépriler  ,  que  fa  hardiefTeé-  fité  de  Bologne.  La  Comète 
trange  à  violer  ce  qu'il  y  a  de  1 680  &  1 6%  1 ,  lui  fit  com- 
dc  plus  facré  dans  l'art  hifto-  pofer  un  ouvrage  de  Cometa- 
rique.  On  ne  voit  qu'avec  rum  natura  &  ortu:  fon  fyftc- 
indignation  la  licence  effre-  me  lui  parbifToit  propre  à  ré- 
née  avec  laquelle  il  falfific  pondre  à  tous  les  phénome- 
tour  ce  que  "bon  luifemble,  nes.Ilavouoit  cependant  qu'il 
&  débite  comme  des  faits  vé-  ne  le  croyoit ,  ni  vrai ,  ni  mê- 
ritables  ,  toutes  les  chimères  me  vraifemblable.  Le  Sénat 
de  fon  imagination  roma-  de  Bologne  le  fit  premier  Pro- 
nefque.  AulTi  perfonne  ne  fut  feffeur  de  Mathématique  j  & 
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lui  donna  en  16S6  ,  l'Intcn-  qu'il  en  reçut ,  fur  le  fontif- 
danec  générale  des  eaux  de  picc  de  laquelle  il  mit  le 
cet  Etat.  Ce  nouvel  emploi  nom  de  Ion  bienfaiteur, 
occafionna  Ton  Traité  d*//y-  GUI-PAPE,  Jurifconful- 
drqjîatique  ,  intitulé  :  Aqua-  te  du  1 6e  fiécle  ,  né  à  Saint 
rum  fluent'}um  menfura^  nova  Symphorien  d'Ozon  en  Dau- 
methodo  inquifita.  Suivant  phiné.  Il  exerça  la  profeflion 
fon  calcul  ,  le  Danube  jette  d'Avocat  à  Lyon ,  avant  de 
dans  le  Pont-Euxin  ,  dans  venir  à  Grenoble,  où  il  fut 
une  minute  ",  près  de  41  mil-  inftallé  Confeillcr  en  1440. 
lions  de  pieds  cubiques  Bo-  Louis  XI  l'employa  en  di- 
Jonois  d'eau.  Il  eut  fur  ce  verfes  négociations  ,  fur- 
Traité  une  cfpèce  de  difputc  tout  auprès  du  Roi  Charles 
avec  M.  Papin.  Cette  difpu-  VII.  fon  pere  ,  &  il  s'en  ac- 
te ,  &  une  autre  avec  le  me-  quitta  dignement.  Le  plus  ef- 
mc ,  fur  les  Syphons  ,  produi-  timé  de  fes  ouvrages  a  pour 
firent  deux  lettres  imprimées  titre,  Guidonis-PapA  deci- 
fous  le  titre  iïEpiftola  dua  fionesGrationopolitan&^anno-  ' 
hydroftaticA.  En  1697,  Gu-  tationibus  variorum  illuflra- 
glielmini  publia  fon  grand  u  ,  dont  la  dernière  édition 
ouvrage,  Délia  natura  d'e  eft  faite  à  Genève  en  1643. 
fiumi  y  qui  paffe  pour  fon  in  fol.  On  trouve  dans  ces  dé- 
ebef-d'œuvre.  H-  le  dédia  à  cillons  un  jugement  clair,  un 
l'Abbé  Bignon  qui,  l'année  folMe  Ravoir.  Quoique  l'ex- 
précédente  ,  l'a  voit  faitaffo-  preflion  n'y  foit  pas  bien  pu- 
cier  à  l'Académie  des  fcicn-flre  pour  la  diction  ,  on  y  voie 

néanmoins  une  merveilleufe 
netteté.  Rien  n'y  cft  embar- 
ralTé ,  ni  obfcur.  Jamais  Ju- 
rifconfulte  n'a  pénétré  plus 
avant  dans  la  Jurifprudence, 
ni  mieux  pofTédé  que  lui  les 
matières  qu'il  a  traitées.  II 
mourut  en  1475  ,  âgé  d'envi- 
ron 73  ans.  Chorier  ,  grand 
admirateur  de  Gui-Pape  .  a 
donné  un  Abrégé  de  fes  déd- 
iions. Nous  avons  encore  de 
lui  un  Commentaire  in- fol. 
fur  les  décrétales  ,  un  Traité 
du  bénéfice  d'inventaire,  &c. 
Divers  auteurs  ont  confondu 
Gui-Pape  avec  Gui  le  Gros  y 


ces.  Ce  livre  original  en  cette 
matiére,eut  un  grand  fuccès. 
Sa  dilTertation ,  Defangui- 
nis  naturâ  &  conftitutione  , 
cft  encore  un  de  fes  princi- 
paux ouvrages.  Ce  grand 
homme  mourut  à  Boulogne 
âgé  de  J4  ans.  Toute  fa  vie 
avoit  été  dévouée  aux  feien- 
ces.  Il  méprifoit  cette  poli- 
tefle  fupcrfîcielic  \  dont  le 
monde  Te  contente,  c^s'en 
étoit  fait  une  autre  qui 
étoit  toute  dans  Ion  cœur. 
Ce  favant  eut  part  aux  bien- 
faits de  Louis  XIV,  &il  fit 
bâcir  une  maifon,  de  l'argent 
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miflî  Jurifconfulrc ,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  IV.  Mais  il  eft  conf- 
iant que  Gui  le  Gros,  natif 
de  S.  Gilles  fur  le  Rhône, 
appelle  la  Lumière  du  Droite 
T/ivoit  du  tems  de  faint  Louis, 
qu'il  fut  élu  Pape  en  1165  , 
&  qu'il  mourut  en  ix68. 

GUIBERT  ,  Antipape, 
natif  de  Parme  ,  fut  Chance- 
lier de  l'Empereur  Henri  IV. 
Comme    il    gouvernoit  le 
Royaume  d'Italie  pour  l'Em- 
pereur ,  il  excita  lesEvêqucs 
de  Lombardie ,  la  plupart  fi- 
moniaques&  concubinaires, 
à  ne  point  recevoir  Alexan- 
dre II.  fuccefleur  de  Nicolas 
II  ,  &  à  nommer  un  Pape  qui 
eut  de   la  condefccndance 
pour  leurs  foiblcfîes  :  on  élut 
donc  Cadalous  ,  Evêque  de 
Parme ,  fous  le  nom  de  Hon- 
norius  II.  qui  avoit  toujours 
mené   une  vie  (candaleufc. 
Guibert  eut  i'Archevé<sfeé  de 
Ravenne  pour  prix  de  fes  in- 
trigues. Bien  plus  ,  l'Empe- 
reur Henri ,  ayant  Irait  dépo- 
fer  dans  une  allemblée  d'E- 
•vêques,  tenue  à  Brixen  dans 
Je  Tirol ,  le  Pape  Grégoire 
VII ,  Guibert  fut  mis  en  fa 
place.  Revêtu  des  marques 
de  fa  nouvelle  dignité  ,  il 
prit  le  nom  de  Clément  III  , 
&  s'avança  vers  Rome.  11 
s'y  introduilit  par  force ,  & 
éprouva  dans  la  fuite  une  for- 
tune diverfe.  Plufieurs  Con- 
ciles l'excommunierent.Tan- 
fôt  maître  de  Rome  ,  tantôt 
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chalTé  de  cette  ville  ,  U  mou* 
rut  enfin  miférablement  l'an 
1099  >  q°i  étok  la  vingriè- 
me  de  fon  ufurpation.  Après 
fa  mort ,  du  tems  du  Pape 
Pafcal.II ,  fes  os  furent  déter- 
rés &  jettés  dans  la  rivière. 

GUIBERT  ,  néà  Beauvais 
d'une  famille  noble,  embraf- 
fa  la  «vie  monaftique  dans 
l'Abbaye  de  S.  Germes.  L'an 
1 104 ,  S.  Godcfroi  ayant  été 
élu  Evêque  d'Amiens  ,  Gui- 
bert fut  fait  à  fa  placc,Abbé 
de  Nogcnt  fous  Couci,  dans 
le  Diocêfc  de  Laon.  Guibert 
gouverna  cette  Abbaye  pen- 
dant ioans,s 'appliquant  à  l'é- 
tude &  à  la  compofition  de  di- 
vers ouvrages ,  pour  inftruire 
les  prédicateurs,  &  pour  réfu- 
ter les  hérétiques. Le  plus  lin- 
gu  lier  de  fes  écrits  eft  IcTraité^ 
des  Reliques  des  Saints ,  corn* 
pofé  à  l'occa(ion  d'une  dent 
de  notre  Seigmeur ,  que  les 
Moines  de  S.Médard  de  Soif- 
fons     prétendoient  avoir, 
L'Auteur  dit  qu'il  faut  rejet- 
ter  cette   relique  ,  comme 
toutes  les  autres  femblables  , 
foutenant  qu'elles  font  con- 
traires à  la  roi  de  la  réfurrec- 
tion  de  J.  C.  qui  nous  rend 
certains  qu'il  a  repris  fon 
corps  tout  entier.  Ce  juge- 
ment de  Guibert  eft  d'autant 
plus  remarquable  ,  que  dans 
tous  fes  ouvrages ,  &  dans 
celui-ci  même ,  il  paroît  fort 
crédule  fur  les  hiftoires  mira  - 
cuieufes.  Dom  Luc  d'Acheri 
les  a  publiés  en  1651.  in-foL 
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On  y  trouve  une  Relation 
de  la  première  Croifade  des 
François  ,  intitulée  :  Gefta 
Dei  per  Francos  ,  un  excel- 
lent Traité  de  la  Prédication , 
&  plulleurs  autres  utiles  & 
curieux.  Guibert  mourut  l'an 
1114. 

GUICHARDIN  (Fran- 
çois )  ilTu  d'une  des  plus  no- 
bles &  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Florence,  où  il  na- 
quit le  6  Mars  1481  ,  enfei- 
gna  d'abord  le  Droit ,  &  en- 
fuite  fe  mit  à  fuivre  le  bar- 
reau ,  où  il  fe  diltingua  ,  & 
fut  jugé  capable  d'être  em- 
ployé dans  les  affaires  d'E- 
tat. On  l'envoya  ambaffadeur 
à  la  Cour  de  Ferdinand,  Roi 
d'Arragon  ,  &  cette  ambaffa- 
dc  lui  tut  fort  gloiieufe.  Il  fe 
mit  quelque  tems  après  au 
fervice  de  Léon  X.  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de 
Modene  &  de  Reggio  ,  &  il 
défendit  Parme  avec 'beau- 
coup de  fuccês.  Après  la  mort 
de  ce  Pape,  Guichardin  re- 
tint (on  gouvernement  fous 
Adrien  VI.  fut  même  Gou- 
verneur de  la  Romagnc  fous 
Clémeni  VII ,  Lieutenant  de 
1  armée  du  faint  Siège  ,  &  il 
montra  qu'il  n'étoit  pas 
moins  bon  Capitaine,  qu'ha- 
bile négociateur.  Il  étoit  mê- 
me Gouverneur  de  Boulogne, 
lorfque  ce  Pape  mourut.  Les 
ennemis  qu'il  s'étoit  faits 
par  l'cxade  obfervation  de 
la  juftice ,  ne  purent  fe  pré- 
valoir contre  lui  de  Tinter- 
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règne.  Paul  III.  donna  ce 
gouvernement  à  un  autre-,  ce 
qui  obligea  Guichardin  à  re- 
tourner a  Florence  ,  où  il  (e 
fixa.  Tranquille  dans  fa  mai- 
fon  de  campagne,  il  s'occu- 
pa à  ÏHifloire  qu'il  avoiten- 
trepriie:  elle  comprend cequi 
s'eft  palfé  depuis  1494  juf- 
qii'cn  15  31.  Sa  mort  arrivée 
en  1540  ,  l'empêcha  d'aller 
plus  avant.  Jean  -  Baptiftc 
Adriani  fon  ami  &  fon  con- 
citoyen ,  a  continué  fon  ou- 
vrage. VHiftoire  de  Guichar- 
din écrite  en  Italien  ,  a  été 
traduite  en  latin  &  en  fran- 
chis ,  &  on*n  adonné  dif- 
férentes éditions.  En  1758  , 
on  a  imprimé  à  Paris  fous  le 
titre  de  Londres  ,  une  tradu- 
ction françoife  de  J'Hiftoire 
de  Guichardin  en  3  vol.  in- 
4*.  où  l'on  a  rétabli  quelques 
endroits  touchant  l'accroif- 
fement  politique  de  la  Cour 
de  R*>me,  que  les  Jéfuitcs 
avoient  retranché  des  édi- 
tionsprécédentes.Ccttetradu- 
6Hon  avoit  été  faite  littéra- 
lement par  M.  Favre  ,  atta- 
ché à  la  maifon  de  Bouillon; 
mais  elle  a  été  revue  avec  foin 
fur  l'original ,  &  refaire  pour 
le  ftile  par  Georgcon  ,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris. 
C'eftlui  auflî  qui  eft  l'auteur 
delà  plupart  des  notes,  &  de 
l'excellente  Préface ,  qui  eft 
au  devant  de  cette  traduc- 
tion ,  &  qui  contient  un  a* 
bregé  de  la  vie  de  Guichar- 
din ,  fon  caractère  &  foa 
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apologie.  La  plume  de  Gui-  guftins  de  Lyon  ,  contient 

chardin  étoit  fincère  &  dé-  des  anecdotes  qui   ne  font 

(intéreirée  :  il  ne  rlate  per-  point  dans  l'imprimé.  Iltra- 

foune  ,  &  blâme  ce  qui  eft  vailla  enfuire  à  YHtftciregé- 

blâmable.    Peut-être   a-t-il  néalogique  de  la   mai  {on  de  ) 

été  un  peu  trop  partial  con-  Savoie  ,  &  la  fit  imprimer  à 

tre  la  France  ,  s'cft-il  quel-  Lyon  en  1660.  en  deux  gros 

«juefois  trop  arrêté  à  des  mi-  vol.  in- fol.  ce  morceau  eft  cx- 

nuties  ,  &  a-t-il  inféré  trop  cellent,  &  fait  avec  beaucoup 

de  harangues  difFufes  ?  Mais  de  foin  ôc  d'exaftitude.  La 

on  ne  peut  lui  refufer  laqua-  qualité  &  Hifloriographc  de 

lité  de  bon  Hiftorien.  Ses  Savoie  qu'a  porté  Guichc- 

plus  injuftes  cenfeurs  con-  non,  n'a  pas  été  un  titre  in- 

▼knnent  que  fon  ftile  eft  fructueux  pour  lui  :  il  euede 

très-pur  &  très  exact.  Outre  quoi  la  foutenir  par  les  libé- 

cette  Hiftoire  ,  Guichardin  ralitésquc  lui  fît  fon  Prince, 

compofa  quelques  autres  Li-  Nous  avons  encore  de  cet  au- 

vtes  :  Epïtome  délia  Hiftoria>  teur  ,  un  Recueil  des  aétes  & 

&c.  i/i-8'.  paiïable  pour  la  des  titres  les  plus  curieux  de 

vérité  des  faits  hiftoriques  ,  la  Province  de  Brcfle  &  du 

mais  peu  de  cr^ofe  pour  la  Bugey  ,  intitulé  :  Bibliotheca 

manière  d'écrire.  Son  neveu  Sebufiana  ,  in-40.  pour  fervir 

Louis  Guichardin  ,  s'eft  à  fa  grandejiiftoire  :  une  fui- 

auilï  rendu  illuftre  *dans  la  te  chronologique  des  Evêques 

république  des  Lepes.   Ce  de  Belley  ,  in-40  :  YHifto  ire 

dernier  a  donné  en  italien  ,  généalogique  des  familles  de 

une   excellente  Description  Brejfe  &  de  Bugey ,  l 

des  Pays-Bas  ,  in- toi  \Dcf-  vol.  in  foL  ouvrage  exact  & 

criptio  Italiaiy  in- 11  ,  afTez  favant  ,fait  fur  les  titres  me- 

eftimé  >  &  des  Mémoires  fur  mes  de  la  maifon  de  Savoye, 

ce  qui  s'eft  parte  en  Europe  &  qui  eft  allez  rare.  Varilias 

depuis  ryjo  jufqu'en  1560.  aceufe    l'Hiftoricn  d'avoir 

Il  mourut  à  Anvers  en  1589.  pillé  le  Provéditcur  Nani. 

GUICHENON  (Samuel)  Guichenon  mourut  en  1664. 

Avocat  à  Bourg  en  Breflc  ,  âgé  de  y 7  ans  ,  après  avoir 

mérite  une  place  illuftre  par-  embralTé  la  Religion  Catho- 

mi  les  Hiftorhgraphes  ,  qui  lique. 
ont  rleuri  au  17c  fîéclc.  Il       GV1DI  (Charles- A lexan- 

étoit  né  à  Mâcon  \  il  publia  dre)  né  à  Pavic  le  14  Juin 

en  îéfo  ,  V  Hiftoire  de  Brefft  1650  ,  Poëre  iralien  ;  on  ic 

&de  Bugey y  in  fol.  ouvrage  regarde-comme  le  Reftaura- 

exaèt  &  profond  >  dont  loil*  teur  de  la  poè'fîc  lyrique  :  la. 

ginal ,  qui  eft  chez  les  Au*  vivacité  de  fon  efprit ,  &  l'é- 
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clac  de  fes  talcns,  lui  acqui- 
rent la  bienveillance  de  Ra- 
nulfc  II.  Duc  de  Parme.  Il 
fut  retenu  à  la  Cour,  &  y  fui- 
vit  Ton  attrait  pour  la  poë'fie. 
Ses  pièces  coururent  long- 
tems  manufcritcs,&  toujours 
applaudies.  En  1681  ,  il  en 
donna  un Recucil><\u\  fut  reçu 
avec  avidité  :  on  y  admire  la 
tincife  du  fentiment  ,  jointe 
à  la  délicatcile  de  l'cxpref- 
fion  ,  &  à  la  douceur  de  la 
po'efîe.  Etant  venu  à  Rome 
en  1683  |  il  eut  bientôt  l'en- 
trée chez  les  plus  beaux  ef- 
prits,&  à  la  Cour  des  grands. 
Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  , 
ciuiétoit  en  cette  ville  ,  fut  (I 
satisfaite  de  Guidi,  qu'elle 
Toulut  le  retenir  auprès  d'el- 
le. En  1 687  ,  cette  PrinceiTe , 
dans  le  defleindc  célébrer 
l'avènement  du  Roi  Jacques 
II.  à  la  Couronne  d'Angleter- 
re ,  par  une  fête  qui  répondit 
à  fa  dignité  &  à  fon  goût , 
choifit  pour  Orateur ,  Jean- 
François  Albani  ,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  X I ,  &  le  Guidi  pour 
compofer  la  pièce  ,  qu'elle 
vouloit  faire  mettre  en  Mufî- 
que.  Le  fuccès  jultifia  fon 
choix  ;  la  pièce  ,  de  ce  poê'te 
a  été  imprimée ,  &  palTe  pour 
un  chef-d'œuvre.  Albani  créé 
Cardinal  en  1 690,  devint  fon 
bienfaiteur  ,  &  fon  Protec- 
teur |  &  les  biens  qu'il  lui 
fit ,  augmentèrent  confidéra- 
blemen t ,  lor (qu'il  eut  été  éle- 
vé au  fouverain  Pontificat  en 


GU 

1700.  Il  n'eft  pas  étonnant 
que  Guidi  ait  fouvent  chan- 
te ce  Pape  dans  fes  poéfies.  11 
s'appliqua  à  traduire  libre- 
ment ,  ou  plûtôt  à  imiter  en 
vers  les  Homélies  en  profe  la- 
tine du  Pape  fon  bienfaiteur, 
&  il  en  publia  plufieurs  qui 
ont  été  fort  goûtées.  Le  Gui- 
di mourut  a  Frefcati  le  1  t 
Juin  :71t. 

GUIDO  RENI,  ou  LE 
GUIDE  ,  Peintre  ,  né  en 
1375-,  dans  la  ville  de  Bolo- 
gne ,  mort  dans  la  même  vil- 
le en  1641.  Il  étudia  les  prin- 
cipes de  la  peinture  fous  les 
plus  grands  maîtres.Son  goût 
le  porta  à  prendre  une  maniè- 
re de  peindre, contraire  à  celle 
de  Michel-Ange  dcCarava- 
ge.  Celui  ci  afrectoit  l'obfcu- 
rité  &  les  ombres  ,  pour  y  ca- 
cher les  choies  les  plus  diffi- 
ciles de  HfiLtt ,  &  le  Guide  pei- 
gnoit  Tes  figures  dans  le  grand 
jour ,  pour  faire  mieux  con- 
noître  la  beauté  de  fes  ouvra- 
ges. Le  Pape  Paul  V.  prenoit 
un  plaifir  fingulier  à  le  voir 
peindre ,  il  lui  donna  un  car- 
roiîc  avec  une  forte  penhon. 
Ce  Peintre  célèbre  avoit  la 
malheureufe  paihon  du  jeu  ; 
il  ne  travailloit  que  lorfquil 
n'avoit  plus  d'argent  à  per- 
dre :  mais  fa  facilité  prodi- 
gieufe  à  manier  le  pinceau , 
étoit  pour  lui  une  fource  iné- 
puifable.  Le  Prince  Jean- 
Charles  dcTofcancJu i  ayant 
demandé  une  tête  d'Hercule , 
le  Guide  la  peignit  en  moins 
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de  deux  heures ,  en  préience 
de  ce  Prince  ,  qui  lui  donna 
60  piftoles  ,  une  chaîne  d'or, 
&fa  médaille.  Il  lui  arrîvoic 
fbuvent  de  fatisfaire  ainû* 
fur  l'heure  à  ce  qu'on  exi- 
geoit  de  lui ,  &  de  recevoir 
un  prix  confidérablc  ,  pour  le 
chef-d'œuvre  qui  fortoit,avec 
tant  de  promptitude  de  fa 
main.  Le  pinceau  de  ce  Pein- 
tre cft  léger  &  coulant,  fa 
touche  eft  gracieufe  &  fpiri- 
tuelle  ,  fon  deflein  correct  , 
les  carnations  font  fi  fraîches, 
qu'elles  (emblcnt  lailFer  en- 
trevoir le  fang  qui  circule. 
On  remarque  encore  dans  fes 
ouvrages  un  grand  goût  de 
draperies ,  des  tètes  admira- 
bles. Ce  célèbre  Artifte  eut 
vécu  dans  l'opulence  fans  le 
jeu  ,  qui  abforboit  tout  fon 
bien.  Devenu  vieux  ,  &  ne 
trouvant  plus  la  même  ref- 
fource,que  festalens  lui  don- 
noient  dans  le  fort  de  l'âge  , 
d'ailleurs  pourfuivi  par  fes 
créanciers  ,  abandonné  de  fes 
amis  ,  ce  grand  homme  mou- 
rut de  chagrin.  Il  y  a  plufieurs 
tableaux  du  Guide  dans  le 
cabinet  du  Roi ,  &  au  Palais 
Royal.  Le  Couvent  des  Car- 
mélites du  fauxbourg  faint 
Jacques ,  polTédc  un  de  fes 
beaux  morceaux ,  dont  le  fu- 
jet  eft  une  Annonciation. 

GUIJON  (  Jean  )  naquit 
à  Saulieu  en  Auxois.  Porté 
d'inclination  à  voyager  dès  fa 
plus  tendre  jeunefte  ,  il  partit 
avec  Philippe  Guijon,  fon 
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frère,  &  ils  firent  enfemblc 
le  voyage  d'Outre-Mer,  & 
pénétrèrent  au  fond  de  IO- 
rient.  Lorfque  Soliman  pré- 
Çaroit  en  15 ji.  une  flotte 
formidable  ,  conjecturant 
qu'elle  étoit  deftinée  à  aflié- 
ger  Rhodes  ,  ils  s'en  ouvri- 
rent à  Philippe  de  Villiers- 
Adam  ,  alors  grand  Maître  , 
&  lui  offrirent  leurs  fervices 
qui  furent  acceptés.  Jean 
Guijon  reçut  à  ce  fiége  une 
bleflure  à  la  jambe  ,  dont  il 
fut  eftropié  pendant  toute  fa 
vie.  Après  la  prife  de  Rhodes, 
il  retourna  en  France  ,  où  il 
apporta  pour  toutes  richelTes 
un  Manu fc rit  grec  du  N.  T. 
écrit  vers  le  onzième  fiécle , 
dont  Villiers  Adam  lui  avoic 
fait  préfenr.  Ce  manuferit  eft 
confervé  à  Dijon.  Guijon 
érudia  la  Médecine  pendant 
trois  années,  &  l'exerça  de- 
puis à  Autun,  avec  beaucoup 
de  réputation.  Il  laifla  en 
mourantquatreenfans ,  donc 
le  nom  cft  très-connu  dans  la 
république  des  Lettres.  La 
Bibliothèque  des  Auteurs  de 
Bourgogne,  en  fait  une  men- 
tion honorable.  De  la  Mare  , 
Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon  ,  a  donné  au  public  en 
16^6  ,  les  Œuvres  de  MM. 
Guijon  ;  Jacques,  l'un  d'en- 
tr'cux  ,  a  fait  entr'autres  ou- 
vrages ,  une  TtaduElion  en 
vers  latins, ducommencement 
de  Denis  le  Périêgete. 

GUILLAIN(Simon)ScuI- 
pteur ,  natif  de  Paris ,  mort 
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en  1^58,  âgé  de  77  ans.  Ce 
célèbre  Artiitc  a  été  de  fon 
tems  ,  Recleur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture. On  peut  juger  de  la  fu- 
périorité  de  fes  talens  ,  par 
les  bas-Reliefs  ,  &  les  figu- 
res de  bronze  qui  ont  été  éle- 
vés à  la  mémoire  de  Louis 
XIII.  dans  l'angle  du  Pont 
au  change  de  cette  ville.  Les 
figures  poféesdans  les  niches 
du  portail  de  la  Sorbonnc  , 
&  celles  qui  font  au  Maître- 
Autel  des  Minimes  de  la  Pla- 
ce Royale  ,  font  également 
honneur  à  ce  favant  Sculp- 
teur. 

GUILLARD  DARCY 
(  Charles  )  Prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  mort  en  1 6$  9.  Il  avoit 
été  le  Dire&cur  &  le  Confeil 
du  B.  Gaut ,  Evcquc  de  Mar- 
feillc,  pour  le  gouvernement 
de  fon  Diocèfe.  Le  P.  d'Arcy 
étoit  très-zélé  pour  les  régies 
&  la  pratique  de  la  morale 
chrétieBne  ,  &  nous  a  laifle 
un  Livre  intitulé  :  les  Régies 
de  LDifciptine yiccueiWks  des 
Conciles ,  des  Synodes  de 
France ,  des  Saints  Pères  , 
touchant  l'état  &  les  mœurs 
du  Clergé.  11  fut  imprimé 
après  fa  mort  en  1 665  ,  &  en 

1719- 

GUILLAUME  I  ,  le  Con- 
quérant étoit  fils  de  Robert , 
Duc  de  Norrpandic,  &  d'Har- 
lette,  fille  d'un  Bourgeois  de 
Faîaife:  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Bâtard.  Après  la 
mort  de  Robert ,  Guillaume , 
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qui  étoit  fon  fils  unique  ,  la] 
fuccéda  ;  mais  fes  parens 
ayant  voulu  lui  dilpurer  cet- 
te fucceflion  ,  Guillaume  fe~ 
couru  par  Henri  I  ,  Roi  de 
France,  triompha  des  rebel- 
les. Quelque  tems  après  , 
Edouard,  Roi  d'Angleterre, 
étant  mort  fansenfans,  avoit 
inftitué  fon  héritier  le  Duc 
de  Normandie  fon  plus  pro- 
che parent.  Cependant  Ha- 
raid  ,  frère  delà  Reine  d'An- 
gleterre ,  gagna  les  plus  con- 
sidérables du  pays  ,  fe  fit  dé- 
clarer Roi ,  &  prit  poflefliop 
du  Royaume.  Mais  Guillau- 
me rélolut  de  maintenir  fes 
droits  par  les  armes  ,  deman- 
da du  lecoursau  Roi  Philip- 
pe ,  ou  plutôt  à  Baudouin  y 
Régent  du  Royaume  ,  qui 
lui  donna  allez  de  troupes  , 
pour  compofer  une  armée 
confidérable,  avec  ce  qu'il  en 
avoit  levé  en  Normandie.  Il 
palfa  en  Angleterre  avec  cet- 
te armée  ,  &  donna  la  batail- 
à  Harald.  Les  Anglois  com- 
battirent avec  une  valeur  & 
une  obflination  incroyable  ; 
mais  enfin  ils  furent  défaits, 
&  quarante  fept  mille  de-* 
meurerent  fur  la  nlace.  Cette 
feule  vidoire  aflujcttit  toui 
l'Angleterre  à  Guillaume,  8c 
lui  acquit  le  furnom  de  Con- 
quérant. Il  fe  fit  couronner 
iolcmncllement  à  Londres, 
régla  fon  Royaume  par  de 
nouvelles  loix  ,  qui  y  furent 
long  tems  obfervées  pour  la 
plupart,  8c  adoucit  les  mœurs 
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barbares  des  Anglois.Pcndant  Guillaume  défarma  les  An- 

que  Guillaume  étoit  en  An-  glois  ,  leur  fie  défcnfc  ,  fous 

gleterre  Roberc  fon  fils  aîné,  peine  dune  grofle  amende , 

a  qui  il  avoir  IzilXé  le  gou-  d'avoir  de  la  clarté  dans  leurs 

vernement  de  Normandie ,  maifons ,  après  8  heures  du 

s'y  conduifit  avec  tant  de  foir,  &  fie  bâtir  des  citadelles 

violence  ,  que  les  principaux  en  différens  endroits  ,  en- 

dupays  patterent  en  Angle-  rr'autresla  tour  de  Londres 

terre  pour  en  faire  des  plain-  qui  fut  achevée  vers  l'an 

tes  au  Roi  fon  pere  ,  &  le  1078.  Guillaume  déclara  en- 

prier  de  revenir  lui-même  fuite  la  guerre  à  Philippe  I. 

rétablir  la  juftice  &  le  bon  pour  un  fujet  allez  frivole 

ordre  dans  la  Province.  Guil-  Comme  il  étoit  gras  &  replet* 

laume  repafla  la  mer  5  mais  Philippe  demanda  un  jour,' 

fon  fils  marcha  contre  lui  en  fe  mocquanc  ,  quand  il 

avec  une  armée,  &  lui  livra  accoucheroit.     Le  Prince 

bataille.  Il  y  eut  beaucoup  de  ayant  été  informé  de  cette 

fang  répandu  de  part  &  d'au-  raillerie ,  lui  fît  dire  que  ce- 

tre  ,  le  pere  &  le  fils  fc cho-  la  ne  tarderoit  pas,  &  qu'auf- 

querent  dans  la  mêlée  fans  fe  fitôt  qu'il  feroit  relevé  il 

connoître.    Guillaume    fut  iroit  lui  rendre  vifitc  avec 

renverfé  par  terre  par  fon  dix  mille  lances ,  au  lieu  de 

fils  ,  oui  ,  l'ayant  reconnu  ,  cierges.   En  effet  il  fit  peu 

fut  tellement  touché  du  ref-  après  bien  du  ravage  dans  le 

pea  paternel ,  que  les  armes  Royaume  ;  il  afliégea  Man- 

lui  tomberen  t  des  mains  5  il  tes  ,  la  prit  ,  &  la  mit  en  cen- 

le  jetta  aux  pieds  de  fon  pe-  dres,  fans  même  épargner  les 

re,&  lui  demanda  pardon  de  Eglifes  ,  &  vint  jufqu'âux 

fa  faute.  Ainfi  fe  termina  cet-  portes  de  Paris  porter  le  fer  & 

te  bataille.  Guillaume,  après  le  feu  ;  mais  étant  tombé  de 

avoir  rétabli  le  bon  ordre  cheval ,  en  voulant  fauter  un 

dans  la  Normandie  ,  en  ren-  folTé  auprès  de  Mantes  ,  il  fe 

dit  le  gouvernement  à  fon  fils  fit  porter  à  Rouen,  où  il 

Robert ,  qui  s'y  conduifit  mourut  le  dix  de  Septembre 

avec  plus  de  fageffe  qu'il  n'a-  1087,  âgé  de  60  ans.  Com- 

voir  fait  la  première  fois  ,&  me  le  convoi  approchoit  de 

repaiTa  en  Angleterre ,  où  fa  PEglife  de  faint  Etienne  de 

préfence  étoit  nécelTaire  pour  Caën  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  , 

tenir  en  refpecl:  une  nation  &oùildevoit  être  enterre  \ 

qui,  nouvellement  fubju-  un  bourgeois  de  la  v#lle* 

guée,  fevoyoit  à  regret  fous  nommée  HalTeiin ,  arrêta  lé 

une  domination  étrangère,  cercueil  en  criant:  Ha  Rhou 

Pour  obvier  aux  troubles  ,  &  dit  que  le  Roi  défunt  avoit 
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Etienne  ,  un  fonds  qui  lui  voir  fait  des  Remontrances , 
appattenoit,  &  qu'il  ne  lui  Guillaume  ne  voulut  point 
avoit  point  payé  ;  qu'il  en  gu'il  fut  rempli ,  afin  de  pro- 
demandoit  jultice  ,  &  qu'il  fater  des  grands  revenus  de 
imploroit  pour  cela  le  nom  cette  Eglite.  Tous  les  Moi- 
du  bon  Duc  Rhou.  A  ce  cri,  nés  &  les Eccléfiaftiques fu- 
ie peuple  atrêta  le  convoi  rent  réduits  à  la  dernière  mi- 
jufquacequc  Henri  III.  fils  fère  ,  &  avoient  à  fouffrir 
du  Roi  Guillaume,  qui  avoit  toutes  fortes  d'infultes  &  de 
eu  Ces  tréfors  en  partage,  &  mauvais  traitemens. Ce  Prin- 
qui  devint  enfuite  Roi  d'An-  ce  étant  tombé  dangéreufe- 
glcterre,  eut  payé  au  bour-  ment  malade,  plufieurs  Se*- 
geois,la  fomme  qui  lui  étoit  gneurs ,  qui  étoient  affligés 
due.  Ce  terme  de  haroul ,  ou  du  trille  état  de  TEglife  d'An- 
haro  vient  de  Ha  Raoul [,  glcterre,  engagèrent  les  Evê- 
comme  étant  une  invocation  ques  les  plus  vertueux  à  venir 
du  Prince,  pour  défendre  le  lui  parler  des  affaires  de  fa 
foible  contre  lepuiifant,  à  confcicnce.  La  crainte  de  la 
eau (e  de  Raoul,  DucdeNor-  mort  lui  fit  faire  de  bonnes 
mandie  ,  recomandable  à  les  réfolutions  ,  il  nomma  Saint 
fujets  parfafévérité  a  rendre  Anfelme  à  l'Archevêché  de 
jufticc,  vers  l'an  neuf  cens  Cantorbcri  ,  &  témoigna 
douze  ;  en  forte  qu'on  le  ré-  beaucoup  de  regret  de  tout 
clamoit  après  fa  mort  quand  le  mal  qu'il  avoit  fait  :  mais 
on  fouffroit  quelqu'opprcf-  fon  projet  de  converfîon  fe 
lion.  diliïpa  avec  la  maladie  ,  il 
GUILLAUME  II.  h  Roux  ,  fut  tel  enfuite  qu'il  avoit  été 
fécond  fils  de  Guillaume  le  auparavant  ,  &  continua  de 
Conquérant  ,  fut  couronné  laitier  un  libre  coursa  tous  les 
Roi  d'Angleterre  le  17  Sep-  fcandales.  Il  fît  la  guerre  à 
tembre  1087  ,  &  commença  Malcolme,  Roi  d'Eco/T^qui 


confpiration  formée  contre  fils  Edouard. Malcolme  avoit 

lui  ,  dans  laquelle  Odon  ,  avec  lui  un  Officier  nommé 

Evêquede  Bayeux  ,  fon  on-  Vahher  ou  Gauthier  ,  à  qui 

cle,  étoit  entré.  Ce  Prince  il  avoit  donné  la  charge  de 


lui  avoit  fait  de  bien.  Le  Sié-  té  égaloir  celle  ,  qu'avoient 

ge  cte  Cantorbeii  étant  de-  autrefois  en  franec  les  Mai- 

îneuré  vacant,  après  la  mort  resdu  Palais.  C'eft-la  l'origi- 

du  célèbre  Lanfranc  ,  que  le  ne  de  la  Maifon  Royale  de 
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Stuart  ,  qui  a  régné  depuis 
en  Ecoiïc  &  en  Angleterre. 
L'an  1099,  Guillaume  vint 
avec  une  extrême  diligence 
fccourir  le  château  du  Mans 
affiegé  par  le  Comte  de  la 
Flèche  ,  qu'il  fie  prill  îiiicr. 
L'annéefuivante  leRoi  étant 
à  4a  chaife  ,  &  pourfuivant 
un  cerf  qu'il  avoit  bleiTé  ,  un 
Chevalier  lui  perça  le  cœur 
d'une  flèche  en  tirant  fur  le 
même  cerf,  l'an  1 100.  Il  étoit 
dans  la  44e  année  de  fon  âge, 
&  la  13c  de  ton  règne.  Com- 
me il  ne  laiffa  point  d'enfans, 
&  que  Robert ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  frère  aîné,  n'é- 
toit  pas  encore  revenu  de  la 
Croifadc  ,  Henri ,  qui  étoit 
le  plus  jeune  ,  profita  de  fon 
abfence  ,  &  fe  hâta  de  fe 
faire  reconnoître  &  couron- 
ner Roi. 

GUILLAUMEIH.de  Naf- 
fau  ,  Prince  d'Orange  ,  Sta- 
thouder  de  Hollande  ,  Roi 
d'Angleterre,  d'Ecoife  &  d' Ir- 
lande ,  naquit  à  la  Haye  le 
1 4  Novembre  1 6  ço.  de  Guil- 
laume de  Naifau  ,  Prince 
d'Orange  ,  &  de  Henriette 
Marie  ,  fille  de  Charles  L  Roi 
d'Angleterre.  Il  avoit  la  plu- 
part des  qualités  nécelîaires 
a  un  Souverain  j  il  étoit  bra- 
ve ,  généreux  ,  prudent  & 
habile  dans  l'art  de  régner  * 
mais  fombre ,  caché  ,  artifi- 
cieux ,  Se  facrifiant  tout  à  fon 
ambition.  Ce  Prince  réduit  à 
paiTcr  fa  jeunclTe  comme  un 
Ample  particulier  ,  avoit  at- 


teint  Page  de  21  ans  ,  lorlque 
les  Hollandois  ,  par  leuts 
brigues  &  leurs  cabales  ,  fi- 
rent tourner  contré  eux  les 
'armes  de  Louis  XIV.  La  ra- 
pidité des  conquêtes  de  ce 
Monarque  ,  jetta  leurs  Pro- 
vinces dans  la  confternation, 
&  le  jeune  Guillaume  fçue 
habilement  fe  prévaloir  de 
leur  terreur  ,  pour  fe  faire 
reftituer  l'autorité  que  fes  an- 
cêtres avoient  poliedéc.  Les 
ennemis  des  Princes  de  Naf- 
fau  furent  mis  en  pièces  par 
le  peuple  furieux  de  fes  per- 
tes ,  &  foulevé  par  les  parti- 
fans  de  cette  maifon.Ce  maf- 
facre  applanit  au  jeune  Prince 
le  chemin  du  commande- 
ment, après  lequel  il  foupi- 
roit.il  le  fit  élire  Stathou- 
der,  &  déclarer  Général  des 
armées  hollandoifcs.  Il  don- 
na, dans  toutes  les  oceafions, 
des  marques  de  prudence  & 
de  valeur  5  cependant  il  fuc 
fouvent  vaincu  ,  &  la  guerre 
fe  termina  par  la  paix  de 
Nimegue  en  1678.  Mais  ce 
Prince  ,  qui  venoit  d'époufer 
Marie  Stuard  ,  fille  du  Duc 
d'Yorck  ,  (innommé  Jacques 
fécond ,  Roi  d'Angleterre  , 
s'ennuyant  de  vivre  en  Ré- 
publicain ,  ne  fe  fervit  du 
loifir  que  lui  donnoit  la  paix, 
que  pour  fonger  à  foulever  de 
nouveaux  ennemis  contre  la 
France.  Quelques  années  fe 
pafferent  fans  qu'il  pût  trou- 
ver lieu  de  faire  réudîr  fes 
dclleins  :  mais  enfin  à  force 
Ppiij 
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d'intrigues  &  de  mouvcmens,  devoiréclorefes  projets  dan- 

il  vint  à  bout  de  faire  figner  gereux  ,  en  lui  laiflant  celle 

une  Ligue  entre  l'Empereur,  de  voir  prefque  toute  TEu- 

la  plupart 'des  Princes  d'Aile-  rope  cmbrâfécdu  feu,  qu'il 

magne,  le  Roid'Efpagne  &  -avoir  eu  foin  d'y  entretenir 

les  Etats  généraux.  La  guerte  pour  fes  intérêts,  pendant  le 

fut  ainfi  bientôt  rallumée  j  cours  de  fa  vie.  La  Reine  An- 

Ie  Prince  d'Orange  fit  une  ne  fa  belle  fœur  lui  fuccéda. 

defeente  en  Angleterre  fur  la  On  avoir  dit  de  ccPrince  qu'il 

fin  de  1688  ,  &  détrôna  le  étoit  Stathouder  d'Angleter- 

Roi  Jacques  fon  beau-pere,  re  &  Roi  de  Hollande.  En 

qui  ,  fe  voyant  abandonné  effet  les  Anglois  ceflerent  de 

de  tous  (es  fujets  ,  fut  con-  l'aimer  dès  qu'ils  l'eurent  pris 

traint  de  chercher  un  aille  pour  maître  ,  &  les  Hoilan- 

en  France.  Après  fa  retraite,  dois  lui  oonferverent  un  a- 

le  Stathouder  fe  fit  couron-  mour  qu'il  leur  rendoitbien. 


la  Franccll  livra  divers  corn-  ça  de  renvoyer  fa  garde  hol- 
bars  aux  François  ,  fut  battu  landoife  :  c'eft  un  des  plus 
plufieurs  fois,  &  perdit  beau-  grands  chagrins  qu'il  ait  eu 
coup  de  monde,  iur  tout  à  la  de  fa  vie.  La  fortune  s'é- 
bataille  de  Nerwindc ,  qui  toit  épuifée  pour  lui  en  le 
fut  gagnée  par  le  Maréchal  faifant  Roi  ,  elle  l'aban- 
de  Luxembourg.  Enfin  le  donna  depuis.  Il  fut  malheu- 
Prince  d'Orange  ,  après  le  rcux  à  la  guerre  >  mais  fes 
traité  de  paix  à  Rifwick  ,  malheurs  ne  fervirenr  qu'à 
fut  reconnu  Roi  d'Angleterre  faire  voir  les  reiîorts  de  fon 
par  Louis  XIV.  Mais  Char-  génie ,  &  il  fut  toujours  bât- 
ies IL  Roi  d'Efpagne,  étant  tu,  fans  jamais  avoir  été  dé- 
mort le  premier  Novembre  fait. 

1700  ,  le  Prince  d'Orange       GUILLAUME  [S.]  Duc 

ferma  une  nouvelle  Ligue  ,  d'Aquitaine  ,  étoit  de  la  pre- 

&  rappella  tous  les  efforts  de  miére  nobleiîe  des  François  , 

fa  politique,  pouren  mettre  &  reçut  une  éducation  con- 

en  mouvement  les  refTorts.  forme  à  fa  naiffance.  On  lui 

Son  plan  étoit  même  dreflé  ,  apprit  les  arts  libéraux  ,  la 

&  il  n'attendoitquc  la  belle  Philofophie  &   les  faintes 

faifon  pour  agir,  lorfque  la  Lettres.  Ses  parens  le  recom- 

mort  qui  fuccéda  à  fes  infir-  mandèrent  au  Roi  Charles  le 

mités  continuelles  le  19  Mars  Chauve  ,  qui  lui  donna  le 

1701,  lui  ôta  la  fatisfadion  premier    emploi    de  fou 
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Royaume  >  &  le  fit  marcher 
à  la  tête  de  Tes  croupes  contre 
les  Sarrafins  ,  avec  le  titre  de 
Duc  d'Aquitaine.    11  étoit 

f rand  ,  bien  fait  ,  &  très- 
rave.  Il  chalTâ  d'Orange  les 
Sarrafins  ,  Se  remporta  fur 
eux  de  grandes  victoires  ,en 
forte  qu'ils  n'oferent  plus  re- 
venir dans  le  pays  Ayant  ain- 
û  rendu  la  paix  à  l'Aquitai- 
ne y  il  s'appliqua  à  y  réparer 
les  défordtes  de  la  guerre  ,  à 
faire  obferver  les  loix  ,  tec- 
mincr  les  différends  ,  répri- 
mer les  injuftices  des  grands, 
protéger  les  foiblcs  &  les  pau- 
vres. Enfin  il  fe  retira  dans  le 
Monaftère  de  Gcllone  au 
Diocèfe  de  Lodeve  ,  y  fit 
profertion  ,  &  vécut  dans  la 
même  pauvreté  &  la  même 
fourmilion  que  le  dernier  des 
Moines.  Il  y  mourut  le  18 
Mai  8 il. 

GUILLAUME  DE  TYR , 
Hiftorien  du  1  îe  fiécle,  ainfî 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  Ar- 
chevêque de  Tyr  en  Phéni- 
cie  ,  fut  employé  dans  les  né- 
gociations que  les  Rois  de  Jé- 
rufalem  eurent  avec  les  Em- 
pereurs grecs  ,  &  atîifta  au 
troificme  Concile  de  Latran 
dont  il  dreiTa  les  actes.  Il 
mourut  à  Rome  vers  1184. 
On  a  de  lui  une  Hifloire  des 
Croifades  en  5 1  Livres  ,  qui 
cil  forteftimée.  Elle  fut  im- 
primée à  Baie  en  1549. 
GUILLAUME  D'AUXER- 
RE  ,  ainfî  nommé,  parce 
qu'il  étoit  Evêquc  de  cette 
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ville,  fut  un  des  plus  illuftres 
&  des  plus  favans  Evéques 
de  foh  tems.  Ayant  cû  quel- 
ques différends  avec  les  Cha- 
noines de  fon  Eglifc ,  il  fut, 
transféré  à  l'Evéché  de  Pa- 
ris, &  mourut  le  1}  Novem- 
bre ni).  On  lui  attribue 
une  Somme  de  Théologie , 
mais  elle  eft  d'un  autre  Gtf/Ï- 
laume  d'AuxERRE  ,  qui  cn- 
féigna  la  Théologie  à  Paris, 
fat  Archidiacre  de  Reauvais , 
&  mourut  à  Rome  en  1150. 

GUILLAUME  DE  PA- 
RIS, né  à  Aurillac  en  Auvef 
gne,  fut  d'abord  Médecin  du 
Roi  Philippe  JI  ,  enfeigna 
enfuite  la  Théologie,  fonda 
un  Monaftère  de  filles  ,  & 
convertit  par  fes  fermons  un 
grand  nombre  de  perfonnes. 
Ayant  été  élevé  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Paris,  à  la  fol- 
licitation  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  il  afiembla  tous  les 
plus  habiles  Théologiens  de 
fon  Diocèfe  ,  8c  fit  condam- 
ner la  pluralité  des  bénéfices. 
11  mourut  en  1148.  après 
avoir  gouverné  fon  Eglifc 
avec  zèle  &  avec  Csgc(Çç. 
Blaife  le  Feron  a  donné  en 
1 674.  une  édition  de  fes  (Eu- 
vres.  C'eft  la  meilleure  que 
nous  ayons.  Elle  contienc 
des  Sermons  ,  des  Traités  fur 
la  pluralité  des  bénéfices  ,  & 
divers  points  de  difeipline  & 
de  morale.  Le  ftile  de  cet  au- 
teur eft clair  &  naturel,  5c 
quoiqu'il  n'ait  rien  d'élégant, 
il  eft  moins  barbare  que  ce- 
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lui  des  Scholaftiqucs  de  Ton 
tems. 

GUILLAUME  DE  S. 
AMOUR ,  voye{  AMOUR. 

GUILLAUME  (S.)  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  fuc  un 
des  plus  grands  ornemens  de 
l'Eglife  de  France  pendant  le 
13e  fiécle.  Il  étoit  de  la  fa- 
mille des  Comtes  de  Nevers. 
Il  fuc  élevé  dans  la  pièce  fie 
l'étude  des  Lettres  par  un  de 
Tes  oncles  ,  Archidiacre  de 
Soillons  ,  chez  qui  il  palTa 
le  tems  de  fa  jeunelTe  dans 
une  grande  innocence  fit  (im- 
plicite de  mœurs.  Etant  entré 
dans  l'état  Eccléfiaftique ,  il 
fut  premièrement  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Soiilons  ,  fie 
enfuite  de  celle  de  Paris, 
puis  Prieur  de  Pontigny  ,  fie 
Abbé  de  Fontaine- Jean  &  de 
Chalis.  Ayant  été  enfuite  élu 
Archevêque  de  Bourges  ,  il 
gouverna  cette  Eglile  avec 
la  vigilance  ,  la  charité  ,  la 
douceur ,  la  prudence  fie  la 
fermeté  d'un  vrai  Paltcur  du 
troupeau  de  J.  C.  Il  mourut 
huit  ans  après  le  10  Jan- 
vier 1109.  Il  y  a  encore  eu 
de  ce  nom  un  célèbre  Ju- 
rifconfulte  Anglois  du  i/c 
fiécle  ]  dont  on  a  un  re- 
cueil des  Conftitutions  des 
Archevêques  de  Cantorberi 
en  cinq  Livres  ;  un  favant 
Bénédictin  anglois ,  du  1  ic 
fiécle  ,  qui  tient  un  rang  dif- 
tingué  parmi  les  Hiftoriens 
de  fa  nation  ;  il  a  fait  cinq 
livres  de  rébus  geftis  Jnglo* 
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Turfi ,  &  quelques  autres.  Un 
fameux  Théologien  icholaf- 
tique  de  l'Ordre  des  Frètes 
Mineurs,  du  1 5  e  fiécle  s  donc 
on  a  un  Commentaire  fur  le 
Maître  des  Sentences  j  fie  un 
habile  Religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Denis  en  France  ,  qui  a 
compofé  deux  Chroniques  fie 
la  Vie  de  S.  Louis  »  avec  cel- 
le de  fes  fils,  Phi  lippe  le  Har- 
di 8e  Robert.  Il  mourut  vers 
1 501. 

.GUILLELME (Jean)  Cri- 
tique Grammairien  ,  né  à 
Lubcc  l'an  1 5  j  y  $  après  avoir 
fréquenté  plufieurs  Univerfi- 
tés  d'Allemagne ,  où  il  fit  de 
grands  progrès  ,  il  vint  en 
France  ,  léjourna  quelque 
tems  à  Paris  pour  y  profiter 
des  lumières  des  la  vans  ;  fie 
palfa  de-là  à  Bourges  pour  y 
prendre  les  leçons  du  fameux 
Cujasjmais  aullî  tôt  qu'il  y 
fut  arrivé  ,  les  chaleurs  cx- 
cellîves  qu'il  avoir  eiTuyées, 
lui  cauferent  une  maladie 
dont  il  mourut  en  Juin  1 5  84. 
dans  fa  30e  année.  Il  fuc 
d'autant  plus  regretté  ,  qu'il 
étoic  prêt  de  donner  au  pu- 
blic une  nouvelle  édition  de 
Ciceron  ,  dont  M.  de  Thou, 
qui  avoit  vu  cet  ouvrage  , 
regarde  la  perte  comme  très- 
grande  pour  les  Lettres.  Ou 
a  de  cet  auteur,  Nota,  ad  opé- 
ra Ciceronis ,  Plautinœ  quœf- 
tiones  ,  fie  plufieurs  poëfies. 

GUILLEMEAU  (Jacques) 
un  des  plus  fameux  Chirur- 
giens du  16c  fiécle ,  étoic 
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d'Orléans  ,  &  fut  difciplc  du 
célèbre  Ambroifc  Paré.  Il  ne 
fe  rendit  pas  moins  recom- 
mandable  par  ia  connoilfan- 
ce  qu'il  eut  des  belles  Lettres, 
&  par  fa  grande  probité,  que 
par  fon  habileté  dans  la  Chi- 
rurgie ,  qu'il  profelfa  avec  la 
dil tinction  la  plus  éclatante. 
Il  fut  Chirurgien  ordinaire 
des  Rois  Charles  IX.  &  Hen- 
ri IV.  Sa  Traduction  latine  de 
la  Chirurgie  françoife  d'Am- 
broife  Paré  Ton  maître ,  efl 
tiès-cltimée.  Elle  cft  fidèle  , 
claire  &  élégante.  Il  mourut 
à  Paris  le  1 3  Mars  1609. Ou- 
tre fa  Traduction  latine,  nous 
avons  de  lui  :  1 .  des  Tables 
Anatomiques ,  avec  les  por- 
traits gravés  en  taille  douce  , 
&c.  à  Paris  en  1  f  9  3 .  in-fol  : 
2.  un  Traité  des  Opérations  » 
écrit  avec  précifion  :  3 .  Apo- 
logie  pour  les  Chirurgiens  ,  à 
Paris  en  1  3 .  in-fol.  Char- 
les fon  fils  ,  Médecin  de  Pa- 
ris ,  eft  auteur  de  quelques 
Ecrits  ,  où  il  y  a  beaucoup 
d'emportement  &  d'injures  , 
contre  Jean  Cortaud  ,  Méde- 
cin de  Montpellier  ,  qui 
avoir  attaqué  la  Faculté  de 
Paris ,  pour  rclevct  celle  de 
Montpellier. 

GUÏLLERY  (Pierre)  Cha- 
noine Régulier ,  &  Curé  de 
la  Ferté-Milon.  Il  naquit  à 
Beauvais  en  1 6 1 7  :  à  l'âge  de 
19  ans  ,  il  enrra  à  Ste  Gene- 
viève fous  le  P.  Taure  ,  Ré- 
formateur des  Chanoines  Ré- 
guliers. Apres  avoir  fait  fes 
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études  ,  &  être  parvenu  au 
Sacerdoce  ,  il  fut  envoyé  avec 
d'autres, a  S.  Lo  en  balle  Nor- 
mandie pour  y  établir  la  ré- 
forme ,  &  y  trouva  de  grands 
obitacles  ;  mais  Ton  humili- 
té, fa  patience  &  fa  douceur, 
vinrent  à  bout  de  tout  ;  &  il 
gagna  tellement  la  confiance 
des  anciens  ,  que  celui  d'en- 
tr'eux  qui  étoit  Curé  ,  le  pria 
de  fe  charger  des  Catéchif- 
mes  &  des  inltruétions  ,  pour 
lelquels il  avoir  reçuungrand 
talent.  Rappellé  a  Paris  par 
fes  Supérieurs ,  il  fut  adjoint 
du  Procureur  général  de  la 
Coneréeation  t  enfuitc  nom- 
me  Procureur, gênerai  ,  puis 
Prieur  d'E/fone  ,  enfin  Curé 
de  la  Ferté-Milon  ,  Diocèfe 
de  Soiifons,  après  avoir  évi- 
té par  la  fuite  les  Cures  de  S, 
Etienne  &  de  S.  Médard  à 
Paris.  Partout  il  fut  un  par- 
fait modèle  pour  les  Chanoi- 
nes Réguliers  par  fon  zèle  à 
obferver  les  règles  j  pour  les 
Officiers  des  M  on  a  Itères,  pat 
fa  fidélité  &  fon  exactitude  a 
s'acquitter  des  divers  emplois 
dont  il  a  été  chargé  ;  pour 
les  Supérieurs ,  par  fa  vigi- 
lance &  fa  follicirude  ;  pour 
les  Palpeurs  ,  par  fon  définté* 
reiTement ,  par  fes  foins  ,  pac 
fes  travaux  ,  &  par  toutes  les 
vertus  paltorales.  Il  mourut 
à  la  Ferté  ,  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  le  14  de  Février  1673. 
Lorfqu'il  étoit  Prieur  d'Elfo- 
ne,  il  ramena  beaucoup  d 'hé- 
rétiques à  la  foi  de  leurs  pe- 
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res  ,  &  compofa  pour  eux  &  &  nous  a  laifTé  la  Fie  de  Ma- 
pour  ceux  qui  éioknt  encore  chiavelen  i  vol.  in-iz.  peu 
dans  l'erreur,  un  Catéchijmey  connue  ,  &  plufieurs  aucres 
ayant  pour  titre  :  L/jlruclions  ouvrages.  Il  mourut  à  Paris 
catholiques  des  myflères  de  la  le  6  Avril  1705. 
foi  ,en  faveur  de  ceux  qui  jont  GUILUaUD  (Claude) 
parmi  Us  Religionaires. Il  fut  natif  de  Ville  -  Franche  en 
imprimé  a  Paris  ,  &  il  s'en  Beaujoiois  T  Dotteur  de  la 
fie  trois  éditions  en  peu  de  Maifonôc  Société  de  Sorbon- 
tems.  Blondel ,  a  la  fin  de  la  ne  ,  donc  il  fut  Prieur ,  enfei- 
Vie  des  Sawns,  nous  a  donné  gna  i 'Ecriture  fainte  avec  ré- 
un  précis  édifiant  de  la  vie  de  putatioo,  &  devint  Chanoi- 
ce  iainc  Pafteur.  ne  &  Théologald'Autun.  On 
GUiLLLT  DE  S.GEOR-  a  de  lui  :  1.  des  Homélies 
GE  ,  (  George  )  né  a  Thicrs  pour  le  Carême:  1.  des  Corn- 
en  Auvergne  vers  l'an  1615,  mentaires  fur  faint  Mathieu  , 
fut  le  premier  Hiflonographe  fur  faint  Jean ,  &  fur  les  Epi- 
de  liAcadémic  Royale  de  très  de  faint  Paul.  Il  vivoit 
Peinture  &  de  Sculpture  a  dans  le  16c  fiécle. 
Paris,  où  il  fut  reçu  le  31  GUILLORE'  (  François) 
Janvier  1681.  Il  s'eft  fait  Jéfuite  ,  né  à  Croific  dans,  le 
counoître  par  plufieurs  ou-  Diocéfc  de  Nantes ,  entra 
vrages  pleins  d  érudition  ,  dans  la  Société  en  165  j  »  Se 
&  écrits  avec  beaucoup  de  mourut  à  Paris  le  19  Juin 
feu.  Il  eut  de  grands  démê-  1684.  Il  eftauteur  de  plufieurs 
lés  avec  Spon  au  fujet  d'un  ouvrages  de  Piété ,  recueilli» 
ouvrage  qu'il  avoit  publié  en  un  vol.  in- fol.  où  il  a  femé 
fous  ce  titre  :  Athènes  ancien-  les  principes  du  plus  dangé- 
ne  &  nouvelle  ^  in- 11.  Guillct  rcux  Quiétifme. 
Xpolut  faire  croire  qu'il  a-  GUIRLANDAIO  (Domi- 
voit  tiré  cef  ouvrage  avec  un  nique)  Peintre ,  natif  de  FIo- 
autre  intitulé  :  Lacédèmone  rence,  mort  en  164$  ,  âgé 
ancienne  6»  nouvelle  ,  2,  vol.  de  44  ans.  Il  fut  d'abord  Or- 
in-iz.  des  Mémoires  de  fon  phévre  ;  mais  fon  penchant 
frerc  Guillct  de  la  Guilletiere,  pour  la  Peinture  l'entraîna  : 
qu'il  dit  avoir  voyagé  dans  il  s'y  fît  admirer  par  l'excel- 
tous  les  lieux  qu'il  décrit  5  lencc  de  fes  talcns.  Cepen- 
mais  on  fait  qu'ils  font  de  dant  fa  plus  grande  réputa- 
lui-même,  &  ces  deux  ou-  tion  vient  d'avoir  appris  les 
vrages  ,  quoique  bons  ,  ne  fecrets  de  fon  art  au  fameux 
font  point  lus.  II  a  auflTi  tra-  Michel-Angè  Buonaroti. 
duitdu  latin  deMachiavel,la  GUIMOND  ou  plutôt 
J^deCaftruccioCaftracani,  GUJTMOND  ,  pieuxôc  fa- 
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Tant  Bénédictin  ,  Evêquc 
d'Averfc  en  1080,  donc  on 
a  un  Traité  ,  de  la  Vérité  du 
Corps  &  du  Sang  de  J.  C  con- 
tre Berenger. 

GUISARD  (Pierre)  Do- 
cteur en  Médecine  de  l'Uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  na- 
quit à  la  Salle  dans  lesCcvcn- 
ncs  ,  d'Antoine  Guifard,  Do- 
cireur  en  Médecine  ,  homme 
dVfprit ,  plein  de  jugement , 
&  habile  Praticien. Il  fut  éle- 
vé dans  îa  Religion  proref- 
tante,  dontfon  perc  étoit.  11 
étudia  en  Médecine  ,  &  prit 
des  dégrés  dans  l'Univcrnté. 
Il  étudia  méthodiquement 
toutes  les  parties  de  la  Mé- 
decine^ Ce  diftingua  dans  le 
concours  de  deux  chaires  ; 
mais  comme  il  falloit  erre 
Catholique  pour  les  remplir, 
il  ne  put  y  confentir  à  cette 
condition.  Quelque,  tems  a- 
prés ,  ayant  fait  un  féricux 
examen  de  la  Religion  Ca- 
tholique, il  donna  par  écrit 
fes  doutes  &  fes  difficultés 
aux  plus  habiles  Miniftres  > 
mais  n'ayant  pas  été  fatisfait 
de  leurs  réponfes,  il  fe  déter- 
mina à  rembrafler,&  le  fit-fin- 
cérement.  Il  vint  à  Paiis,oii  il 
fefiteftimer  5  mais  l'amour 
de  fa  patrie  le  rappella  à 
Montpellier.  Il  y  fît  avec  fuc- 
cès  un  cours  gratuit  &  public 
de  la  Phyfique  expérimenta- 
le ,  il  vouloit  même  en  faire 
ériger  une  chaire  :  il  n'y  vé- 
cut pas  long-tcms  ,  étant 
monte  13  Septembre  1746, 
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âgé  d'environ  46  ans.  On  a 
de  ce  favant  ,  une  Pratique 
de  Chirurgie  ,  ou  Hijhire 
des  Play  es ,  &c.  avec  d'utiles 
observations,  &  un  Effai  fur 
les  maladies  vénériennes ,  &C. 
ouvrage  intéreflant. 

GUISE  (Claude  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  )  étoit  fécond 
fils  de  René  ,  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  &  vint  s'établir  en  Fran- 
ce ,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment de  faire  exclure  Antoi- 
ne fon  frète  aîné  ,  de  la  fuc- 
cefllon  paternelle.  Son  fils 
François  aifafliné  devant  Or- 
léans ,  fut  tige  de  la  branche 
de  Mayenne  éteinte  en  1611, 
&  pere  rTc  Henri,  maflacré  à 
Blois.  Le  Duc  de  Guifc  devint 
fi  puifTant  par  la  faveur  du 
Cardinal  Jean  de  Lorraine 
fon  frere  ,  qu'il  fonda  une 
maifon  qui  fit  trembler  les 
fuccefTeuss  légitimes  de  la 
Couronne.  '11   mourut  en 
IC50.  aprèssetre  fignalé  par 
fa  vafeur  en  plu  (leurs  occa- 
fions  ,  &  particulièrement  à 
la  bataille  Je  Marignan  ,  où 
fon  écuyer  lui  fauva  la  vie 
aux  dépens  de  la  fienne  ,  & 
laifïa  fix  fils  &  quatre  filles 
dont  1  aînée  époufa  Jacques 
Stuart  V.  Roi  d'EcofTe. 

GUISE  (Charles  de)voy££ 
Charles  DE  LORRAINE. 

GUISE  (François  de)  cher- 
chez  François  DE  LORRAI- 
NE. 

GUISE  [Henri  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  ]  né  le  m  Dé- 
cembre 1550,  écoit  fils  aîné 
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de  François  de  Lorraine,Duc  pa  les  factieux  à  la  jûurnc'c 
de  Guife  ,  &  d'Anne  d'Efi:.  Il  des  Barricades.  Le  Roi  quit- 
avoic  toutes  les  qualités  du  ta  Paris ,  &  fe  rendit  à  Char- 
héros  ,  obfcurcies  par  une  très ,  &  le  Duc  de  Guife  fe 
ambition  infatiable ,  un  dé-  trouva  feul ,  maître  de  la  ca- 
fir  immodéré  de  grandeur  ,  pitale  ;  il  s'empara  de  la  baf- 
unepréfomption  fans  bornes,  tille  &  de  l'arfenal  dont  Bufii 
&  une  adrclle  infinie  acouvrir  le  Clerc,  un  des  feize,  fut  fait 
fesyaftes  dclfcins  du  prérex-  Capitaine.  Alors  la  Reine- 
te  fpécieux  du  bien  public  ,  Mcrc  commença  à  négocier 
&  de  la  confervation  de  la  la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc 
foi.  ILcommença  à  fignaler  de  Guife;  Sa  Majeftéeut  tant 
fon  courage  à  la  bataille  de  d'impatience  de  la  conclure  , 
Jarnac  ,  &  répondit  dès-lors  qu'en  peu  de  jours,  on  de- 
à  la  grande  opinion  que  fes  meura  d'accord  des  articles, 
grandes  qualités  avoient  fait  Mais  quelque  tems  après, 
concevoir  de  lui.  Un  coup  de  Henri  III  ,  ayant  fait  l'ou- 
piftolet  qu'il  reçut  au  vilage  verturedes  Etats  à  Blois  ,  les 
dans  une  rencontre  proche  demandes  infolentes  des 'dé- 
de  Château  Thicrri  ,  le  fît  putés  ,  &  l'audace  du  Duc  de 
furnommer  le  Balafré.  Il  fut  Guife ,  parvenue  a  fon  com- 
chargé  de  faire  exécuter  le  blc ,  le  forcèrent  enfin  à  fc 
complot  affreux  formé  contre  défaire  de  ce  chef  des  révol- 
Ics  Proteftans  i  action  exe-  tés  ,  qui  étoit  devenu  trop 
crable  ,  l'opprobre  du  nom  puiflant  pour  qu'on  put  lui 
françois,&  il  jettâ  les  fonde-  donner  des  juges.  On  ne 
mens  de  cette  fameufe  Ligue,  trouva  point  d'autre  moyen 
quicaufa  tant  de  maux*  dans  de  réprimer  fes  attentats,  que 
toute  la  France.  Le  Roi  Hen-  pa*un  de  ces  coups  d'Etat  qui 
ri  III.  informé  des  mauvais  ne  peuvenc  être  exeufés  que 
de/Teins  de  ce  Duc  ,&  pouf-  parla  raifon  .  qu'ils  font  ab- 
fé  à  bout  par  ceux  de  fon  par-  folument  néceflaires  au  bien 
ti,  iailTa  échapper  des  mena-  public.  Henri  le  fit  donc  mal- 
ces  qui  leur  firent  peut.  Ils  facrcrleij  Décembre  if88. 
en  avertirent  le  Duc  de  Gui-  Il  étoit  âgé  de  58  ans.  Deux 
fc  ,  &  le  preiferent  de  venir  à  jours  après ,  Louis  de  Lorrai- 
Paris.  Le  Roi  lui  fit  défenfe  ne,  Cardinal  de  Guife  ,  eue 
d'y  entrer  ;  cependant  il  le  même  fort  que  fon  frère  : 
vint  malgré  la  défenfe  ,  bien  on  le  tira  de  la  prifon  pour 
accompagné  5  vit  le  Roi  qui  le  mener  devant  le  Roi ,  di- 
n'eut  ni  le  courage  de  s'en  foit-on  ;  on  le  fit  pafîer  par 
défaire,  ni  celui  de  s'aflu-  un  endroit  obfcur ,  où  trois 
rerdcfaperfonne  ,  &  difli-  foidacs  qui  le  conduifoienc , 
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le  tacrent  à  coups  depertuî- 
fannes.  Les  fuites  de  cet  aflaf- 
finat  ne  prouvèrent  que  trop 
«quel'aclion  ,  quoiqu'irrégu- 
liére.étoit  néceflaire,puifque 
Jes  Prédicateurs  neparloient 
de  ce  Prince  ambitieux  que 
comme  d'un  martyr  qu'il  fal- 
lcic  canonifer,  que  le  peuple 
pouffa  le  fanatifme  jufqu'à 
mettre  fon  image  fur  les  au- 
tels ,  en  vomiflant mille  in- 
précations  contre  le  Roi  ,  *& 
que  la  Sorbonnc  ofa  ,  par  un 
décret,  délier  les  François  du 
ferment  de  fldclité  ,  qu'ils 
avoient  prêté  à  leur  Roi  légi- 
time ,  &.  les  exhorter  à  s'unir 
contre  lui. 

GUISE  (Charles  de  Lor- 
raine, Duc  de  )  fils  aîné  de 
Henri,  Duc  deGuife,  fur- 
nommé  le  Balafré ,  naquit  le 
20  Août  1 571.  Il  fut  arrêté  le 
jourde  l'exécution  de  Blois, 
èc  renfermé  au  château  de 
Tours ,  d'où  il  s'évada  en 
1591  ,  &  fut  reçu  à  Paris 
avec  de  grandes  acclamations 
de  joie  par  les  ligueurs  ;  mais 
dans  la  fuite  il  fe  fournit  à 
Henri  IV  ,  fe  retira  du  parti 
de  la  Ligue ,  &  donna  des 
marques  d'une  valeur  ex- 
traordinaire ,  en  plufieurs 
occafîons.  Il  eut  quelques 
emplois  par  mer  &  par  terre 
Tous  Louis  XII I;  mais  le 
Cardinal  de  Richelieu,  qui 
craignoir  Jj  pu j | Tance  Jj^cr - 
te  mai  fon  ,  l'obligea  de  for- 
tir  de  France  ;  il  le  retira  en 
Provence  ,  &  mourut  à  Cuna 
dans  le  Siennois  ,  le  trente 
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de  Septembre  1640. 

GUISE  [Henri  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  ]  petit-fils  du  Ba- 
lafré ,  né  a  blois  ,  fut  le  Sei- 
gneur le  plus  accompli  de 
France  ,  &  naquit  avec  un 
goût  d'avantures  >  qui  fe  ré- 
pandit fur  toute  fa  vie  ,  & 
en  a  fait  une  elpccc  de  Ro- 
man. Il  fut  d'abord  deftiné  à 
l'Eglife,&  pourvu  d'un  grand 
nombre  de  bénéfices  ,  *  qu'il 
abandonna  aptes  la  mort  de 
fon  frère  aîné  ,  pour  époufer 
laP  rinccllc  Gonzague  ;  mais 
Richelieu  ,  croyant  cette  al- 
liance contraire  au  bien  de 
l'Etat  .employa  l'autorité  du 
Roi  pour  l'empêcher  j  &  le  # 
Duc ,  furieux  de  voir  fa  paf- 
fion  traverfée  ,  figna  le  traité 
d'Efpagne  avec  le  Comte  de 
Soi  lions  ,  &  fe  retira  à  Colo- 
gne ,  où  fa  maîtrefle  vint  le 
trouver  en  habit  d'homme. 
Guife,dont  l'humeurétoit  in- 
conftante,fe  dégoûta  bientôt 
d'elle,  pafla  à  Bruxelles,  où  il 
époufa  par  légèreté,  la  Com- 
telfede  Boirut  ;  &  ayant  fait 
fonaccommodcmenr,ilrevint 
en  France  en  1643. Quelques 
mois  après  il  tua  le  Com- 
te deColigni  dans  un  duel  , 
auquel  il  fe  trouva  engagé 
par  une  intrigue  de  femmes  , 
6c  il  accompagna  IeDuc  d'Or- 
léans au  fiége  de  Gravelines. 
Il  partit  enfuite  pour  Rome  > 
où  il  pourfuivit  la  diflblution 
de  fon  mariage  avec  la  Corn- 
telle  de  Bofluc  j  &  les  Napo- 
litains ,  s'étant  foulevés ,  le 
demandèrent  pour  chef.  Le 
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Duc,  qui  ne  fcrefufoit  à  au- 
cune avanturc  ,  accepta  la 
commillion  ,  &  entra  dans 
Naples  a  travers  miiie  obfta- 
cles  &  mille  dangers  ,  dont 
le  récit  orneroit  un  Roman. 
Le  peuple  le  reçut  avec  des 
emportemens  de  joie  ,  &  il 
fut  déclaré  Généraliflime  des 
armées  ,  &  Défenjeur  de  la 
liberté.  Jamais  il  n'eut  tant 
befoin  de  Ton  courage,  de  (on 
activité  ,  &  de  toute  l'adreiTe 
de  ton  elprit ,  que  dans  cette 
occafion  ,  où  il  eut  a  combat- 
tre toutes  les  forces  de  l'Ef- 
pagne ,  fans  recevoir  aucun 
îecours  de  la  France  ,  fur  la- 
quelle il  comptoit.  La  fortu- 
ne l'emporta  enfin  fur  la  va- 
leur ,  &  le  Duc  de  Guife  fait 
prifonnier  ,  fut  conduit  en 
Efpagne  ,  où  il  demeura  jus- 
qu'en 1651.  De  retour  àPa- 
ris  ,  il  fit  encore  en  i£f4, 
une  légère  tentative  pour  fon 
Royaume  de  Naples  5  mais 
ce  fut  plus  une  affaire  d'of- 
tentation ,  qu'une  entreprife 
férieufe  ;  &  après  avoir  é- 
choué,  il  n'eut  plus  que  des 
affaires  de  galanterie  &  d'a- 
mufement.  11  parut  fur-tout 
avec  éclat  dans  le  fameux 
Carrouzel  en  1661,  &  il  étoic 
chef  de  la  Quadrille  des  Mo- 
res. Il  étoit  fait  pour  ces  for- 
tes de  fpcclacles  ;  &  jamais 
homme  n'approcha  plus  du 
fiécle  des  Tournois  &  des 
Paladins.  Il  mourut  en  1664. 
fans  biffer  de  poftérité.  On 
a  donné ,  fous  fon  nom ,  des 
Mémoires  in-40.  fort  fenfés , 
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&  qui  contiennent  une  bonne 
partie  de  la  révolution  de 
Naples. 

GUISE  [  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  Cardinal  de  ]  11  a  y  eu 
trois  Cardinaux  de  ce  nom:le 
premier, frerede  François,Duc 
de  Guife,  tué  par  Poltrot,  fut 
Evêquede  Metz  ,  après  avoir 
pofTédc  pluficurs  Sièges  ,  eut 
beaucoup  de  part  au  x  aifaires 
de  fon  tems  ,  &  mourut  a 
Paris  en  1578  ,  à  5  6  ans:  le 
fécond  ,  neveu  du  précédent, 
fut  Archevêque  de  Reims 
après  la  mort  de  fon  grand 
oncle  Charles  jc'étoitle  plus 
grand  parti/an  de  la  Ligue  , 
&  il  trouva  à  Blois  la  peine 
due  à  fes  excès  &  à  fa  rébel- 
lion :  le  troifîéme,fiIs  du  Ba- 
lafré ,  fut  auffi  Archevêque 
de  Reims  ,  Prélat  guerrier  , 
&  ne  refpirant  que  les  com- 
bats. Il  eut  un  démêlé  avec 
le  Duc  de  Ncvers  au  fujet  du 
Prieuré  de  la  Charité,  &  il  ne 
tint  pas  à  lui  qu'on  ne  le  vui- 
dât ,  les  armes  à  la  main.  Il 
fervit  depuis  dans  l'expédi- 
tion du  Poitou  ,  &  fe  fïgnala 
à  l'attaque  d'un  fauxbdurg 
de  S.  Jean  d'Angeli.ll  tomba 
malade  de  fatigues,  ôts'étant 
fait  tranfporter  à  Saintes ,  iî 
y>mouruten  zén.  Il  avoic 
mené  une  vie  très  déréglée  % 
dont  on  prétend  qu'il  fe  re- 
pentit à  l'article  de  la  mort. 

GUSTAVE  I.  Roi  de  Sué- 
de ,  étoit  fils  d'Eric  de  Wafa, 
Duc  de  Gripsholm.Chrifriern 
II  ,  Roi  de  Dannemarc  >  s  é- 
cant emparé  de  la  Suéde ,  fit 
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enfermer  Guftave  à  Copen- 
hague ,  mais  celui-ci  s'étant 
«chape  ,  erra  pendant  long- 
tems  dans  les  forées  ,  julqu'à 
ce  que  les  cruautés  du  tyran  , 
iui  ayant  fourni  l'occafion 
d'exciter  une  révolution ,  il 
fut  d'abord  déclaré  Gouver- 
neur de  Suéde  ,  puis  élu  Roi 
en  i  f  i8.  Ce  ràncc,qui  man- 
quoit  d'argent ,  imagina  mal 
à  propos  d'introduire  le  Lu- 
théranifme  dans  fes  Etats  , 
pour  fe  faifîr  des  biens  du 
Clergé  ,  dont  il  auroit  pu 
s'emparer  fans  changer  la 
forme  de  la  Religion  ,  &  il 
employa  ,  pour  y  réuflîr ,  les 
moyens  les  plus  illégitimes. 
Il  trouva  peu  de  rtfiftance  de 
ia  part  des  Eveques  Se  des 
Pafteurs  du  fécond  Ordre  , 
qui  ,  en  très  peu  de  tems  , 
embraflerent  le  Luthéranif- 
me  ,  qui  devint  la  religion 
dominante  dans  le  Royaume. 
Guftave  mourut  en  1560, 
après  avoir  rendu  fon  Royau- 
me héréditaire  dans  fa  fa- 
mille ,  au  lieu  qu'il  n'étoit 
qu'électif  auparavant.  , 
GUSTAVE  ADOLPHE 
II  du  nom  ,  furnommé  U 
Grand  ,  Roi  de  Suéde  ,  na- 
quit à  Stockolm  en  1 594  ,  & 
fuccéda  à  Charles  fon  pere  au 
Royaume  de  Suéde  en  161 1. 
Ce  Prince  ,  après  avoir  défait 
les  Danois  ,  les  Mofcoviftes 
&  les  Polonois,  qui  l'avoient 
attaqué  en  même  tems ,  fît  la 
paix  avec  le  Roi  de  Pologne, 
&  tourna  les  armes  contre 
l'Empcicur  ,  qui  avoit  fecou- 
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ru  les  Polonois  contre  les 
Suédois.  En  moins  d'un  ifh  , 
il  conquit  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne,  &  ren- 
verla  tout  ce  qui  s'oppofa  a 
fes  armes.  Il  avoit  fait  un 
Traité  en  1 6  5 1 .  avec  la  Fran- 
ce ,  par  lequel  il  s'engageoic 
à  faire  la  guerre  tn  Allema- 
gne avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  ,  pour 
laquelle  le  Roi  lui  fournilfoic 
un  million  de  livres  par  an  , 
pour  la  défenfe  de  tous  les 
Princes  alliés  de  la  France  & 
de  la  Suéde  ,  &  pour  rétablir 
les  Princes  ,  les  Etats  &  les 
villes  de  l'Empire  dans  l'état 
où  ils  étoient ,  avant  que  la 
maifon  d'Autriche  eut  enva- 
hi les  uns  ,  &  opprimé  les 
autres.  Guftave  ,  dont  la  ré- 
putation s'éroit  répandue 
dans  toute  l'Europe ,  &  qui 
avoit  gagné  la  fameufe  ba- 
taille  de  Leïpfic  contre  Tilli, 
&  celle  du  Lech  contre  le  mê- 
me Général,  qui  y  fut  tué,fuc 
enfin  tué  à  celle  de  Lutzen , 
où  fon  armée  défit  deux  ar- 
mées de  l'Empereur^omman- 
dées  Tune  par  Papenheim  , 
qui  y  fut  tué  aulTi ,  &  l'autre 
par  Walftein.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  fut  alla  limé 
par  des  gens  qu'avoit  fubor- 
nés  le  Car  Ji  n  al  -de  Richelieu» 
qui  commençait  à  craindre 
la  rapidité  de  ce  fameux  Con- 
quérant. D'autres  croienc 
qu'il  fut  tué  par  l'un  de  fes 
Généraux  ,  gagné  par  l'Em- 
pereur. Ce  Prince  avoit  la 
taille  haute  &  droite ,  le  port 
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noble  &  majeftueux  ,  l'œil 
vif  &  perçant ,  le  vifagc  ou- 
vert ,  une  force  &.  une  vi- 
gueur excraordinaire.il  avoit 
coutume  de  dire  qu'il  n'y 
avoit  de  rang  entre  les  Rois, 
que  celui  que  leur  donnoit  le 
mérite.  II  lailfa  pour  héritiè- 
re, Chrilhne  fa  tille  unique, 
âgée  de  cinq  ans. 

GUTTEMBERG  (Jean  ) 
natif  de  Scralboura  ,  félon 
quelques  auteurs  ,  inventa 
l'Imprimerie  vers  le  millieu 
du  i  je  fiécle  avec  Jean  Hui  t, 
Bourgeois  de  Mayencc  ,  & 
Pierre  Schoeffer  ,  Domelti- 
que ,  puis  gendre  de  Fault. 
L)'autrcs  nomment  pour  in- 
venteur de  cet  art  admirable, 
Xaurcnt  Coftes  de  Harlem  , 
Jean  Mentel  de  Strafbourg. 
Mais  Tritheme  ,  dont  le  té- 
moignage eft  confirmé  par 
*  l'auteur  'd'une  Chronique  Al- 

lemande ,  qui  écrivoit  en 
1499  ,  enaiîure  la  gloire  aux 
trois  premiers ,  de  qui  il 
avoit  appris  toutes  les  parti- 
cularités d'une  découverte  il 
importante  &  fi  utile  ;  cepen- 
dant M.  Fournier  le  jeune  , 
vient  de  prouver  dans  fa  Dif- 
fertation  fur  l'origine  ,  &  les 
progrès  de  l'art  de  graver  en 
bois  ,  que  Gutremberg  n'en 
cil:  pas  l'Inventeur. 

GUYMIER  (  Corne)  ha- 
bile Jurifconfulte  de  Paris 
vers  le  1  je  fiécle  ,  fut  Cha- 
noine de  faint  Thomas  du 
Louvre ,  Doyen  de  l'Eglife 
Collégiale  de  Laon  ,  Con- 
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feillcrau  Parlement  de  Pam, 
&  Préfîdent  aux  Enquêtes. 
N'étant  encore  que  Licencié 
en  l'un  &  l'autre  Droit,  il 
publia  un  Commentaire  abré- 
gé fort  eftimé  fur  la  Prag- 
matique Sanction  de  Charles 
VII.  Roi  de  France  ,  impri- 
mé en  1666.  ih-fol.  à  Paris. 
François  PinfTbn  de  Bourges, 
célèbre  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  a  ajouté  à  cette  édi- 
tion ,  une  Hifloire  auflî  cu- 
rieufe qu'utile  de  la  Pragma- 
tique &  du  Concordat^  &  plu- 
fieurs  pièces  fervanc  de  preu- 
ves. 

GUYON  (Symphoricn) 
d'Orléans, entra  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  en 
1615  ,  &  peu  après  il  fut 
envoyé  avec'IeP.  Bourgoing 
&  un  autre  vers  Jacques  Bo- 
onen ,  Archevêque  de  Mali- 
nés  ,  pour  établit  une  maifon 
de  ^Oratoire  dans  fa  ville 
épifcopale.  En  1638  ,  il  prit 
poflemon  de  la  Cure  de  S. 
Victor  d'Orléans,  &  gouver- 
na cette  paroi  (Te  avec  beau- 
coup de  zèle  &  de  piété.  Il 
mourut  en  16J7  ,  trois  mois 
après  s'en  être  demis  en  fa- 
veur de  fon  frerc ,  dans  la 
vue  de  fe  mieux  préparer  à 
la  mort.  Il  a  écrit  l'Hiftoire 
de  fa  patrie  en  latin  fous  ce 
titre  :  Notifia  SanSlorum  Ec- 
clefis.  Aunlianenfis  ,  &c.  en 
1637.  z/z-8°.  t)ix  ans  après  , 
le  P.  Guyon  donna  la  même 
hiftoire  beaucoup  plus  am- 
ple en  François ,  &  l'intitula  : 

Hifloire 
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ÏTifloire  de  l'Eglifi  &  Dior 
ce  je  ,  Fille  &  Univerfitéd'Or- 
/*<j/2j,,parSymphorien  Guyon, 
Orléannois  ,  Prêtre,  Docteur 
es  Droits  ,  &c.  en  1647.  in- 
fol.  La  féconde  partie  de  cet 
ouvrage  ne  parut  qu'en  1650 
à  Orléans  ,  avec  une  Préface 
de  Jacques  Guy  on  ,  frère  de 
l'Auteur  ,  &  auteur  lui-même 
d'un  petit  ouvrage  intitulé  : 
XEntréc  jolemnelle  des  Eve- 
ques  d'Orléans  ,  compofé  à 
l'occafion  de  l'entrée  de  M. 
d'Elbcnc ,  &  imprimé  à  Paris 
en  i$66.  i/z-8°. 

GUYON  (  Jcanne-Maric- 
Bouviers  de  la  Mothe  )  na- 
quit à  Montargis  de  parens 
nobles  ,  le  15  d'Avril  1648. 
Ses  belles  qualités  la  firent 
rechercher  par  le  fils  de  l'En- 
trepreneur du  canal  de  Bria- 
rc  nommé  Guyon  ,  &  elle 
l'époufa  à  l'âge  de  18  ans. 
Devenue  veuve  à  l'âge  de  îx 
ans ,  elle  fe  confacra  à  la  pié- 
té ,  &  à  l'éducation  de  fcs 
en  fans:  jeune,  riche,  écri- 
vant bien,  parlant  mieux  en- 
core «  faifant  d'ailleurs  pro- 
fefUon  publique  de  piété,  elle 
fc  fît  bientôt  une  grande  répu- 
tation qui  lui  acquit  d'illuf- 
tres  amis.  Ayant  fait  un 
voyage  à  Paris  ,  elle  lia  con- 
noi  fiance  avec  Darenthon  , 
Evêquc  de  Genève  3  qui,  édi- 
fié de  fa  piété  &  de  fon  zèle  , 
lui  propofa  de  fe  retirer  à 
Anneci  ,  &  de  la  mettre  à  la 
tête  d'une  Communauté  de 
files,  qui  s'y  étoicus  ralTem- 
JornclL 
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blécs,  pour  travailler  à  l'inl- 
truétion  des  nouvelles  con- 
verties. Elle  s'y  rendit  le  10 
Juillet  1681  ,  &  d'Anncci, 
elle  alla  à  Gex.  Ce  fut-Jà 
qu'elle  reçut  la  vifitc  du  Pcre 
la  Combe ,  Barnabitc  ,  dont 
la  connoi  (Tance  a  été  la 
fource  de  fcs  difgraces.  Cet 
homme  qui  étoit  entêté  de 
fpiritualité  ,  acheva  de  la 
plonger  dans  les  rêveries 
myftiqucs  ,  dont  elle  étoic 
déjà  atteinte  ,  &  ils  fc  mirent 
à  prêcher  chacun  de  leur  cô- 
té^ le  renoncement  entier  à 
foi-même  ,  le  filcnec  de  l'â- 
me ,  l'anéantiiTement  de  tou- 
tes fcs  puiffances  ,  le  culte 
intérieur  ,  &  l'amour  pur  8c 
défintéreflé.  Le  P.  Lacombe 
prêcha  aifez  clairement  chez 
les  Urfulincs  de  Gex,  la  nou- 
velle doctrine  5  &  contraint  ' 
de  quitter  cette  ville ,  il  re- 
vint  à  Thonon  ,  ou  fa  péni- 
tente le  fuivit  ,  &  s'enferma 
chez  les  Urfulines.  Elle  com- 
mença à  y  débiter  fes  maxi- 
mes ,  qui  ne  firent  que  trop 
d'imprcflîon  fur  l'imagina- 
tion tendre  &  flexible  des 
jeunes  Religieu(es>  de  forte 
que  TEvêquc  de  Genève  , 
informé  de  ce  qui  fc  paiîbit , 
les  chafla  l'un  &  fautre.  Ma- 
dame Guyon  palTa  à  Thurin, 
&  enfuite  à  Grenoble  ,  od 
elle  s'acquit  de  la  coniidéra- 
tion,par  fon  efprit  &  par  l'ap- 
parence d'une  grande  piété. 
Après  y  avoir  demeurée  quel- 
que tems,  elle  fe  retira  à 
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Verceil  ,  puis  elle  revint  à 
Grenoble  ,  &  y  rit  imprimer 
fon  Moyen  court  6*  facile 
pour  j\ùrc  ÎOraij'on.  De  re- 
tour à  Paris  ,  avec  fon  Direc- 
teur ,  elle  fut  arrêtée  &  en- 
fermée chez  les  filles  de  fain- 
tc  M  arie  ,  rue  faint  Antoine  j 
mais  ayant  obtenu  fa  liberté 
par  le  crédit  de  Madame  de 
Maintenon ,  elle  eut  per- 
roiflîon  d'aller  à  S.  Cyr.  On  y 
fut  charmé  de  la  beauté  de 
fon  génie  ,  du  brillant  de  (a 
converfation  ,  &  plus  encore 
de  fon  extérieur  de  dévotion. 
Ses  maximes  plurent ,  fes 
principes  furenr  goûtés  ,'  & 
elle  augmenta  le  nombre  de 
fes  profelytes  ,  parmi  les- 
quelles on  compte  des  Dames 
d'une    grande  diftinclion  : 
les  Duchefles  de  Chevreufç  , 
jle  Bethune  ,  de  Mortcmart , 
de  Beauvilliers.  Ce' fut  alors 
qu'elle  fit  connoiilance  avec 
l'Abbé  de  Fénclon  ,  depuis 
Archevêque    de  Cambrai. 
Madame  Guyon  s'appliqua 
à  lui  expliquer  tous  les  prin- 
cipes de  fa  do&riuc,&  lui  de- 
mandant un  jour,s'il  compre- 
noit  ce  qu'elle  lui  difoit ,  & 
fi  cela  entroit  dans  fa  tête  : 
cela  y  entre,  répondit  l'Abbé, 
par  la  porte  cochère  i  &  cet 
liorame  delprit  le  lailTa  fé- 
duirc  par  une  femme  à  révé- 
lations ,  à  prophéties  &  à 
galimathias.  Depuis  ce  tems- 
là ,  ils  furent  intimes  amis  , 
ils  fc  convinrent  parfaite- 
ment ,  &  l'attachement  à  ia 
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nouvelle  Spiritualité  ,  qui  é- 
toit  le  goût  dominant  de  l'un 
&de  l'autre^roduidt  entr'eux 
une  liaifon  fort  étroite.  Ce- 
pendant Madame  Guyon  , 
devenant  de  jour  en  jour 
plus  fufpcâe  ,  &  Madame  de 
Maintenon,  qui  nepenfoit 
qu'à  faire  de  S.  Cyr  un  (éjour 
de  paix,  l'en  ayant  éloignée, 
l'Abbé  de  Féncion  ,  qui  vit 
l'orage  fe  former,&  qui  crai- 
gnoit  de  manquer  les  grands 

Eoftes  ou  il  afpiroit ,  confeil- 
i  à  (on  amie  de  le  mettre 
entre  les  mains  du  grand 
Boifuct,  &  de  lui  confier  tous 
fes  écrits  pour  les  foumettre 
à  fon  jugement.  Le  Prélat 
s'aflbeia  pour  cet  examen  , 
l'Evêquc  de  Châlons  ,  depuis 
Cardinal  de  Noaillcs  ,  & 
l'Abbé  Tronfon  ,  Supérieur 
de  S.  Sulpice  ;  &  après  des 
conférences  depluficurs  mois, 
on  drelîa  trente  articles  aux- 
quels l'Abbé  de  Fénelon  en 
ajouta  quatre  autres  ,  que  les 
examinateurs  fignerentà  IfTy 
le  30  Mars  1 65; 5.  Madame 
Guyon  fe  fournit*  aux  déd- 
iions de  ces  Evêques ,  &  l'af- 
faire paroilîoit  alloupie  $. 
mais  ayant  continué  de  dog- 
matifet ,  elle  fut  enlevée  vers 
la  fin  de  conduite 
à  Vinccrincs  ,  puis  chez  les 
Filles  de  faint  Thomas  à 
Vaugirard  ,  &  enfin  à  la  baf- 
tille.  Pendant  tout  le  tems 
de  c£S  détentions  ,  fe  paffa 
la  grande  affaire  du  Quiétif- 
me  entre  Bolîuet  &  fénélon, 
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Archevêque  de  Ctmbrai  ,  le-  quand  il  la  rournoh  de  Ton 

<juel  étoit  regardé  comme  le  côré  :  en  forre  qu'il  voyoic 

défenfeur  zélé  des  excès  de  les  autres  fans  être  vû  de  per- 

Madame  Guyon  5  &  cette  af-  fonne  >  &  que  par  le  moyen 

faire  ,  qui  produifit  d'excel-  de  cette  bague  ,  de  concert 

lcns  ouvrages  de  la  parc  du  avec  la  Reine  ,  il  détrôna 

grand  Bofluet ,  ayant  été  ter-  Candaule  ,  en  lui  ôtant  la 

minée  par  la  condamnation  vie  ;  ce  qui  lignifie  apparem- 

du  Livre  des  Maximes  des  mène,  que  pour  venir  à  bouc 

Saints  de  Fénclon  ,  le    11  de  fon  cruel  defTein  ,  il  cm- 

Mars  1 699  ,  Madame  Guyon  ploya  toutes  les  rufes  &  tou- 

fortit  de  la  baftille  ,  &  le  re-  tes  les  fourberies  imagina- 

tira  à  Blois  ,  ou  elle  avoit  du  bles. 

bien.Eiley  vécut  encore  dou-  GYLIPPE,  Capiraine  La- 

fce  ans  dans  une  grande  édi-  cedémonien  ,  qui  fut  envoyé 

fication ,  &  y  mourut  le  9  en  Sicile  pour  donner  du  le - 

Juin  1717  ,  âgéede  69  ans.  cours  aux  Syracufains  ,  416 

Outre  fon  Moyen  court  donc  ans  avant  J.  C.  Dès  qu'il  fut 

nous  avons  parlé ,  elle  a  don-  entré  dans  rifle,  il  fitlommcr 

né  une  Explication  du  Canti-  Nicias  ,  Général  des  Atbé- 

que  des  Cantiques:  l'ancien  nicns,d'en  fortir  dans  cinq 

Teftament  ,  avec  des  explica-  jours  5  &  fur  fon  refus ,  Gy- 

lions  &  des  réflexions  5  des  Jippc  marcha  à  lui  ,  &  fut 

Lettres  chrétiennes  & fpirituel-  vaincu  dans  une  première  ac- 

les  ,  en  4  vol.  Sa  Vie  écrite  tion  ,  &  vainqueur  dans  plu- 

-par  elle-même  ,  les  lorrens  Geurs  autres.  Il  fit  même  pri- 

foirituels  >  un  gros  volume  fonniers  Nicias  &  Démok 

de  vers  myftiques  ,  plus  mau-  chênes,  qui  étoic  venu  lut 

vais  encore  que  fa  profe.  M.  Apporter  du  fecours.  11  ac- 

<le  la  Bletterie  a  donné  trois  corapagna  enfuice  Lyfandre 

Lettres ,  où  il  jultifie  Mada-  à  la  prife  d'Athènes  ,  &  fut 

me  Guyon  ,contre  l'idée  défa-  chargé  pat  ce  Général,  de  { 

vantageufe  que  quelques Hif.  porter  à  Lacédémone  les  dé- 

toriens  en  donnent ,  par  rap-  pouillesfc  l'argent  qu'il  avoit 

port  aux  bonnes  mœurs.  acquis  dans  les  campagnes  » 

GYGFS  ,  Officier  &  favo-  &  qui  ,  fans  compter  les  cou- 

Xi  de  Candaule  ,  Roi  de  Ly-  ronnes  d'or,dont  les  Villeslui 


die  ,  tua  ce  Prince  par  ordre  avoienc  fait  préfent ,  mon- 
de la  Reine  ,  &  s'empara  du  toit  à  quinze  cens  talens , 
trône  vers  178. ;  avant  J.  C.  c'ett-àdirc  ,  à  quinze  cent 
Platon  raconte  que  Gygés  mille  écus.  Gylippc ,  porteur 
portoit  une  bague  ,  dont  la  d'une  fpmme  fi  confidérable , 
pierre  le  rendoic  inviftble  ne  put  réfifUr  à  la  temarioa 
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de  s'en  approprier  quelque  &  Théologal  de  Paris  ,  puîi 

partie  ;  &  ayant  ouvert  les  Evêquc  de  Vabres ,  fe  déclara 

facs  par/le  fond ,  il  en  tira  d'abord  pour  la  grâce  effica- 

3  oo  talcns,&  les  referma  fort  ce,  contre  Lcflius  ,  Molina  de 

proprement  5  mais  la  note  Vafquex,  &  il  approuva  mé- 

que  Ton  avoit  mife  dans  me  le  Livre  du  P.  Gibieuf  de 

chaque  fac,  l'ayant  décélé  ,  l'Oratoire,  DeLibertate Dtu 

pour  éviter  le  fupplice  ,  il  fc  Mais  depuis  ayant  changé  de 

bannit  lui-même  de  Sparte ,  ientimens  ,  &  flatté  de  le 

en  portant  partout  la  honte  confiance  du    Cardinal  de 

d'avoir  terni ,  par  une  fi  baf-  Richelieu  ,  qui  avoic  jetté 

fe  &  fi  fordide  avarice ,  la  les  yeux  fur  lui  pour  atta- 

gloire  de  toutes  fes  belles  ac-  quer  l'ouvrage  du  favanc 

tions.  Evêque  d'Ypres  ,  qui  étoic 

odieux  à  ce  Miniftre   ,  à 

jj  caufe  de  fon  attachement 

très-naturel  à  rEfpagne,dont 

HABACUC  le  8e  des  n  il  étoit  fujet ,  Habcrt  fc  dé- 
petits Prophètes ,  qui  chaîna  publiquement  en 
prophétifa  ,  à  ce  qu'on  croit ,  chaire  contre  le  Livre  de  Jan- 
cn  meme-tems  que  Jérémie  ,  fénius  ,  &  il  prétendit  avoir 
&  qui  s  occupoit  à  cultiver  trouvé  quarante  héréfics  dans 
fes  champs.  Un  jour  qu'il  un  ouvrage,  où  Jcs  plus  éclai- 
portoit  à  diner  à  fes  rhoiilon-  rés  ne  trouvoient  que  la  pure 
ncurs  ,  l'Ange  du  Seigneur  le  doclrine  de  S.  Auguftin.Mais 
tranfporta  par  les  cheveux  le  calomniateur  fut  bientôt 
dans  Babylone,  &  lui  fit  don-  réfuté,  &  le  Grand  Ar- 
ner  à  Daniel,  enfermé  dansla  havd  ,  qui,  peu  auparavant, 
fofle  aux  Lyons,  ce  qu'il  avoit  foutenu  dans  une  thèfe 
avoit  préparé  pour  fes  ou-  dédiée  au  Clergé  de  France  , 
vriers.  La  même  main  le  rap-  les  mêmes  pr  incipesque  l'E- 
porta  en  Judée,  où  il  mourut,  véque  d'Ypres  ,  publia  un 
&  fut  enterré,  deux  ans  avant  ouvrage,  pour  venger  ce  fa- 
Ja  fin  de  la  captivité.  Nous  vant  Prélat  ,  &  le  S.  Doéteur 
avons  de  ce  Prophète  une  pro-  fon  garant.  11  convainquit 
phétic  en  trois  chapitres,  dans  l'accu  fatcur,  ou  de  calomnie, 
laquelle  il  prédit  le  renverfe-  ou  debévue,ou  d'impiété ,  & 
ment  de  l'Empire  des  Chai-  prouva  qu'il  n'avoit  pu  par- 
déens,  la  délivrance  des  Juifs  venir  à  trouver  des  erreurs 
par  Cyrus,  &  celle  du  genre  dans  Janfénius  ,  qu'en  lui 
humain  par  Jefus-Chriil.  imputant  des  chofes  qu'il  ne 
HABERT  (  Ifaac)  Doc-  foutenoit  pas ,  ou  en  prenant 
leur  de  Sorbonnc  ,  Chanoine  pour  des  erreurs  les  fentimens 
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de  S.  Auguftin  ,  &  adoptant 
lui-même  ceux  des  Pélagiens. 
Habcrc  fc  voyant  fi  rudement 
accueilli ,  modéra  Ton  zèle  , 
&  dans  une  réponfe ,  il  ré- 
duifit  à  douze,  ces  quarante 
héréfies  qu'il  avoit  trouvées 
la  première  fois.  Mais  on  lui 
enleva  encore  cet  avantage  , 
&  le  généreux  défenfeur  con- 
fondit entièrement  Habert , 
devenu  Evêque  de  Vabres  , 
dans  une  féconde  Apologie  , 
où  ,  ainfi  que  dans  la  premiè- 
re ,  il  développe  avec  digni- 
té les  vérités  de  la  grâce  ,  & 
en  faiteonnoître  l'importan- 
te 8c  l'étendue.  Il  y  traite  auffi 
avec  beaucoup  de  lumière  les 
fluefti ons  de  la  différence  des 
ceux  alliances  ,  &  de  l'écat 
des  Juifs  fous  la  loi.  II  repro- 
che à  Habert  d'égaler  3  avec 
Molina  8c  Pelage,  la  loi  à  la 
grâce  ,  8c  les  Juifs  aux  Chré- 
tiens, eu  accordant  à  tous  une 
égale  facilité  pour  faire  le 
bien.  Ce  Prélat  mourut  le  1 1 
Janvier  1668.  On  a  de  lui 
une  Traduction  latine  du  pon- 
tificat de  l'Eglife  grecque; 
pluficurs  autres  ouvrages  ,  & 
quelques  pièces  de  poêues  la- 
tines  recueillies  in- 40.  H 
avoit  une  tante  appellée  Su-  - 
fanne  Habert,  qui  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par 
fa  feiencej  elle  favoit  l'hé- 
breu ,  le  grec ,  le  latin ,  l'ita- 
lien ,  l'efpagnol ,  la  philo* 
fôphie  8c  même  la  théologie, 
8c  elle  a  compofé  pluficurs 
ouvrages  pieux  ,  quelle  lailTa 
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manuferits  à  fon  neveu. 

HABERT  (  Louis  )  né  à 
Blois  ,  Docteur  de  la  maifon 
8c  Société  de  Sorbonne  ,  fur 
fucceflivement  Chanoine  8c 
Grand  -  Vicaire  de  Luçon  , 
d'Auxerre ,  de  Verdun,  &  en- 
fin de  Châlons  fur  Marne. 
Etant  à  Verdun  ,  il  donna  au 
public  un  excellent  traité  , 
intitulé  ;  Pratique  de  lapéni- 
tence  ,  en  un  vol.  i/i-it,  qui 
a  été  imprimé  plufieurs  fois, 
8c  que  l'on  connoît  fous  le 
nom  de  Pratique  de  Verdun* 
L'auteur,  sécant  retiré  en 
Sorbonne:,  fit  imprimer  un 
autre  ou  vrage  plus  confidéra- 
blc  :  c'çft  un  Corps  complet 
de  Théologie ,  écrit  en  latin 
<cn  7  vol.  i/i-n.  Habert  l'a- 
voit  en feipnée  dans  les  Sémi- 
naires ou  il  avoit  été  em- 
ployé. Elle  fut  dénoncée  au 
Cardinal  de  Noailles ,  Ar- 
chevêque de  Paris.  Habert  en 
prie  la  dé fen  fc  $  mais  en  dé- 
fendant des  vérités  capitales , 
peu  équitable  envers  des 
Théologiens ,  qui  défen- 
doient  les  mêmes  vérités  que 
lui ,  il  ne  craignit  pas  de  leur 
imputer  les  erreurs  les  plus 
groflîércs,  ou  directement, 
&  en  elles-mêmes  ,  ou  par 
des  conféquences  injuftes  8C 
déraifonnables.  Petit- Pied  , 
touché  des  préventions  d'un 
homme  que  fa  piété ,  fon  zè- 
le ,  fa  vertu  ,  les  fervices  ren- 
dus à  l'Eglife  ,  lui  faifoient 
rcfpecter,  lui  adreiTa  une 
plainte  f«r  ttnjufte  aceufa- 
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tion  du  Janfénifme,  aue  l'on 
peut  appcllcr  un  chcr-d'ccu- 
vre  en  ce  genre.  Haberc  fe 
rendicà  la  vérité  ,  pleura  Tes 
écarts  &  fes  injuftices  ,  & 
rendit  depuis  témoignage  à 
ce  corps  de  vérités  quela  bul- 
le condamne  ,  &  il  mérita  de 
fourTrir  pour  clles.ll  fut  exilé 
en  1714,  revint  après  la  mort 
du  Roi  ,  &  mourut1  le -7  Avril 
I7i8,âgé  d'environ  86ans.ll 
y  a  encore  eu  de  ce  nom  Ger- 
main H  abert,  Abbé  deCeri- 
fy,l'un  des  premiers  membres 
de  l'Académie  françoife,&  un 
des  beaux  efprits  de'-fort  tems. 
Il  eft  auteur  de  la'  Vie  du 
Cardinal  de  Berullc,  i/ï-4*l 

3 mi  n'eft  qu'un  panégytique 
'un  mauvais  goût  ,  &  de 
plu  (leurs  po'éfics  ,  parmi  lef- 
quelles  la  Mètamorphofe  des 
'yeux  de  Philis  en  ajlres  9 
pafTa  pour  un  chef  d'oeuvre  , 
6c  n'eft  aujourd'hui  qu'une 
pièce  très-médiocre.  Il  mou- 
rut en  1 6  y  y  ,  âgé  d'environ 
56  ans.  Philippe  Habert 
îon  frère  ,  aufli  de  l'Acadé- 
mie françoife  ,  porta  les  ar- 
mes aveediftinétion,  &  périt 
en  163  z.  a  ;  1  ans  ,  fous  les 
ruines  d'une  muraille,  .qu'un 
Tonneau  de  poudre  fît  fauter. 
Il  a  lai  rte  an  poëme,  intitulé: 
le  Temple  de  la  mort,  très- 
eftimé  ,  quand  il  parut  ,  & 
qui  ne  l'eft  guères  à  préfent; 
Henri-Louis  Habert  ,  de 
Montmort,  coufin  des  deux 
derniers  ,  Maître  des  Requê- 
tes, &  de  l'Académie  fran-. 
«  — 

•  1 
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çoife  ,  fe  diftingua  par  fon 
amour  pour  les  Lettres.  C'eft 
dans  fa  maifon  ,  que  mourut 
le  célèbre  GaiTendi  ,  qu'il 
avoit  retiré  depuis  plufîeurs 
années  ;  &  il  fe  chargea  de 
l'édition  de  fes  œuvres  en  6 
vol.  in  fol.  à  laquelle  il  mit 
une  préface  latine.  Nous  a- 
vons  encore  de  lui  plufieurs 
pièces  de  poe'fies  françoifes  , 
imprimées  dans  les  recueils. 
Huet  dit  dans  fes  Mémoires 
latins ,  que  Montmort  éroir, 
Vir^omnis  doSlrïnct ,  &  fuhli- 
mioris  &  humanioris  ,  aman" 
tijjimus.  • 

HABERT  (François  )  d'If- 
foudun  en  Berry  ,  s'eft  fait 
connoître  par  un  grand  nom- 
bre de  poëfîes  françoifes  , 
depuis  l'an  1540  ,  ju (qu'en 
1 561.  Si  elles  lui  onr  acquis 
un  rang  parmi  les  Poètes  de 
fon  tems ,  c'eft  qu'il  n'y  eu 
avoit  guères  de  bons  alors. 
On  ignore  prefqu'entiérc- 
ment  les  circonftances  de  fa 
vie.  Il  dit  lui-même, qu'ayant 
perdu  fon  pere  ,  qui  lui  lailîa 
peu  de  bien  ,  il  renonça  à 
l'étude  du  Droit ,  &  chercha 
une  reflource  pour  fubfifter  , 
eu  fe  mettant  au  fervice  de 
quelque  Prélat,  en  qualité  de 
Secrétaire. Il  paroît  qu'il  fer- 
vit  ainiî  différens  Evêques. 
Il  fut  depuis  Secrétaire  du 
Duc  de  Nevers.  On  ignore 
le  tems  de  fa  mort.  Cepeo> 
dant  ,  comme  fon  dernier 
ouvrage  cft  de  ,  il  eft 

à  préfumer  ,  qu'il  ne  pafTa 
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pas  beaucoup  cette  année.  U 
avoic  pris  pour  furnom  ,  fui- 
van  t,l'ufage  des  Poètes  de  Ton 
tems  ,  le  Banni  de  Licfje  i  & 
c'cft-Jà  la  qualité  qu'il  prend 
dans  la  plupart  de  les  ouvra- 
ges i  il  en  rend  rai  Ton  dans 
un  endroit ,  où  il  dit  : 

Put/que  fortune  inceffamment  me 
blcjjc  , 

Nommé  je  fuis  le  Banni  de  Licjfe. 

Comme  il  paroît  que  ce  Poè- 
te écrivoit  pour  vivre  ,  on 
s'apperçoit  aufli  ,  que  ,  fui- 
▼ant  la  coutume  des  auteurs 
faméliques,  il  faifoit  leçon- 
traire  de  la  maxime  de  Quin- 
tilien  ,  qui  dit  :  fat  citb  ,  fi 
fat  henè.  C'eft  fans  doute  ce 
qui  lui  a  fait  produire  cette 
foule  douvraees  prétendus 
poétiques,  &  fans  gout ,  donc 
fa  verve  ,  itérilcment  abon- 
dante ,  a  furchargé  le  public 
de  fon  tems  >  &  qu'on  eft 
heureufement  difpenfé  de  li- 
re aujourd'hui. En  voici  quel- 
ques-uns des  principaux  :  le 
jardin  de  félicité ,  &c.  c'eft 
une  defeription  du  féjour  du 
bonheur  ou  du  ciel ,  &  de  la 
manière  dont  l'auteur  y  par- 
vint. Cet  ouvrage  efti/2  8°. 
à  Paris  if4i  :  Défloration 
poétique  de  feu  M.  Antoine 
du  Praty  &c.  Lyon  ,  i/2-80. 
154$"  :  le  Songe  de  Penta- 
gruel ,  Sec.  Rouen  ,  in-%°: 
la  Louange  &  vitupère  de  Pé- 
cune  ,  &c.  Paris ,  1  $  5  y ,  les 
quinze  Livres  de  la  îdéta- 
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morphofe  d Ovide , Paris  1 374. 
in-16.  11  y  en  avoit  eu  fans 
doute  une  autre  édition  a- 
vant  celle-ci.  Le  même  au- 
teur a  donné  aufli  quelques 
odvrages  en  profe  ,  qui  ne 
valent  guères  mieux  que  fes 
poëfîes. 

HABICOT  (  Nicolas  ) 
célèbre  Chirurgien  ,  étoitdc 
Bonny  en  Gatinois.  Il  s'ac- 
quit une  brillante  réputation 
par  fa  feienec ,  fon  habileté, 
&  par  fes  ouvrages,  qui  font 
très-curieux.  Il  mourut  le  17 
Janvier  1614.  Il  avoit  été 
employé  à  la  fuite  des  ar- 
mées ,  aux  fîéges  des  villes, 
à  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris  ,  & 
durant  les  guerres  civiles.  On 
cltime  fon  Traité  de  la  pefle. 
Il  fît  fur-tout  beaucoup  par- 
ler de  lui  ,  lors  de  la  décou- 
verte du  corps  du  géant  Theu~ 
tobocus  9  trouvé  près  du  châ- 
teau de  Langonen  Dauphi- 
né,  &  il  fit  à  ce  fujec  plufieurs 
écrits. 

HACKET  (  Guillaume  ) 
Fanatique  Anglois  ,  qui  vi-; 
voit  dans  le  lécfiécle,  fut 
d'abord  valet  d'un  Gentil- 
homme ,  enfuite  il  époufa 
une  veuve  ,  qu'il  ruina ,  tou- 
te riche  qu'elle  étoit ,  par  fes 
dépenfesexccflïves.Il  n'avoic 
point  étudié  ,  mai^  il  avoit 
une  mémoire  prodigieufe. 
Après  avoir  mené  une  vie 
fouillée  de  toutes  fortes  de 
crimes,  il  s'avifa  de  s'ériger 
en  prophète  ,  &  commençai 
prophétiferà  Yorck  &  à  Lin» 
Qo^iv 
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coin.  Il  prédifoic  que  l'An-  du  Roi  très- chrétien  Henri  II, 
glcterre  fcroit  bientôt  dans  &  quelques  autres  poëfies  la- 
la  dcfolation,  fi  elle  n  etablif-  tincs  Se  françoifes  ;  une  tra- 
foitladifciplineconfîftoriale:  duftion  d'Eutrope  ,  &  une 
il  la  menaçoit  des  plus  terri-  6'jEmilius  probus  5  &  s'étant 
blcs  fléaux,commc  de  laguer-  enfuite  appliqué  à  l'Hiftoirc, 
re,dela  pciteôc  de  la  famine,  il  le  fît  avec  tant  de  fuccès  , 
Edmon  Coppînger  ,  &  Hen-  qu'il  obtint  de  Charles  IX.  le 
ri  Arlington  ,   perfonnages  brevet  d' Hiflorïographe.  Il 
de  quelque  favoir  ,  s'aflbcié-  publia  enfuite  une  Hiftoire 
rçnt  à  lui  ;  le  premier  ,  fous  générale  de  France  ,  qui  s'é- 
lc  titre  de  Prophète  de  miferi-  tend    depuis  Phatamond  , 
corde  ,  &  le  lecond  ,  fous  le  jufqu'à  la  mort  de  Charles 
titrede  Prophète  du  jugement.  VII.  dont  l'édition  la  plus 
Ces  deux  nouveaux  vifion-  complctte  eft  en  i  vol.  in- 
naires  publièrent  qu'ils  a-  foi  1 617  ,  avec  les  augmen- 
voient  une  million  extraor-  tarions.  C'eft  le  premier  corps 
dinaire  ,  &  qu'après  J.  C.  d'Hiftoire  de  France  ,  com- 
perfonne  au  monde  n'avoir  pofé  en  Langue  françoife. 
un  plus  grand  pouvoir,  que  Henri  III.  en  tut  fi  content, 
Guillaume  Hacket.  Ils  entre-  qu'il  l'honora  de  quelques 
prirent  ,  en  faveur  de  ce  der-  gratifications  ,  &  de  la  char- 
nier ,  de  foulcver  le  peuple  ge  de  Gènéalogifle  de  l'Ordre 
contre  le  gouvernementrmais  du  S.  Efprir.  Il  avoir  promis 
ils  furent  arrêtés  i  &  on  leur  de  continuer  fon  hiftoire  juf- 
fit  leur  procès.  Hacket  fut  qu'au  régne  de  Henri  IV  , 
condamné  à  être  pendu,  &  mais  il  ne  tint  pas  fapromef- 
fubit  fon  fupplicc.en  vomif-  fe,  &  il  en  rapporte  lui-mê- 
fant  les  plus  horribles  blaf-  me  la  raifon:  ce  fut  pour  n  e- 
phemes.  Coppinger  fe  laifia  tre  pas  obligé  de  dmimuler  la 
mourir  dans  la  prifon  ,  &  vérité  ,  ou  de  choquer  des 
Arlington  obtint  fa  grâce.  hommes  puiflans,  de  qui  il 
HAILLAN  (  Bernard  de  avoit  tout  à  craindre.  Il  mou- 
Girard  ,  Seigneur  du)  né  à  rut  à  Paris  le  13  Novembre 
Bourdeaux  vers  l'an  1 6 10  ,  à  76  ans  ,  après  avoir 
d'une  famille  noble  &  an-  abjuré  le  Calvinilmc  ,  dans 
cienne  ,  f  érigea  de  bonjjc  lequel  il  étoit  né.  Du  Hail- 
heurc  en  auteur  ,  &  parut  lan  n'eft  pas  un  des  moindres 
d'abord  dans  la  république  hiftoriographes  ,  &  il  étoit 
des  Lettres  ,  fous  le  nom  de  pour  fon  tems  un  de  nos 
Poète  &  de  Traducteur.  11  meilleurs  écrivains.  Il  joi- 
donna  en  cette  qualité  un  gnoita  la  vivacité  de  fa  pro- 
poe'rac  intitulé  :  le  Tombeau  vince ,  un  caractère  fingulier 
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qui  lui  a  fait  rechercher  & 
écrire  des  chofes  hardies.  Ou- 
tre fon  hiftoirc  de  France  , 
il  a  lai  (Té  d'autres  écrits  : 
de  l'Etat  &  fûccés  des  affaires 
de France  ,  i/i-8<>.  i  y 94  >  ou- 
vrage curieux  ,  qui  contieot 
dans  un  détail  alfczexaét  , 
ce  qui  regarde  l'état  de  la 
France  ;  &  quelques  autres  , 
qui  ont  été  extrêmement  cri- 
tiqués ,  &  qu'il  défendit  avec 
fierté. 

HALDE  (  Jean  -  Baptifte 
du  )  né  à  Paris  en  1 674 ,  en- 
tra dans  la  Société  des  Jéfui- 
tes  ,  où  il  mourut  en  1 743 . 
Il  étoit  très-verfé  dans  tout 
ce  qui  regarde  la  Géographie 
afiatique  ,  &  nous  avons  de 
lui  la  grande  de feription  de  la 
Chine  &  de  la  Tartarie,  qu'il 
a  compofée  furies  Mémoires 
originaux  des  Miflionnaires 
de  la  Compagnie.  Ce  grand 
&  favant  ouvrage  ,  auquel  il 
avoit  long-rems  travaillé  , 
n'a  paru  qu'après  fa  mort  , 
en  4  vol.  in  fol  ;&  quoiqu'il 
contienne  un  grand  nombre 
èc  détails  curieux  &  inté- 
refîans  ,  on  peut  dire  néan- 
moins ,  que  fur  plufieurs 
points  ,  la  curiolîté  n'eft  pas 
abfolument  fatisfaitc.  Du 
Halde  cft  encore  auteur  de 
18  vol.  des  Lettres  édifiantes, 
&c.  Recueil  commencé  par 
Je  P.  Gobicn  ,  qui  contient 
parmi  beaucoup  de  faulTetés, 
quelques  faits  inftrudtifs,  & 
des  remarques  fur  les  feienecs 
U  fur  les  arcs.  Il  a  fait  au  (fi 
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pluneors  Harangues  Se  Poi- 
fies  latines. 

HALE  ("Mathieu  )  Lord, 
chef  de  Juftice  du  banc  du 
Roi  ,  fous  le  règne  de  Char- 
les II,  naquit  à  Alderny  dans 
le  Comté  de  Glocefter  en  An- 

fleterre  .  le  premier  Noyera- 
re  1609.  Il  étoit  petit-fils 
d'un  Marchand  Drapier  ,  8c 
fît  une  partie  de  fes  études  à 
Oxford  ,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  célèbre  Selden. 
Outre  fa  connoiflance  dans 
le  Droit ,  il  paflbit  pour  bon 
Théologien,  &  habile  Phi- 
lofophc.  Sa  vie  étoit  fort  ré- 
glée ,  il  aimoit  le  travail 
pendant  les  guerres  civiles 
d'Angleterre,  il  fe  conduilît 
avec  tant  de  fagcfTe  &  dé- 
quité,  qu'il  s'acquit  l'cftime 
des  deux  partis.  Il  exerça  p!u- 
fieurs  charges  importantes 
avec  beaucoup  d'intégrité  ; 
&  après  le  rétabliflement  de 
Charles  II  ,  il  fut  fait  Baron 
de  l'Echiquier ,  &  Chevalier. 
Il  mourut  en  1676  ,  âgé  de 
67  ans.Ses  principaux  ouvra- 
ges font:  1.  la  première  origine 
des  hommes ,  in-fol  :  1.  C0/1- 
templations  morales  &  théolo- 
giques  ,  in-8°  ;  3.  Difficiles 
nugœ  ,  où  Obfervations  Jurles 
Expériences  de  TorriceUit  in- 
8  «  :  4.  Effai  fur  la  gravitation 
des  corps  fluides  ,  avec  les 
raifonsde  ces  effets:  j.  Ob- 
fervations  fur  les  principes 
des  niouvemens  naturels  ,  o* 
fur  tout  de  la  raréfaélioni&  de 
la  condenfation  :  6.  la  Vie  & 
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la  monde  Pomponius  Àtii-  là ,  qu'accablé  de  mifére  ,  ïl 
ciiS)  écrite  par  Cornélius  Ne-  mourut  le  i$  Mai  1656,  âgé 
pos ,  tirée  de  Ces  fragmens  ,  de  71  ans.Il  ne  parut  pendant 
avec  des  obfcrvarions  politi-  fa  vie  ,  que  (on  traité  du 
ques  &  morales.  Depuis  fa  ScAifme,&L  des  Schématiques. 
mort ,  on  a  publié  ï'Hiftoire  Ses  autres  ouvrages, qui  n'ont 
des  Ordonnances  Royales  ,  été  déterrés  que  peu  à  peu  , 
in-fol.  Burnet  a  fait  la  Vie  font:  un  recueil  de  Sermons 
de  ce  favant.  &  de  Lettres  :  un  autre  re- 

HALES  (  Jean  )  favant  cueil  à'Opufcules  Théologi- 
Ànglois  ,  fc  diftingua  paria  ques.  Pendant  fa  jeunefle  ,  il 
feience  &  par  fes  ouvrages  avoir  fait  profcufîon  du  Cal- 
théologiqucs.  Vers  i6n,il  vinifme  ;  mais  après  avoir 
fut  fait  ProfelTeur  en  langue  entendu  Epifcopius  ,  il  re- 
grecqueà  Oxford  ,  où  il  a-  nonça  à  la  dodrine  de  Cal- 
voit  étudié.  Quelque  tems  vin. 

après  ,  il  fuivit  en  Hollande     HALI-BEIGH,  i«.  Drago- 
l'Ambafladeur  de  Jacques  I ,    man  ou  Interprète  du  grand 
6c  affiftaau  Synode  de  Dor-    Seigneur  ,  au  milieu  du  17e 
drccht.Les  révolutions  arri-    ficelé,  fe  nommoit  origi- 
vécs  en  Angleterre,  changé-    nairement  Bobowski.il  étoit 
rent  extrêmement  les  affaires    né  Chrétien,  &  avoit  été  pris 
de  ce  favant.  Il  ne  voulut  ja-    encore  cnfant,en  Pologne  par 
mais  fe  foumettre  au  parti    les  Tartares ,  &  vendu  aux 
dominant  ,  &  il  lui  en  coûta    Turcs ,  qui  1  élevèrent  dans 
la  perte  de  plufteurs  bénéfi-    leur  religion.  Il  acquit  la 
ces  qu'il  poflTédoit.  Réduit  à    connoiflance  de  dix  fept  lan- 
l'cxtrémité  ,  il  fut  contraint    gues  ,  &  apprit  le  françois  , 
de  vendre  fa  bibliothèque  à    l'anglois  ,  &    l'allemand  , 
▼il  prix  ;  &  il  aima  mieux  fe   comme  s'il  eut  été  élevé  dans 
charger  de  l'éducation  d'un    ces  pays.  On  croit  que  c'eft 
jeune  homme ,  que  d'accepter    lui  qui  fournirtoit  des  mé- 
l'ofTre,quc  lui  fit  un  Gcn-    moires  à  Ricaut ,  Conful  de 
tilhomme ,  qui ,  pour  fe  l'at-    Smyrne  ,  pour  fon  livre  inti- 
facher  ,  vouloir  lui  donner    tulé  ,  l'Etat  de  l'Empire  Otto- 
100  livres  ftcrlings  de  pen-    man.  Il  traduifit  en  langue 
fion  ,  un  valet,  &  deux  che-    turque  ,   le  Cathéchifme  de 
vaux.  Mais  enfin  ,  Haies  ,    VEgïife  Anglicane ,  &  toute 
contraint  de  cédera  l'orage ,    la  Bible.  Il  compofa  auffi  une 
fc  retira  à  Eaton  ,  dans  la    Grammaire ,  un  Dictionnaire 
maifon  d'une  pauvre  veuve ,    Turc  »  &  plufieurs  autres  ou- 
dont  le  mari  avoit  été  autre-    vrages  ,  dont  la  plupart  font 
(bis  fon  domeftique.  Ce  fut-    reftés  manuferits.  La  mort 


*  Oigitized  by 


HA 

l'enleva  vers  1675,  avant 
qu'il  pût  exécuter  le  dcfïein 
qu'il  avoit  formé  ,  de  rentrer 
dans  la  Religion  Chrétienne. 
Son  principal  ouvrage,  eft  un 
traité  de  la  Liturgie  des 
Turcs  ,  de  leurs  pèlerinages  à 
la  Mecque ^deleur  circoncifiony 
&  de  la  manière  dont  ils  vifi- 
fitent  les  malades.  Thomas 
Smith  publia  ce  traité  en  la- 
tin dans  les  appendix  de  tl- 
tinera  mundi  d  Abraham  Pé- 
rîtjol,  à  Oxford  1691. 

HALL  (Jofcph)né  à  Ashby 
dans  le  Comté  de  Leicefter 
en  Angleterre  en  1 574, fut  é- 
Jcvé  à  Cambridge ,  &  donna 
de  bonne  heure  des  marques 
de  fes  talens  pour  les  Lettres. 
Etant  Docteuren  Théologie, 
le  Roi  Jacques  1. 1  envoya  au 
SynodedeDordrcchcj&  àfon 
retour,  il  fut  fait  Doyen  de 
Worccfter,  &  enfin  Evêque 
de  Norwich.  Il  eut  beaucoup 
à  fouffrir  pendant  les  guerres 
civiles  fous  Charles  I.  Il  fut 
envoyé  deux  fois  à  la  tour  de 
Londres  ,  fon  palais  fut  pillé, 
&  tous  fes  biens  confifqués. 
Hall  fouffrit  toutes  ces  per- 
fécutions  avec  patience , 
comme  on  peut  le  voir  dans 
fes  Traités  de  confolation.  On 
a  de  lui  pluficurs  ouvrages , 
dont  le  ftile  pur ,  fimple  & 
clair  ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  dcSéneque  d'Angleterre, 
Fuller  ,  dit  qu'il  ne  traitoit 
pas  mal  la  controverfe,  qu'il 
étoit  plus  heureux  dans  fcs 
Commentaires ,  très-bon  dans 
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fes  Caractères  ,  encore  meil- 
leur dans  fes  Sermons  ,  mais 
excellent  dans  fes  Médita- 
tions.Cc  Prélat  anglois  mou- 
rut la  plume  à  la  main  ,  mal- 
traité de  fes  ennemis.  Quel- 
ques uns  de  fcs  écrits  ont  été 
traduit*  cri  françois. 

HALLE',  ou  HALLEY 
(  Pierre)  Profefleuren  Droit 
Canonique  dans  l'Univcrfïté 
de  Paris ,  naquit  à  Bayeux  en 
Normandie  le  8  Septembre 
161 1.  Pendant  le  cours  de 
fes  études  qu'il  fit  à  Caën, 
il  fe  diftingua  tellement  par 
fcs  poëfies  ,  que  tout  jeune 
qu'il  étoit,  il  fut  nommé  Pro- 
feireur  de  Rhéthorique  »  8c 

3uelque  tems  après  Reétcur 
e  rÛnivctfité  de  cette  ville. 
Il  harangua  à  la  téte  des 
quatre  Facultés  ,  le  Chance- 
lier Segaier  ,  qui  étoit  allé 
à  Caè'n  ,  pour  appaifer  les 
troubles  de  Normandie.  Son 
difeours  fut  fort  goûté  ,  & 
lui  acquit  l'eftimé  de  ce  chef 
de  la  juftice  ,  qui  l'amena  à 
Paris  ,  ou  il  reçut  le  bonnet 
de  Docteur  en  Droit ,  le  18 
Mars  1640.  Devenu  Régent 
de  Rhétorique  au  Collège 
d'Harcourt,  il  publia  quel- 
ques poefies  latines,  qui  aug- 
mentèrent fa  réputation  : 
mais  fon  application  conti- 
tinuelle  à  l'étude  ,  ayant  rui- 
né fa  fanté  ,  il  fut  obligé  de 
fc  repofer.  Dès  qu'il  fut  réta- 
bli ,  il  obtint  la  chaire  de 
ProfeiTeur  en  Droit  canoni- 
que ,  &  donna  tous  fes  foins 
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à  relever  cette  étude  ,  qui 
étoit  fort  négligée.  Il  étoit 
lié  avec  rous  les  lava n s  de  fon 
teras.  Il  mourut  le  17  Décem- 
bre ,  âgé  de  78  ans.  Il 
a  laifTé  un  Recueil  de  Poèfies 
&  de  Harangues  latines  ,  in- 
8°.  fort  eftimées  ,  €c  pluficurs 
autres  ouvrages  de  Droit.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine  Halle,  qui  fut  Pro- 
fcfîcur  d'éloquence  dans  l'U- 
ni vcrfiré  de  Caê'n,  &  dont  on 
é  plufïeurs  poe'fies ,  in  •  80.  & 
quelques  traités  fur  la  Gram- 
maire latine  ,  ni  avec  Pierre 
Halle  ,  Do&cur  en  Droit 
Canon  &  civil ,  ProfelTeur 
d'éloquence  dans  PUniverfité 
de  Paris,  poëte  &  interprète 
du  Roi.  On  a  de  lui  un  Re- 
cueil de  Difcours  &  de  Poè- 
fies latines  Cur  toutes  fortes  de 
fnjets,  imprimé  à  Paris  en 
1*5 j,  Il  y  a  encore 

en  de  ce  nom  un  célèbre  Pein  - 
cre  ,  né  à  Paris  en  1651,  & 
mort  en  1739.  Il  avoir  une 
douceur  de  mœurs  ,  &  un  ef- 
prit  enjoué  ,  qui  lui  firent  de 
£ncères  amis.  On  le  nomma 
Un  jour  arbitre,  au  fujet  d'un 
tableau  qu'on  ne  vouloit  pas 
recevoir  ,  narce  que  le  jeune 
Peintre >  a  qui  on  l'avoir 
commandé  ,  s'en  étoit  fort 
mal  acquitté.  Ha  lié  retoucha 
le  tableau  >  &  termina  le  dif- 
férent 1  au  contentement  de 
toutes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heureufement  fon 
fujet ,  fes  comportions  font 
riches ,  fes  têtes  gf acieufes , 
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fa  touche  cft  facile,  &  le 
clair-obfcur  ménagé  dans  fes 
ouvrages, avec  beaucoup  d'in- 
telligence. On  voit  de  les  ta- 
bleaux dans  TEglife  de  No- 
tre-Dame à  Paris  ,  à  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie  ,  à 
S.  Germain  des  Près  ,  dans 
l'Eglife  de  la  Charité  ,  à  S. 
André  des  Arts ,  à  S.  Paul,  & 
dans  la  Chapelle  du  Sémi- 
naire de  S.  Sulpice. 

HALLEY  (  Edmond  )  na- 
quit le  8  Novembre  16$  6  t 
dans  un  fauxbourg  de  Lon- 
dres, d'une  famille  honnête, 
mais  peu  favorifée  de  la  for- 
tune, il  fit  fesHumanités  dans 
le  Collège  de  S.  Paul,  fous  le 
fameux  Thomas  Gale  5  8c 
après  s'être  appliqué  quel- 
que tems  à  l'étude  desfeien- 
ces  &  des  langues ,  il  fe  livra 
tout  entier  à  rAftronomie.il 
avoir  à  peine  19  ans,lorfqu 'il 
donna  fa  Méthode  direBe  & 
géométrique  ,  pour  trouver 
les  aphélies  &  les  excentrici- 
tés des  planètes  5  &  cet  ou- 
vrage auroit  fait  honneur 
alors  à  un  Aftronôme  con- 
fommé.  Le  défir  défaire  de 
nouvelles  découvertes ,  &  de 
perfectionner  celles  qui  a- 
voient  été  faites  ,  l'engagea 
de  partir  au  mois  de  Novem- 
bre 1676  ,  pour  l'ifle  de  Stc 
Hélène ,  où  il  arriva  en  trois 
mois  ,  &  y  exécuta  fon  pro- 
jet. Deux  ans  après,  il  revint 
à  Londres  ,  y  prit  Tes  dégrés 
de  Maître -es- Arts  ,  &  fut 
reçu  membre  de  la  Société 
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Royale  en  1679.  Il  profefTa  quelques  cours,iI  fit  fa  Théo- 

tnfuire  la  Géométrie  à  Ox-  logie;  &  fur  la  fin  de  fa  licen- 

ford  ,  fut  aflbcié  étranger  de  ce.peu  avant  que  de  prendre 

l'Académie  des  Sciences  de  le  bonnet  de  Doéteur,iI  entra 

Paris,  &  mourut  à  Grcen-  dans  la  maifon  dcViileroi, 


le  2 f  Janvier  1741  ,  âgé  de  bé  d'Alincourt  (  Ferdinand 
36  ans.  Il  a  laide*  un  grand  de  Neufviltc)  mort  Evéque 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les  de  Chartres.  Il  accompagna 
principaux  font  :  1.  Catalo-  fon  élevé  à  Rome  ,  où  il  fut 
gus  ftellarum  auftraliorum,  ex  connu  du  Pape  Urbain  VIII  ; 
obfervaùonibus^in  infula  fan-  de- là  il  palTa  à  Naplcs  ,  en- 
fla Helena.faSlis,  à  Londres,  fuite  en  Grèce  ,  d'où  il  vint 
en  1678.  irt-40:  t.  Tabula  en  Angleterre  ,  &  quelque 
aflronomica  ,  à  Londres  ,  en  tems  après  en  France.  II  fut 
1720^72-40:  5.  Abrégé  de  élu  ProfelTeur  ordinaire  de 
l'aflronomle  des  Cornettes  :  4.  Sorbonne  *  &  fuccéda  à  lex- 
Théorie  fur  Us  variations  de  Jéfuitc  Cornet ,  dans  le  Syn- 
la  bouffole%  &c.  On  lui  doit  dicat  de  la  même  Faculté, 
la  publication  de  pluficurs  Ayant  été  envoyé  à  Rome» 
des  ouvragesdu  célèbre  New-  pour  y  follicitcr  lacondam» 
ton  ,  avcc'qui  il  avoir  éré  lié  nation  des  cinq  fameufes 
étroitement  »  &  qui  a  fou-  propofîtions  attribuées  à  Jan- 
vent  profité  de  fes  lumières ,  fenius  ,  il  foutint  ,  contre 
de  même  que  plufieurs  autres  toute  vériré  ,  que  Ton  enfei- 
fa  vans,  gnoit  en  France,les  cinq  pro- 
HALLIER  (  François  )  polirions  dans  le  fens  de  CaN 
Dofteur  en  Théologie  de  la  vin  ,  &  qu'il  ne  s'agifloit 
Faculté  de  Paris  ,  naquit  à  point  de  la  grâce  efficace ,  à 
Chartres.  Après  avoir  fait  laquelle  il  proteftoic  ne  rou- 
une  partie  de  fes  études,  que  loir  donner  aucune  atteinte, 
le  mauvais  état  des  affaires  II  n'eut  pas  de  peine  àaccré- 
de  fa  famille  ,  ne  lui  permit  diter  cette  double  impoftare, 
pas  d'abord  de  finir  ,  on  le'  parce  que  les  Docteurs  Au- 
mit  Page  chez  la  PrinceiTe  guftiniens, ,  députés  à  Rome 
Douairière  d'Aumale  ;  8c  pouria  même  affaire»  ne  pu- 
pendant  deux  ans  qu'il  y  de-  rent  jamais  obtenir  d'être  cn- 
meura,  il  fit  plufieurs  pièces  tendus  contra diétoirementar 
de  poê'fies  latines  &  françoî-  vec  leurs  advcrfaircs.Hallier, 
fcs.  Revenu  de  ces  amufe-  après  avoir  ai nfi  attendu  la 
mens  ,  il  étudia  en  Philofo-  caufe  des  Jéfuites  ,  reçut  des 
phie,  &Ia  profeifa  à  Parts ,  effets  réels  de  la  reconnoif- 
cuut  encore  fort  jeune.  Apres  (ànce  de  ces  Pères.  Il  rappor- 
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ta  de  Rome  ,  les  provifions 
du  Prieuré  de  Rieux  eu  Bre- 
tagne, &  fa  nomination  à 
l'Èvêché  de  Toul  par  le  Pa- 
pe Urbain  VIII  ;  mais  elle 
n'eut  pas  lieu.  11  eue  en- 
fuite  l'Evêché  de  Cavaillon, 
dont  il  prit  pofleflion  en 
16  j8.  11  mourut  l'année  d'a- 
près ,  âgé  de  6}  ans,  accablé 
d'une  paralyfîe  ,  &.  d'autres 
maladies  compliquées ,  qui 
lui  firent  oublier  tout  ce  qu'il 
avoit  feu  ,  jufqu'à  Ton  Pater, 
Ses  principaux  ouvragesfont: 
1 .  un  Traité  de  la  Hiérarchie: 
x.  des  Commentaires  fur  les 
JRéglemens  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  touchant  Us  Réguliers  : 
3.  un  traité  des  Eleclions  & 
des  Ordinations ,  qui  eft  Ton 
meilleur  ouurage  ,  &  qui  lui 
valut  une  penfion  du  Clergé 
de  France  :  4.  Vindicia  cen- 
furi  facrd.  Facultatis  ,  contre 
les  Jé fuites  :  Théologie  mora- 
le des  Jéfuites ,  &  la  Défenfe 
de  cet  ouvrage  contre  le  Pere 
Pintereau  ,  &c.  Ces  Ecrits 
Font  tous  en  latin  ,  &  on  y 
trouve  de  l'érudition  &  de  la 
force  dans  les  raifbnnemens. 

HA  M  AY  DE  (  Ignace- 
François  de  la)  Doclcuren 
l'un  &  l'autre  Droit  à  Lou- 
vain  ,  Jurifconftilte  três-cé- 
lébre ,  &  premier  Ântécef- 
feur ,  place  qu'il  a  remplie 
pendant  16  ans  avec  un  ap- 
plaudiffemcnt  untverfel.  On 
le  confulîoit  de  toute  part, fur 
les  matières  les  plus  impor- 
tantes,^! fut  admis  dans  plu- 
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Meurs  Confcils des  Pays-Bas. 
Ses  décidons  y  parurent  tou- 
jourscomme  des  oracles.  En- 
tr'autres  ouvrages  ,  il  en  a 
lailîé  un  important,  Derccu- 
fationibus  judicum  ,  dont  on 
fait  grand  ufage  dans  les  tri- 
bunaux. Sa  piété  n  etoit  pas 
moindre  que  fa  feienec.  11 
eft  mort  à  Louvain  en  1 7 1 1, 
âgé  de  64  ans. 

HAMEL  (  Jcan-Baptiftc 
du  )  né  à  Vire  en  baffe  Nor- 
mandie, Pan  1614,  rut  un 
des  plus  favans  hommes  de 
fou  liécle.  Il  ht  fes  premiè- 
res études  à  Caën,  fa  Rhéto- 
rique &  fa  Philofophie  à  Pa- 
ris. A  l'âge  de  1  3  ans  ,  il 
compofa  en  latin  un  petit 
Traité  i/2-80.  où  il  expli- 
quoit  ,  avec  une  ou  deux  fi- 
gures ,  &  d'une  manière  fort 
fïmple ,  les  trois  Livres  des 
S  ph  trique  s  de  Théodofe.  Il  y 
ajoura  une  Trigonométrie 
fort  courte  &  fort  claire, dans 
lcdciTein.de  faciliter  l'entrée 
de  Taftronomie.  A  l'âge  de 
10  ans ,  du  Hamel  entra  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re ,  il  y  demeura  huit  ans  ,  Se 
en  fortit  pour  être  Curé  de 
Neuilli  fur  Marne.  L'Aftro- 
nomie,  la  Méchanique,  l'Op- 
tique, la  Chimie,  étoient 
alors  des  feiences  à  part  qui 
n'avpient  plus  rien  de  com- 
mun avec  laPhyfïqucJaquel- 
le>appauvrie&dépouilIée,n'a- 
voit  pour  fon  partage  que  des 
que  fiions,  également  épineu- 
fes&ftéiUçs.Du  Hamel  ea- 
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treprit  de  lui  rendre  ce  qu'on 
iui  avoir  ufurpe ,  c'eft -a-di- 
re, une  infinité  de  connoif- 
(ances  utiles  ,  agréables  ,  Se 
propres  à  faire  renaître  l'efti- 
me  &  le  goût  qu'on  lui  de* 
voit.  11  commença  l'exécu- 
tion de  ce  deffein  par  Ton 
Ajlronomia  phyfica ,  &  par 
fon  traité  ,  de  Meteoris  & 
fojfdibus  ,  imprimés  l'un  & 
l'autre  en   1660.  Ces  deux 
Traités  ,  font  des  Dialogues, 
dont  les  perfonnages  font: 
Théophile ,  grand  Zélateur 
des  Anciens,  Ménandrey  Car- 
té  fien  pallîon né  ,  Simplicius, 
Philofophe  indifférent  entre 
tous  les  partis  ,  qui ,  le  plus 
(buvent  ,  tâche  à  les  accorder 
tous  ,  &  qui  hors  de  là  ,  eft 
en  droit ,  par  fon  caractère  , 
de  prendre  dans  chacun  ,  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur.  Ce  Sim- 
plicius  ou  du  Hamel ,  c'eft 
le  même  homme.  A  la  forme 
des  dialogues  ,  &  à  cette  ma- 
nière de  traiter  la  philofo- 
phie  ,  on  reconnoît  qucCi- 
ceron  a  fervi  de  modèle;  mais 
on  le  reconnoît  encore  à  une 
latinité  pure  &  exquife  ,  Se  ce 
qui  cil  plus  important  à  un 
grand  nombre  d'expreffions 
ingénieufes  &  fines  dont  ces 
ouvrages  font  remplis.  On 
voit  dans  ce  que  cet  auteur  a 
écrit ,  des fojjiles  ,  une  grande 
connoifiance  dcYHifloire  na- 
turelle, 8c  fur-tout  de  la  Chi- 
mie ,  quoiqu'elle  fut  encore 
alors  enveloppée  de  mifteres 
&de  ténèbres  difficiles  à  per- 
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cer.  En  1663  ,  qui  fut  la  mê- 
me année  ,  où  du  Hamel 
quitta  la  Cure  de  Neuilli  , 
il  donna  le  fameux  Livre  de 
Con/en/u  veteris  &  novae  Phi- 
lofophiœ.  C'eft  une  phyfique 
générale  ,  ou  un  traité  des 
premiers  principes.  Ce  que  le 
titre  promet  ,  cft  pleinement 
exécuté  ,  &  l'cfprit  de  conci- 
liation triomphe  dans  cet  ou- 
vrage. 11  commence  par  la 
fublîme  &  peu  intelligible 
rnétaphyfique  des  Platoni- 
ciens ,  fur  les  idées  ,  fur  les 
nombres ,  fur  les  formes  ar- 
chetipes  ;  &  quoique  du  Ha- 
mel en  connoilTc  l'obfcurité, 
il  ne  peut  leur  refufer  une 
place  dans  cette  cfpécc  d'é- 
tats généraux  de  la  pbilofo- 
phie.  En  1666  ,  rétabli/Tc- 
ment  de  l'Académie  des 
feiences ,  ayant  été  approuvé 
par  Louis  XIV,  àlafolJici- 
tation  de  CoIbcrt,du  Hamel 
fut  choifi  pour  en  être  fécre* 
taire.  En  166%  ,  il  accompa- 
gna de  Croiffy  à  Aix-la-Cha- 
pelle, &  enfuite  en  Angle- 
terre ,  où  il  s'acquit  l'cftime 
du  célèbre  Boyle  ,  qui  lui 
ouvrit  tous  festréfors  de  phy- 
fique  expérimentale.  Les  Ca- 
tholiques Anglois  ,  qui  al- 
loient  entendre  fa  Meiiechez 
l'AmbaiTadcurde  France,  di- 
foient  communément  :  allons 
à  la  Meffe  du  faint  Prêtre,  Ces 
étrangers  n'avoient  eu  befoia 
que  de  le  voir  ,  pour  prendre 
de  lui  l'idée  qu'il  mériroîr, 
Un  extérieur  trés-limplc  ,  Se 
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qu'on   ne  pouvoir  jamais 
foupçonncr  d'être  compofé  , 
annonçoit  les  vertus  du  de- 
dans ,  &  trahiffoit  l'envie 
qu'il  avoit  de  les  cacher.  On 
Yoyoic  aifémcnt  que  fon  hu- 
milité  étoit ,  non  pas  un  dis- 
cours ,  mais  un  fcntimcnt 
fondé  fur  fa  fcicnce  même  > 
&  fa  charité  agiffoit  trop  fou- 
vent  ,  pour  n'avoir  pas  quel- 
quefois ,  malgré  toutes  fes 
précautions, le  déplaifir  4'être 
découverte.  Ce  célèbre  Aca- 
démicien mourut  à  Paris  le  6 
Août  1706  ,  âgé  de  près  de 
$5  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges ,  outre  ceux  donc  nous 
avons  parlé  ,  font  ;  1.  ïnflitu- 
t ion  es  biblice  >Jeu  Scriptural 
/acres  prolegomena,  unà  cum 
[eleclis  annotat'ionibusjn  Pen- 
tateuchum.  Du  H  a  m  cl  ra- 
ma fle  dans  cet  ouvrage  ,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
à  favoir,  fur  la  critique  de  l'E- 
criture Sainte.  Un  jugement 
droit  &  sûr  ,  eft  l'architecte 
qui  choifit,&  difpofe  les  ma- 
tériaux que  fournit  une  vafte 
érudition.  Le  même  caractè- 
re régne  dans  les  Notes  fur  les 
cinq  Livres  de  Moyfe  ;  elles 
font  bien  choifîes,  peu  char- 
gées de  difeours, initructi ves, 
curieufes  ,   favantes ,  fans 
pompe  ,  mêlées  quelquefois 
de  fentimens  de  piété  ,  qui 
partoient  aufïî  naturellement 
du  cœur  de  l'Ecrivain  ,  que 
du  fond  de  la  matière  :  i. 
Théologia  fpeculatrix  & prac- 
tka  juxta  $S.  Patrum  dog* 


H  A 

mata  pertraftata  &  adufunt 
J choix -  accommodât u  ,  7  vol, 
ifl-8°.  Du  Hamel,  quoicjuc 
âgé  de  70  ans ,  tira  en  abrégé 
de  ce  corps  de  Théologie,  ce 
qui  étoit  le  plus  néceilaire 
aux  jeunes  Eccléfiaftiques , 
que  l'on  inltruit  dans  les  Sé- 
minaires ,    &  en  fit  un 
Sommaire ,  dans  lequel  il  a 
fait  entrer  quantité  de  matiè- 
res qui  ne  font  point  dans  le 
premier  ouvrage  ,  de  forte 
qu'il  en  a  fait  un  prcfquc  tout 
nouveau  fous  ce  titre  :  Théo- 
logie ,  Clericorum  feminariis 
accomodacœ,  fummarium  :  3. 
Philofophia  vêtus    &  nova 
adufum  fcholœ.  accomodata  , 
in  regia  Btirgundia  pertrac* 
tata.  Ce  cours  de  philofo- 
phie,  que  du  Hamel  compo- 
te pour  l'Abbé  Colbert ,  qui 
enfeignoit  au  Collège  de 
Bourgogne ,  eft  un  aflembla- 
ge  aufli  judicieux  ,  &  aufli 
heureux  qu'il  puiiTe  être,  des 
idées  anciennes,  &  des  nou- 
velles ,  de  la  philofophie  des 
mots,  &  de  celle  des  c  ho  fes, 
de  l'école  &  de  l'Académie. 
L'auteur  y  a  répandu  tout  ce 
qu'il  avoit  puifé  dans  les 
Conférences    académiques  , 
expériences  ,    découvertes , 
raifonnemens,  &  conjectures. 
Le  fuccès  de  l'ouvrage  a  été 
grand  5  &  il  y  en  a  eu  plu- 
iicurs  éditions  :  4.  VHifloire 
de  t  Académie  des  Sciences , 
dont  la  meilleure  édition  cft 
celle  de  170 1 :  5.  un  Traité 
De  Corporum  ajfcHionibus  : 

6.  De 


Digitized  by  Google 


HA 

€.  De  mente  humanâ  ;  7.  un 
Livre  De  corpore  animato , 
où  régne  la  phyfique  expéri- 
mentale ,  &  fur-tout  l'anato- 
mie,  &c.Ce  favant  vertueux, 
plein  de  tehdrefle  pour  le 
troupeau,  qu'il  avoir  gouver- 
né avez  tant  de  fageffe ,  ne 
Jaiflbit  aucune  année  fans  al- 
ler le  vifiter;  &  le  jour  qu'il 
deftinoit  à  cette  vifite ,  étoic 
un  jour  de  fête  dans  tout  le 
village,  qui  oublioit  fes  oc- 
cupations ordinaires  pour  fe 
raflafierde  la  vue* de  fon  faine 
Paftcur. 

HAMILTON  (  Antoine  , 
Comte  d')  d  une  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  illuftres 
familles  d'Ecofle ,  naquit  en 
Irlande,  &  fut  élevé  en  Fian- 
ce ,  où  il  pafla  avec  fa  famil- 
le lors  de  la  révolution  fous 
Cronwelj  mais  quand  Char- 
les II.  fut  rétabli  fur  le  trône, 
Hamihon  retourna  avec  lui 
en  Angleterre,  &  ce  fut  pen- 
dant ce  féjour  ,  que  le  Com- 
te de  Grammont  y  époufa  fa 
fœur,  qu'il  emmena  en  Fran- 
ce. Hamilton  repatfoit  fou- 
vent  la  mer  pour  la  voir  ,  & 
fut  enfin  obligé  de  fe  fixer 
pour  toujours  en  France  , 
lorfque  Jacques  II.  y  vint 
lui-même  chercher  un  azile. 
Ce  fut  pendant  le  long  féjout 
qu'Hamilton  y  fit,  qu'il  com- 
pofa  les  divers  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui  ,  6c  dont 
quelques-uns  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Il 
avoir  l'efprit  aifé  ,  délicat , 
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l'imagination  vive&  brillan- 
te ,  un  jugement  sûr,&  beau- 
coup de  goût.  A  ces  qualités 
de  l'efprit,  il  joignoit  celles 
du  cœur  les  plus  cftimablcs, 
qui  le  rendirent  les  délices 
de  tous  ceux  qui  le  connoif- 

foient.  Il  mourut  

On  a  publié  fes  œuvres  de 
profe  &  de  poëfie  en  6  vol. 
W-il.  Parmi  les  dernières, 
on  vante  beaucoup  fon  Epi- 
tre  au  Comte  de  Grammont, 
mêlée  de  profe  &  de  vers, que 
l'on  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre.  Dans 
quelques  autres  ,  on  remar- 
que beaucoup  de  légèreté  de 
ftile  ,  beaucoup  de  vivacité  , 
d'imagination  ,  &  fur-tout 
ce  ton  aifé  ,  qui  annonce  plus 
le  courtifan  que  le  poe'tc  : 
cependant  à  peine  en  trou- 
veroit-on  une  feule,  qui  pitc 
foutenir  la  critique  jufqu'à  la 
fin  ;  &  la  totalité  du  plus  pe- 
tit de  fes  ouvrages  ,  eft  pres- 
que toujours  afiez  mauvaife. 
Parmi  fes  écrits  en  profe  ,  on 
diftingue  quelques  contes  de 
Féeries  pleins  de  faillies  heu- 
reufes,  de  deferiptions  bril- 
lantes ,  &  de  peintures  de 
mœurs  finement  enveloppées 
fous  le  déguifement  ingé- 
nieux de  la  fable.  Mais  celui 
qui  pafTe  pour  fon  chef-d'œu- 
vre ,  ce  font  les  Mémoires  de 
Grammont,  où  le  fait  le  plus 
mince  eft  paré  du  ftile  le 
plus  gai  ,  le  plus  vif  &  le 
plus  agréable ,  où  l'on  admi- 
re le  naturel  des  penfées  ,  la 
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fin  crie  des  réflexions  ,  &  la  les  Pfeaumes,  qui  ont  été  tra- 
variété   des   tableaux.  duites  en  latin  ,  &  au  (quelles 
HAM MOND  (Henri)  nâ-  le  Clerc  a  joint  une  critique 
quic  a  Chcrfcy  en  Angleterre  des  endroits,  où  il  a  cm 
le  16  Août  i6oç.  A  pues  avoir  qu'Hammond  s'étoit  trompé, 
fait  Tes    premières  études  à  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à 
Eaton  &  à  Oxfoid  ,  il  voulut  Amfterdamen  1697. 
s'appliquer  à  la  Théologie  ,       HA  MON  (  Jean  )  Doc- 
&  acheta  un  fylrêmeà  deiîein  teur  en  Médecine  de  la  Fa- 
de le  lire:  mais  il  en  fut  Ci  culté  de  Paris  ,    naquit  à 
dégoûté,  qu'il  le  quitta  pour  Cherbourg,  Diocèfede  Cou- 
fe  donner  aux  Humanités,  tances  en  Normandie.  Il  fit 
Ayant  néanmoins  repris  Ton  fes  études  dans  l'Uni verfité 
delTcin  d'étudier  en  Théolo-  de  Paris ,  &  fut  Précepteur  de 
gie,   il  recommença  cette  M  .  de  Harlai,depuis  premier 
'élude  par  la  lecture  des  Percs,  Préfidenr  du  Parlement  de  la 
&  fut  reçu  Docleur  en  Théo-  même  ville.  11  polîédoit  par- 
lôgie  à  Oxford  en  1638.  Pen-  faitement  les  langues  grec- 
dant  les  troubles  d'Angle  ter-  que  &  latine,  &  dans  la  fuite 
ie,  &  les  difgraces  de  Char-  il  apprit  aulTi  l'efpagnol  & 
les  premier,  il  demeura  conf-  l'italien.  11  étudia  en  Méde- 
tamment  attaché  à  la  famille  cine,  y  prit  des  dégrés  ,  & 
Royale:  ce  qui  lui  attira  de  commença  à  exercer  la  pro- 
fi  fâcheufes  affaires  ,  qu'iàfur  felTicn  de  Médecin  dans  Pa- 
©bligé  de  fe  cacher  pendant  ris  avec  beaucoup  de  fuccès. 
quelques  années ,  qu'il  cm-  A  l'âge  de  5  j  ans  ,  il  fut 
ploya  à  faire  quantité  d'où-  touché  de  Dieu  ,  &  prit  la 
vrages  en  anglois  &  en  latin,  réfolution  de  préférer  la  re- 
Loriqu'on  voulut  rappeller  traite  &  la  vie  cachée  à  tous 
Charles  II  ,  on  chargea  le  les  avantages  ,  que  fes  talens 
Dodteur  Hammond  de  la  pouvoient  lui  procurer.  Il 
conduite  du  Diocëfe  de  Wor-  vendit  fon  bien  de  parrimoi- 
cefter  ,  dont  il  auroit  été  fans  ne  ,  en  diftribua  le  prix  aux 
doute  Evêquc  ,  s'il  ne  fut  pauvres,  &  fe  rerira  à  Port- 
mort  bientôt  après.  Ce  fut  le  Royal.  Il  s'y  occupa  d'abord 
15  Avril  i*6o.  Il  a  compofé  à  cultiver  la  terre  ,  fttà  d'au- 
plufieurs  ouvrages  qu'on  a  très  travaux  pénibles  ;  on  lui 
imprimés  à  Londres  en  1684,  fit  enfuite  reprendre  fa  pro- 
cn  quatre  vol.  in  fol.  La  plû-  fefllon  ,  pour  rendre  fervice 
part  font  anglois,  &  lesprin-  aux  Religieufcs  &  aux  paa- 
cipaux  font  :  un  Catéchifme  vres  du  pays.  Hamon  étoit 
pratique  ,  des  Notes  fur  le  logé  au  haut  d'un  bâtiment 
Nouveau  Teflament ,  &  fur  dans  une  efpéce  de  grenier.  Il 
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ne  voulut  jamais  changer 
de  logement,  quelqu'incom- 
modité  que  lui  causât  ,  clans 
l'exercice  de  fa  profcflîon  , 
la  néceflïté  de  defeendre  &  de 
remonter  fouvent  plutieurs 
étages.  Il  couchoit  fur  un 
ais  placé  au  milieu  de  fon 
lit  ,  que  perfonne  n'ap- 
percevoit.  Il  fe  levoit  toutes 
les  nuits  à  une  heure  pour 
aller  à  matines ,  &  il  ne  fe 
recouchoit  point.  C'étoit  or- 
dinairement ce  tems-là  qu'il 
employoit  à  écrire  ,  afin  de 
ne  pas  fuccomber  au  fom- 
mcil.  14  ne  mangeoit  qu'une 
fois  le  jour  ,  &  il  a  palfé  les 
vingt  dernières  années  de  fa 
vie  à  manger  feui  ,  afin  de 
pouvoir  fe  mortifier  plus  li- 
brement. Il  déroboit  adroit 
rement  du  pain  de  fon  qu'on 
faifoit  pour  les  chiens  ,  & 
donnoit  fa  portion  à  des 
pauvres  ,  à  qui  il  marqtioit 
des  rendez-vous  pour  cela , 
dans  desendroits  où  il  croyoit 
ne  pouvoir  point  êtreapper- 
eu.  Quand  il  vifitoit  les  ma- 
lades de  la  campagne  ,  il 
portoit  toujours  avec  lui  fa 
Bible  ,  &  lifoit  en  matchant. 
Il  ne  négligeoit  rien  auprès 
deux  ,  étant  toujours  prêt  à 
les  fecourir  jour  &  nuit.  11 
faifoit  quelquefois  quatre  ou 
cinq  lieues  à  pied  &  à  jeun  , 
portoit  lui-même  le,s  remèdes 
tout  préparés  ,  &  procurait 
aux  pauvres  ,  des  aumônes 
qu'il  recevoit  de  fes  amis. 
JDans  toutes  fes  vifites  ,  il 
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confoloit ,  &  portoit  à  la 
piété  ,  par  fes  entretiens  édi- 
fians.  Il  favoit  trouver  Dieu 
partout ,  &  le  grand  Arnaud 
ne  fe  lafloit  point  d'admirer , 
comment  les  chofes  les  plus 
communes  lui  fervoient  de 
dégrés,  pour  s'élever  ju(- 
qu'aux  vérités  les  plus*fubli- 
mcs.  Il  avoit  lu  toute  fa  vie 
avec  beaucoup  d'application, 
non  feulement  l'Ecriture 
Sainte,  mais  aufli  les  Perça 
grecs  &  latins,  les  Conciles, 
les  Auteurs  Eccléfiaftiqucs  , 
dont  il  recueilloit  les  plus 
beaux  endroits.  Au  commen- 
cement de  l'année  1687,  il 
fut  obligé  d'aller  à  Paris  pré- 
fider  à  un  a&c  ,  auquel  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  prélider  , 
fans  être  rayé  du  tableau. 
L'acte  fut  foutenu  par  Dodart 
le  fils,  qui  depuis  a  été  pre- 
mier Médecin  de  Louis  XV. 
Pourcompofer  la  thèfc ,  Ha- 
mon  relut  tout  Hyppocrate, 
&  les  autres  plus  célèbres  au- 
teurs. Cette  étude  l  epuifa  , 
parce  qu'il  y  paifoit  les  nuits, 
ne  voulant  pas  qu'elle  prît 
rien ,  ni  fur  fes  prières ,  & 
fes  lectures  de  pi  été ,  ni  fur 
les  vifites  des  pauvres  mala- 
des. Il  parut  dans  la  Faculté 
avec  beaucoup  d'éclat,malgré 
fon  extérieur  fi  humble,  &  le 
fît  admirer  de  fes  confrères.  Il 
rendit  vifite  dans  ce  dernier 
voyage  à  fon  ancien  élevé, 
qui  étoit  plein  de  vénération 
pour  fon  éminente  piété.  & 
fgnrctouj:  à  Port-Royal  >  la 
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fièvre  le  prit  ,  &  Dodart  le 
perc  ,  vint  pour  prendre  foin 
de  lui.  Rien  ne  fut  capable 
de  l'empêcher  de  mourir  dans 
les  exercices  de  la  pénitence  , 
dans  lcfquels  il  avoit  vécu 
pendant  \6  ans.  11  mourut  le 
n  Février  16S7  ,  âgé  de  69 
ans.  ta  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  a  Fait  mettre  fon  por- 
trait dans  la  Chapelle  de  fes 
écoles.  Le  célèbre  Boileau  a 
fait  les  vers  fuivans  en  fon 
honneur  : 

Tout  brillant  de  /avoir ,  d'efpru  & 

d'éloquence  , 
Il  courut  au  defirt  chercher  Vobfcw 

rué, 

Aux  pauvres  confacra  fon  bien  &  fa 

feunce  , 

Et  ,  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans 
Vauftérué  , 

Fit  fon  unique  volupté  , 
Des  travaux  de  la  pénitence. 

Nous  avons  de  ce  vertueux 
Médecin  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  dont  les  princi- 
paux font  :  1 .  un  Recueil  de 
divers  traités  de  piété  en  1 
vol.  in- 1 1  imprimés  à  Paris  : 
a.  la  Pratique  de  la  prière 
continuelle ,  ou  fentiment  d'u- 
ne ame  vivement  touchée  :  5 . 
Agrai  anima.  &  dolorem  le- 
nire  conantis  pia  in  pfalmum 
118.  foliloquia ,  imprimé  en 
Hollande  en  1664  ,  avec 
une  belle  préface  du  célèbre 
•  Nicole.  Cet  ouvrage  a  écé 
traduit  en  françois  par  Fon- 
taine ;  &  un  favant  bien 
connu  ,  en  a  -donné  une  nou- 
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velle  traduction  en  1731  ; 
avec  un  recueil  de  prières 
du  même  Hamon  en  latin  , 
&  traduites  auili  en  fran- 
çois :  3 .  Explication  du  Can» 
tique  des  Cantiques  ,  avec 
une  longue  préface  de  Nico- 
le, imprimée  à  Paris  en  1 708. 
en  4  vol.  in- 5  une  Critique 
folide  &  délicate  d'un  ou» 
vraae  du  Jéfuitc  Bellor.  Cet 
ouvrage  ,  qui  traite  de  la 
Hiérarchie,  cft  plein  de  la 
meilleure  &  de  la  plus  pro- 
fonde Théologie.  Tout  ce 
que  ce  pieux  auteur  a  fait 
en  latin  ,  cft  écrit  avec  beau- 
coup de  pureté  &  d'élégance: 
les  curieux  confervent  de  lui 
deux  thèfes  de  Médecine 
qu'il  avoit  compofées  ,  & 
auxquelles  il  préiida  ,  mais 
qui  font  deverfues  fort  rares, 
quoiqu'imprimées.  La  pre- 
mière a  pour  titrç  ,  Sana  fa* 
nis  :  les  chofes  faines  font 
pour  les  fains.  La  deuxième, 
an  aelio fine  fpiritwSx  l'action, 
da'hs  le  corps,  peu  t  ex  il  ter  fans 
les  efprits  animaux. On  y  voit 
autant  de  piété ,  que  de  foli- 
dité  ,  de  jugement  &  de  pro- 
fonde connoifTance  de  la 
Médecine.  L'une  rappelloit 
ces  célèbres  paroles  de  la  Li- 
turgie ,  Santla  Sanclis  ;  l'au- 
tre faifoit  relTouvcnir  ,  que , 
fans  l'efprit  de  Dieu  ,  les 
œuvres  dki  Chrétien  font  des 
œuvres  mortes.  Les  traités  de 
piété  de  ce  religieux  Ecri- 
vain ,  fi  capables  d'élever 
l'efprit  ,  &  de  toucher  le 
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cœur  ,  ont  été  condamnés  > 
comme  féditicux  ,  impies  & 
pleinsd'un  efprit  hérétique,en 
1757,  parun  Prélat  aulfi  peu 
capablcde  goûter  le  vrai, qu'il 
étoit  hardi  à  avancer  le  faux, 
&  depuis  ce  beau  jugement  , 
il  a  plû  à  l'Ecrivain  forcené 
de  la  Bibliothèque  Janféni- 
ftc  ,  de  leur  donner  place 
dans  fa  miférable  rapfodic. 

HANGEST   (  Jérôme  ) 
Docteur  de  Paris  ,  Philofo- 
phe  &  Mathématicien  dans 
le  16e  (îécle  ,  étoit  né  à  Com- 
piegne  d'une  famille  noble 
&  confidérable.  Il  fut  Pro- 
felTeur  dans  l'Univcrfité  de 
Paris  ,  Chanoine  &  Ecolatre 
de  l'Eglife  du  Mans,&  Grand 
Vicaire  fous  le  Cardinal  de 
Bourbon  ,  Evêque  de  la  mê- 
me ville.  Il  fe  diftingua  par 
/  fon  zèle  contre  les  Luthé- 
riens ,  &  mourut  au  Mans  le 
8"  Septembre  1558.  On  voit 
fon  tombeau  dans  la  Chapel- 
le du  Sépulchre.  On  a  de  lui 
plufîeurs  ouvrages  ,  dont  le 
plus  curieux  cil  un  Traité  des 
Académies   contre  Luther  , 
dans  lequel  il  défend  les  Uni- 
verlîtés  ,  &  l'ufage  d'y  pren- 
dre des  dégrés  ,  &  où  il  jufti- 
fie  la  bonne  Théologie  fcho- 
laftique  ,   qtl'il   définit  la 
feience  des  Ecritures  divines 
fuivant  lefens  que  l'Eglife  ap- 
prouve y  en  fe  fervant  des  in- 
terprétations des  Docteurs  or- 
thodoxes  ,  fans  méprifer  le 
Jufrage  des  autres  difciples. 
11  a  encore  donné  un  traité 
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de  controverfe,  intitulé  :  Lu- 
mière évan^clique  fur  la  jain- 
te  EucbarijUe  -,  un  autre  :  de 
libero  Arbitrio  ,  &c. 

HANKIUS  (Martinj  né 
àBrefla\ir,y  fit  fes  prcmîéics 
études  ,  vint  enfuite  faire  fa 
Philofophie  &  fa  Théologie 
à  Jcne  ,  &  fut  appelle  à  Go- 
tha pour  y  occuper  la  chaire 
d'Hiitoirc  ,de  Morale  &  de 
Politique.il  fur  peu  après  ap- 
pellé  à  celle  de  Breflav/  ,  8c 
Fut  fait  Recteur  de  toutes  les 
écoles  de  la  même  ville,  dans 
laquelle  il  mourut  en  1709  y 
âgé  de  plus  de  76  ans.  Il  a 
fait  pluilcurs  ouvrages  qui 
lui  acquirent  une  grande  ré- 
putation :  De  Romanorum 
rerum  Scriptoribus ,  libri  duo, 
in-40,  1669  ,  Livre  favant , 
plein  de  recherches  ,  donc 
l'auteur  s'eft  particulièrement, 
appliqué  à  rapporter  les  fen- 
timens  des  favans  fur  les  di- 
vers auteurs  de  l'Hiftoirc 
Romaine  :  De  Bizant ina- 
rum rerum  Scriptoribus  liber , 
in-40.  l677'  Ce  (ont  des  re- 
marques éc  des  jugemens  fur 
les  Écrivains  de  l'Hiftpire 
Bizantinc.  La  méthode  de 
cet  ouvrage  cft  fort  bonne  s 
mais  l'auteur  s'eft  quelque- 
fois trop  étendu  fur  la  vie  des 
Hiftoriens,&  devient  lan- 
guiflant:  Antiquitates  defde- 
fiorum  nominibusy  &  plulicurs 
autres  fur  la  même  matière. 

HANNON,  l'un  des  plus 
puifTans  Citoyens  de  Cartha- 
cc.forma  le  dclfein  de  fe  rcu- 
Rruj 
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drc  maître  de  la  République  damna  tous  à  la  mort,  arîtî 

en  faifant  périr  tout  le  Sénat,  de  ne  laifler  perfonne  dans  ta 

.  Il  choifit  pour  cette  cruelle  famille  en  état  ,  ou  d'imiter 

exécution  ,  le  jour  même  des  fon  crime  ,  ou  de  venger  fa 

noces  de  la  fille  ,  où  il  devoit  mort. 

donner  chez  lui  un  repas  aux  HANNON,  Général  des 
Sénateurs,  &  les  faire  tous  Carthaginois ,  chargé  de  fai- 
empoifonner.Lachofefutdé-  re  le  tour  de  l'Afrique  ,  entra 
couverte  ;  mais  on  n'ofa  pas  dans  l'Océan  par  le  Détroit 
punir  un  crime  fi  horrible  ,  de  Gibraltar  ,  &  découvrit 
tant  étoit  grand  le  crédit  du  plufieurs  pays.  11  euteonti- 
coupablc  :  on  fe  contenta  de  nué  fa  navigation  ,  {î  les  vi- 
le prévenir  ,  &  de  le  détour-  vres  ne  lui  euflent  manqué, 
ner  par  un  décret  qui  défen-  Quelques  uns  pourtant  aiîu- 
doit 
de 
& 

aux  dépenfes  qu'on  y  pour-  nom  d'Hannon  un  petit  Li- 
roit  faire.  Hannon,  voyant  vrc  intitulé  :  les  Voyages 
que  la  rufe  lui  avoit  mal  d'Hannon  ,  Roi  de  Cartha- 
réulTi  ,  fongea  à  employer  ge  ,  au-delà  des  Colonnes 
la  force  ouverte  ,  en  armant  d'Hercule,  que  quelques- 
tous  lcsefclaves.il  fut  encore  uns  ont   crû  plus  ancien 
découvert  ,  &  pour  éviter  la  ou'Homére  ;  mais  il  y  a  bien 
punition  ,  il  le  retira  avec  de  l'apparence  que  l'Hannoq, 
vingt  mille  cfclaves  armés  dont  il  eft  parlé    dans  ce 
dansun  château  extrêmement  voyage,  elt  le  fameux  Géné- 
fortifîé  /  &  de-là  il  tâcha  rai  des  Carthaginois,  qui 
d'engager  dans  fa  révolte  les  foutint  la  guerre  contre  Aga- 
AfYiicains&  le  Roi  des  Mau-  tocle  ,  dans  le  tems  que  la 
rcs  :  mais  en  vain  ,  il  fut  pris  République  de  Cârthagc  é- 
&  cSnduità  Carthagç.  Après  toit  floriifante.  Cet  ouvrage 
qu'on  l'eut  battu  de  verges  ,  elt  regardé    dans  Athénée 
on  lui  arracha  les  yeux,  on  comme  une  pièce  fuppoféc 
lui  brifa  les  bras  &  lcscuilTes,  &  fabulcufc  ,  compofée  par 
on  le  fît  mourir  à  la  vue  du  quelque  Grec.  Ce  qui  nous 
peuple,. &  l'on  attacha  à  la  en  refte,a  été  fouvent  pu- 
potence  fon  corps  tout  déchi-  blié,  &  en  dernier  lieu  par 
lé  de  coups.  Ses  enfans  ,  &  Henri  Berkcl  ,  en  grec&  en 
tous  fes  parens ,  quoiqu'ils  latin  ,  avec  des  Notes  en 
n'culTent  pris  aucune  part  à  1661  ;  &  avec  Etienne  de 
fa  confpiration ,  en  eurent  Byzance  ,  en  1674  ;  à  Lcyde 
à  fon  fuplicc.  On  les  con-  &  à  Oxfoid  ,  avec  les  petits 
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Géographes  en  169%,  Il  en  a 
paru  une  Traduction  Efpa- 
gnolc,  i/z-8°.  avec  des  notes, 
&  un  commentaire  par  Dom 
Campomancs. 

HARCOURT    (  Henri 
Duc  <!')  naquit  le  1  Avril 
1 6  f4,  d'une  noble  6c  ancien- 
ne famille  de  Normandie  , 
féconde  en  perfonnesde  méri- 
te. Il  fervit  dès  l'âge  de  18 
ans ,  fe  llgnala  en  pluficurs 
lîéges  &  combats  ,  &  fut  en- 
voyé en  qualité  d'Ambafla- 
deur  en  Efpagnc  où  il  demeu- 
ra trois  ans.  A  fon  retour,  le 
Roi  érigea  en  fa  faveur  le 
Marquifat  de  Beuvron  en 
Duché  ,  fous  le  titre  d'Har- 
court  j  après  l'avénemcnt  de 
Philippe  V.  à  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  il  fut  nommé  une 
féconde   fois  Ambaifadeur 
extraordinaire  pour  accom- 
pagner ce  Prince  ,  qu'il  fui- 
vii  jufqu'à  Madrid  \  mais 
fes  indifpofuions  continuel- 
les l'obligeant  de  revenir  en 
France  en  1703  ,  il  reçut  le 
bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce »  fut  pourvu  l'année  fui- 
vante  de  la  charge  de  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  , 
fut  nommé  Pair  de  France  , 
&  reçu  au  Parlement  le  neuf 
Août  1710.  Il  mourut  le  19 
Octobre  17 18  ,  âgé  de  £4 
ans.  II  eut  ,  entr'aucres  en- 
fans  ,  de  Marie-Anne  Claude 
Brulart  fon  époufe,  François, 
Ducd'Harcourt,  Pair&  Ma- 
réchai  de  France  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  ,  & 
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Louis  Abraham  ,  Doyen  ho- 
noraire de  l'Eglifc  de  Paris  , 
Abbé  deGigni  &  de  Prcuilli. 

HARDOUIN  [Jean]  né 
à  Quimpcr  de  parens  obfcurs , 
fc  diftingua  par  fon  érudi- 
tion facréc  &  prophanc  ,  &: 
par  l'extravagance  de  fes  opi- 
nions. U  entra  jeune  dans  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  &  s'y 
livra  à  l'étude  des  belles  Let- 
tres ,  des  Langues  lavantes, 
de  i'Hiftoire  ,  de  la  Philo- 
fophie  &  de  la  Théologie. 
En  1684,  il  publia  un  ou- 
vrage fur  les  anciennes  Mé- 
dailles des  peuples  &  des  vil- 
les. Il  y  donne  fouvent  des 
explications  finguliéres  ,  & 
auffi  contraires  à  la  vérité 
qu'au  bon  fcns.  Il  feroit  à 
louhaiter  qu'il  n'eut  écrit  que 
fur  l'antiquité  prophane  :  fcs 
ouvrages  eullcnt  été  moins 
dangereux  >  mais  des  1687  , 
il  publia  trois  quittions  fur 
U  Baptême  ,  &  deux  ans  après 
parut  la  Lettre  de  S.  Chryfo- 
Rome  au  Moine  Cèfaire ,  avec 
une  Dijfertationfur  le  Sacre- 
ment de  t Autel,  &  une  pré- 
face ,  où  il  commença  à  in- 
finucr  fon  Pyrrhoiiifme,qu'il 
développa  dans  un  autre 
écrit ,  qui  fut  fupprimé  par 
autorité  publique  :  Chrono- 
logiez  ex  nummis  aniiquis  ref- 
tituu  prolufio  ,  de  nummis 
Herodiadum  ,  1  vol.  i/2-40. 
Sou  fiftcme  ,  qu'il  n'a  jamais 
abandonné,malgréfcs  rétrac- 
tations, confifteà  dire  ,quc 
tous  les  écrits  qui  ont  palîé 
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jufqu'ici  pour  anciens  ,  fu- 
rent fabriqués  dans  le  13e 
fi'icle  par  des  fripons  de  Moi- 
nes ,  qui  fe  donnèrent  le 
mot  pour  s'appeller  les  uns 
Homère  ,  Platon  ,  Ariftote  , 
Plutarquc,  &c.  les  autres  , 
Tertullien  ,  Origene,  Bafile, 
Auguftin.  Il  n'exceptoit  de 
cette  manufacture  ,  que  les 
Ouvrages  de  Ciceron  ,  YHif- 
toire  naturelle  de  Pline  ,  les 
Georgiques  de  Virgile  ,  les 
Satyres  &  les  Epitres  d'Ho- 
race,  &  quelques  autres  écrits 
<iê  ce  genre.  Il  poulïa  la  bi- 
zarrerie jufqu'à  prétendre 
"que  l'Enéide  &  les  odesd'Ho- 
xace  ont  été  compofées  par 
ces  Moines  du  13e  fiéclc.  Il 
veut  c\\i'Enée  foit  J.  C ,  & 
Lalagé ,  maîtrefl'e d'Horace  , 
la  Religion  chrétienne.  Ce  fif- 
tême  infenfc  qu'on  n'auroit 
jamais  cru  pouvoir  fortirde 
la  tête  d'un  homme  raifonna- 
ble  ,  fouleva  tous  les  favans 
de  toutes  les  Communions. 
Au  milieu  des  attaques 
qu'on  lui  livroit ,  le  P.  Har- 
oouin  s'applaudifToit ,  &tra- 
vailloit  à  former  des  difciples 
dans  fa  Société.  En  1709,  les 
Jéfuites  de  Paris  ,  ayant  é- 
gard  à  l'indignation  générale 
qu'excitoit  le  fiftême  de  leur 
confrère  ,  firent  mettre  dans 
leurs  Mémoires  de  Trévoux , 
une  déclaration  ,  dans  la- 
quelle ils  afluroient  qu'ils 
condamnoient  ce  fiftême.  Ils 
obligèrent  auflî  le  P.  Har- 
doujnàen  donner  une  récra- 
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tation.  Il  la  donna  ,  &  félon 
la  méthode  confiante  de  la 
Société ,  il  continua  toujours 
depuis  d'enfeigner  fon  mon- 
ftrueux  fiftême.  Long-tems 
avant  cet  éclat ,  le  P.  Har- 
douin  avoir  donne  en  168  y, 
Pline  le  Naturalise ,  eh  cinq 
vol.  i/2-40.  à  J'ulage  de  M. 
le  Dauphin  ,  avec  beaucoup 
de  notes)  &  environ  quaran- 
te ans  après ,  il  en  donna  une 
nouvelle  édition  en  3  voi. 
infol ,  où  les  notes  font  aug- 
mentées , &  les  Paradoxes  fi 
multipliés ,  que  plufieurs  fa- 
vans, entr'autres  M.  Crevier, 
&  le  perc  Defmolets  de  l'Ora- 
toire ,  fc  font  crûs  obligés  de 
les  dévoiler  au  public  s  &  de 
les  réfurer.Lc  P.  Hardouin 
n'en  travailloit  pas  avec 
moins  d'ardeur  ,  malgré  le 
foulévement  général ,  contre 
prcfque  tout  ce  qu'il  mettoit 
au  jour,&  IcClergé  de  France 
ne  laifla  pas  de  l'engager  à 
travailler  à  une  nouvelle 
Edition  des  Conciles  ,  &  lui 
donna  une  penfion.  Cette 
édition  fortit  de  l'Imprime- 
rie Royale  en  17 ij  ,  en  ii 
vol.  in-fol.  Le  Parlement  en 
fit  arrêter  le  débit ,  &  nom- 
ma pour  l'examiner  plufieurs 
Commiflaires:  Vitalfe,  Piror, 
Dupin  ,  Bertin  ,  Anquetil , 
Lamarre  ,  &c.  Ces  Docteurs 
furent  d'avis  dans  leur  rap- 
port ,  qu'on  fupprimàt  cette 
édition  ,  ou  qu'on  la  chan- 
geât en  quantité  d'endroits , 
parce  rjue  l'on  ti  ou  voit  dans 
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cette  colleclion,piu(îeurs  ma- 
ximes contraires  a  celles  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  à  la  doc- 
trine &  à  la  difeipline  de  l'E- 
glife :  des  omiflïons  eiTen- 
tielles  ,  remplacées  par  une 
multitude  de  pièces  fautes  , 
&  dignes  d'être  rejettées.  Le 
P.  Hardouin  eft:  mort  en 
271  j  ,  dans  fa  83e  année. 
Depuis  fa  mort ,  un  Anoni- 
me,  cjui  avoir  été  lié  d'amitié 
&  de  fociété  avec  le  fameux 
Jéfuitc  ,  publia  un  recueil 
de  fes  opufcules  en  un  vol. 
in-fol.  Le  plus  long  &  le  plus 
fingulier  de  fes  Opufcules ,  cft 
celui  qui  a  pour  titre  :  Athei 
detecTiy  les  Athées  découverts. 
Ces  Athées  du  P.  Hardouin 
font  Janfénius ,  Evêqued'I- 
pres,  le  P.  Maliebranche  ,  le 
Pere  Thomaffin  ,  Defcartes , 
Régis  ,  le  grand  Arnaud  s  le 
judicieux  Nicole,  le  fublime 
Pafchal ,  &  le  P.  Quefnel.  Le 
même  difeernement  qui  fai- 
foit  voir  à  ce  viiîbnnaire  le 
Mefïïe  dans  Enée ,  pouvoir 
bien  lui  découvrir  des  athées 
dans  ces  grands  hommes.* 
Tout  le  fondement  de  leur 
athéifme,eft  que,  conformé- 
ment à  l'Ecriture -Sainte  ,  ces 
Ecrivains  ont  dit  que  la  vé- 
rité étoit  Dieu.  Ce  long  écrie 
où  l'auteur  a  réuni  les  plus 
étranges  idées  ,  &  les  fenti- 
mens  les  plus  dangéreux  ,  cft 
fuivi  de  Réflexions  importun* 
tes  y  où  il  entreprend  de  prou- 
ver cet  autre  paradoxe  que 
ic  Carthéfianijmc  &  l'Athèif- 
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m*,font  une  même  chofe.Lcs 
Jéfuites  ont  defavoué  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux,  la 
publication  de  ces  opufcules, 
&  ont  déclaré  qu'ils  con- 
damnoient  les  erreurs  qui  y 
font.  Cette  démarcht  n'a  pas 
empêché  le  l\  Berruyer  d'a- 
dopter ouvertement  dans  ion 
dernier  ouvrage  ,  le  fiftême 
impie  du  P.  HaHouin.  Il 
ofc  y  traiter  de  langage  vuide 
de  fens  ,  6»  d'objet  d'ima- 
gination y  les  vérités  éternelles 
&  indépendantes  de  toute  i/i- 
flitution  ,  les  idées  ejjentielles 
de  vrai  ,  de  beau  ,  de  bon.  Ce 
font  aûtant  de  blafphêmes 
contre  Dieu  me  rue.  M.  de 
Boze  a  fait  pour  le  P.  Har- 
douin un  Epitaphe  qui  leca-  % 
ra&érife  bien  : 

ln  expeclatlone  judicu  % 
Hic  jacet 
Hominum  paradoxotatos  , 
Nation  c  G  ail  us  ,  religions  Romd' 
nus  , 

Orbis  lltterati  portentum  : 
Venerandce.   anùquhatis  cultor  & 
deftrucîor. 
DoHè  febrichans. 
Somma  &  inaudita  commenta  vigi- 
lans  edidit , 
Sccpticum  'pic  egit  , 
Credulitate  puer  ,  audaciâ  juvenis 
deliriis  Cenex. 

HARDI  [  Alexandre  J 
Poe'te  tragique  ,  né  à  Paris*, 
vivoit  fous  Henri  IV.  & 
Louis  XIII.  Il  occupoit  le 
théâtre  avant  le  grand  Cor- 
neille ;  &  il  nous  refte  cinq 
gros  Yoiurae$f7*-8°.  des  pi£«- 
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ces  qu'il  a  fait,  jouer.  Il  tra- 
vailloit  avec  rapidité ,  &  s'é- 
toic  engagea  fournir  aux  Co- 
médiens ux  Tragédies  par  an. 
Ce  poe'te  içnoroit  abfolu- 
ment  les  règles  du  théâtre.  Il 
contondoic&  brouillon  tout, 
point  d'unité  de  lieu  ,  ni 
d'action  ,  ni  de  tems  ,  & 
d'ailleurs  Tes  vers  font  grof- 
fiers  ,  rudes  &  pefans. 

HARIOT  (Thomas  )  fa- 
vant  Anglois ,  né  à  Oxford 
en  i  f  60  ,  &  more  en  1611  , 
qui  fe  diftintuia  dans  toutes 
fortes  de  feiences  ,  &  princi- 
palement dans  les  Mathéma- 
tiques. Les  Anglois  le  regar- 
dent comme  leur  Defcartes , 
&  prétendent,  fans  doute  mal 
à  propos  ,  que  ce  grand  Phi- 
lofophe  n'a  fait  que  copier 
Hariot  fur  l'algèbre. 

HARLAY  (  Achilles  de  ) 
fils  aîné  de  Chriftophe  de 
Harlay  ,  naquit  le  .7  Mars 
1  j  5  6.  Il  fut  nommé  Confcil- 
jer  au  Parlement  à  n  ans  , 
Préfident  à  56  ,  &  premier 
Préfïdcnc  après  la  mort  de 
Chriftophe   de  Thou  fon 
bcau-perc.  Ce  fut  dans  ce 
pofte  important  ,  qu'il  eut 
occafion  d*e*ercer  toutes  les 
vertus  dont  le  ciel  l'avbit  fi 
libéralement  pourvu,  &  qu'il 
fit  éclater  fon  zèle  pour  le 
fervice  de  fon  Prince  &  de  fa 
patrie.  Le  jour  des  Barrica- 
des on  vit  toutes  les  forces  de 
la  Ligue  armées  contre  lui, 
mais  ni  les  menaces  des 
grands ,  ni  les  infultes  du 
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peuple  infolent  ,  ne  furenr 
capables  d'émouvoir  la  conf- 
tanec  de  ce  fage  Magiftrat. 
Il  défaprouva  toujours  avec 
rai  fon  ,  les  emportemens  de 
ceux  qui  ,  fous  un  vain  pré- 
texte de  religion, la  violoient, 
par  le  mépris  qu'ils  faifoient 
de  l'autorité  Royale  ,  &  il  ré- 
pondit courageufement  aux 
chefs  de  la  Liçue  :  que  fon 
ame  ètoit  à  Dieu ,  fon  eccur 
au  Roi ,  &  fon  corps  au  pou- 
voir des  révoltés.  Ceux-ci  le 
retinrent  quelque  tems  pri- 
sonnier à  !a  ba Ici  1  le  j  après 
quoi  il  fe  retira  auprès  du 
Roi  Henri  III.  Rien  n'étoit 
plus  commun  alors  que  de 
voir  les  Prédicateurs  fe  dé- 
chaîner contre  la  perfonne 
du  Roi.  Ils  ofoient  exiger  en 
chaire  un  ferment  public  de 
leurs  auditeurs  ,  pour  la  ven- 
geance de  la  mort  du  Cardi- 
nal ,  &  du  Duc  de  Guife  :  un 
d'entr'eux  nommé  Guinceflre 
ou  Linceflrey  prêchant  le  pre- 
mier jour  de  l'an  à  S.  Barthe- 
lemi ,  fit  lever  la  main  à  tous 
les  affilia ns  ,  &  eut  même 
l'impudence  d'adrclfer  la  pa- 
role à  M.  de  Harlay  ,  qui 
étoit  préfent ,  &  de  lui  crier: 
leve^  la  main  y  Af.  le  Préfi- 
dent ,  &  levez-la  bien  haut, 
s  il  vous  plait  ,  afin  que  tout 
le  monde  la  voye.  Ce  Magif- 
trat fut  contraint  d'obéir 
pour  n'être  pas  mis  en  pièces 
par  la  populace.  Sous  le  ré- 
gne de  Htnri   IV  Achilles 
travailla  à  rétablir  les  loix, 
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&  à  faire  refleurir  la  juftice. 
Enfuitc  fe  voyanc  dans  un 
âge  ,  qui  avoit  befoin  de  re- 
pos ,  il  fe  démit  de  fa  charge 
en  faveur  de  Nicolas  de  Ver- 
dun ,  &  mourut  peu  de  tems 
après  le  13  Octobre  161 6  , 
âgé  de  80  ans.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Achilles  de 
Harlay,  Coh feil  1er ,  Pro- 
cureur Général,  puis  premier 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  &  l'un  des  plus  grands 
Magiftrats  de  fon  fiécle.  Ce 
dernier  étoit  fils  d'Achilles 
de  Harlay  fécond  ,  Maître 
des    Requêtes  ,  Confeiller 
d'Etat,  &  Procureur  Général 
du  Parlement  de  Paris  :  il  fe 
démit  de  fa  charge  de  pre- 
mier Piéfident  en  1707  ,  & 
mourut  le  13  Juillet  1711,1 
73  ans.  Il  yaencoreeude  ce 
nom  François,  Archevêque 
de  Rouen  qui  mourut  en 
1 6$  *  ,  âgé  de  68  ans.  Ce  Pré- 
lat étoit,  dit  Vigneul  ,  un 
abîme  de  feience',  où  l'on  ne 
voyoit  goutc.  11  a  compofé 
beaucoup  d'ouvrages  ,  en- 
tr'autres ,  ï'H'iftoire  Ecclèfiaf- 
tique ,  Lib.  1  i/2-40,  favant , 
mais  confus  ,  inexact  ,  & 
très- peu  eftimé. 

HARLAY  (  François  de  ) 
Archevêque  de  Rousn  ,  puis 
de  Paris,  Duc  &  Pair  de  Fran- 
ce, Provifeur  de  Sotbonnc 
&  de  Navarre  ,  naquit  à  Pa- 
ris en  1 61  j, d'Achille  de  Har- 
lay ,  Marquis  de  Champval- 
lon.  Ce  Prélat  étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  defprit,  & 
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naturellement  très-éloquent. 
11  fe  piquoit  d'être  très  in f- 
truit  de  la  feienec  Eccléfiafti- 
que  &  des  belles  Letrres,  au'il 
aimoitpallîonnément.ll  étoit 
dkune  très-belle  figure,  & 
lorfqu'il  fut  fait  Archevê- 
que de  Paris,  on  lui  fit  l'ap- 

{>lication  de  ce  vers  de  Virgi- 
c:  Formofi  pecoris  euftos,  for» 
mofioripfe.  Mais  ces  brillan- 
tes qualités  étoientbien  obf- 
curcies  par  le  dérèglement  de 
fes  mœurs  ,  &  l'abus  indigne 
qu'il  fit  de  la  confiance  de 
Louis  XIV.  11  étoit  le  feul 
Evcque  ,  à  qui  ce  Prince  par- 
lât des  affaires  de  i'Eglife.Ce 
n'efl:  pas  qu'il  l'ait  jamais  pris 
pour  un  grand  faint  ;  on  cft 
même  afluré qu'il  le  connoif- 
foitbiende  ce  côté-là  -,  &  qu'il 
n'ignoroit  pas  ce  que  toute 
la  France  favoit  de  fa  vie  Ji- 
centieufe  jmaisce  Prélats'é- 
toit  fait  valoir  dans  l'efprit 
du  Roi  par  le  zèle  qu'il  té- 
moignoit  pour  les  droits  de 
fa  couronne, par  une  applica- 
tion prétendue  à  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  le  re- 
pos de  fon  Etat ,  &  par  une 
raufle  opinion  d'habileté  &  de 
feience  ,  qui  n'étoit  fondée 
que  fur  une  grande  facilité 
de  parler  de  toutes  chofes  , 
fans  folidité  &  fans  juge- 
ment, avec  la  même  confian- 
ce que  s'il  eut  été  le  micur 
inftruit.  Il  exerçoit ,  fous  le 
nom  du  Roi,  une  inquifition 
odieufe  dans  toute  l'Eglife  de 
France.  II  profcriYoit ,  ban- 
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niifbit,  pri voit  des  bénéfices 
&  de  leurs  emplois, tous  ceux 
qui  av'oient  le  malheur  de  lui 
déplaire;  &  il  ne  falloir  pour 
cela  qu'être  attaché  à  la  vé- 
rité. Les  lettres  de  cachet 

Îiu'il  diltribuoit  à  Ton  gré  , 
ervoient  (a  paillon  fans  ap- 
el  ;  6l  quoique  le  rePpecta- 
1c  nom  du  Roi  parût  tou- 
jours dans  ces  violentes  exé- 
cutions ,   perfonne  n'étoit 
>  tenté  de  les  attribuer  à  ce 

Prince,  &  l'on  favoit  très* 
•  bien  que  le  Prélat  avoit  l'art 

funefte  de  rendrs  criminels  , 
ceux  contre  lefquels  il  par- 
loir ,  &  qui  n  croient  pas  en 
état  de  le  contredire.  Ainfi  , 
vainement  difoit-il  qu'il  ne 
faifoit  rien  j  que  le  Roi  fe 
mêloit  de  tout,  &  par-  là  pré- 
tcndoit-il  mettre  fur  le  comp- 
te du  Roi  ,  tout  l'odieux  de 
fes  vexations  j  on  ne  prenoit 
pas  le  change  ,  &  comme  on 
connoiiîbit  le  Prince  plein 
de  bonté  ,  de  douceur  &  de 
juftice  ,  on  n'avoit  garde  de 
lui  attribuer  toutes  les  vio- 
lences exercées  dans  4'affai- 
re  de  la  Régale  ,  &  dans  celle 
du  prétendu  Janfénifme.  Il 
-  fut  dans  la  première,  le  perfé- 
cuteur  de  deux  de  Tes  confrè- 
res, dont  réminente  vertu  le 
faifoit  fans  doute  rougir 
de  fes  défordres  ;  &  il  com- 
mit des  barbaries  atroces 
contre  plufieurs  faints  Ec- 
cléfiaftiques  ,  attachés  à  la 
caufe  de  leurs  Evêques.  On 
faic  tout  ce  qu'il  fie  dans  la 
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féconde  affaire  ,  pour  fervîr 
la  paflïon  des  Jéfuites ,  aux- 
quelsilétoit  fervilement  dé- 
voué. Il  recueillit  le  fruit  de 
fes  travaux  pour  eux  ,  par  les 
grâces  que  le  Roi  enta  lia  fut 
la  tête  ;  &  il  étoit  fur  le  point 
d'en  recevoir  le  comble  par 
le  Cardinalat  ,  lorfqu'une 
mort  fubite  &  efFrayantc 
l'enleva  au  monde  ,  qu'il  a- 
voit  feandalifé  ,  le  6  d'Août 
1695  ,  fans  aucun  fecours 
pour  l'ame  ,  ni  pour  le  corps. 
Cette  mort  éloigna  pour 
douze  ans  la  ruine  de  Port- 
Royal,  que  le  Prélat  fe  dif- 
poloit  à  détruire!  »  Il  s'agit 
maintenant ,  dit  l'ingénieufc 
Marquifc  de  Sévigné  ,  de 
trouver  quelqu'un-  flui  fe 
charge  de  i'Oraifon  funèbre 
du  mort.  On  prétend  qu'il 
n'y  a  que  deux  petites  baga- 
telles ,  qui  rendent  cet  ou- 
vrage difficile  i  c'eft  la  vie 
&  la  mort.  Le  P.  Gaillard  , 
Jéfuite ,  s'eft  chargé  de  cette 
befogne  j  &  il  a  imaginé  , 
continue  la  fpirituelle  Da- 
me ,  de  faire  un  fermon  fur 
la  mort  au  milieu  de  la  céré- 
monie ,  de  tourner  rout  en  • 
morale  ,  de  fe  jetter  fur  fes 
auditeurs  pour  les  exhorter  , 
de  parler  de  la  furpiifc  de  la 
mort ,  peu  du  mort ,  &  puis 
Dieu  vous  conduife  à  la  vie 
éternelle.»  L'Abbé  le  Gendre 
a  fait  ,  avec  une  tendrede 
vraiment  filiale  ,  la  vie  de  ce 
Prélat. 

KARLAY  [  Nicolas  de  ] 
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Seigneur  de  Sancy  ,  fc  figna- 
la  par  Ton  attachement  à 
Henri  de  Bourbon  ,  Roi  de 
Navarre,  fucceffeur de  Hen- 
li  III.  à  qui  il  avoit  autli  ren- 
du des  (ervices  importans. 
11  remontra  vivement  en  plu- 
fieurs  occafions ,  que  la  di- 
verfité  des  religions  ne  dif- 
penfoir  jamais,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être,  d'o- 
béir à  celui  qu'une  légitime 
fuccclîîon  fait  montef  fur 
le  trône.  M.  de  Harlay  fut 
Ambaiîadcur  en  Allemagne, 
en  Angleterre  j  Colonel  Gé- 
néral des  SuifTes,  Gouverneur 
de  Châlons  fur  Saône  ,  & 
Lieutenant  Général  en  Bour- 
gogne. Il  mourut  le  17  Oc- 
tobre 1*2.9.  On  a  de  lui  un 
difeours  fur  {'occurrence  defes 
affaires,  in-40.  d^ns  lequel 
il  fait  entrer  bien  des  parti- 
cularités ,  qui  regardent  les 
affaires  publiques  fous  les 
règnes  de  Henri  III.  &  de 
Henri  IV.  Dans  les  Mémoi- 
res de  Villeroi  ,  on  a  inféré 
plufieurs  de  fes  remontrances 
a  la  Reine  Marie  de  Médicis, 
où  il  fait  un  fidèle  récit  de  fes 
avanturcs.  C'eft  contre  lui 
que  d'Aubigné  a  publié  la 
fanglantc  fatyre  ,  fous  le  ti- 
tre de  ConfeJJion  Catholique 
de  Sancy. 

HAROLD ,  HARAUD , 
ou  HARALD,  premier  de  ce 
nom,  Roi  d'Angleterre, 
étoit  fils  naturel  de  Canut  I, 
&luifucccda  veis  l'an  1055, 
au  préjudice  de  Canut  ,  fer 
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cond,fîls  légitime  de  ce  Prin- 
ce. Les  Anglois  voulurent 
mettre  la  couronne  fur  la  tête 
de  Canut  ,  mais  Harold  fuc 
le  plus  fort  ,  &  l'emporta.  Il 
s'abandonna  à  toutes  fortes 
de  crimes,  &  voulut  même 
prendre  les  armes  contre  fes 
îujets ,  qui  le  haïilbient  : 
mais  une  mort  précipitée  l'en 
empêcha. 

HAROLD  fécond,  Gh 
d'un  Seigneur  Anglois,  nom- 
mé Godwin  ,  fe  fit  élire  Roi, 
après  la  mort  de  S.  Edouard 
111.  en  1066  ,  aiiipréjudicc 
d'Egdar  ,  à  qui  la  couronne 
d'Angleterre  appartenoit  par 
fa  naitîance.  Harold  eut  deux 
puiflans  concurrens  ,  qui  lui 
difputerent  le  Royaume  ; 
Tofton  fon  frère ,  &  Guillau- 
me le  Conquérant  ,  Duc  de 
Normandie.  Il  perdit  la  Cou- 
ronne &  la  vie  dans  un  com- 
bat qui  fe  donna  à  Hartings, 
&  mit  ainfi  fin  à  la  domina* 
tion  des  Rois  Ançlo-Saxons 
en  Angleterre  ,  ou  elle  avoic 
commencé  plus  de  600  ans 
auparavant ,  en  la  perfonne 
d'Hengift. 

HARPAGE,Scigneur  Mc- 
de  ,  l'un  des  principaux  Offi- 
ciers de  la  Cour  d'Aftyagcs  , 
dont  il  étoit  allié  ,  fut  choiû 
par  le  Prince  pour  faire  mou- 
rir Cyrus  ,  qui  venoit  de  naî- 
tre. Un  ordre  fi  cruel  ,  fai- 
fant  horreur  à  Harpage  ,  Se 
celui-ci,n  ofant  pourtant  pas 
y  contrevenir  ,  le  donna  à 
l'un  des  bergers  du  Roi,  pour 
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J'cxpofer  dans  une  forêt  : 
mais  l'enfant  ayant  été  fauve* 
miraculcufcment  ,  &  nourri 
en  fecret  par  la  femme  du 
berger  ,  fut  dans  la  fuite  re- 
connu par  fon  grand  père , 
qui  fe contenta  de  le  rélcguer 
dans  le  fond  de  la  Perfe  ,  & 
&  fit  tomber  toute  fa  colère 
fur  le  malheureux  Harpage  , 
à  qui  il  donna  fon  propre  fils 
à  manger  dans  un  feftin.  Le 
jeune  Cyrus  ,  ptufieurs  an- 
nées après ,  averti  par  Har- 
page de  ce  qu'il  étoit ,  &  ani- 
mé par  fes  confeils  ,  &  par 
fcs  remontrances  ,  leva  une 
armée  en  Pcrfe,  marcha  con- 
tre Aftyage ,1e  défit  dans  un 
combat,  &  fit  ainfi  paiTer 
l'Empire  des  Médcs  aux  Per- 
fes. 

HARPALÎCE,    la  plus 
belle  fille  d'Argos,  fut  aimée 
paflîonnémcnt  par  fon  pere 
Clymenc  ,  qui  la  maria,  mais 
avec  beaucoup  de  peine  \  & 
a uffi tôt  qu'elle  fut  mariée,  il 
fît  mourir  fon  gendrc,pour  la 
reprendre.  Harpalicc  ,  pour 
s'en  venger  ,  tua  fon  frerc , 
&  le  donna  à  manger  à  fon 
perc  Clymenc  5  après  quoi 
ayant  demandé  aux  dieux  d'ê- 
tre tirée  de  ce  monde ,  elle 
fut  convertie  en  oifeau  félon 
la  Fable. 

H AR PALUS  ,  favant  Af- 
tronômegrec,  vers  480  ans 
avant  J.  C  ,  corrigea  le 
Cycle  de  huit  années ,  que 
Cleoftrate,  natif  de  Tene- 
dos,  avoit  inventé  pour  ajuf- 
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ter  le  cours  du  foleil  à  celai 
de  la  lune  :  il  en  propofa  mê- 
me un  autre  de  neuf  ans  ,  qui 
fut  fuivi  pendant  quelque 
rems ,  mais  Méton  «  fils  de 
Paufanias  ,  y  ayant  trouvé 
quelques  erreurs ,  publia  fon 
Cycle  de  dix-neuf  ans  ,  que 
nous  appelions  nombre  d'or. 

HARPALUS  ,  Capitaine 
fous  Alexandre  le  Grand ,  fut 
Gouverneur    de  Babylone 
pendant  quelque  tems  ,  mais 
fe  flarant  qu'Alexandre  ,  en- 
gagé dans  la  conquête  des 
Indes  ,  n'en  reviendroit  ja- 
mais ,  il  s'abandonna  à  tou- 
tes fortes  de  licence  ,  &  con- 
fuma  dans  fes  infâmes  débau- 
ches ,  une  partie  des  richef» 
fes  qui  lui  a  voient  été  con- 
fiées. Quand  il  eut  appris 
qu'Alexandre ,  revenu  de  fon 
voyage  des  Indes  ,  châtioit 
févérement  les  Lieutenans  , 
qui  avoient  abufé  de  leur 
pouvoir,  il  fongea  à  fe  mettre 
a  couvert  :  &  pour  cet  effet , 
ilramaiîa  cinq  mille  talens, 
c'clï  à-dire,  quinze  millions, 
alTembla  ûx  mille  hommes 
de  guerre  ,  fe  retira  dans 
l'Attiquc,  &  aborda  à  Athè- 
nes. D'abord  tous  ceux  qui 
avoient  coutume  de  senri- 
chir  de  leur  métier  d'Ora- 
teur, coururent  à  lui  àl  cnvi, 
tout  prêts  à  fe  biffer  corrom- 
pre ,  Se  déjà  corrompus  par 
l'efpérance.    Harpalus  ne 
manqua  pas  de  leur  donner 
quelque  petite  partie  de  ces 
grands  tréfors  pour  lcsamor- 
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cer.  Demofthene  ,  au  com- 
mencement, ne  lui  fut  pas 
favorable,  ilconfeilla  même 
aux  Athéniens  de  le  renvoyer, 
&  de  fe  donner  bien  de  garde 
de  jetter  leur  ville  dans  une 
guerre  fans  néceflité  ;  mais 
Harpalus  s'étant  un  jour  ap- 
perçu  ,  que  Demofthene  pre- 
noit  plaifir  à  conhdérer  une 
coupe  du  Roi  ,  &  qu'il  en 
admiroitla  figure  &  la  beau- 
té  ,  le  foir  même  il  la  lui  en- 
voya avec  vingt  taiens..  Dé- 
mofthene  ne  réfifta  point 
mais  vaincu  par  le  préfent,  & 
n'étant  plus  maître  de  lui  , 
il  paiTa  tout  d'un  coup  dans 
le  parti  d'Harpalus. Le  peuple 
en  ayant  été  informé,  entra 
dans  une  grande  colère,  & 
chaifa  de  la  ville  Harpalus, 
ciui  paila  en  Crète  ,  où  il  fut 
tué  en  trahifon  par  un  de  fes 
amis. 

HARPIES,  Monftrcs,  fil- 
les de  Neptune  &  de  la  terre, 
avoient  un  vifage  de  femme  , 
le  corps  de  vautour  avec  des 
aîles  ,  des  griffes  aux  pieds 
&  aux  mains,  &  des  oreilles 
d'ours. Les  principalesétoient 
Aello,  Ocypété  &  Celamo. 
Les  Troyens  de  la  fuite  d'E- 
née,  ayant  tué  des  troupeaux 
qui  appartenoient  aux  Har- 
pies ,  ils  curent  une  efpècc 
de  guerre  à  foutenir  contre 
elles  -,  &  Celamo  ,  dans  fa 
fureur  ,  fit  à  Enée  les  plus 
terribles  prédictions. 

HARPOCR  ATE  ,  que  les 
Egyptiensconfidéroknt  corn- 
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me  fils  d'Ifîs ,  étoit  le  DUu 
du  filence.  On  le  repréfentoit  • 
fous  la  forme  d'un  jeune 
homme  à  demi-nud  ,  cou- 
ronné d  une  mitre  à  l'Egyp- 
tienne ,  fcAitcnant  d'une  main 
une  corne  d'abondance ,  & 
tenant  fur  la  bouche  un  doige 
de  l'autre  ,  pour  indiquer  le 
filence.  On  lui  confacroit  le 
pécher  ,  parce  que  la  feuille 
eft  en  forme  de  langue  ,  & 
que  le   fruit  relTemble  au 
cœur.  On  voyoit  des  ftatues 
d'Harpocratc  dans  les  tem- 
ples &  dans  les  places  publi- 
ques >  les  Graveurs  Egyptiens 
le  repréfentoient  fur  diverfes 
pierres  précieufes ,  qu'ils  gra- 
voient  fous  certaines  conftel- 
lations  ,  &  fur  des  métaux 
propres  à  recevoir ,  &  à  con- 
îerver  TimprerTion  de  chaque 
aftrc  ,  pour  fervir  à  la  guéri- 
fon  des  maladies  ,  ou  à  la 
préfervation  des  dangers. 

HARPOCRATION  [Va- 
lerius  ]  célèbre  Rhéteur  d'A- 
lexandrie, eft  auteur  d'un  ex- 
cellent Lexïcon fur  dix  Ora- 
teurs de  la  Grèce  Al  parle  dans 
cet  ouvrage  ,  avec  beaucoup 
d'exactitude,  des  Magiftrats, 
des  actions  ou  playdoyers,du 
Barreau  d'Athènes  ,  des  dif- 
férens  lieux  de  tout  le  pays 
Attique,  des  noms  propres 
des  hommes  ,  qui  ont  eu  le 
gouvernement  des  affaires 
dans  cette  République  ,  & 
de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  la 
gloire  de  ce  peuple  par  les 
Orateurs.  Mauffac  &  Va- 
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lois  ont  fait  d'excellentes  cor- 
reclions  fur  cet  ouvrage 
àHarpocration. 

HARRINGTON  (  Jac- 
ques )  gtand  Républicain 
d'Angleterre  ,  defcttidoit  d'u- 
ne illuftre  &  ancienne  famil- 
le, du  Com:é  de  Rutland  5  il 
naquit  au  mois  de  Janvier 
261 1,  &  témoigna  dès  fon 
enfance  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  les  belles  Lettres. 
Après  avoir  fait  fes  études  à 
Oxford  ,  il  voyagea  en  Hol- 
lande ,  en  France  ,  en  Dan- 
ncmarck  ,  en  Italie  ,  faifant 
pattout  ,  fur  la  nature  du 
Gouvernement ,  des  remar- 
ques qu'il  employa  enfuite 
dans  fes  ouvrages.  Il  fe  trou 
va  à  Rome  à  la  fète  de  la 
Chandeleur,  &  vit  faire  au 
Pape  la  cérémonie  de  confa- 
crer  les  cierges  ce  jour  là. 
Perfonne  ne  pouvant  avoir 
des  cierges  bénis  ,  qu'il  ne 
baisât  auparavant  les  pieds 
du  Saint  Pcre  ,  il  n'en  vou- 
lut point  à  ce  prix.  Ses  com- 
pagnons de  voyage  ne  fu- 
rent pas  fi  fcrupulcux;  & 
à  leur  retour ,  ils  s'en  plai- 
gnirent au  Roi  ,  qui  dit  que 
Harrington  auroit  dû  s'ac- 

3uitter  de  ce  devoir  ,  comme 
'une  civilité  qû  on  rendoit 
à  un  Prince  temporel.  Har- 
rington répondit,  que  depuis 
qu'il  avoit  eu  l'honneur  de 
baifer  la  main  de  Sa  Majef- 
té,  il  croyoit  qu'il  auroit  été 
au-deflous  de  lui  de  baifer 
les  pieds  de  qui  que  ce  fut. 
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Cette  réponfe  plut  fi  fort  ati 
Roi  ,  qu'il  le  fît  Gentilhom- 
me privé  de  fa  Chambre  :  & 
ce  fut  en  cette  qualité,  qu'il 
accompagna  ce  Prince  dans 
fa  première  expédition  contre 
les  Eoflois.  Après  avoir  exa- 
miné toutes  les  formes  du 
Gouvernement  des  pays  où  il 
avoit  paflé  ,  il  crut  que  celui 
de  Venife  étoit  préférable  à 
tout  autre,  étant  d'une  na- 
ture à  ne  pouvoir  être  chan- 
gé. Après  la  mort  tragique 
de  Charles  I  3  Harrington 
mena  une  vie  retirée  ,  &  s'oc- 
cupa à  compofer  fon  ouvrage 
du  Gouvernement ,  auquel* il 
donna  le  titre  à'Oceana.  Cet 
ouvrage  ne  fut  pas  bien  reçu 
de  Cromwcl  ,  ni  de  fes  créa- 
tures >  &  plufieurs  auteurs 
s'attachèrent  à  Je  réfuter, 
Harrington  leur  répondit  j  & 
les  plus  importantes  de  fes 
réponfes  font  inférées  dans 
le  volume  de  fes  ouvrages. 
Il  ne  penfoit  plus  qu'à  met- 
tre en  exécution  les  prin- 
cipes de  gouvernement  ,  8c 
il  tenoit  tous  les  foirs  des 
aiTemblées   à  Weftminfrcr 
avec  des  perfonnes  curieu- 
fes  ,  lorfqu'il  fut  faifi  par 
ordre  du  Roi ,  &  conduit  à 
la  tour  de  Londtes ,  quoi- 
que néanmoins  on  ne  le  trou- 
vât chargé  de  rien  qui  pût  le 
faire  condamner  lelon  les 
loix.  Un  Médecin  ,avec  qui 
il  fît  connoiflance,  lui  ayant 
ordonné  l'ufage  d  une  prépa- 
ration de  eaïac  dans  du  caf- 
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fe,  Harriflgton  en  prit  en  fi 
grande  quantité  le  marin  & 
le  foir,qu'il  en  perdit  refprit. 
Le  Comte  de  Bach  eu:  pitié 
de  lui ,  &  obtint  fa  liberté , 
mais  on  ne  pût  le  guérir.  Il 
mourut  à  WeftrninUer  le  17 
Septembre  U77  ,  à  66  ans. 
Les  Anglois  ont  donné  une 
magnifique  édition  de  Tes 
ouvrages  in-fol. 

J-IARRINGTON  (  Jean  ) 
né  dans  le  Comté  de  Sommer- 
fec ,  fut  un  des  plus  fpirkuels 
Poètes' Anglois ,  fous  les  ré- 
gnes d'Elizabeth  &  de  Jac- 
ques premier.  Il  eft  princi- 
palement renommé  par  Ton 
Livre  d1 Epigrammes ,  &  par 
Ton  ingénieufe  TraduBion  en 
Anglois  de  Roland  le  Fu- 
rieux. Etant  à  Bath  dans  une 
Auberge,  il  remarqua  qu'une 
fille  le  lervoit  à  table  avec 
plus  d'attention  que  les  au- 
tres ,  quoiqu'afïïs  audelTus  de 
lui  i  Harrington  lui  en  de- 
manda la  raifon,  &  elle  lui 
répondit ,  que  le  connoiflant 
pour  un  homme  d'cfprit,  elle 
tâchoit  de  ne  lui  pas  déplaire, 
de  peur  qu'il  ne  fît  quelqu'é- 
pigramme  contre  elle. 

HARTSOEKER  (  Nico- 
las) né  à  Goude  en  Hollande 
Je  16  Mars  16$ 6 >  s'eft  rendu 
célèbre  par  le  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  donnés  fur 
les  Mathématiques.  11  étu- 
dia aufli  les  belles  Lettres,  la 
Langue  grecque  ,  la  Philofo- 
phic  &  l'Anatomic  à  Leydc  & 
a  Amfterdam.  En  1 67  8,  le  fa- 
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meux  Huighens  l'amena  à 
Paris,  où  il  demeura  quelque 
tems  ,  enfui  te  il  retourna  eu 
Hollande  :  en  1699,  il  fut  re- 
çu à  l'Académie  des  feiences, 
en  qualité  d'alloué  étran- 
ger; le  Czar  ,  Pierre  le  Grand, 
qui  le  vit  à  Amftcrdam  ,  vou- 
lut l'emmener  en  Mofcovie, 
mais  l'éloignement ,  la  diffé- 
rence des  moeurs  ,  &  d'autres 
raifons  ,  l'empêchèrent  d'ac- 
cepter la  propofition.Les  Ma- 
gistrats d'AmJtcrdam  ,  lui 
ayant  fait  drerter  iinccfpèce 
d'obfervatoirc  fur  un  des  baf- 
tions  de  la  ville ,  il  entreprit 
un  grand  miroir  ardent,  com- 
pofé  de  pièces  rapportées,  pa- 
reil à  celui  dont  quelques- 
uns  prétendent  qu'Archime- 
de  fefcrvitrle  Landgrave  de 
He/Te-Cailel  alla  le  voir  tra- 
vailler. L'Electeur  Palatin  , 
Jean  Guillaume, ayant  voulu 
fe  l'attacher  ,  le  Philofophe 
réfifta  d'abord  aux  follicita- 
tions  de  ce  Prince ,  qui  , 
après  trois  ans  d  inftances ,  le 
détermina  enfin  à  venir  à  fa 
Cour  ,  ou  il  fut  le  premier 
Mathématicien  de  S.  A.  E. 
&  en  méme-tems  Profefleur 
honoraire  en  Philofophie 
dans  PUniverfité  d'Hcidcl- 
berg.  L'Electeur  étant  more 

Îjuelques  années  après,Hart- 
oeker  fe  retira  à  Utrccht 
avec  toute  fa  famille.  Ce  fut- 
là  qu'il  fit  imprimer  en  1711, 
un  Recueil  de  pièces  de  Phy- 
fique  ,  toutes  détachées  les 
unes  des  autres.  Le  titre  an- 


642.  HA 

nonce  cnfuite  que  le  princi- 
pal deJÏcin  ,  eft  de  faire  voir 
l'invalidité  du  fyfteme  de 
Newton.  Hartfoe'ker  ,  fans 
ufer  de  ménagement,  entra 
en  lice  avec  courage  ,  &  fe 
déclara  nettement  contre  ces 
grands  cfpaccs  vuides  ,  où 
fe  meuvent  les  pIancttes,obli- 
gées  à  décrire  des  courbes,par 
des  gravitations  ou  attrac- 
tions mutuelles.  11  y  ecouva 
des  incouvéniens  qu'il  ne 
put  digérer ,  &  quoiqu'il  ne 
fut  rien  moins*queCartéfien, 
il  aima  mieux  ramener  les 
tourbillons  de  Defcartes.  Son 
'  application  au  travail  altéra 
enfin  fa  fanté.ll  mourut  le  10 
Dec.  1715  ,  âgé  de  69  ans. 
Il  éroit  vif,  enjoué,  officieux, 
d'une  bonté  6c  d'une  facilité 
dont  de  faux  amis  ont  abufé 
allez  fouvent  :  la  feule  chofe 
qu'on  puiffe  lui  reprocher, 
&  dont  pourtant  il  eft  diffi- 
cile de  le  convaincre  ,  c'eft 
que  l'on  fent  dans  fes  criti- 
ques plus  de  plaifir  ,  que  de 
befoin  de  critiquer.  On  a  de 
cet  habile  Phyficien,un  grand 
nombre  d'OpuJcules  curieux 
&  intérejfans  ,  &  un  Cours 
de  Phyfique. 

HaRTUNG  (  Jean  )  né  à 
Miltemberg  fur  le  Mein , 
dans  la  Franconic  en  1  joy  , 
lavoit  parfaitement  le  grec  , 
qu'il  enfeignaavec  beaucoup 
de  réputarion  à  Hcidelberg  , 
puis  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
gau,  où  il  mourut  le  1 6  Juin 
i$7$.  On  a  de  lui  des  Notes 
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latines  fur  les  trcfls  premiers 
livres  de  l'Odiflée  d'Homère, 
qui  font  eftimées  5  une  Tra~ 
duftion  latine  des  Argonauti- 
quesd'Apollonius,qui  nel'eft 
point,  ôcplufieurs  autres  ou- 
vrages. 

HARVEI  ouHARVE^, 
célèbre  Docteur  d'Angleter- 
re ,  naquit  à  Folkfton  dans  le 
Comté  de  Kent ,  &  étudia  à 
Cambridge  ,  où  il  prit  fes  dé- 
grés de  Médecine.  Il  palTe 
pour  avoir  découvert  le  pre- 
mier la  circulation  du  fang, 
qui  eft  maintenant  reconnue 
de  tous  les  Médecins.  Cette 
gloire  lui  eft  pourtant  dif- 
putée  ;  &  l'on  prétend  même 
qu'Hyppocrate  .  Ariftotc  & 
Platon  ,  en  ont  eu  coonoif- 
fance.  Hcrvéc  fut  Médecin 
de  Jacques  I. ,  de  Charles  1 , 
&  mourut  en  i^j7,à^oans. 
Ses  ouvrages ,  qui  palTcront 
à  la  poftérité  ,  font  :  de  circu- 
latione  jangmnis  :  de  gênera* 
tione  5  exereïtatio  anatomica 
de  motu  cordis  &  fanguinis  > 
&c. 

HATTON  ,  cm  HEI- 
TON,  Evêquede  Bâle,  vi- 
voit  dans  le  $e  fiéclc.  Il  fe  di- 
ftingua  par  fon  favoir  &  par 
fa  prudence  ,  fut  envoyé  en 
ambafîade  par  l'Empereur 
CharlemagncversNicephore 
Empereur  de  Conftantinople, 
&  publia  une  Relation  de  ce 
voyage  ,  qu'il  nomma  ,  Iti- 
néraire. Il  drefla  aulli  un  Ca- 
pitulaire  pour  i'inftruétion  de 
fes  Prêtres  ,  où  I  on  trouve 
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des  chofcs  trcs-remarquables, 
&  qui  eft  inféré  dans  le  Spi- 
cilége.  En  815  ,  Hatton  fe 
demie  de  Ton  Evêché  »  &  fe 
retira  dans  le  Monaftèrc  de 
Richenou  ,  donc  il  étoit  Ab- 
bé ,  &  y  mourut  en  83$.  11 
y  a  eu  de  ce  nom  un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré ,  au  1  je  fïécle  ,  qui  écri- 
vit THiftoirc  de  Tes  voyages 
en  Orient  ,  fous  le  nom  de 
partage  de  la  Terre-Sainte. 
Cet  ouvrage  traduit  en  latin 
par  Folion  ,  a  été  imprimé 
pluficurs  fois. 

HAVERCAMP(Sigcbcrt) 
né  en  Hollande,  profeffa  a- 
vec  diftindtion  à  Lcyde,  l'hi- 
ftoire ,  l'éloquence  &  la  lan- 
gue grecque  ,  &  fe  fît  une 
grande  réputation  par  l'éten- 
due de  fes  connoilTances  , 
fur-tout  dans  la  feience  des 
médailles.  11  a  faitplufîeurs 
ouvrages  ,  cftimés  dans  ce 
dernier  genre  ,  &  donné  plu- 
sieurs éditions  ,  dont  on  fait 
cas  ;  entr'autres  celles  d'Eu- 
tropey  in-80.  avec  des  notes; 
de  Jofeph,  z.  vol.  in-fol.  avec 
des  notes  ;  de  Y  Apologétique 
de  Tertullien  3  &c. 

HAVERMANS  (  Macai- 
re  )  né  en  Flandres  ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Prémontrés 
à  l'âge  de  11  ans  ,  &  s'y  don- 
na tout  entier  à  l'étude  de 
la  Théologie  &  des  Pères  , 
&  fur-tout  de  S.  Auguftin. 
A  peine  fut-il  Prêtre  ,  qu'on 
le  chargea  d'enfeigner  la 
Théologie  -,  ce  qu'il  fit  avec 
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diftinétion  i  il  s'oppofa  de 
toutes  fes  forces  ,  aux  maxi- 
mes corrompues  des  Cafuif- 
tesde  fon  tems  ,  &  il  les  com- 
battit j  fans  relâche,  dans  fes 
thèfes  &  dans  fes  livres.  Le 
principal  de  fes  ouvrages  ,  eft 
fdn  Tyrocinium  Theologu  mo~ 
ralis  y  qui  fut  imprime  à  An- 
vers en  1675.  en  1  vol.  4/2-8° « 
Les  Jéfuitesayant  attaqué  cet 
ouvrage  dans  des  Thèfes  pu- 
bliques ,  il  en  fit  la  Défenfe , 
qui  fut  imprimée  à  Egmond 
en  1676.  11  mourut  quatre 
ans  après  ,  âgé  feulement  de 
36  ans  ,  à  Anvers  le  z6  Fé- 
vrier 1680,  dans  l'Abbaye  de 
S.Michel,  épuifé  par  la  vi- 
vacité de  fon  efprit ,  &  fon 
application  infatigable  à  l'é- 
tude. Sa  doctrine  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Innocent 
XI,  de  qui  Havermans  reçue» 
quelques  heures  avant  fa 
mort ,  un  témoignage  d'ap- 
probation autentique,de  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  dé-* 
fente  de  la  vérité  &  de  la  mo« 
raie  évangélique,  principale- 
ment de  la  necefuré  d'aimer 
Dieu  en  tout  tems ,  contre 
ceux  qui  avoient  enfeigné  une 
doctrine  contraire.  Ce  Théo- 
logien avoit  une  éminente 
pieté  ,  &un  génie  pénétrant  : 
outre  fon  Tyrocinium  mora- 
le ,  il  donna  encore  une  DiJ- 
fertaùon  ,  où  il  examine  quel 
amour  eft  néceifaire  &  fuffi- 
fant  pour  la  juftification  , 
dans  le  Sacrement  de  Péni- 
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HAUTEFEU1LLE  (Jean) 
né  à  Orléans  le  10  de  Mars 
1647  ,  d'un'pere,  Boulanger, 
trouva  dans  ro  bfcurtté  même 
de  Ton  ctat,&  dans  fes  grands 
talens  ,  le  moyen  de  fe  pro. 
duirc  ,  &  de  parvenir.  Va. 
Duchclfe  de  Bouillon  ayant 
été  exilic  à  Orléans  ,  logea 
chez  .  le  Gouverneur  de  la 
ville  ,  à  qui  le  perc  de  Hau- 
tefeuille  foumiifoit  du  pain. 
Ce  bon  homme  parla  de  Ton 
fils  à  la  Princeiie  ,  qui  voulut 
le  voir ,  le  goûta  ,  &  Ce  char- 
gea de  Ton  avancement.  Le 
jeune  Hautefeuillc  ,  étant 
entré  dans  l'état  Eccléfiafti- 
que  ,  elle  lui  procura  plu- 
fieurs  bénéfices  5  &  il  eut 
l'honneur  d'accompagner  cet- 
te Duché  Ile  dans  fes  voyages 
d'Italie,  d'Angleterre  ,  &  ail- 
leurs.  L'Abbé  Hautefeuillc 
s'eft  appliqué  prcfque  toute 
fa  vie  aux  Méchaniques,dans 
lcfqucllcs  il  a  fait  de  grands 
progrès.  H  avoit  un  goût  par- 
ticulier pour  l'horlogerie ,  & 
il  a  fait  dans  cet  art ,  des  dé- 
couvertes d'une  grande  utili- 
té. Ce  fut  lui  qui  trouva  le 
fecret  de  modérer  les  vibra- 
tions du  balancier  des  mon- 
tres, par  le  moyen  d'un  petit 
relîott  d'acier,  dont  on  a  fait 
depuis  ufage.ll  a  fait  part  de 
cette  découverte  ,  le  7  Juillet 
1^74  ,  à  Mrs  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  qui  la 
trouvèrent  très-propre  à  don- 
ner une  grande  juftelTe  aux 
montres  ;  en  effet  ,  c'eft  à 
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caufe  de  cette  juftefTe  ,  que 
les  montres,  où  on  a  employé 
ce  petit  reflort  ,  s'appellent 
par  excellence  ,  Montres  à 
pendule  ,  non  qu'elles  fbient 
véritablement  à  pendule  , 
mais  parce  qu'elles  appro- 
chent fort  de  la  juftciTc  des 
pendules.  Hautefeuille  a  fait 
part  au  public  de  plufieurs 
inventions  ,  qui  croient  le 
fruit  de  fon  génie  &  de  fon 
application  ,  dans  un  Ecrit 
i/*-4°.  intitulé  .•  Inventions 
nouvelles. 

HAUTEROCHE  (  Noël 
le  Breton  Srdc  )  Poê'te  comi- 
que, &  Comédien ,  qui  mou- 
rut à  Paris  en  1707  ,  dans  un 
âge  très-avancé,  &  dont  nous 
avons  pluficurs  pièces  impri- 
mées. Les  plus  e(timées,font  : 
le  Deuil,  en  1  acte  &  en  vers: 
le  fouper  mal  apprêté  ,  en  un 
aère  Se  en  vers:  VEfprit follet, 
en  cinq  actes  &  en  vers  :  les 
Bourgeois  de  qualité ',  en  trois 
actes  &  en  vers  ,  &c.  11  cft 
auteur  de  plufieurs  nouvelles, 
qui  eurent  du  fuccèsdans  le 
tems  ,&  qui  n'en  méritoient 
aucun.  Ce  Comédien  avoic 
beaucoup  d'efprit  ,  écrivoit 
facilement  ,  &  patloit  avec 
grâce. 

H AUTESERRE  (Antoine 
Dadin  de  )  célèbre  Jurifcon- 
fulte  ,  natif  du  Dioccfe  de 
Cahors  ,  profelTa  le  Droit  à 
Touloufe  avec  beaucoup  de 
réputation  ,  &  f e  rendit  fort 
habile  dans  les  matières  de 
difeiplinc  &  d'hiftoire.  Ses 
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principaux  ouvrages  font  : 
x.  en  latin  ,  un  Commentaire 
fur  les  Décrétâtes  d'Innocent 
III  :  i.  des  Notes  fur  les  Vies 
des  Papes  par  Anaflajè  ,  qui 
font  peu  de  chofe  :  3.  un 
Traité  des  origines  des  Fiefs  , 
que  Schiltérianas  fit  réim- 
primer dans  Ton  Commen- 
taire fur  le  Droit  féodal  d'Al- 
lemagne ,  compote  en  latin  ; 
&  un  autre  Traité  qui  inté- 
refle  particulièrement  la 
France  ,  &  quia  pour  titre  : 
de  Ducibus  &  Comitibus  Gai- 
lié.  provincialibus  ;  il  eft  di- 
vifé  en  trois  Livres  ,&  parut 
à  Touloufe  en  1643  ,i/7-4°. 
Il  a  encore  fait ,  Gefla  Rc- 
gum  &  Ducum  Aauitanice , 
in-40. 8cc. 

HAY  (Jean)  Jéfuîtc  Ecof. 
fois  ,  qui  ,  après  avoir  cn- 
feigné  en  divers  endroits  la 
Théologie ,  les  Mathémati- 
ques &  la  langue  fainte  , 
mourut  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  de  Pont  à  Mouflon , 
en  1607.  Il  s'attacha  aux 
controverfes ,  &  compofa  di- 
vers Livres  contre  ceux  de  la 
Religion  :  Recueille  deman- 
des aux  Minières  :  t  Apologie 
de  ces  demandes  ;  Difputatio 
contra  Miniftrum  ,  &c.  U  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
-Alexandre  Hay  ,auflijéfui- 
te  Ecoflois ,  qui  fut  convain- 
cu d'avoir  tenu  des  difeours 
féditieux  contre  Henri  IV. 
depuis  la  réduction  de  Pa- 
ris j  étoit  davantage  ce  Je fuite 
chargé  d'avoir  dit  fouvent  > 
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qùildéfircroit,fi  le  Roi  pafjoit 
devant  leur  Collège*  tomber  de 
la  fenêtre  fur  lui  ,  pour  lui 
rompre  le» cou  ;  pour  laquelle 
eau  Le  ,  par  arrêt  de  la  Cour , 
prononcé  le  10  de  Janvier 
i$9$  y  fut  ledit  Hay  banni  à 
à  perpétuité  ,  à  lui  enjoint  de 
garder  fon  ban  ,  à  peine  d  e- 
tre  pendu  &.  étranglé  ,  fans 
autre  forme  ,  ni  figure  de 
procès. 

HAZAEL  ,  Roi  de  Syrie  , 
fuccéda  à  Benadad  ,  qu'il  a- 
voit  fait  mourir.  Joram  ,Roi 
d'Ifraël ,  lui  déclara  la  guer- 
re ,  &  défit  une  partie  de  fon 
armée  ;  mais  quelque  tems 
après  ,  Haxael  marcha  con- 
tre les  Ifrae'litcs  ,  ravagea  & 
ruina  entièrement  le  pays  de 
Galaad ,  de  Gad  ,de  Rubcn, 
de  ManalTé  ,  toutes  les  fron- 
tières du  Jourdain  ,  &  plu- 
fieurs  autres  pays.  Il  ne  cef- 
fa,  tant  qu'il  vécut , d'affli- 
ger le  peuple  de  Dieu.  Il 
mourut  vers  l'an  du  monde 
3 165,  &  eut  pour  fucceffeur 
Benadad  fon  fils. 

HEBE\  fille  de  Jupiter, 
&  de  Junon  ,  &  DéciTe  de  la 
JcunelTe,  félon  la  Fable, 
avoir  le  foin  de  verfer  à 
boire  à  Jupiter.  Un  joue 
étant  ma lheureufement  tom- 
bée en  préfence  des  dieux  , 
elle  en  eut  tant  de  hon- 
te ,  qu'elle  n'ofa  plus  pa- 
roître  depuis  ,  &  Jupiter  mit 
Ganyméde  en  fa  place.  Her- 
cule l'époufa  ,  &  à  fa  con- 
fidération  ,  elle  rajeunit  lo- 
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Jas.  Les  anciens  faifoient  des 
facrifïcesà  cette  Décile  dans 
un  petit  bois  ,  qui  fervoit 
d'un  lieu  d'afile  à  tous  les 
criminels  qui  s'y  réfugioient; 
&  les  cfclaves  devenus  libres, 
attachoient  aux  arbres  leurs 
chaînes, &  les  autres  marques 
de  leur  cfclavage.  On  la  re- 
préTentoit  fous  la  figure  d'u- 
ne jeune  fille  couronnée  de 
fleurs. 

HEBER  ,  fils  de  Salé,  na- 
quit it8i.  avant  J.  C ,  6c 
fut  pere  de  Phaleg.  Il  vécut 
jufqu'au  tems  de  Ninus  &  de 
Sémiramis  ,  &  vit  le  com- 
mencement de  la  divinon  du 
monde  par  Noë,  celles  des 
Langues,  le  commencement 
delà  Tyrannie  de  Ncrabrod, 
rétablifTement  du  culte  du 
vrai  Dieu  ,  &  l'introduétion 
de  l'idolâtrie.  11  mourut  âgé 
de  464  ans. 

HECATE\fiIle  de  Jupiter 
&  de  Latone  ,  étoit  appelléc 
la  Lune  dans  le  ciel  ,  Diane 
fur  la  terre,  &  Proferpine  aux 
enfers.  Elle  avoit  trois  têtes  , 
une  de  cheval  à  la  droite  , 
une  de  chien  à  la  gauche  ,  & 
une  de  fanglicr  au  milieu. 
On  prétend  qu'elle  régna  au- 
trefois dans  la  Cherfonèfe 
Taurique  ,    qu'étant  fort 
adonnée  à  la  chafle  ,  tandis 
qu'elle  couroit  les  montagnes 
&  les  bois,  elle  reconnut  la 
vertu  des  plantes  ,  &  inven- 
ta pluficurs  fortes  de  poifons, 
dont  elle  fe  fcrvit,même  pour 
faire  mourir  fon  perc.  A  p  tès 
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ce  parricide  ,  elle  fc  retira 
chez  fon  oncle  Actes,  qui  l'è*- 
poufa  ,  &  en  eut  Circc  & 
Médéc. 

HECQUET  (  Philippe  ) 
habile  Médecin  né  à  Abbe- 
vilic  ,  commença  fes  études 
dan  s  fa  patrie,  &  les  ache- 
va à  Paris  ,  où  il  prit  auflî 
des  leçons  de  Théologie  pen- 
dant deux  ans.  S'étant  en- 
fuite  déterminé  à  la  Médeci- 
ne ,  il  alla  prendre  des  degrés 
à  Reims  ,  d'où  il  retourna  à 
Abbeville  pour  y  exercer  la 
Médecine.  Il  revint  enfuiteà 
Paris  ,  &  remplit  la  place  du 
célèbre    Hamon    à  Port- 
Royal  ,  où  il  avoit  été  appel- 
lé  par  Mademoifclle  de  Ver- 
tus ,  &oùil  fe  livra,  fansrc* 
lâchc,au  jeûne  ,  aux  veilles  , 
&  aux  foins  des  pauvres.  Après 
la  mort  de  cette  vertueufç 
fille  ,  Hecquct ,  pour  n'être 
pas  inquiété  dans  la  pratique 
de  la  Médecine  ,  réfolut  de 
prendre  des  dégrés  dans  la 
Faculté  de  Paris  j  il  y  fut  re- 
çu Docteur  en  1697  ,  &  on  fc 
hâta  de  le  nommer  Profeifeur 
des  écoles.  Ce  vertueux  Mé- 
decin attefta  ,  auflî  bien  que 
Dodart ,  la  guérifon  miracu- 
leufe  que  Dieu  opéra  fur  une 
jeune  fœur  de  la  Mai  Ion  de 
Port-Royal  ,   nommée  de 
fainte  Gcrtrudc  de  Valois  , 
qui  avoit  invoqué  la  mere 
Angcliquc,Abbcifedece  faint 
Monaftère  5  ces  deux  favans 
Médecins  reconnurent  le  fur- 
naturel  de  la  guérifon  ,  &  la 
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Communauté  en  drcrTa  un  ac- 
te huit  mois  après.  Hecquet , 
après  avoir  exercé  long-tems 
fa  profclîion  dans  Paris  avec 
la  plus  grande  réputation  ,  le 
défintéreiîcmcnt  le  plus  par- 
fait ,  &  l'édification  d'une 
vie  chrétienne  ,  fe  retira  en 
1717,  chez  les  Carmélites  du 
fauxbourg  S.  Jacques  ,  dont 
il  ctoit  Médecin  depuis  tren- 
te deux  ans.  11  y  vécut  d'une 
manière  auftère ,  pénitente, 
occupé  fans  cède  de  la  priè- 
re ,  ou  du  foin  des  pauvres , 
dont  il  fut  l'ami  &  le  pere 
jufqu'à  (a  mortarrivée  le  il 
Avril  1737,  à  76  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 
1 .  un  Traité  des  difpenfis  du 
Carême  ,  i  vol. in- iz  :  1.  de 
la  Digeftion  des  alimens  & 
des  maladies  de  ïeflomacy  in- 
12.  :  3 .  un  Traité  de  la  pefte 
in- \i  :  4.  la  Médecine  ,  la 
Pharmacie  ,  &  la  Chirurgie 
des  pauvres  9  3  vol.  i/z-ix, 
dont  la  meilleure  édition  eft 
de  174*  '  f .  le  Brigandage  de 
la  Médecine  in-n<  6.  de 
l'Indécence  aux  hommes  d'ac- 
coucher les  femmes  ,  &  de 
lobligadon  aux  femmes  de 
nourrir  leurs  enfans  ,  in- 1 i. 
Le  célèbre  Rollin  a  fait  l'é- 
pitaphede  ce  pieux  Médecin 
que  l'on  lit  fur  fon  tombeau; 
&  M.  leFevre  de  S.  Marc  a 
fait  fa  vie  ,  qui  eft  écrite 
avec  foin  ,  &  d'une  manière 
intérelTante. 

HECTOR ,  fils  de  Priam 
&d'Hécubc ,  défendit  long- 
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tems  la  ville  de  Troye  contre 
les  Grecs  ,  &  tua  Patrocle 
fous  les  armes  d'Achille  :  ce 
qui  obligea  ce  dernier  de  ve- 
nir au  combat  pour  venger 
la  mort  de  fon  ami.  Il  fut  tué 
par  Achille  ,  qui  traîna  fon 
corps  autour  des  murs  de 
Troye;  mais  Jupiter,  tou- 
ché de  compafllon  ,  envoya 
Thétis  à  AchMlc  pour  l'obli- 
ger de  rendre  le  corps  d'Hec- 
tor à  fon  pere  ;  ce  qu'il  fit 
pour  une  groupe  fomme  d'ar- 
gent. 

HECUBE,  fille  de  Dymas, 
Roi  de  Thrace  ,  époufa 
Priam. ,  Roi  de  Troye  %  dont 
elle  eutdix-fept  enfans,  d'au- 
tres difent  cinquante.  Apres 
la  prife  de  Troye  ,  elle  échut 
par  fort  à  Uliife ,  dont  elle 
fut  efclave.  Elle  eut  tant  de 
déplaifir  de  voir  immoler  fa 
fille  Polyxene  fur  le  tombeau 
d'Achille  ,  &  de  trouver  le 
corps  de  fon  fils  Polyxene 
tué  par  latrahifon  de  Polym- 
neftor,  à  qui  elle  l'avoit  con- 
fié ,  qu'elle  lui  creva  les 
yeux,  enfuite  vomiflant  mil- 
le imprécations  contre  les 
Grecs ,  elle  fut  métamorpho- 
fée  en  chienne. 

HEDELIN  (  François  ) 
Abbé  d'Aubignac  &  de  Mei- 
mac ,  célèbre  dans  le  17e  fié- 
cle,  par  fon  cfprit  &  par  fon 
érudition  ,  naquit  à  Paris  le 
4  d'Août  1604  ,  &  fut  élevé 
à  Nemours ,  où  Claude  He- 
delin  fon  pere,  étoit  Lieute- 
nant Général.  Après  avoir 
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exercé  la  Profeflïon  d'Avocat,  les  règles  d'Ariftote  :  Je  fais 
il  embrana  l'état  Eccléliafti-  bon  gré  à  l'Abbé  d'Aubi- 
que  ,  &  fut  mis  auprès  du  gnac  ,  die  le  grand  Con- 
jeune  Duc  de  Fronfac  ,  qui  dé  ,  d'avoir  fuivi  Jcs  ré- 
n'eut  pas  pliuôt  atteint  l'âge  glcs  d'Ariftote  >•  mais  je  ne 
de  15  ans  .que  le  premier  ac-  pardonne  pas  aux  régies  d'A- 
te  de  majorité  qu'il  fit, fut  de  riftotc  ,  d'avoir  fait  faire  une 
donnera  fon  précepteur  une  f\  mauvaife  Tragédie  à  l'Ab- 
penfion  de  quatre  mille  liv.  bé  d'Aubignac.  Il  a  encore 
Le  foin  que  l'Abbé  d'Aubi-  fait  Macarife  ,  Roman  ai- 
gri a  c  avoit  pris  de  fe  rendre  légorique  ,  qui  n'eue  aucun 
agréable  au  Cardinal  de  Ri-  fucecs. 
chelieu,  lavoir  engagé  à  étu-  HEDWIGE  (  Sainte  )  Du- 
dicr  à  fond  ,  tout  ce  qui  rc-  cherté  de  Pologne  ,  fille  d'A- 
garde  la  Poe'fie  dramatique,  gnès  &  de  Bertholde  ,  Duc 
qui  étoit  fort  du  goût  de  ce  de  Carinthie  ,  fat  mariée  dès 
Cardinal.  Ce  fut  dans  le  def-  1  âge  de  1 1  ans  à  Henri  ,  Duc 
fein  de  lui  plaire  qu'il  com-  de  Siléfie  &  de  Pologne, 
pofa  le  traité  de  la  Pratique  Après  avoir  eu  llx  enfans  de 
du  Théâtre.  Il  fît  aurtî  Teren-  fon  mari,  elle  promit  avec 
ce  juflifié,  &  une  DiJJertation  lui  devant  un  Evêque  ,  de 
fur  la  condamnation  desthéâ-  garder  une  continence  per- 
tres,qui  fut  imprimée  à  Paris  pétuelle  ,  &  fe  retira  dans  le 
en  1666.ÔC  i*94.C'eltune  A*  Monaftère  de  Trebnitz. 
pologie  desfpe6tacIcs,où  l'on  Hcdwige  y  devint  un  exem- 
ne  trouve  prefque  que  de  faux  pie  de  vertu ,  &  mit  en  prati- 
principes  &  de  mauvais  rai-  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
fonnemens.  On  a  de  cet  Abbc  plus  pénible.  Sans  avoir  fait 
plu/leurs  autres  ouvrages ,  où  vœu  de  religion  ,  elle  y  étoit 
il  montre  beaucoup  d'étude,  vêtue  das  vieux  habits  des  Rc- 
&  une  connoiflance  particu-  ligieufes  ,  &  avoit  toujours 
liéredela  Comédie  ancienne  dans  fes  repas  ,  des  pauvres 
&  moderne;  mais  malheureu-  *  aufquelselle  donnoit  à  man- 
fement  il  s'avifa  de  faire  des  gerdefa  propre  main.  Après 
pièces  dramatiques;  &  fa  Ze-  avoir  vécu  quarante  ans  dans 
nobie  y  Tragédie  en  profe  ,  l'abftinence,&  couverte  d'un 
pour  être  conforme  en  tout ,  cilice  ,  elle  mourut  en  1 145 , 
aux  loix  quiil  avoit  établies  &  fut  enterrée  dans  l'Eglifc 
lui-mêmedans  fa  poëcique  ,  de  fon  Monaftère:  car  elle 
n'en  fut  pas  trouvée  meil-  avoit  défendu  de  porter  foa 
Jeurc.  Comme  il  fe  vantoit  corps  dans  le  fuperbe  tom- 
d'avoir ,  fcul  entre  tous  nos  beau  du  feu  Duc  fon  ma- 
auteurs  ,  exactement  fuivi  ri.  Elle  fut  canonifee  en 
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1167.  par  Clément  IV. 

HEGESILOQUE,  l'un  des 
fouverains    Magiftrats  de 
H/le  de  Rhodes ,  vivoit  du 
tems  de  Philippe,  Roi  de 
Macédoine ,  perc  d'Alexan- 
dre. Son  y  vrognccie  &  fes  au- 
tres déréglemens  le  rendirent 
Ci  incapable»  des  affaires  , 
qu'il  perdit  fa  dignité  ,  &  fut 
dégradé  comme  un  infâme 
par  fes  amis  même.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  He- 
gesiloque  .  fouverain  Ma- 
giftratdes  Rhodicns  ,  appel- 
le Prytanis  ,  qui  perfuada 
à  fes  Citoyens  d'équiper  une 
flotte  de  quarante  vaifleaux  , 
afin  cîe  fe  joindre  aux  Ro- 
mains dans  la  guerre  qu'ils 
eurent  contre  Perfée,  Roi  de 
Macédoine.   Les  Rhodiens 
fui  virent  fon  confeil  5  & 
lorfque  les  AmbalTadeurs  des 
Romains  furent  arrivés  à 
Rhodes  ,  ils  trouvèrent  qu'on 
y  avoit  prévenu  leurs  follici- 
tations  par  l'armement  con- 
(idérable  qu'y  avoit  fait  faire 
Hcgefîloquc.  Ce  qui  fut  d'un 
grand  poids  pour  la  décifion 
de  cette  guerre. 

HEGESIPPE,  Jui£  de 
naiflance,  ayant  embrafTé  la 
foi  chrétienne, écrivit  en  cinq 
Livres,  l'Hiftajre  Eccléfiaf- 
tique  ,  depuis  la  paillon  de 
J.  C  ,  jufqu  a  fon  tems.  C'é- 
toit  un  recueil  des  traditions 
.apoftoliqucs,  d'un  ftile  fîm- 
plc  j  car  Hcgefippe ,  quoique 
très-favant,  imitoit  la  ma- 
niéredont  écrivoientlçsApô: 
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très  ,  auffi-bien  que  leur  vie. 
Pendant  un  voyage  qu'il  fie 
pour  aller  à  Rome  ,  il  con- 
féra avec  plufieurs  Evè\jues , 
&  trouva  qu'ils  étoient  atta- 
chés à  la  même  doctrine ,  & 
aux  mêmes  maximes.  Il  ren- 
dit témoignage  ,  que  juf- 
qu'à  fon  tems ,  il  n'y  avoit 
aucun  Siège  Epifcopal  ,  ôlî 
l'on  ne  gardât  très- exacte- 
ment ce  que  le  Seigneur  avoit 
lui-même  prêché.  On  mar- 
que fa  mort  vers  l'an  181. 
L'Eglifelui  donne  le  titre  de 
Saint.  Nous  avons  perdu  fes 
écrits  ,  excepté  quelques  pe- 
tits fragmens  confervés  par 
Eufebc. 

HEIDANUS  (Abraham) 
ProfclTeur  en  Théologie  à 
Lcyde  ,  &  Calvinifte  >  na- 
quit à  Frakenthai  dans  le  Pa- 
latinat,  le  10  Août  1597.  Il 
fit  fes  études  à  Amlterdam, 
&  voyagea  en  Allemagne, 
enSuillc^en  France,  &  en 
Angleterre.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes 
Ecrits  &  par  fes  Sermons.  IIV 
étoit  étroitement  lié  avec 
Defcartes.  Il  mourut  à  Ley- 
de,  le  ij  Oclobre  1678.  On 
a  de  lui  un  corps  de  Théologie 
en  x  vol.  i/2-40.  &  d'autres 
ouvrages  eftimés  ,  comme 
V  Examen  du  Catèchifmc  des 
Remontrans ,.  in-40.  De  Ori- 
gine erroris ,  &c. 

HElDEGGERfJean  Hen- 
ri )  né  le  premier  Juillet 
163  3  ,  à  Urfivellen  ,  villa- 
ge près  de  Zurich  en  Suiffe , 
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fit  fes  études  à  Zurich,  8c  quelle  il  tache  de  donner  dc§ 
alla  enfuite  vifiter  les  Acadé-  raifons  naturelles  de  cette  Ga- 
rnies ,  fuivant  la  coutume  de  pacité  fi  extraordinaire, 
fon  ptys.  Il  enfeigna  IHc-       HEINSIUS  (Daniel)  Pro- 
breu&  la  Philofophic  à  Hei-  fefleur  en  hiftoirc  &  en  po- 
dclberg  ,  puis  la  Théologie  litique  dans  l'Univerfité  de 
&  l'Hiftoirc  Eccléfiaftiquc  Leyde  ,  naquit  à  Gand  en 
à  Steinfurt  ;  il  abandonna  1  y  80  ,  d'une  illuftre  famille, 
cette  ville  pour  retourner  à  qui  y  avoit  pdfTédé  les  pre- 
Zurich  ,  ou  il  fut  Profcfleur  miéres  charges  de  la  ville.  H 
en  morale.  Il  y  mourut  le  18  commença  les  études  à  la 
Janvier  1698  »  dans  fa  6je  Haye,  d'où  il  pafla  en  Zé- 
année.  Il  a  laiflé  pluneurs  ou-  lande  ,  &  fit  en  peu  de  temf 
vrages.  de  fi  grands  progrès  ,  qu'à 
HEINECKEN  (Chrétien-  l'âge  de  dix  ans ,  il  compofa, 
Henri)  enfant  prodigieux  par  fur  la  mort  d'un  de  fes  cora- 
les  qualités  de  fon  efprit ,  pagnons  d'étude  ,  une  très- 
commença  à  parler  à  dix  belle  Elégie.  Il  vint  enfuite 
mois ,  (avoir  la  Géographie  ,  à  Leyde  ,  où  il  augmenta  le 
l'Hiltoirc  ancienne  &  mo-  nombre  des  difciplcs  de  Jo- 
derne  ,  à  deux  ans  &  demi  ,  feph  Scaliger,  qui  enfeignoit 
s'énonçoit  en  latin  &  en  fran-  l'hiftoire  &  la  politique  ,  & 
çois  avec  facilité,  &  avoit  lui  fuccéda ,  après  avoir  pro- 
11  n  jugement  excellent.  Il  nâ-  fefle  la  Langue  grecque  dès 
quit  à  Lubcck  en  1711,  &  l'âge  de  18  ans.  Lorfqu'il 
mourut  favant  en  1717.  Il  fut  nommé  Secrétaire  de  Y  A- 
avoit  voyagé  en  Dannemarck  cadémie  de  Leyde  ,  il  pro- 
pendant une  partie  de  fa  4c  nonça  en  cette  occaûon  un 
année ,  &  y  avoit  harangué  *  Difcours  latin  ,  que  nous  a- 
le  Roi  &  les  Princes  du  fang.  vons  encore  ,  dans  lequel  il 
Il  étoit  délicat  ,  infirme ,  parie  du  bon  état  où  doit 
fouvent  ^malade  ,  Se  haïfloit  être  une  Bibliothèque  ,  & 
tout  autre  aliment  que  le  lait  des  devoirs  d'un  Bibliothé- 
dc  fa  nourrice.  Il  ne  fut  fe-  cairc.  II  mourut  le  15  de  Fé- 
vré  que  peu  de  mois  avant  fa  vricr  1655.  On  a  de  lui  des 
mort ,  qu'il  envifagea  d'une  Poéfies  ,  dos  Harangues  , 
manière  fi  chrétienne ,  qu'il  quelques  Traductions  ,  &  des 
étonna  encore  plus  par  cette  Remarques  fur  le  nouveau 
fermeté,  que  par  fes  furpre-  Teftamcnt. Son  fils,  Nicolas 
nansprogrès,pendantfacour-  Heinsius  ,  seft  auitidiftin^ 
te  vie.  M.  Martini  de  Lubeck  gué  ,  non  feulement  par  les 
a  publié  en  mil  fept  cens  grands  emplois  qu'il  a  exer- 
trente  une  brochure,  dans  la-  cés ,  mais  aufli  par  fon  éru- 
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dition  &  par  fes  talcns  pour 
la  poëfie  lacine.  Il  a  fait  des 
Aotes  cftimécs  fur  Virgile, 
Ovide,  Valtrius ,  Ftaccus  , 
Cldudien  &  Prudence.W  mou- 
rut en  1681.  Ses  poëfics  lati- 
nes ont  été  imprimées  plu- 
ficurs  fois  :  la  meilleure  édi 
tion  ,  &  la  plus  ample  ,  eft 
celle  d'Amftcrdam,en  1666. 

HELCIAS  ,  Grand  Prêtre 
des  Juifs,  fous  le  règne  de 
Jofias  ,  Roi  de  Juda  ,  trouva 
dans  le  temple  quelques  Li- 
vres de  Moyfe  ,  qu'il  donna 
à  Saphan  ,  Secrétaire  de  Jo- 
fias, qui  les  porta  à  ce  Prince, 
&  les  lut  en  fa  préfenec.  Le 
Roi  ayant  envoyé  demander 
à  Helcias  ,  ce  qu'il  falloir 
faire  pour  expier  les  fautes 
commifes  contre  les  ordon- 
nances de  la  loi,  Se  contenues 
dans  ces  Livrés  de-  Moyfe  , 
Helcias  alla  confulter  la  Pro- 
phétefle  Holda  ,  qui  lui  pré- 
dit tous  les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  au  peuple  de 
Dieu.  Jofias  l'avant  appris  , 
s'appliqua  à  réformer  &  à  ré- 
tablir la  •  religion  prcfque 
tombée ,  dans  fes  Etats  ,  à 
caufe  de  l'impiété  des  règnes 
précédens. 

•  HELDINGE  [Michel  ] 
natif  de  Feringen  en  Alle- 
magne ,  fe  diftingua  par  fon 
éIoqucnce,fur  Curé  a  Mayen- 
ce,puis  fufFragant  de  l'Ar- 
chevêché ,  fous  le  titre  d'E- 
vcque  de  Seide  ,  d'où  il  eut 
le  nom  de  Sidonius.  L'Em- 
pereur Charles  V.  l'employa 
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en  1 548  ,  à  ce  fameux  For- 
mulaire de  religion  ,  qu  on 
appclla  Intérim  ;  &  pourré- 
compenfe,  lui  donna  l'Eve- 
ché  de  Mcrlburg  dans  la  Sa- 
xe. Heldinge  rendit  auffi  des 
fepviccs  importans  a  l'Empe- 
reur Ferdinand  ,  aiTîfta  au 
Concile  de  Trcnre  ,  où  il  fit 
paroître  beaucoup  defavoir, 
&  mourur  en  ,  à  55 

ans.  lia  laiiTé  des  Sermons  , 
un  Catèchifme. 

HELENE,  célèbre  pour 
fa  beauté,  étoit fille  de Tyn- 
dare&deLeda  ,  &  fœur  de 
Clitemneftrc.Elleepoufa  Me- 
nelas  ,  Roi  de  Sparte  ,  &  fut 
ravie  parThéfée  ,  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Enfuitc  Paris 
la  vint  enlever  ,  &  la  condui- 
fit  à  Troyc  ;  ce  qui  caufa  un 
foulevement  général  dans 
toure  la  Grèce  contre  cette 
ville,  que  les  Grecs,  après 
dix  ans  de  fiége  ,  faccagerent 
&  renverferent  de  fond  en 
comble.  Après  la  mort  de  Pa- 
ris, Hélène  avoir  époufé  Dei- 

f>hobe ,  qu'elle  livra  à  Mene- 
as  ,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  lui.  Ménclas  la  recon- 
duifit  en  triomphe  à  Sparte  : 
&dès  que  fon  mari  fut  mort, 
elle  fe  retira  dans  l'Ifle  de 
Rhodes  ,  auprès  de  Polyxofa 
parente,qui  la  fît  pendre  à  un 
arbre  ,  parce  qu'elle  avoir  été 
caufe  de  la  perte  d'une  infi- 
nité de  Héros.  Son  fupplicc 
&  fes  impuducités  n'empé- 
cherent  pas  qu'on  en  fît  de- 
puis une  divinité ,  qu'on  fui* 
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nomma  Dendritis  ,  c'eft  à- 
dirc  ,  pendue  à  un  arbre. 

HELENE,femme  de  l'Em- 
pereur Valere  Confiance  ,  & 
mère  du  grand  Conftantin , 
fut  répudiée  en  191.  par  Ton 
mari ,  qui  époufa  Théodote, 
belle-  fille  de  Maximien  Her- 
cule. Lorfquc  Conftantin  Ton 
£ls  ,  fut  parvenu  à  l'Empire , 
elle  eut  un  grand  crédit.  Juf- 
cjuc-là  elle  neconnoifloit  pas 
]a  Religion  de  J.  C.  l'Empe- 
reur Ton  fils  ,  l'en  fit  inftrui- 
re  ,  &  elle  ne  différa  pas  de 
l'embralfcr  ;  &  le  refte  de  fa 
vie  ne  fut  qu'une  fuite  de 
bonnes  œuvres.  Elle  difpo- 
foitdes  tréfors  de  Conftan- 
tin ,  mais  c  étoit  pour  faire 
des  libéralités  &  des  aumô- 
nes. Elle  étoit  toujours  dans 
les  Eglifes  ,  qu'elle  paroit  de 
divers  ornemens  ,  &  ne  né- 
gligcoit  pas  les  Oratoires  des 
moindres  villes.  Elle  alla  , 
malgré  fon  grand  âge,  vifiter 
les  lieux  faints,  &  prendre 
foin  d'y  faire  conftruire  des 
édifices  magnifiques.  En  paf- 
fant  par  l'Orient  3  elle  fit  des 
largefles  incroyables  à  tout  le 
monde,  &  combla  d'honneur 
ceux  fur-tout  qui  avoient 
fouffert  pour  la  Religion. 
Etant  arrivée  à  Jérufalem  , 
elle  fît  abbattre  le  temple  & 
l'idole  de  Venus  :  on  ôta  les 
terres  ,  &  l'on  creufa  fi  avant, 

?|ue  l'on  découvrit  le  faint 
epulchre,  &  l'on  trouva  trois 
croix  enterrées.  On  ne  favoit 
laquelle  étoit  celle  du  Sau- 
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veur  ,  parce  que  le  titre  qui 
y  avoit  été  mis  ,  &  les  clous 
qui  avoient  percé  fon  facré 
corps ,  étoient  féparés  des 
croix.  S.  Macaire  confeilla 
à  l'Impératrice  ,  de  faire  por- 
ter les  trois  croix  chez  une 
Dame  de  la  ville  ,  qui  étoit 
malade.  On  lui  appliqua 
chacune  des  croix  ,  en  adref- 
fanc  à  Dieu  des  prières  ;  & 
quand  on  lui  eut  fait  toucher 
la  dernière  ,  elle  fut  entière- 
ment guérie.  Hélène  envoya 
à  l'Empereur  une  partie  con- 
sidérable de  la  croix  ,  avec 
les  doux  :  l'autre  partie  fut 
laifTée  à  Jérufalem,  &  mis 
dans  une  châfTc  d'argent.  Hé- 
lène fit  encore  quelque  féjour 
en  Paleftine  ,  où  elle  donna 
des  preuves  de  fa  grande  pié- 
té 5  elle  rendit  beaucoup 
d'honneur  aux  [vierges  con- 
facrées  à  Dieu.  Elle  les  af- 
fembla  toutes ,  &  voulut  les 
fervir  dans  un  repas  qu'elle 
leur  donna.  Cette  vertueufe 
PrinccfTe  mourut  àRome,eu- 
tre  les  bras  de  l'Empereur  fon 
fils ,  &  de  fes  petits-fils  ,  l'an 
318. 

HELIODORE  ,  premier 
Miniftre  de  Seleucus  Philo- 
pator  ,  Roi  de  Syrie  ,  reçut 
ordre  de  fon  maître  d'aller  à 
Jérufalem  pour  piller  les  tré- 
fors du  temple.  Le  grand 
Prêtre  Onias*  lui  remontra 
que  c'étoit  des  dépôts ,  &  des 
fommes  deftinées  à  la  nourri- 
ture des  veuves  &  des  orphe- 
lins :  qu'il  ne  pouvoit  abfo- 
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ïumcnt  en  àifpofer ,  au  pré- 
judice de  ceux  à  qui  cec  ar- 
gent appartenoit.  Le  Minif- 
cre  du  Prince  ,  in  liftant  fut 
les  ordresde  la  Cour  ,  lui  die 
nettement,  qu'il  falloir,  à 
quelque  prix  que  ce  fût,  que 
cet  argent  fut  porté  au  Roi. 
Le  jour  pris  pour  l'enlever  , 
Heliodore  vint  au  temple, 
dans  le  dedein  d'exécuter  fa 
commifTion.  Toute  la  ville 
fut  alors  remplie  de  trouble 
&  d'efrroy.  Les  Prêtres ,  re- 
vêtus de  leurs  robes  facerdo- 
tales  ,  fe  profternant  au  pied 
de  l'autel ,  conjuroient  celui 
oui  dt  dans  le  ciel ,  &  qui  a 
taie  la  loi  touchant  les  dé' 
pots  de  conferver  ceux  qui 
avoient  été  confiés  à  fon 
temple.  Cependant  Heliodo- 
re ,  avec  fes  gardes  ,  étoit  dé- 
jà à  la  porte  du  tréfor ,  6c  il 
fe  ptéparoit  à  la  forcer  :  mais 
l'efpric  de  Dieu  tout-puif- 
fant ,  fc  fit  voir  alors  par 
des  marques  bien  fenfibles  , 
en   forte  que  tous  ceux  qui 
avoientofe  obéira  Héliodo- 
re,  furent  renverfés  par  une 
vertu  divine  ,  &  frappés  d'u- 
ne frayeur  qui  leurôta  la  for. 
ce  &  le  courage  -,  car  ils  vi- 
rent paroître  un  cheval  ri- 
chement couvert ,  qui  fon- 
dant tout  à  coup  fur  Helio- 
dore ,  lui  donna  plufieurs 
coups  des  deux  pieds  de  dc- 
vanr.  Celui  qui  étoit  monte 
fur  le  cheval  ,  avoir  un  re- 
gard effrayant ,  &  fes  armes 
paroi flbi eru  d'or.  Lu  même- 
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tems  on  vit  deux  jeunes  hom- 
mes ,  d'une  éclatante  beauté, 
qui    l'environnèrent  aufli- 
tôt ,  le  frappèrent  déverses 
fans  relâche  ,  &  le  chaiTcrenr. 
C'cft  ainfi  que  cet  homme  , 
qui,  un  moment  auparavant, 
étoit  entré  dans  le  temple 
avec  une  multitude  d'Archers 
&  de  Gardes ,  fut  chailé  de 
ce  faint  lieu  fans  pouvoir 
être  fecouru  de  perfonne  ; 
pareeque  la  vertu  de  Dieu  s'é- 
toitfaiteonnoître  manifefte- 
ment.  Alors  quelques  amis 
d'Heliodorc   fuppliérent  le 
grand  Prêtre  d'invoquer  pour 
hii  ,  le  très-  haut ,  &  d'offrir 
pour  fa  guérifon  une  hoftie 
falutairc.  Pendant  qu'Oui  as 
faifoit  fa  prière  ,  les  deux 
jeunes  hommes  fc  préfente- 
rent  à  Heliodore  ,  &:  lui  di- 
rent :  rende{  grâces  au  grand 
Prêtre  Onias  ;  car  c'efl  en  fa. 
confedération,  que  le  Seigneur 
vous  a  accordé  la  vie*  Après 
avoir  été  châtié  de  Dieu  , 
annonce^  à  tout  le  monde  fes 
merveilles    &  fa  puiffance. 
Ayant  a  in  fi  parlé,  ils  difparu- 
rent.  Heliodore   offrit  fes 
voeux  ,  &  fit  de  grandes  pro- 
menées à  celui  qui  lui  avoic 
rendu  la  vie.  Il  remercia 
Onias,  &  s'en  retourna, 
rendant  témoignage  à  tout 
le  monde  ,  des  oeuvres  mer- 
vcilleufes  du  Tout-puilîanr, 
qu'il  avoit  vû  de  fes  yeux. 
An  du  m.  2838. 

HELIODOïOE,  néàEmefc 
dans  la  Phénicic  ,  eft  connu 
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par  le  fameux  Roman  des 
j4mours  de  Théagene  &  de 
Chariclee  ,  qui  a  fcrvi  de  mo- 
dèle a  cous  les  ouvrages  de 
cette  cfpéce. Il  fut  depuis  éle- 
vé 2  l'tpifcopat  de  Trica  en 
Tkeflalic  ,  &  Nicéphore  pré- 
tend qu'on  le  dépofa  peu  a- 
prés  dans  un  Synode  ,  parce 
qu'il  ne  voulut ,  ni  fuppri- 
rner,  ni  defavouer  fon  Li- 
vre. Mais  ce  fait  ,  qui  n'eft 
confervé  que  par  un  homme 
crédule  &  de  peu  de  juge- 
ment ,  paroît  entièrement 
faux.   Socrate  ne  l'auroit 
point  diflimulédans  l'endroit 
ou  il  remarque  ,  qu'Hclio- 
dore  avoit  compofé  des  Li- 
vres d'amour  pendant  fa  jeu- 
nellc.  Quoiqu'il  en  foit ,  il 
y  a  eu  plufïeurs  éditions  de 
ce  Roman  grec  ,  qui  a  été 
traduit  dans  prefque  toutes 
les  langues.  Amyot  Ta  traduit 
en  françois,  &  S  Gelais  en  a 
mis  une  bonne  partie  en  vers. 

HELMONT  (  Jean-Bap- 
tifte  van)Scigncur  de  Royem- 
borc  ,  naquit  à  Bruxelles  en 
1588.  Il  fit  fes études  à  Lou- 
vain,  &  s'appliqua  aux  feien- 
ces  ,  particulièrement  à  la 
Phyfique,  à  l'Hiftoire  natu- 
relle; &  s'y  rendit  très  ha- 
bile. Il  pratiqua  auflî  la  Mé- 
decine ,  &  fit  des  cures  fi  fur- 
prenantes,  qu'on  le  mit  à 
l'inquifition  ,  fur  le  foupçon 
ridicule  qu'on  eut ,  que  ce 
qu'il  faifoit ,  étoit  au-defTus 
des  forces  de  la  tiature.  Hcl- 
mont  prouva  le  contraire ,  & 
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fe  retira  en  Hollande  ,  pour 
y  être  plus  en  liberté.  Il  étoit 
très-oppofé  aux  fentimens 
d'Ariitore  &  de  Galien  ;  ce 
qui  lui  attira  un  grand  nom- 
bre d'ennemis.  Il  mourut  en 
Hollande  l'an  1644.  Nous 
avons  de  lui  un  traité  ,  de 
Magne  11c a  corporum  curatio- 
ne  ;febrium  do&rina  inaudi- 
ta  ortus  medicince  5  para- 
doxa  de  aquis  fpadanis  ,  & 
d'autres  ouvrages  imprimés 
en  un  vol.  in- fol. 

HELOlSE}eherchez,  ABE- 
LARD. 

HELVETIUS  (Adrien) 
célèbre  Médecin  Hollandais, 
s'exerça    pendant  quelque- 
tems  fous  fon  pere  ,  même 
dans  les  opérations  chymi- 
ques,  &  dans  la  connoi/Tan- 
ce  des  maladies.  Ayant  pris 
le  parti  de  voyager  dès  l'âge 
de  20  ans,  il  vint  à  Paris 
fans  aucun  deflein  de  s'y  ar- 
rêter f  &  ce  ne  fut  que  par 
des   occafions  imprévues, 
qu'il  fe  détermina  dans  la  fui- 
te à  s'y  établir.  A  peine  y  fut- 
il  arrivé  ,  qu'il  fut  appellé 
auprès  d'un  Confeiller  au 
Parlement  de  Bourdeaux,qui 
étoit  fi  dangéreufement  ma- 
lade ,  que  quatre  Médecins 
des  plus  célèbres  de  la  Facul- 
té de  Paris  vi'avoient  aban- 
donné. Helvctius  après  avoir 
examiné  ,  &  approfondi  l'é- 
tat de  la  maladie ,  lui  donna 
des  remèdes  ,  que  les  autres 
Médecins  ne  connoilîbient 
pas ,  &  le  guérit.  Ccft  lui 
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qui  a  introduit  en  France 
ïHipékakuana  ,   contre  les 
diffenteries.  Il  tint  d'abord 
ce  rcinede  fecret ,  mais  il  eut 
o^dre  de  le  rendre  public  ,  & 
fut  gratifié  par  le  Roi  d'une 
fomme  de  mille  louis  d'or. 
Cet  habile  homme  ,  après 
avoir  été  revêtu  des  titres  d'E- 
cuyer  ,  Confciller  du  Roi , 
Infpe&eur  général  des  hôpi- 
taux de  Flandres  ,  &  Méde- 
cin du  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent ,  mourut  âgé  de  6$  ans, 
le  10  Février  1717.  Ha  laif- 
fé  pluficurs  ouvrages  eftimés, 
cntr*autrcs,un  Traité  des  Ma- 
ladies les  plus  fréquentes  ,  & 
des  remèdes  fpéciftques  pour 
les  guérir ,  imprimé  en  1714, 
en  deux  vol.  in-%*.  Helvc- 
tius  fon  fils,  aufii  Médecin  , 
cft  auteur  de  l'idée  générale 
de  Y  (Economie  animale  ,  in- 
8e.  &  de  pluiieurs  autres  ou- 
vrages. 

HELVICUS  (  Chrifto- 
phe )  Profeircur  en  Théolo- 
gie ,  en  Grec  ,  &  en  Langues 
orientales  dans  l'Académie 
de  GieiTen,  étoit  né  le  16 
Décembre  1581  ,  à  Sprcnd- 
lingcn,  où  Ton  pere  étoit  M i- 
nittre.  La  mort  qui  l'enleva 
à  la  fleur  de  fon  âge  ,  l'em- 
pêcha de  finir  pluiieuts  ou- 
vrages qu'il  avoit  entre- 
pris. Nous  avons  de  lui  des 
Tables  chronologiques  ,  qu'il 
a  publiées  fous  le  nom  de 
Théâtre  hiflorique  &  chrono- 
logique ,  in -fol.  Elles  font 
citimées  1  quoique  il  es  ne 
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foienr  point  exemptes  de  fau- 
tes ,  &  que  l'auteut  y  adopte 
les  imaginations  du  fauxBc- 
rofe ,  données  par  Annius 
de  Viterbc  :  des  Differtations 
chronologiques  fur  les  quatre 
Monarchies  ,  &c.  un  Recueil 
de  poefics  ,  &c.  * 

HELV1D1US  ,  difciplc 
d'Auxcncc  ,  Evêque  Arien  de 
Milan  ,  répandit  fes  erreurs 
dans  le  4c  liécle.Il  foutenoit, 
qu'après  la  naillancc  de  J.  C. 
la  fainte  Vierge  avoit  vécu 
avec  S.  Jofcph  ,  comme  avec 
fon  mari ,  &  ajoûtoitquclle 
en  avoit  eu  d'autres  enfans, 
que  l'Ecriture  appelle  frères 
du  Seigneur.  Il  condamnoic 
au  Ai  la  virgnitéjdifant  qu'el- 
le n'étoit  pas  préférable  au 
mariage.  S.  Jérôme  a  écrit 
contre  lui. 

HELYOT  (  Pierre  )  connu 
fous  le  nom  du  Pere  Hyp- 
politc ,  Religieux  Picpus ,  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François  , 
naquit  à  Paris  en  i66o.  Il  fit 
deux  voyages  à  Rome  ,  & 
vifita  toute  l'Italie.  Ce  fut-là 
qu'il  conçut  le  deflein  de 
donner  au  public  ,  YHiftoire 
des  Ordres  Monaftiques  ,  Re- 
ligieux &  Militaires.  Il  y  tra- 
vailla pendant  plus  de  15  ans. 
De  retour  en  France  ,  il  fut 
choififucccffivement  par  trois 
Provinciaux  de  fon  Ordre  , 
pour  leur  Secrétaire  :  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  parcouric 
plufieurs  Provinces  pendant 
douze  ou  treize  ans.  Il  fut 
élevé  aux  plus  important  cm- 
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plois  de  fon  Monaftcrc  ,  & 
mourut  à  Picpus  près  de  Pa- 
ris ,  le  5  Janvier  171 6,  âgé 
de  56  ans.  L'Hiftoirc  dont 
nous  avons  parlé,  eft  en  huit 
volumes  irt-40.  dont  les  fept 
derniers  furent  donnés  après 
la  mort  de  l'auteur  ;  nous  n'a- 
vons point  d'ouvrage  aulli 
étendu  fur  les  Ordres  Reli- 
gieux :  il  eft  plein  de  recher- 
ches,écrit  avec  discernement, 
&  traité  d'une  manière  in- 
téreffante  \  les  figures  des  Or- 
dres Religieux  bien  gravées , 
donnent  beaucoup  de  luftre 
à  l'ouvrage.  Nous  avons  en- 
core du  P.  Hyppolitc  ,  le 
Chrétien  mourant,  &  pluficurs 
ouvrages  aulli  curieux  que 
favans. 

HEMELAR  (  Jean  )  Cha- 
noine d'Anvers  ,  natif  de  la 
Haye  en  Hollande  ,  s'appli- 
qua à  1  étude  des  belles  Let- 
tres ,  &  à  la  connoilTance  des 
Médailles.Etant  alléà  Rome, 
il  s'attacha  au  Cardinal  Cefi, 
aufervice  duquel  il  demeura 
pendant  fix  ans.  On  lui  offrit 
enfuite  l'emploi  de  Biblio- 
thécaire du  Vatican  ,  ou  un 
canonicat  de  la  Cathédrale 
d'Anvers  ;  il  préféra  ce  der- 
nier parti  au  premicr,&  s'ac- 
quit l'eftime  de  Jufte-Lipfc 
&  de Grotius,avec  qui  il  étoit 
étroitement  lié.  Nous  avons 
de  lui  un  Livre  intitule  :  Ex- 
pofitio  Numifmatum  Impera- 
torum  Romanorum  à  Julio 
Cafare  ad  Heraclium.  Ce  Li- 
vre eft  très-rare  ,  quoiqu'il 
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s'en  foît  fait  plufieurs  édi- 
tions :  po  'émata  multa  fparfim 
édita ,  &  quelques  autres  ou- 
vrages. 

HENAO  (  Gabriel  de  )  f%- 
vant  Jéfuite ,  Docleur  de  Sa- 
lamanque,enfcigna  la  Théo- 
logie &  la  Phiiofophie  en 
Elpagne  avec  réputation.  Les 
ouvrages  qu'il  a  fait  impri- 
mer fur  diverfes  matières  , 
font  contenus  en  onze  volu- 
mes in-fol.  tous  en  latin.  Il 
y  a  des  Traités  fur  ÏEucha- 
riftie ,  fur  le  Sacrifice  de  la. 
MeJJe ,  fur  la  Science  moyen' 
ne  ,  fur  les  Antiquités  de  Bi~ 
zance  ,  &c. 

HENAUT,  ou  HESNAUT 
(  Jean  d*  )  fils  d'un  Boulanger 
de  Paris  ,  Poète  françois  ,  & 
l'un  des  plus  beaux  elprits 
de  fon  tems  ,  fc  fit  une  gran- 
de réputation  dans  un  (îécle 
fertile  en  grands  hommes. On 
ne  fait  aucune  cirçonftance 
de  fa  vie  ,  que  celles  qu'il 
nous  apprend  lui  même  dans 
l'éloge  intitulé  ,  Amarante, 
où  fous  le  nom  de  Daphnis, 
il  rappelle  fes  voyages  dans 
les  Pays-Bas  ,  en  Hollande 
&  en  Angleterre  ,  fes  emplois 
&  fon  attachement  au  Sur- 
Intendant  Fouquet  fon  pro- 
tecteur. Après  fescourfes  ,  il 
revint  en  France  ,  od  fes  ta- 
lcns  le  firent  bientôt  connoî- 
trc.Son  Sonnet  fur  l'avorton, 
à  l'occafion  4e  l'aventure  ar- 
rivée à  Madame  de  Gucrclii, 
pafle  pour  un  chef-d'œuvre  , 
quoiqu'il  foît  contre  les  ré-. 
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les  ,  &  que  l'on  y  trouve  mê- 
me un  barbarifme  : 

Toi  qui  meurs,  avant  que  de  nahre, 
Affemblagc  confus  de  Vitre  &  du 
néant; 

Trifie  avorton  ,  informe  enfant , 
Rebut  du  néant  &  de  Vitre, 

Toi  ,  que  V  amour  fit  par  un  crime  , 
Et  que  V amour  défait  par  un  crime  à 
fontour  , 
Funefte  ouvrage  de  l'amour  ,  ' 
De  l'honneur,  funejle  victime. 

Donnes  fin  aux  remords  par  qui  tu 

t'es  vengé  , 
Et  du  fond  du  néant ,  où  je  t'ai  ri' 

plongé  , 

N'entretiens  point  Vhorreur ,  dont 
ma  faute  efi  fuivie. 

Deux  tyrans  oppofés  ,  ont  décidé 

ton  fort  ; 
L'amour  ,  malgré  l'honneur  ,  t'a 

fait  donner  la  vie , 
L'honneur ,  malgré  l'amour  ,  t'a 

fait  donner  la  mort» 

II  fie  auflî  celui-ci  contre 
le  grand  Colbert ,  que  Dcf- 
preaux  trouvoit  très  bon  , 
non  pour  le  fujet,  mais  pour 
la  compoficion  : 

Minière  avare  &  lâche  ,  efclave 

malheureux  , 
Qui  gémis  fous  le  poids  des  affaires 

publiques , 
Victime  dévouée  aux  chagrins  poli' 

tiques , 

Fantôme  révéré  fous  un  titre  oné- 

/  LllX  m 

«■*  * 

Vois  combien  des  grandeurs,  le  faite 

eft  dangéreux  ! 
Contemple  t  de  Fouquet ,  lesfunefles 

reliques  f*  ■ 

Tome  II. 
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Et  pendant  qu'à  fa  perte  ,  en  fecret 

tu  t'appliques  , 
Crains  qu'on  ne  te  prépare  un  de/lin 

plus  affreux, 

H  part  plus  d'un  revers  des  mains  de 

la  fortune  , 
Sa  chute  ,  quelque  jour,  te  peut  être 

commune, 
Nul  ne  tombe  innocent  y  d'où  l'on 

te  voit  monter  ; 

Ceffe  donc  d'animer  ton  Prince  à 

fon  fupplice  , 
Et  prit  d'avoir  befoin  de  toute  fa 

bonté ,  £ 
Ne  le  fais  pas  ufer  de  toute  fa  jufiku 

m 

• 

La  colère  avoit  fait  inventer 
ce  Sonnet  à  d'Henaut ,  qui , 
perfuadé  que  Colbert  avoic 
contribué  à  la  ruine  de  Fou- 
quet ,  crut  devoir  s'en  ven- 
ger ;  mais  le  généreux  Mi- 
niftre  répliqua  par  un  a&ede 
grandeur,  à  l'attaque  du  Poè- 
te. Il  demanda  ,  fi  ,  dans  ce 
Sonnet  ,  il  n'y  avoit  rien 
contre  le  Roi:  on  lui  dit  que 
non.  Cela  étant  ,  reprit-il  , 
je  n'en  veux  point  de  mal  à 
t  auteur.  D'Henaut  ,  appre- 
nant la  fage  réponfe  de  Col- 
bert ,  rougit  de  fa  faute  ,  & 
fupprima  fon  Sonnet  autant 

Su'il  pût.  Ce  Poète  avoit  des 
mtimens  fort  libres  fur  la 
Religion  5  &  on  fentdans  le 
Recueil  de  fes  poëfies  ,  qu'il 
étoit  trop  partifan  de  la  Mo- 
rale d'Epicurc.Cepcndant  on 
ne  croit  pas  qu'il  ait  mérité 
les  accusations  de  matéria- 
lifme&  d'athéifme  ,  que  Ton 
intente  contre  lui.  Le  Re- 
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cueilde  fes  poëfies  imprimées  vrages  font  :  1.  DiJJertatiû 

en  1670,  contient  pluiieurs  de  Majeftate  Chili  ,  in-40  ; 

Sonnets,  des  Lettres  en  vers  &  z.  22*  t^iffO        principe  , 

en  proie  ,  une  Hifloriette  en  in-u  :  ).De  panuenùa  Lp- 

yers  ,  quelques  rtfJ  /iri/M  ,  yartfw  »  in-40  :  4.  De  cul  tu 

des  Imitations  en  vers  de  lac-  creaturarum    &  imaginum  y 

te  1  &  de  l'acte  4 de  la  Troade  in-4*  :  5.  Z>e  //^r/ar*  arbi- 

de  beneque  ,  &  du  fécond  trii,  in- 40  :  6.  De  veritate Te- 

chœur  de  Thiefte.  On  allure  Iigionis  chriftiand.  :  7.  Co«- 

qu'il  avoit   traduit  tout  le  ptndium  Jacrce  Theologiêi 

Toeme  de  Lucrèce  j  mais  8.  Hiftoria  ecclefiaftica  &  ci- 

?u'un  Confclîeur  lui  en  ayant  vilis  ,  in-4p  :  9.  Inftitutiones 
litfcrupule  ,  il  biûla  Ton  theologia ,  in-40  ,&c. 
ouvrage,  d^t  il  ne  nous  ref-  HENNEBEL  (  Libcrt) 
te  qlie  les  cent  premiers  vêts  un  des  plus  grands  ornemens 
que  fes  amis  avoient  copiés,  de  la  Faculté  de  Louvain  , 
Henaut  mourut  en U  né  en  1651,  porta  kjoug 
voit  eu  l'honneur  de  former  v  du  Seigneur  dès  fa  première 
à  la  poelie  ,  Madame  Def-  jeunclTe  ,  &  puifa  dans  fa 
houilliéres  ,  qui  k  furpailk  propre  famille,  l'efprit  de 
dans  la  fuite.  piété  dont  il  a  été  rempli  tou- 
HEN1CH1US(  Jean.)  fils  tx  fa  vie.  Naturellement 
d'un  Miniltie  de  Winhufcn ,  doux  ,  il  fut  ennemi  de  toute 
nâquit  en  1616  ,  &  profetfa  difpute  ,  &  n'ornir  rien  de  ce 
la  Philolbphic,  l'Hébreu  &  qu'il  pût,  pour  appaifer  les 
la  Théologie  à  Rintei  ,  au  conteftations.  de  Ion  tems. 
pays  de  HeiTe.  Il  s'attira  l'a-  Les  Théologiens  de  Louvain 
initié  de  Calixte  8c  d'iHoc-  l'envoyèrent  à  Rome  pour 
neius  ,  deux  célèbres  Doc-  être  leur  apologifte  contre 
teurs  Protcftans.  11  fit  quel-  tous  les  bruits  désavantageux 
ques  voyages ,  exerça  divers  que  l'on  répandoic  contre 
emplois,  àc  revint  enfuite  à  eux  j  ce  fu  t  en  1 691.  Ce  Doc- 
Rintel ,  où  il  fut  reçu  Doc-  teur  s'acquitta  de  fa  commif- 
tjeur,  puis  In  fpe&eur  des  Egli-  fion  avec  tant  de  fuccés  ,  que 
les  de  Schaveinbourg.  11  ceux  que  l'on  avoir  aceufés 
avoic  beaucoup  de  candeur  ,  d'attachement,  à  une  mauvai- 
se de  modération  ,  &  ne  défi-  fe  doctrine ,  furent  pleinc- 
loit  rien  tant  que  de  réunir  ment  juûifiés  j  iLobtint  deux 
les  Luthériens  &  les  CaLvip  brefs  ,  qui  afloupirent ,  pour 
ni  1res  :  ce  qui  lui  attira  la  quelque-tems ,  les  difputcs 
haine  des  deux  partis.  Il  mou-  dans  les  Pays-Bas  5  &  le  Pa- 
rut le  X7  Juin  1671  ,  âgé  de  pe ,  qui  étoix  Innocent  XII  , 
55  ans.  Ses  principaux  ou-  le  combla  de  témoignages 
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d'eftimc  &  de  bienveillance. 
Il  fut  obligé  de  retourner  à 
Rome  en  1700.  pour  y  dé- 
fendre de  nouveau  l'Uni  ver  fi- 
té  de  Louvain  ,  &  les  autres 
Théologiens  des  Pays-Bas  , 
des  calomnies  renouvelles 
contre  eux  par  le  P.  Défi- 
lant ,  Àuguftin  (  lequel ,  par 
la  fuite  ,  fot,  par- lenteoce 
des  Juges  ,  banni  à  perpétui- 
té pour  fesimpoftures.)  Hen- 
ri eb  cl  pré  (en  ta  en  cette  occa-» 
fion  deux  pièces  qu'il  avoic 
d  reliées  -,  l'une  ,  Déclara  no  9 
Sec.  qui  elt  nneprofeilion  de 
foi  fur  la  grâce  efficace  ,  la 
morale,  quelque   point  de 
difeipline,  Sec. l'autre,  hie~ 
morïaLe  ,  Sic.  qui  eft  un  defî 
&  une  fo  m  mat  ion  au  P.  Dé- 
lirant ,  de  prouver  les  accu- 
la non  s  qu'il    avoir  formées 
contre  eux  :  Rome  rendit  ju  f- 
tice  aux  aceufés.  Hennebel 
cft  more  à  Louvain  en  1710  , 
âgé  de  6 5?  ans,  après  avoir  éié 
Préfideut  du  Collège  de  Vi-* 
glius  pendant  5  6  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  recueil  de 
Thèfes  théologiques  qui  for- 
ment   tfexcellens  Trakés. 

HENNUY£R(  Jean) 
Evêque  de  Lifieux  en  1 5  60. 
Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'il 
gouvernoic  ce  Dioccfe  avec 
un  grand  xèic  ,  lorfque  le 
Lieutenant  de  Roi  de  cette 
Province,  vint  lui  commu- 
niquer les  ordres  qu'il  avoit 
reçus  de  faire  ma  nacrer  tous 
les  Huguenots  de  Liflcux.  €e 
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Saint  Evêqiic  s'y  oppofa  gé- 
néreufement  ;  proteîtant  que 
c'étotr  fes  ouailles  ,  quoi- 
qu'elles fanent  égarées  ,  & 
qu'il efpéroit  les  ramener  nu 
bercail.  L'Officier  lui  de- 
manda aâe  par  écrit  du  re- 
fus qu'il  fa £l oit  de  le  laif-* 
fer  agir  felcm  les  ordres  du 
Roi  :  le  Prélat  lui  donna 
un  acte  autentique  de  fa  ré* 
pome  ,  &  de  fon  oppofi- 
tion  ,  pour  le  porter  au  Rot , 
qui  admira  la  fermeté  d'un 
Êvéquc  fi  zélé  pour  fon  trou- 
peau, &  révoqua  fes  ordres 
à  l'égard  du  Dibcèfe  de  Li~ 
(.eux.  Cette  clémence  eut  un 
heureux  fuccès-  ,  car  dans 
routes  ks  autres  vil  les  où  on 
fit  tuer  les  Huguenots  y  on 
ne  put  jamais  éteindre  1  hé- 
ïéfiej  au  contraire,  à  Lifîeux, 
les  hérétiques  furent  telite-* 
ment  touchés  de  la  bonté  de 
leur  Prélat,  &  du  foin  qu'il 
prenoit  de  leur  (à lut ,  qu'il 
firent  tous  abjurât ion  de  leur? 
heréfie,  êc  qu'il  n'en  démett- 
ra pas  un  feu  1  obltiné ,  en 
force  que  le  ca  1  v in  i  fine  y  fuc 
entiéremen  1  aboli.  Cet  Evê- 
que  moutut  en  1 777. 

HENRI  I.  fu*aommél,0*-r 
feleur  ,  parce  qu'on  îc  trouva 
à  la  charte  de  l'oifeau ,  lorf- 
qu'on  lui  porta  la  nouvelle 
de  fou  élection  a  l'Empire, 
fuccéda  à  Conrad  ,  Ror  <fe 
Gernrtanie.»  Il  était  fife»  dH>i 
thon,Dne  de  Saxe,&  <k  £ufr* 
garde  ,  fille  de  l'Empereur 
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Arnoul.  Il  naquit  en  876  ,  &  cette  pieufe  Reine  faifoir, 
ne  fut  pas  plutôt  furie  trône,  &  s'efrimoit  heureux  de  trou- 
qu'il  penfa  à  s'emparer  du  ver  en  elle  un  modèle  de  ver- 
Royaume  de  Lorraine  ,  dont  tu  ,  auquel  il  avouoit  1mm- 
pluiieurs  de  fes  prédéceileurs  blcment  qu'il  nepouvoit  at- 
avoient  été  en  porteflion.  11  teindre, 
fe  contenta  toujours  du  titre  HENRI  II,  dit  \zBoiteux% 
de  Roi  »  &  fît  des  loix  pour  naquit  en  977.  dans  le  Cbâ- 
remédier  aux  defordres  que  teau  d'Abuude  fur  le  Danu- 
les  guerres  civiles  avoient  bc.  Après  la  mort  d'Orhon 
caufés  dans  l'Empire.  Il  ré-»  III ,  il  fut  élu  Empereur  ,  & 
duifit  à  la  raifon,  Arnoul  le  époufa  Cunégonde  ,  qui  a 
Mauvais  ,  Duc  de  Bavière  ,  mérité  auilî -bien  que  lui  ,  le 
Prince  extrêmement  ambi-  titre  glorieux  de  Sainte.  Il 
tieux  ;  battit  les  Hongrois  ,  commença  par  réprimer  les 
vainquit  les  Bohèmes  ,  les  emreprifcs  d'un  Seigneur 
Efclavonsôt  les  Danois.  Après  Lombard,  qui  avoit  profité 
tous  ces  avantages ,  les  Hon-  de  la  mort  d'Ochon  III.  pour 

Î;rois  ,  à  qui  il  avoit  donné  exciter  des  troubles  en  Italie, 
a  paix  ,  ayant  rallumé  la  &  s'y  rendre  maître  des  Do- 
guerre  ,  furent  encore  défaits  maines  de  l'Empire.  Les  dé* 
près  de  Merfpurg ,  &  perdi-  fordres  que  cette  ufurpatiort 
rent  80000  hommes.  Henri  caufoit ,  le  firent  réfoudre  à 
étôit  réfolu  de  pafier  en  Ira-  pafTer  en  Italie  avec  fon  ar- 
lie  ,  mais  fa  mort  arrivée  le  méc.  Il  réduifit  les  rébelles, 
i  Juillet  936  ,  y  mit  oblca-  &  alla  à  Rome  ,  où  le  Pape 
cle.  Il  lailTa  de  Mathilde  fa  Benoît  VIII.  le  couronna 
féconde  femme  ,  trois  fils  :  Empereur.  Ce  Prince  ,  per- 
Othon,qui  lui  fuccéda,Hen-  fuadé  que  Dieu  ne  l'avoir 
ri ,  Duc  de  Bavière  ,  &  Bru-  fait  Roi ,  que  pour  rendre 
non,  Archevêque  de  Col  o-  heureux  les  peuples ,  que  la 
gnc.  Ce  Prince  avoit  une  fin-  providence  avoit  fournis  à 
cère  piété ,  &  ce  fut  à  fa  ver-  fon  autorité  ,  &  pour  faire 
tu,que  l'on  attribua  les  avan-  régner   la  juftice  dans  fes 
tages  qu'il  eut  furies  Hon-  Etats,  voulut  prendre  con- 
grois.  Il  étoit  zélé  pour  la  noiifance  de  tous  les  défor- 
çonverfion  des  infidèles ,  &  dres  qui  troubloient  le  repos 
ne  négligcoit  rien  pour  inf-  public  ,  &  remédia  aux  maux 
pîrcr  a  les  fujets  ,  la  crainte  qui  affligeoient TEglife.  Ce 
de  Dieu,  &  l'amour  de  .fa  zèle  de  l'Empereur  fit  foule- 
loi.  Il  admiroit  lesvertus  de  ver  contre  lui  plusieurs  Sci- 
iainie  Mathilde  fonlépoufe  ,  gneurs  Allemans;  Henri  les 
concouroità  tout  le  bien  que  remit  dans  le  devoir  5  & 
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quand  les  troublés  furent  dif- 
hpés  ,  il  s'appliqua  à  faire 
refleurir  la  religion  dans  tou- 
te l'Allemagne  ,  en  y  réta- 
bli/Tant la  pureté  de  la  foi  & 
des  mœurs,  &  employa  fon 
autorité  à  donner  à  l'Eglife 
des  Evêques  d'un  mérite  dis- 
tingué, pleinement  couvain- 
eu  ,  qu'il  ne  pouvoit  lui  ren- 
dre de  plus  importans  fervi- 
ces  ,  qu'en  lui  procurant  des 
Paftcurs  capables  d'édifier  & 
d'inftruirc.  Cet  Empereur , 
vraiment  chrétien  y  donna  en 
plufieurs  occafions  des  preu- 
ves d'une  humilité  fincère  » 
&  d'une  foi  admirable.  11 
vint  à  bout  ,  par  fa  bonne 
conduite,  &  par  fa  rare  fa- 
'geffe  ,  d'étendre  ,  fans  efïu- 
(îon  de  fang  ,  les  limites  *dc 
l'Empire  &  celles  de  la  reli- 
gion. Il  fe  confidéroit  com- 
me l'Evêque  extérieur  des 
pays  qui  lui  étoient  fournis  , 
&  fouvent  il  alloit  d'une 
Province  dans  une  autre , 
pour  rendre  la  juftice  à  fes 
fujets  ,  diflîper  les  troubles 
&  les  divisons  par  fa  préfen- 
ce,  &  arrêter  la  violence  des 
puilTans  ,  qui  maltraitoient 
les  foibles  :  &  il  laitToit  par- 
tout des  marques  de  fa  li- 
béralité vrayment  royale.  Il 
mourut  le  14  Juillet  de  l'an 
1014  ,  âgé  de  52,  ans.  Il  fefît 
plufieurs  miracles  à  fon  rom- 
beau ,  &  il  fut  canonifé  dans 
le  fiécle  fuivant.  Conrad  II. 
luî  fuccéda. 

-  HENRI  III ,  furnommé 
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U  Noir ,  fut  élevé  à  l'Empire 
après  la  mort  de  Conrad  II. 
fon  pere  ,  à  qui  il  fuccéda  en 
1  o  5  9  ,  à  l'âge  de  1 1  ans.  Les 
Bohèmes  ,    comptant  tirec 
avantage  de  fa  jeuneffe,  rc- 
fuferenc  de  lui  payer  le  tribut 
accoutumé  ;  mais  il  les  fou- 
rnit après  avoir  pris  leur  Duc 
Uladlûas.  Il  pafla  enfuite  en 
Italie  pour  travailler  à  la  réu- 
nion de  l'Eglife  Romaine, 
car  Benoît  IX.  &  Silveftie 
III.  prenoient  toujours  le  ti- 
tre de  Pape.  L'Empereur  con- 
voqua un  Concile  à  Sutri , 
près  de  Rome.  Grégoire  IV. 
qui ,  à  ce  que  l'on  préten- 
doir,  étoit  monté  fur  le  faint 
Siège  par  fimonie ,  affilia  à 
ce  Concile  ,  efpéranr  être  re- 
connu feul  Pape  légitime: 
mais  l'affaire  ayant  été  exa- 
minée ,  il  fut  convaincu  d'a- 
voir été  irrégulièrement  élu. 
Il  renonça  au  pontificat , 
après  avoir  été  Pape  pendant 
deux  ans  ,  &  Suggcr.  Evêquë 
de  Bamberg  ,  occupa  le  fiége 
de  Rome  à  fa  place  ,  fous  le 
nom  de  Clément  II.  Henri 
mit  enfuite  à  la  raifon  quel- 
ques petits  Princes  d'Italie  , 
attaqua  les  Comtes  de  Hol- 
lande &  de  Frife  ,  &  déclara 
la  guerre  aux  Hongrois  ,  qui 
avoient  crevé  les  yeux  à  leur 
Roi  -,  Pierre.  Les  calamités 
publiques  firent  fur  ce  Prin- 
ce   beaucoup  d'impreffion 
pendant  tout  (on  régne.  On 
croit  même  qu'elles  furent  la 
ptincipalc  caufe  de  la  mala- 
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die  dont  il  mouruc.  Quand 
il  fc  vit  en  danger,  il  deman- 
da pardon  à  ceux  qu'il  avoit 
orientés  ,  pardonna  à  ceux 
qui  avoient  mérité  Ton  in- 
dignation ,  rendit  ks  terres 
qu'il  avoit  ulurpees  ,  &  tu 
confirmer  par  le  Pape  *  par 
les  Evéques&  les  Seigneurs  , 
qui  étoient  préfens  ,  l'élec- 
tion de  Ton  fils  Henri.  Il 
mourut  à  Bottenfeld  en  Saxe, 
le  5  Octobre  1056»  âgé  de 
3  9  ans  |  après  en  avoir  régné 
dix-fept.  On  dit  que  cet  Em- 
pereur ne  prenoit  jamais  les 
ornemens  impériaux  ,  com- 
me c'éroit  lufageaux  gran- 
des fêtes  ,  qu'après  s  être  con- 
folié  ,  &  avoir  reçu  la  difei- 
pline.  Ceft  par  fa  faveur, 
que  Brunon  fon  cou  fin  ,  Evé+ 
que  de  Toul  ,  fut  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Léon  IX. 
.   HENRI  IV.  U  Vieil  &  U 
Grand  ,  Empereur  d'Alle- 
magne ,  fuccédà  à  fon  pere 
Henri  le  Noir  en  ioré  ^  à 
l'âge  de  cinq  ans.  Son  éduca- 
tion  fut  d'abord  confiée  à 
An  non  ,  Prélat  d'un  rare  mé- 
rite »  &  qui  joignoir  à  de 
grands talens  ,  beaucoup  de 
icience  &  de  piété  ,  enfuitc 
à  Sigefroy  de  Mayence  ,  &  à 
Adeibert  de  Brème.  Ce  def- 
nier  gagna  tellement  l'cfprit 
du  jeune  Prince  par  fes  com- 
plaifances  ,  &  par  fes  flatte- 
ries ,  qu'en  peu  de  tems  il 
eut  Leul  toute  fa  confiance , 
&  gouvernoir  prcfque abso- 
lument le  Royaume.  Il 
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pas  étonnant  que  ,  fous  ce 
guide  ,  qui  avoit  à  la  vérité 
de  grandes  qualités  ,  mais 
qui    étoient  obfcurcies  pat 
l'ambition  ,  &  par  la  paflion 
de  gouverner ,  le  jeune  Hen- 
ri luivit  les  mouvemens  déré- 
glés de  fes  pallions.  Ses  moeurs 
devenoient  de  plus  en  plus 
corrompues  ;  il  avoit  à  pei- 
ne dîx-huit  ans  ,  qu'il  étoit 
un    des   plus  médians  de 
tous  les  hommes.  11  menoic 
la  vie  la  plus  infâme  ,  &  s'a- 
bandonnoit .  fans  retenue  , 
aux  vices  les  plus  honteux. 
11  étoit  ,  outre  cela ,  cruel , 
même  à  l'égard  de  fes  plus 
intimes  confidens.  Perfonne 
n'ofoit  plus  lui  donner  un 
bon  confeil.  Il  (avoit  di/li- 
mbler  fa  colère  ,  faifoir  pé- 
rir ceux  qui  s'y  attendoient  le 
moins  ;  &  par  une  baiTe  hy- 
pocrifie ,  il  faifoit  femblant 
d'are  affligé  de  leur  mort  , 
jufqu'à  répandre  des  larmes. 
Il  procuroit  les  Evêchés  à 
ceux  qui  lui  donnoient  le 
plus  d'argent  ,  ou  qui  la- 
voîenrle  mieux  flater  fes  vi- 
ces. Après  avoir  ainfi  vendu 
un  Evêché  ,  fi  un  autre  lui 
en  oftroit  davantage  ,  ou 
favoir  mieux  louer  Tes  cri- 
mes ,  il  faifoir   dépofer  le 
premier  comme  fimoniaque, 
&  ordonner  l'antre  à  fa  pla- 
ce ,  d'où  il  nrri voit  ,  que  plu- 
sieurs   villes  a  voient  deux 
Evequcs  ,  tous  deux  tres-in- 
dignes.  Henri  gouverna  par 
lui-même  des  l'âge  de  treize 
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ans,  fournît  la  Saxe  en  107?, 
Se  Ce  rendit  redoutable  à  tou- 
te l'Europe.  C'cft  alors  que 
commença  la  fameufe  que- 
relle entre  les  Papes  &  les 
Empereurs  ,  à  l'occafion  des 
inveftitures    des  bénéfices. 
L'Empereur  Henri  IV.  fut 
celui  de  tous  les  Souverains , 
à  qui  Grégoire  VII.  porta  de 
plus  rudes  coups.  Ce  Monar- 
que j  ou  ifioir,  comme  fes  pré- 
déceilcurs ,  du  droit  de  nom- 
mer les  Evêques  3c  les  Ab- 
bés ,  &  donnoit ,  comme  eux, 
rinveftiturc  des  bénéfices  pat 
la  crolîe  &  par  l'anneau.  On 
prétendit  qu'il  les  vendoit. 
Le  Pape  Grégoire  VII ,  fur 
nnc  fimple  dénonciation, ofa 
1  le  citer  à  comparoître  à  Ro- 
me ,  pour  s'y  juitificr  des  ac- 
eufations    intentées  contre 
lui.   Henri  revenoit  victo- 
rieux des  Saxons  ,  &  comblé 
de  gloire  ,  lorfqu'il  reçut 
cet  ordre  fi  étrange,  il  n'y  ré- 
pondit qu'en  aûemblant  un 
Synode  à  Vormes  ,  où  il  fit 
condamner  &  dépofer  le  Pon- 
tife. Grégoire  ,  de  fon  côté  , 
convoque   Un  Concile  ,  & 
prononce  ce  foudroyant  & 
téméraire  anathême  :  De  la 
part  du  Dieu  tout-puiffant  , 
je  défends  à  Henri  de  gouver- 
ner le  Royaume  Teutonique 
&  d'Italie.  Tabfous  tous  les 
Chrétiens  du  ferment  qu  'ils  lui 
ont  fait  ou  feront  ;  j'excom- 
munie quiconque  le  fervira  ja- 
mais comme  Roi.  C'eft  le  pre- 
mier exemple  d'un  Souverain 
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dépofé  par  les  Prêtres.  On  lit 
dans   un   Hiftorien  de  ce 
tems  ,  que   la  fentence  fut 
prononcée   contre  l'avis  de  I 
tout  le  Concile. .Elle  eut  néan- 
moins alfez  de  pouvoir  pour 
armer  tout  l'Empire  contre 
fon  chef.  Henri  fc  vit  entou- 
ré par  une  armée  de  rebelles, 
qui  1  la  Bulle  du  Pape  à  la 
main  ,  le  forcèrent  de  pro- 
mettre qu'il  vivroit  en  parti- 
ticulier  dans  Spire,  fans  faire 
aucune  fonction  de  Roi  ,  en 
attendant  que  Grégoire  vint 
préfider  à  Aufbourgjes  Prin-  * 
ces  &  les  Evéques  qui  dé- 
voient le  juger.  Ce  fut  le 
triomphe  de  l'entreprenant 
Grégoire  ;  car  l'Empereur  , 
pour  prévenir  ce  jugement  > 
prit  la  lâche  réfoluuon  d'al- 
ler demander  fon  abfolution. 
Grégoire  étoit  alors  à  Ca* 
nofa ,  près  de  Reggio  ,  avec 
la  ComtefTc  Mathilde, qu'on 
peut  regarder  comme  la  véri- 
table caufe  des  diviûons  qui 
éclatèrent  entre  l'Empire  & 
le  Sacerdoce.  Henri  fe  pré*, 
fenta  à  la  porte  de  la  forte- 
refle  ,  fans  fuite  ,  fans  gar- 
des ,  dépouillé  de  fes  habits 
impériaux,  couvert  d'un  cili- 
ée ,  &  nuds  pieds.  On  l'arrê- 
ta ,  on  le  fit  ieûner  pendant 
trois  jours.  Il  fut  enfin  admis 
à  baifer  les  pieds  de  l'orgueil- 
leux Pontife,  qui  lui  donna 
l'abfolution  -,  mais  à  condi- 
tion qu'il  feroit  parfaitement 
fournis,  &  cju'il  iroit  atten- 
dre fon  arrêta  Aulbourg.  Les 

Ttiv 


Digitized  by  Google 


664          H  E  HE 

Lombards  cependant  ,  tou-  auflitôten  Italie  ,  emmena 
chés  de  l'humiliation  d'un  avec  lui  Guibcrt  ,  Archevê- 
jeune  Prince  ,  déjà  célèbre  que  de  Ravcnnes  ,  qu'il  fît 
par  des  batailles  gagnées  ,  élire  Pape  fous  le  nom  de 
promirent  de  le  fecourir ,  s'il  Clément  III,  &  il  mit  le 
vouloir  calTcr  le  traité  non-  Siège  devant  Rome.  La  ville 
tcux  qu'il  venoit  de  faire,  fut  prife  mais  Grégoire  é- 
Aiors  tout  changea  de  face:  chappa  ,  &  alla  mourir  en 
Grégoire  fur  alfiégé  dans  cet-  exil  à  Salernc  ,  toujours  par- 
te même  forterefle  ,  ou  il  ve-  lant  en  maître  des  Rois ,  & 
noit  de  donner  la  loi  -,  mais  en  martyr  de  la  vérité  5  mais 
fon  courage  n'en  fut  point  n'ayant  jamais  connu  ce 
ébranlé  :  ilménaçoit  ,  il  ex-  qu'il  devoit  à  l'un  à  l'autre  , 
communion  j  il  eut  même  le  l  Empereur  eut  beaucoup  plus 
crédit  de  faire  élire  Empe-  à  fouffrir  de  fes  propres  en- 
reur  Rodolphe  de Reinfeld  ,  fans.  Conra4  fon  fils,  qu'il 
Duc  de  Suabe.  Le  fier  Pontife  avoit  lailTé  en  Italie,  pour 
lui  envoya  une  couronne  faire  la  guerre  à  la  ComteiTe 
d'or  avec  un  mauvais  vers  Mathilde  ,  fe  révolta  contre 
latin  ,  dont  le  fens  étoit  :  la  fai  ,  &  fe  fit  facrer  Roi  d'I- 
pierre  a  donné  la  couronne  à  talie  par  le  Pape  Urbain  II. 
Pierre  ,  &-  Pierre  la  donne  à  en  1093.  Apres  la  mort  de 
Rodolphe  ;  (  Petra  dédit  Pe-  Conrad  .arrivée  en  1101  , 
/ro,  Petrus  diadema  Rodol-  Henri  ,  autre  fils  de  l'Empc- 
pko.  )  Henri  ,  fur  la  nouvel-»  reur,  follicité  par  le  Pape 
Je  de  cette  révolte  ,  repaiTa  Pafchal  II  ,  prit  les  armes 
promptement  en  Allemagne,  contre  fon  pere  ,  &  fe  fit  cou- 
où  ,  malgré  les  nouveaux  ronner  Empereur  en  iioj, 
anathemes  du  Pape,  qui  le  Henri  IV.  mourut  à  Liège 
Condamnèrent  à  ri  avoir  aucu-  Tannée  fuivante  ,  le  7  Août 
ne  force  dans  les  batailles  ,  1106,  à  55  ans,  après  avoir 
&  à  ne  gagner  aucune  vi&oi-  régné  49  ans.  On  obJigea 
re  ,  il  combattit ,  &  défit  fon  TÈvêquc  de  Liège  ,  qui  Ta- 
rirai. L'ufurpateur  blclTé  voit  enterré  dans  fonEgli- 
mortellemcnt  par  Godefroi  fe  ,  de  le  déterrer  ,  comme 
de  Bouillon  ,  qui  ,  d'un  coup  étant  mort  excommunié.  Il 
de  fabre  ,  lui  coupa  certe  me.  eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
me  main  qu'il  avoit  levée,  Henri  V  ,  qui,  devenu  Em- 
en  prêtant  ferment  de  fidéli-  pereur  (  félon  quelques  au- 
té  ,  confelîa  en  mourant, que  tcurs)  par  un  parricide ,  fou- 
Dieu  le  puniflbir,  pour  s'être  tint  les  mêmes  droits  que  fon 
révolté  contre  fon  Souvc-  pere,  &  fut  frappé  des  mêmes 
rain.  Le  vainqueur  retourna  foudres.  Dépoté  ,  chafié  ,  & 
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rappelle  tour-à-tour  ,  il  ne 
put  enfin  obtenir  la  paix  , 
qu'en  ratifiant  le  décret  du 
Concile  de  Rome ,  qui  porte 
que  les  Rois  ne  donneront 
plus  l'invcftiture  par  une 
crolîe  ,  mais  par  une  baguet- 
te. Ce  Prince  mourut  à 
Ucrecht  le  Mai  uiy  ,  âgé 
de  44  ans  ,  fans  laiiler  de po- 
ftérité.  Lotbaire  IL  lui  fuc- 
céda. 

HENRI  VI  ,  Empereur 
d'Allemagne  ,  fuccéda  à  Ton 
pere  Frédéric  BarbcroufTe  en 
ii  90.  Dans  4a  cérémonie  de 
fon  couronnement ,  qui 
à  Rome,  le  Pape  Ce  Ici!  in  III. 
étant  a  (lï s  dans  fa  Chaire 
pontificale  ,  pou  (la  du  pied 
la  Couronne  Impériale,  &  la 
fît  tomber  à  terre ,  pour  mon- 
trer qu'il  avoit  le  pouvoir  de 
dépofer  l'Empereur  ,  s'il  le 
meritoit  :  mais  auflitôt  les 
Cardinaux  ptitent  la  cou- 
ronne ,  &  la  mirent  fur  la 
tête  de  l'Empereur.  Ce  Prince 
mourut  en  Sicile  ,  don!  H  s'é- 
toit  fait  reconnoître  Roi  , 
extrêmement  haï  des  gens  du 
pays,  Se  même  de  l'Impéra- 
trice Confiance  fon  époufe  , 
à  çaufe  de  fa  cruauté.  Le 
bruit  courut  qu'elle  l'avoir 
fait  empoifonner.  Comme  il 
étoit  encore  excommunié  , 
pour  avoir  pris  Richard,Roi 
d'Angleterre,  &  en  avoir  exi- 
gé une  rançon  ,  le  Pape  dé- 
tendit de  l'enterrer;  &l'Ar 
chevêquede  M elfine  fut  obli- 
gé d'aller  à  Rome  en  deman- 
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der  lapermiflïon  ,  qui  ne  lui 
fut  accordée  ,  qu'à  condition 
que  le  Roi  d  Angleterre  y 
confentiroir  ,  &  que  I  argent 
feroit  rendu.  L'Archevêque 
de  Mcflinc  demandoit  encore 
le  confenteraentdu  Pape  pour 
faire  couronner  Roi  de  Sici- 
cile  ,  Frédéric  ,  fils  de  l'Em- 
pereur Henri  :  mais  ,  poux 
l'obtenir  ,  il  fallut  donner  au 
Pape  mille  marcs  d'argent  , 
&  autant  aux  Cardinaux. 

HENRI  VII  ,  Duc  de 
Luxembourg,  fut  élu  Empe- 
reur en  1  $09  ,  Se  fuccéda  à 
Albert  I.  Il  fut  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne, le  jour  de 
l'Epiphanie  1309.  Il  voulue 
aum  fe  faire  couronner  àRo- 
me  par  le  Pape  :  &  pour  cet 
effet  ,  il  envoya  des  Prélats 
&  des  Seigneurs  à  Avignon 
pour  prêter  au  Pape  ,  en 
fon  nom  ,  ferment  de  fidé- 
lité. Il  pafla  enfuite  en  Italie 
fur  la  fin  de  Tannée  15 10  , 
accompagné  d'une  nombreu- 
fe  armée,  promettant  de  réta-; 
blir  la  paix  dans  tour  le  pays» 
&  de  réunir  le  parti  des  Guel- 
fes &  des  Gibelins.  Le  Pape 
avoit  écrit  en  fa  faveur  à 
tous  les  peuples  d'Italie;  mais 
la  préfence  de  Henri  ne  fit 
qu'augmenter  les  troubles  «î 
encourageant  les  Gibelin$,& 
donnant  de  la  jaloufic  aux 
Guelfes.  Il  fut  même  obligé 
de  livrer  des  combats  f  Se 
d'aiïiégcr  des  places.  Il  reçut 
la  couronne  de  fer  à  Milan 
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de  la  main  cîc  l'Archevêque  , 
le  6  de  Janvier  i  $  1 1 .  Le  Pa- 
pe avoir  promis  d'aller  à  Ro- 
me lui  donner  de  fa  main  la 
couronne  Impériale  ,  mais  il 
en  donna  enfuite  la  commif- 
donàcinq  Cardinaux.  Henri 
arriva  à  Rome  le  dernier  d'A- 
vril 1511  ,  &  y  trouva  le  frè- 
re de  Robert,  Roi  de  Naples, 
qui  foutenu  par  la  facîion 
des  Urilns  ,  s'oppofa  à  Ton 
couronnement. Henri  ne  iaif- 
fa  pas  d'entrer  dans  la  ville  ; 
mais  pour  pouvoir  aller  à 
faint  Pierre  ,  il  fut  obligé  de 
combattre   les    troupes  du 
Roi  de  Naples  dans  Rome 
même.  Le  combat  fut  fan- 
glant  :  les  Allemands  y  fu- 
rent battus  ,  &  plufieurs  Sei- 
gneurs tués  ,  entr'au tres  l'E- 
vêque  de  Liège.  L  Empereur 
Henri  voyant  qu'il  ne  pou- 
voie  fc  faire  couronner  à  S. 
Pierre  ,  choisît  faint  Jean  de 
Latran.   Les  Cardinaux  s'y 
oppoferent ,  parce  que ,  fui- 
vant  la  coutume  &  les  termes 
de  leur  com  million  ,  cette  cé- 
rémonie dévoie  être  faite  à 
faint  Pierre  :  mais  ils  y  fu- 
rent forcés  par  le  peuple  qui 
fe  révolta,  en  voyant  que  la 
ville  de  Rome  fe  détruifoit 
par  cette  guerre  intérieure. 
Les  Cardinaux  reçurent  en- 
Cuite  une  lettre  de  Clément  V. 
qui  les  chargeoit  d'ordonner 
nne  trêve  à  l'Empereur  &  au 
Roi  de  Naples.  L'Empereur 
confulta  les  plus  habiles  Ju- 
rifcoufultes  de  Rome  ,  qui 
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répondirent  ainti  :  nous  ne 
trouvons  ni  dans  le  Droit  ca- 
nonique ,  ni  dans  le  Droit  ci- 
vil ,  que  le  Pape  puiiîe  or- 
donner cette  trêve.  L'Empe- 
reur n'eft  que  Protecteur  de 
l'Eglifc ,  .&  ne  tient  rien  d'el- 
le. S'il  fe  foumettoit  au  Pa- 
pe, comme  vaiîal  de  TEgli- 
fe ,  il  violeroit  le  ferment 
qu'il  a  fait  de  conferver  les 
droits  de  l'Empire.  Henri , 
après  cette  décision  ,  fît  une 
proteftation  publique  par  de- 
vant plufieurs  Notaires ,  que 
ni  lui  ,  ni  fes  prédécefleurs  , 
n'avoient  jamais  fait  ferment 
de  fidélité  à  perfonne.  Le  Pa- 
pe fut  très-mécontent  de  ce 
procédé.  Peu  après  l'Empe- 
reur fortit  de  Rome  ,  &  s'ar- 
rêta en  Tofcane  pour  s  op- 
pofer  au  parti  des  Guelfes  ii-  , 
gués  contre  lui ,  8c  foutenus 
par  le  Roi  Robert.  Il  donna 
même  le  15  d'Avril  131?,  une 
fentence  contre  ce  dernier  » 
par  laquelle  il  le  déclare  cri- 
minel *de  lèze  -  Majcfté  ,  & 
comme  tel  ,  le  prive  de  tous 
fes  Etats  ,  &  le  condamne  à 
perdre  la  tête.  Le  1  f  d'Août 
fuivant ,  fête  de  TAfToroption 
de  la  Vierge,  l'Empereur  fc 
trouvant  à  Bonconvento,près 
de  Sienne ,  communia  de  la 
main  d'un  Frère  Prêcheur: 
audltôt  il  tomba  malade  ,  & 
mourut   au  même  lieu  ,  le 
vingt-cinq  du  même  mois. 
On  prétendit  que  le  Reli- 
gieux qui  l'avoit  communié  , 
avoit  mis  du  poifon  dans  le 
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▼in  de  l'ablution ,  qu'U  lui 
avoitdonné  après  la  commu- 
nion :  mais  les  Médecins  di- 
rent au  Pape  ,  qu'il  n'étoit 
point  mort  de  poifon.  Clé- 
ment V.  publia  deux  Confti- 
tutions  contre  la  mémoire  de 
ce  Prince.  La  première  ,  au 
fujet  de  la  protcilation  que 
J'Ejnpereur  avoit  faite  ,  de 
n'être  fournis  à  perfonne  par 
ferment  de  fidélité  *  par  la  fé- 
conde ,  le  Pontife  déclare 
nulle  la  fentenec  prononcée 
par  l'Empereur ,  contre  Ro- 
bert, Roi  dc'Naples  j  6c  en 
vertu  du  droit  qu'il  prétendoit 
avoir,  de  gouverner  l'Empi- 
re pendant  qu'il  étoit  va- 
,  tant,  il  en  fit  le  Roi  Robert 
Vicaire  ,  quant  au  temporel , 
taot  qu'il  plairoit  au  faine 
Siège. 

HENRI  I.Roî  de  France, 
étoit  fils  aîné  du  Roi  Robert, 
&  de  Confiance.  Il  futfacté  à 
Reims  le  14  Mai  1017.  du 
vivant  de  fon  pere  ,  &  com- 
mença à  régner  feul  le  10 
Juillet  ioji  :  mais  Confian- 
ce fa  mere  ,  qui  le  haïiToit , 
n'avoit  perdu ,  ni  le  défîr  ,  ni 
l'cfpérance,de  le  renverferdu 
trône  ,  ou  il  avoit  été  élevé 
malgré  fes  intrigues.  La  mort 
de  Robert  ralluma  toute  la 
fureur  de  cette  femme  ,  qui 
fe  livra  aux  transports  du  ref- 
fentiment  le  plus  vif  &  le 
plus  cruel. Le  Comte  de  Flan- 
dres ,  Baudouin  à  la  belle 
Barbe  ,  Prince  auiïï  guerrier 
que  politique;  Eudes  II  , 
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Comte  d;  Champagne,  hom- 
me fin  ,  intéreflé  ,  toujours 
prêt  à  prendre  les  armes  con- 
tre fon  Souverain  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  de 
France  &  de  Bourgogne ,  fc 
joignirent  à  la   Princefle  ; 
Dammartin  ,  Scnlis ,  Mclun, 
Sens ,  Poilli  ,  Couci  ,  Pui- 
féaux  ,  &  quelques  autres 
forterelfes  ,  fe  déclarèrent 
pour  elle  ,  &  levèrent  l'étcn- 
dart  de  la  révolte.  Henri , 
furpris ,  &  prefque  abandon- 
né ,  fortit  de  Paris  ,  &  gagna 
Fécamp  ,  où  Robert  11.  Duc 
de  Normandie  ,  tenoit  alors 
fa  Cour.  Ce  Prince  le  reçut 
avec  tous  les  honneurs  poffi- 
bles,  lui  donna  une  armée, 
&  manda  au  Comte  Manger 
fon  oncle  ,  qui  commandoit 
dans  Corbeil  ,  de  faire  une 
rude  guerre  aux  feditieux  , 
mettant  tout  à  feu  &  àfang 
fur  leurs  terres.  Il  écrivit  en 
même-tems  aux  Gouverneurs 
de  fes  villes  frontières  de 
France  ,  leur  ordonnant  de 
faire,  des  cour  fes  jufqu'aux 
portes  des  villes  révoltées  , 
de  ravager  la  campagne  ,  & 
de  faire  main-ba/Fe  fur  tout 
ce  qu'ils  renconrreroient.  C'é- 
toit  la  maxime  de  ce  Duc ,  de 
ne  faire  aucun  quartier  aux 
rebelles  >  fé vérité  qui ,  peut- 
être  ^  lui  a  fait  donner  !ef 
nom  de  Robert  le  Diable.  Le 
Roi  Henri  ,  à  la  tête  d'un 
corps  de  Normands,  vint  en- 
fuite  camper  fous  les  murs 
de  Corbeil ,  où  bientôt  il  fc 

■ 


1 

•Digitized  by  Google 


66S  HE 

vit  une  armée  confidérable  , 
avec  laquelle  il  reprit  plu- 
fieurs villes  ,  battit  le  Comte 
de  Champagne  ,  &  penfa  le 
faire  prifonnier.  Eudes  per- 
neamoins  dans  fa  rébel- 
lion :  ce  qui  obligea  Henri 
à  lui  faire  une  fi  rude  guerre, 
qu'apiès  lui   avoir  enlevé 
Gournai  ,  Sens,  &  plufieurs 
autres  places  fortes  ,  il  le 
contraignit  de  lui  venir  de- 
mander pardon  à  genoux  ,  & 
de  lui  jurer  une  foumiffion 
inviolable.  Les  autres  rebel- 
les ,  privés  d'un  tel  appui  , 
le  virent  forcés ,  ou  de  quit- 
ter la  France  ,  ou  d'y  demeu- 
rer paifibles,  aux  conditions 
qu'il  plue  au  vainqueur  de 
leur  impofer.  Le  Roi ,  tran- 
quille enfin  fur  un  trône  dont 
il  s'étoit  montré  fi  digne  par 
fa  valeur  &  fon  activité  , 
s'appliqua  particuliérementà 
renouvcller  les  alliances  que 
fon  pere  avoit  contractées 
avec  les  Pniflances  voifines.il 
fbngea  enfuiteà  reconnoître 
ies  obligations  qu'il  avoit  au 
Duc  dcNormanaic.  Quelque 
tems  après,  Robert  le  Diable 
étant  mort  en  revenant  de 
Ja  Terre  Sainte  ,  il  s'éleva 
nne  puiiTante  faction  contre 
Guillaume  le  Bâtard  fon  fils, 
qui  ,  depuis  fut  furnommé 
fc  Conquérant  ,  parce  qu'il 
conquit  l'Angleterre.  Henri 
i'aflîfta  puiiTamment ,  &  ga- 
gna avec  lui  la  bataille  du 
Val  des  Dunes,ptè$  de  Caé'n, 
od  il  courut  un  grand  danger. 
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Enfip  ce  Prince,  plus  acca- 
blé d'infirmités  que  d'années, 
crut  devoir  prendre  des  mc- 
fures  pour  aiTurcr  la  couron- 
ne à  Philippe  fon  fils  aîné  , 
jeune  Prince  ,  âgé  de  7  ans. 
C'cft  dans  ce  de/Tein  qu'il 
convoqua  à  Reims  une  des 
plus  nombreufes  afTemblées 
qu'on  eut  encore  vûes  5  tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  Ar- 
chevêques j  Evêques,  Abbés, 
Seigneurs,  confentirent  d'u- 
ne voix  unanime  au  couron- 
nement de  Philippe  ,  qui  fut 
facré  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Henri  ne  furvêcut  pas  long- 
tems  au  couronnement  de  fon 
fils.  Une  médecine  prife  mal 
à  propos  ,  lui  donna  la  mort 
à  Vitri  en  Brie  dans  la  jjc 
année  de  fon  âge ,  &  la  tren- 
tième de  fon  régne.  Il  eft  en- 
terré à  faint  Denis.  C'étoic 
un  Prince  belliqueux ,  d'une 
valeur  héroïque ,  &  d'une 
grande  piété.  Ami  de  la  ver- 
tu ,  il  fufrïïoit  d'avoir  du  mé- 
rire  ,  pour  avoir  part  à  fon 
eftime ,  &  à  fes  bienfaits  $  zé- 
lé pour  l'honneur  de  la  reli- 
gion ,  il  fonda  ,  ou  rétablie 
plufieurs  Eglifes&  Monaftè- 
rcs  ,  entr'autres  faint  Martin 
dcs-Champs  ,  ou  il  mit  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin.  Né 
pour  le  commandement ,  il 
gouverna  fon  Royaume  avec 
autorité  ;chofc  depuis  long- 
tems  très-difficile  en  France. 
Il  n'avoit  point  eu  d'enfans 
de  Mathiidc  fa  première  fem~ 
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me  ,  fille  de  l'Empereur  Con- 
rard  II  :  mais  il  eut  d'Anne 
fa  féconde  époufe  ,  Philippe, 
qui  lui  fuccéda;  Robert ,  qui 
mourut  jeune  ;  Hugues  ,  qui 
par  Ton  mariage  avec  Adélaï- 
de ,  fille  d'Herbert ,  devint 
le  chef  de  la  féconde  branche 
1  des  Comtes  de  Vermandois  ; 
&  la  Princeiîe  Emmc  ,  dont 
on  ignore  la  deftinéc. 

HENRI  II ,  Roi  défian- 
ce ,  fils  de  François  I  ,  &  de 
ia  Reine  Claude,  naquit  à  S. 
Germain  en  La ye,  le  $ 1  Mars 
Il  fuccéda  à  fon  perc 
en  1  547  ,  fut  facré  à  Reims 
par  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  &  commença  fon 
régne  par  la  publication  de 
quelques  écrits  tresfévéres 
contre  les  hérétiques.  Ses  ar- 
mes furent  enfuite  employées 
au  recouvrement  de  Boulo- 
gne, ville  de  Picardie,  d'où 
les  Anglois  furent  chaiîés. 
Peu  après  i  la  guerre  s'étant 
rallumée    en    Allemagne , 
Henri  fe  ligua  contre  Char- 
les-Qui  nr,  marcha  avec  une 
pu  i  liante  armée  ,  s'empara 
de  Metz ,  Toul ,  Verdun  ,  & 
s'avança  jufques  fur  les  bords- 
du  Rhin.  Mais  l'Empereur  , 
irrité  des  conquêtes  du  Roi , 
fit  la  paix  avec  les  Princes 
d'Allemagne,  &  vint  atta- 
quer Metz  avec  cent  -  mille 
hommes  :  Le  Duc  de  Guife  , 
qui  étoit  dansectte  ville  avec 
l'élite  de  la  nobleife  ,  l'obli- 
gea de  fe  retirer.  L'année  fui- 
vante  1155,  l'Empereur  sera- 
« 

« 
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para  de  Hefdin  &  de  The- 
roùenne;mais  piefquc  toutes 
les  villes  du  Piémont  furent 
foumifes  par  les  troupes  fran- 
çoifes  ,  qui  ravagèrent  les 
Pays-Bas  ,  &  défirent  les  Im- 
périaux à  la  bataille  de  Ren- 
dront elles  furent  cependant 
obligées  de  lever  le  fiége. 
Enfuite   la  paix  ayant  été 
conclue  à  Vaucelles  le  5  Fé- 
vrier ,  Charles  Quint 
abdiqua  l'Empire ,  en  faveur 
de  fon  frerc  Ferdinand.  Vers 
le   même  tems  ,  Philippe, 
Roi  d'Efpagne  ,  fe  ligua  avec 
les  Anglois ,  vint  en  Picardie 
avec  40000  hommes  ,  &  tail- 
la en  pièces  les  François  à  la 
bataille  deS.  Quentin  ,  ap- 
pellée  la  Journée  de  faint  . 
Laurent;  parce  qu'elle  ic 
donna  le  jour  de  la  fête  de  ce 
Saint ,  le  10  Août  1 J57.  Les 
François  reçurent  encore  un 
autre  échec  à  la  journée  de 
Gravelines  ;  mais  cette  infor- 
tune fut  réparée  par  la  pri(e 
de  Calais,  que  le  Duc  de  Gui- 
fe emporta  le  8  Janvier  1  j  f  8, 
furies  Anglois,  quitenoient 
cette  place  depuis  le  régne  de 
Philippe  de  Valois  1547»  H 
prit  encore  Guines ,  Thi  on- 
ville,  &  plufieurs  autres  vil- 
les confidéiables  :  mais  Hen- 
ri II.  perdit  le  fruit  de  tant 
de  fuccès  par  la  paix  de  Ca- 
tcau-Cambrcfis  ,  qu'il  con- 
clut le  5  Avril  1559  »  &  qui 
fut  nommée  depuis  la  mal- 
heureufe  paix  ,  parce  qu'on  y 
rendit  cent  quatre  vingt  dix- 
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huic  places  aux  ennemis, 
pour  laint  Quentin  ,  Ham  , 
&  le  Câtelct.  On  accula  le 
Connétable  de  Montmorcn- 
ci ,  qui  a  voit  été  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  faint 
Quentin  ,  d'avoir  accepté  ce 
traité, pour  recouvrer  la  liber- 
té. Par  le  même  traité ,  furent 
conclus  les  mariages  d'Elifa- 
beth ,  fille  du  Roi ,  avec  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Efpagne,  qui 
venoit  de  perdre  ton  époufe, 
Marie  d'Angleterre  ,  &  celui 
d'Emmanuel  Philibert ,  Duc 
de  Savoye  ,  avec  Margucrit- 
tc  ,  Duchcire  de  Berry*,  Prin- 
cetTc  d'un  grand  mérite,  & 
fœur  unique  du  Roi.  Henri , 
pour  célébrer  ces  noces  avec 
pompe ,  ordonna  uni  tournoi, 
dans  lequel  il  voulut  rompre 
une  lance  contre  Gabriel  de 
Lorges,  Comte  de  Mon&- 
gommery  ,  Capitaine  de  fes 
Gardes ,  qui  pailbic  pour  le 
plus  rude  jouteur  de  France. 
Montgommery,  s'en  exeufa 
}ong  tems ,  &  fit  tous  fes  ef- 
forts ,  pour  s'en  difpenfcr  ; 
mais  il  fut  enfin  contraint 
d'obéir  au  Roi.  Ils  coururent 
donc  l'un  après  l'autre ,  & 
rompirent  leurs  lances.  Un 
éclat  de  celle  de  Montgom- 
mery ,  donna  dans  la  vifiére 
dn  calque  du  Roi ,  la  faufla, 
lui  creva  un  œil ,  entra  bien 
avant  dans  la  tête ,  &  le  blcf- 
fa  à  mort. Henri  ordonna  que 
les  noces  de  fa  fœur ,  ôc  du 
Duc  de  Savoye  fc  filTent 
promptement  ,  de  crainte 


HE 

qu'il    ne    furvint  quelque 
changement  qui  les  féparâr. 
On  les  maria  le  9  de  Juillet 
dans  la  Chambre  du  Roi  , 
qui  expira  le  lendemain  dans 
la  41e  année  de  fon  âge,  & 
la  1 5  c  de  fon  régne.  Ce  Prin- 
ce fut  fort  regretté  de  la  Cour 
&  du  peuple.  Sa  bonne  mine, 
fes  manières  douces  &  affa- 
bles ,  lui  gagnoient  le  cœur 
de  tous  ceux  qui  laporo- 
choient.  Il  étoit  bien  fait , 
agile  ,  adroit  dans  tous  les 
exercices  des  armes ,  de  la 
chalTe  ,  du  mail ,  de  la  pau- 
me ,  plein  de  politerTe  &  d'a- 
grémens.  Il  ne  lui  échappoic 
jamais  un  mot  de  raillerie 
picquante  à  l'égard  de  fes 
courtifans  ;  &  quand  il  avoit 
appris  une  belle  a&ion  de 
quelqu'un  de  fes  Orricier s  ,  il 
affectait  en  toutes  rencontres 
de  la  louer,  d'en  marquer  fon 
contentement ,  &  il  n'en  laif- 
foit  guères  fans  récompenfe. 
On  l'aceufe   d'avoir   1  aillé 
prendre  trop  d'autorité  fut 
fon  efprit  à  fes  Minières  ; 
mais  il  perdoit  aifement  l'at- 
tachement qu'il  avoit  pour 
eux  ,  quand  il  s'appercevoit 
qu'ils  en  abufoient ,  où  qu'ils 
La  voient  engagé  en  quelques 
mauvaifes   affaires.  Quoi* 
qu'il  n'eut  >  ni  l'élévation 
d "efprit ,  ni  l'habileté  du  Roi 
fon  pere  dans  les  feiences  & 
dans  les  arts  ,  cependant  il 
aimoic  beaucoup  les  gens  de 
Lettres,  &  fut  fut -tout  li- 
béral ,  &  bienfaifant  à  L  é- 


HE 

gard  des  Poètes.  Il  étoit  fort 
appliqué  aux  affaires  ,  & 
ailiiloic  tous  les  matins  deux 
ou  trois  heures  au  Confcil  , 
&  fouvent  autant  l'après-mi- 
di. Il  créa  le  Parlement  de 
Bretagne  ,  &  rendit  Scmeitrc 
celui  de  Paris.  Henri ,  d'ail- 
leurs fort  religieux  ne  fut  pas 
exempt  du  foi  blc  trop  com- 
mun aux  Princes  ,  &  fa  Cour 
ne  fut  guères  moins  déréglée» 
que  celle  defon  prédéecilcur. 
On  lui  reproche  encore  fa 
foi  blc  lie  coupable  pour  fes 
favoris,  qui  ruinèrent  l'Etat 
par  leurs  conçu  liions.  Ce 
Prince  lai  (Ta  quatre  fils,  Fran- 
çois II.  qui  lui  fuccéda,  Char  - 
les  ,  Alexandre  &  Hercule. 
Les  noms  de  ces  deux  der- 
niers furent  depuis  changés 
en  ceux  de  Henri  &  de  Fran- 
çois ,  pour  con ferver  &  hono- 
rer la  mémoire  de  leur  perc 
&  de  leur  ayeul.  Il  laifia  au/H 
trois  filles ,  £lizabeth  ,  Reine 
d'Efpagne  ,  Claude,  Duchcf- 
fè  de  Lorraine  ,  &  Margue- 
ritte  >  qui  tut  d'abord  Reine 
de  Navarre  ,  enfuite  de  Fran- 
ce. 

HENRI  III,  Roi  de  Fran- 
ce ,  troisième  Mis  du  Roi 
Hcnti  II ,  &  de  Catherine  de 
Médicis ,  naquit  à  Fontaine- 
bleau 2e  1 9  Septembre  15  j 1 
c<  porta  le  nom  de  Duc  d'An- 
jou. Dès  l'âge  de  17  ans,  il 
fe  fignaia  par  de  très-belles 
actions  ,  &  avoit  été  depuis 
peu  couronné  Roi  de  Polo- 
gne à  Cracovie  i  mais  il  n'eut 
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pas  plutôt  appris  la  mort  de 
fon  frère  Charles  IX,  qu'il 
quitta  fecrettement  la  Polo- 
gne pour  venir  en  France. 
Arrivé  à  Lyon  ,  la  Reine  & 
les  grands  du  Royaume,  qui 
s'y  étoient  rendus,  commen- 
cèrent à  jetter  les  yeux  fur  le 
nouveau  Prince ,  à  examiner 
la  conduite ,  &  voir  quelle 
efpérance  on  devoit  conce- 
voir de  fon  règne.  C'eft  une 
chofe  étrange  ,  combien  on 
le  trouva  différent  de  ce  qu'il 
avoir  parujorlqu'il  étoic  Duc 
d'Anjou  :  on  ne  vit  plus  que 
molelle  d'efprir  &  de  corps 
dans  ce  Prince  ,  qui  avoit  été 
nourri  dans  les  armées  il 
s'abandonna  d'abord  à  la  vo- 
lupté ,  donnant  à  peine  quel- 
ques momens  de  la  journée, 
à  entendre  parler  d'affaires. 
Il  ne  voulut  plus  que  les 
grands  Seigneurs  l'abordaf- 
i en c  avec  la  liberté  &  la  fa- 
miliarité ,  que  l'on  avoit 
eue  auprès  des  Rois  précé- 
dens  :  il  ne  le  permit  qu'à 
quelques  jeunes  gens  ,  qui 
n'avoient  ni  expérience ,  ni 
mérite  s  ils  curent  fa  con- 
fiance ;  il  les  combla  de 
bien»,  avec  une  prodigalité 
inouic  ,  laquelle,  jointe aux 
dé  pentes  cxcelïivcs  qu'il  fai- 
foit  pour  fes  plainrs  ,  cpuifa 
bientôt  l'épargne.  Cette  con- 
duite fît  juger  d'abord  ,  qu'il 
ne  repondroit  pas  à  la  gran- 
de opinion  que  l'on  avoit 
conçue  de  lui.  De  Lyon  ,  it 
alla  à  Avignon  5  &  »i  pour 
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faire  paroître  une  plus  gran- 
de piété  ,  &  gagner  I  amiiié 
des  Italiens  ,  qui  y  étoicnt 
en  grand  nombre  ,  il  prati- 
qua les  dévotions  nouvelles, 
qu'ils  aimoient  beaucoup  , 
&  entra  dans  la  Confrairie 
des  Pénitcns.  11  aflifta  (bu- 
vent  à  leurs  procédions,  dé- 
gùifé  fous'l'habit  extraordi- 
naire ,  dont  ils  fc  couvroient j 
ce  qui  infpira  un  grand  mé- 
pris pour  lui  a  tous  les  grands 
Seigneurs  de  la  Cour. Ils  lui- 
voient  néanmoins  (on  exem- 
ple ,  entr'autres  le  Cardinal 
de  Lorraine  ,   qui  mourut 
peu  de  jours  apiès  dans  cette 
même  ville  ,  pour  avoir  f 
dit-on  ,  aflifté  pieds  nuds  ,  & 
pendant  la  nuit  ,  à  ces  pro- 
cédions ridicules  ,   par  un 
tems  extrêmement  froid  j  car 
c'était  fur  la  fin  du  mois  de 
Décembre.    Après  quelque 
féjour  à  Avignon  ,  le  Roi  fc 
mit  en  chemin  pour  aller  à 
Reims  ,  où  il  fut  facré  le  13 
de  Février  157c,  par  Louis 
Cardinal  de  Guife  ,  Evêquc 
de  Metz, Frère  du  Cardinal  de 
Lorraine.  Deux  jours  après,il 
époufa  Louiie  de  Lorraine  , 
PrincefTe  de  Vaudemoht.  Il 
partit  dé  Reims  le  10  du  mê- 
me mois,  avec  la  nouvelle 
Reine  ,  &  alla  à  S.  Marcou  , 
où  il  fît  une  neuvaine.  Il 
commença   à  partager  rout 
fon  tems  en  dévorions  exté- 
rieures ,  quelquefois  même 
bizarres, &  en  parties  de  plai- 
£r.  A  l'égard  des  affaires  de 
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l'Etat ,  il  les  négligeoit  en- 
tièrement. Sa  mère  lui  con- 
feilloit  toutes  ces  dévotions 
pour  lui  attirer  l'afTe&ion  du 
peuple  5  mais  elles  ne  fervi- 
rent  qu'à  le  faire  méprifer 
uni  vcrfellement  :  parce  qu'on 
lavoit  ,  qu'après  avoir  don- 
né une  partie  de  fon  tems 
à  des  dévotions  purement 
extérieures  ,  il  cmployoit 
l'autre  en  parties  de  débau- 
ches. Cependant  la  guer- 
re civile  continuoit  tou- 
jours ,  fur-tout  dans  le  Lan- 
guedoc j  où  le  Maréchal  de 
Damville  ,  qui  s'étoit  joint 
au  parti  des  hérétiques  ,  fai- 
foit  de  grands  progrès.  Pour 
les  arrêter  ,  le  Roi  fît  publier 
un  nouvel  édit  de  pacifica- 
tion ,  en  faveur  des  héréti- 
ques 1  à  qui  il  accordoit  une 
entière  liberté  *  pour  l'exer- 
cice de  leur  religion  ,  dans 
toutes  les  villes  ,  bourgs  & 
villages  de  France  ,  à  l'ex- 
ception de  Paris ,  &  des  en- 
virons. Cet  Edit  ,  plus  avan- 
tageux aux  Calviniftes  ,  que 
tous  les  précédens  ,  irrita 
les  Catholiques.  Ce  fut  a- 
lors  ,  que  le  jeune  Duc  de 
Guife  ,  qui  cherchoit  à  fe 
donner  *  du  crédit  dans  le 
Royaume  ,  travailla  à  l'e- 
xécution du  plan  ,  que  lui  a- 
voit  communiqué  fon  frère 
le  Cardinal  de  Lorraine, qui 
avoir  imaginé  ,  que  pour 
conferver  la  foi  Catholique 
en  France  ,  il  n'y  avoit  pas 
de  moyen  plus  sûr  ,  que  de 

former 
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former  anc  Ligue  ,  dont  le 
Pape  fe  déclarerait  le  chef. 
Cette  Ligue  eut  d'abord  plu- 
fîeurs  parti  fans  à  Paris,  nt  de 
grands  progrès  en  Picardie  , 
lut  Fomentée  &  foutenuepar 
le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne. 
Henri  ,  voyant  donc  le  mal 
fans  réméde  ,  tint  les  Etats 
à  Mois  ,  &  crut  devoir  con- 
tenter le  parti  de  la  Ligue  , 
nui  devenoit  chaque  jour  plus 
formidable  ,  en  faifant  pu- 
blier un  Edit ,  par  lequel  il 
ordonnoit ,  que  la  feule  Re  • 
ligion  Catholique,  Apoflo- 
lique  &  Romaine  ,  tut  fuivie 
dans  fon  Royaume  ,  à  l'ex- 
clufion  de  toute  autre  ,  fous 
peine  de  mort  ,  contre  les 
contrevenans.  Le  Roi  de  Na- 
varre, ayant  appris  cet  ac- 
commodement, le  ligua  avec 
le  Prince  de  Condé  ,  &  en- 
gagea dans  fes  intérêts  Henri, 
I)uc  de  Montmorenci ,  Gou- 
verneur de  Languedoc.  Les 
Factieux  ,   pour  raflurer  le 
Roi ,  contre  le  parti  protef- 
tant ,  obtinrent  du  Pape  Six- 
te-Quint ,  qui  venoit  d'être 
élevé  fur  le  faint  Siège  ,  ce 
que  le  Jéfuite  Mathei  ,  leur 
Agent  à  Rome  >  n'avoit  pu 
obtenir  de  Grégoire  XlII.Ce 
nouveau  Pape  confirma  au- 
tentiquement  la  Ligue  ,  & 
fulmina  en  plein  confîftoire , 
une  Bulle  terrible  contre  le 
Roi  de  Navarre  ,  &  le  Prin- 
ce de  Condé.  Cette  étrange 
Bulle  fut  envoyée  à  l'Empe- 
reur ,  qui  n'y  eut  pas  beau- 
Tome  II. 
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coup  d'égard.  En  France,  les 
Ligueurs  turent  tranfporrés 
de  joie,&  les  Prédicareurs  in- 
veétivoient  fans  celle  contre 
les  deux  Princes,  &  n'oublié- 
reut  rien  pour  rendre  le  Roi 
lui  même  odieux  au  peuple  , 
en  inOnuanc  qu'il  favori  (oie 
fous  main  le  Roi  de  Navarre, 
&  fon  parri.  Le  Parlement 
de  Paris  fit  au  Roi  ,   fur  la 
Bulle  de  Sixte-Quint  ,  des 
Remontrances  très  -  fortes  , 
&  dignes  de  la  fapefle  &de 
la  fermeté  ,  que  cette  augu- 
fte  Compagnie  fait  éclatet 
dans  toutes  les  occafions  , 
où  il  s'agit  de  maintenir  les 
droits  &  l'indépendance  de 
la  Couronne.  Le  Roi  de  Na- 
varre protelta  contre  la  fen- 
tence  du  Pape  ,   qui  fut 
fort  étonné  de  voir  à  Rome 
un    grand  nombre  d'écrits 
contre  fa  Bulle  ,  où  l'on  dé- 
montroit  l'indépendance  des 
Rois  pour  le  temporel.  Hen- 
ri III,  voyant  donc  que  les 
Faélicux  continuoient  de  ca- 
baler  ,  fit  entrer  dans  Pa- 
ris le  Régiment  de  fes  Gar- 
des ,  &  environ  quatre  mil- 
le Suilles  :  mais  ce  qu'il  a- 
voit  regardé    comme  une 
précaution  pour  fe  garantir 
du  danger  ,  fut  comme  le 
fignal  d'une  entière  révol- 
te. Les  Parifïens  fc  fou  levè- 
rent ,  tendirent  les  chaînes , 
fe  barricadèrent  dans  les  rues, 
garnirent  de  pierres  les  fenê- 
tres de  leurs  maifons  ,  &  fi- 
rent proYiûonde  toutes  foc- 
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tes  d'armes  pour  fc  défendre. 
Telle  fut  la  Journée  des  Bar- 
ricades. La  nuit  fuivante,  les 
Ligueurs  poferent  des  corps 
de  gardes  dans  toutes  les 
places  &  les  principales 
rues  ,  &  allèrent  deman- 
der le  mot  du  guet  au 
Duc  de  Guile  ,  qui  le  donna, 
&  par  cette  aclion  ,  fe  dé- 
clara ouvertement  rebelle 
contre  le  Roi.  Le  matin  on 
ailura  Sa  Majefté  ,  que  les 
Pariûens  dévoient  envoyer 
huit  mille  hommes  ,  pour 
invertir  ic  Louvre  du  côté  de 
la  campagne  ,  &  fc  faifir  en- 
fuite  de  (a  perfonne  5  l'info- 
lence  qu'ils  avoient  eu  le 
jour  précédent  ,  lui  faifant 
juger  qu'ils  pourraient  bien 
en  venir  à  cette  extrémité  ,  il 
fortit  du  Louvre  à  pied  fur  le 
midi ,  comme  pour  aller  fe 
promener  dans  le  jardin  des 
Thuilleries  5  là  il  monta  à 
cheval  ,  &  s'enfuit  à  Char- 
tres avec  beaucoup  de  préci- 
pitation. Le  Duc  de  Guifefc 
rendit  auffitôt  maître  de  la 
capitale  ,  donna  les  pre- 
mières charges  à  des  Li- 

fucurs  ,  &  le  gouvernement 
c  la  Baftille  à  Bufli-le-Clerc, 
le  plus  furieux  des  Seize.  On 
nommoit  ainfi  ceux  qui  com- 
mandoient  ,  pour  la  ligue  , 
dans  les  feize  quartiers  de  Pa- 
ris. Le  Roi  fe  rendit  de  Char- 
tres à  Rouen  ,  où  il  paffa 
prefque  tout  l'été  ,  &  y  con- 
clut au  mois  de  Juillet  le  trai- 
té de  réunion  ,  par  lequel  il 
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fe  déclara  chef  de  la  Ligue* 
Le  Duc  de  Guife  dcviDt  en- 
fuite  Lieutenant  Général  du 
Royaume  :  &  Henri  III ,  ou- 
tré de  fe  voir  ainfi  dans  la 
néceflité  de  recevoir  la  loi 
de  ce  Duc  ,  qui  étoit  trop 
puifTant ,  pour  qu'on  pût  lui 
donner  des  juges  ,  le  ht  aflaf- 
finerlei3  de  Décembre,  ain- 
fi que  fon  frere  le  Cardinal , 
&  fît  conduire  en  prifon  les 
principaux   chefs  des  Li- 
gueurs. Les  feize  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle  ,  cou- 
rurent partout  comme  des 
forcenés ,   pour  animer  le 
peuple  contre  leur  Souverain; 
plulieurs  Prédicateurs  firent 
retentir  la  chaire  de  vérité 
des  plus  fanglantes  invecti- 
ves ,  contre  la  perfonne  fa- 
crée  du  Roi,  donnoient  le 
nom  de  Martyrs  aux  Guifes  , 
&  faifoient  fondre  en  larmes 
leur  auditoire,  par  la  def-* 
cription   pathétique  qu'ils 
faifoient  de  la  mort  des  deux 
frères.  Un  pareil  événement 
montre  bien  de  quoi  cft  ca- 
pable un  zèle  aveugle  ,  Se 
quelle    imprelhon  peuvent 
faire  fur  les  peuples  des  Prê- 
tres fanatiques ,  qui  ont  le 
malheureux  talent  de  temuer 
l'imagination  des  ignorans. 
Les  partifans  de  la  Ligue  , 
fâchant  que   plufîeurs  bons 
Catholiques  condamnoient 
leurs  entreprifes   ,  voulu- 
rent avoir  une  décifion  au- 
thentique, qui  autorifât  leurs 
excès.   Ils  ,  confultcrcnt  la 
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Sorbonne  ,  qui  ,  après  une 
longue  délibération  ,  décida 
que  le  peuple  n'étoic  plus 
obligé  d'obéir  au  Roi  ,  & 
pouvoit  s'armer  pour  défen- 
dre la  Religion.  La  Faculté 
déclara  encore  ,  qu'il  falloic 
ôter  le  nom  du  Roi  du  Ca- 
non de  la  Mefle  ,  &  ne  plus 
prier  pour  lui.  Après  cette 
décifion  fanatique  ,  &  ce  cri- 
minel' attentat,  la  révolte 
devint  générale  dans  Paris. 
Les  factieux  dreflerent  un 
Formulaire,  dont  on  exigea 
la  fignature  de  tout  le  mon- 
de; &  l'un  des  Ligueurs,  vou- 
lant Te  diftinguer  en  cette 
occafion  ,  s'ouvrit  la  vaine 
avec  un  canif,  8c  le  ligna  de 
fon  fang.  On  vit  dans  les 
Provinces ,  les  mêmes  maux 
dont  Paris  étoit  inondé  ,  & 
la  France  devint  de  plus  en 

?»lus  le  théâtre  des  plus  af- 
ireux  défordres  ,  &  de  la  plus 
horrible  défolation.  Il  n'y 
eut  point  d'outrages  qu'on 
ne  fît  à  la  Majcflé  Royale  , 
dans  les  libelles ,  dans  les 
prédications,  &  même  au 
Tribunal  de  la  pénitence. 
Les  Confcrfcurs  refufoienc 
l'abfoUition  à  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  fe  révolter  con- 
tre le  Roi.  Henri  III.  cher- 
chant un  remède  à  de  fi 
grands  maux,  eut  la  foiblefle 
d'envoyer  à  Rome  demander 
rabfolutiondcscenfurcs, qu'il 
croyott  avoir  encourues ,  par 
la  mort  du  Cardinal  de  Gui- 
fe.  Sixte  Quint  qui  occupoit 
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alors  le  fiége  de  Rome  ,  ré- 
pondit avec  une  exirême  hau  • 
teur  ,  que  fans  s'embarrailer 
de  la  mort  du  Duc  de  Guife , 
que  le  Roi  avoic  droit  de  pu- 
nir ,  il  demandoit  feulement 
qu'on  lui  fit  fatisfaction  de 
la  mort  du  Cardinal  de  Gui- 
fe, qui  étoit  fujet  du  faine 
Siège,  8c  non  pas  du  Roi. 
L'Evêque  du  Mans ,  député 
de  Henri  111, fît  valoir  les  pri- 
vilèges &  les  libertés  de  1E- 
glife  Gallicane  3  qui  ne  font 
autre  chofe  que  leDroit  com- 
mun à  toutes  les  Hglifes ,  8c 
les  loix  généralement  fui- 
vies  ,  dès  le  commencement, 
que  l'Eglife  Gallicane  a  con- 
servées avec  plus  de  zèle  & 
de  fidélité ,  que  les  autres 
Eglifes  :  mais  Sixte-Quint  fe 
mit  dans  une  grande  colère  , 
&  menaça  même  le  Prélat  de 
le  faire  arrêter  :  le  Roi  enfin 
fe  voyanr  réduit  à  l'extrémi-  ' 
té,  fut  obligé  malgré  lui  de 
s'appuyer  du  parti  des  pro- 
teftans  ,  &  de  traiter  avec  le 
Roi  de  Navarre.  Les  deux 
Princes  convinrent  d'une  trê- 
ve d'un  an  ,  &  curent  en  fui- 
te une  entrevue  près  de  Tours 
à  la  fin  d'Avril.  Le  1 7  du  mois 
fuivant ,  les  Ligueurs  furent 
défaits  devant  Scnlis  par  les 
troupes  du  Roi ,  8c  obligés 
de  lever  le  fiége  i  ils  allèrent 
enfuitc  en  Touraine ,  &  il  y 
eut  un  horrible  combat  au 
pont  de  Tours.  Les  Ligueurs 
s'emparèrent  du  fauxbourg  , 
&  y  exercèrent  des  cruautés , 
Yvij 
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des  infamies  ,  &  des  abomi- 
nations ,  dont  les  peuples  les 
plus  barbares  feroient  à  pei- 
ne capables.  Au  milieu  de  ces 
horreurs ,  les  révoltés  ofoient 
fe  vanter  que  tout  leurétoit 
permis  ,  parce  qu'ils  combat- 
toientpour  la  religion  ,  fous 
la  protection  du  Pape  ,  qui 
leur  donneroit  l'abiolution 
de  leurs  crimes.  Ces  furieux 
furent  encore  plus  hardis  , 
quand  il  fçurent  que  Sixte- 
Quint  venoit  de  publier  une 
Bulle ,  par  laquelle  il  excom- 
munioit  le  Roi  ,  &  dégageoit 
Ces  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité. Cette  malheureufe  bulle 
mit   le  comble  à  tous  les 
maux;  Henri  III.  en  fut  conf- 
terné,  quelques  raifonsqu'on 
employât  pour  lui  prouver  la 
nullité  d'une  Ci  injufte  cenfu- 
rc.  Ses  amis  lui  confcillercnt 
de  lever  de  nouvelles  troupes, 
&  de  réduire  les  rébelles  par 
la  force  des  armes.  Il  fuivit 
leur  confeil  ,  &  après  avoir 
fait  de  grands  progrès  fur  les 
côtes  de  la  Loire ,  il  vint  for- 
mer le  fiége  de  Paris.  Il  cam- 
pa à  faint  Cloud  ,   &  y  ré- 
tablit fon  quartier.  Le  Duc 
de  Mayenne,  alors  Maître  de 
Pansue  prépara  à  une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Il  étoit  puif- 
famment  fécondé  par  le  peu- 
ple,qui  témoignoit  une  gran- 
de ardeur.   Les  Prédicateurs 
l'animoient&  augmentoient 
encore  fa  fureur.  Les  Prê- 
tres &  les  Moines  étoient  de- 
venus des  foidats,&  faifoieac 


paroitre  un  zèle  extraordî- 
nairc  5  mais  l'action  exécra- 
ble de  Jacques  Clément  Do- 
minicain ,  fufpcndit  tous  ces 
mouvemens,  &  fit  prendre 
une  nouvelle  face  aux  affai- 
res. Ce  fcélérat ,  âgé  de  iz 
ans ,  étoit  fort  ignorant  ,  & 
peu  réglé  dans  fes  mœurs  : 
animé  ,  ou  par  les  déclama- 
tions fanatiques  des  Prédica- 
teurs ,  qui  traitoient  tous  les 
jours  le  Roi  de  tyran  ,  à  qui , 
difoient  ils,  il  étoit  permis 
d'ôter  la  vie* ;  ou  par  les  per- 
fuafions  particulières  de  quel- 
ques Théologiens,  il  prit  la 
réfolution  déccftable  de  tuer 
fon  Roi. Après  avoir  employé 
divers  artifices  ,  pour  avoir 
des  lettres  de  recommanda- 
tion de  plufieurs  Seigneurs 
attachés  au  Roi,  &  enfer- 
més à  la  baftille  ;  il  partit 
pour  faint  Cloud  ,  le  dernier 
de  Juillet  1  f  89.6c  y  érant  ar- 
rivé ,  Jacques  de  la  Guelle  , 
Procureur  Général  ,  qui  vit 
fon  fauf-.conduit,  le  préfen- 
ta  au  Roi  le  lendemain  ma- 
tin. Ce  malheureux  dit  à 
Henri ,  qu'il  venoit  lui  ap- 
prendre des  chofes  très-im- 
portantes de  la  part  des  fidè- 
les ferviteurs  ,  que  Sa  Ma- 
jefré  avoit  dans  Paris  5  mais 
qu'il  ne  pouvoit  les  dire  qu'à 
lui  feul.  Ceux  qui  étoienc 
préfens  s'érant  retirés,  enten- 
dirent dans  le  moment  le 
Roi  s'écrier  ;  ch  malheureux 
que  (ai- je -fait  pour  m  ajj affi- 
ner ainfi  ?  Ils  entrèrent ,  6c 
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virent  fon  fang  couler  du  bas 
ventre  ,  où  ce  moudre  avoir 
enfoncé  fon  couceau  ,  &  l'a- 
voit  lai/Té  dans  la  playe.  Le 
Roi  le  retira  lui-même  :  les 
Seigneurs  peu  maîtres  du  pre- 
mier mouvement ,  percèrent 
l'aiTaflin  de  mille  couds;  fon 
corps  fut  enfuite  traîné  fur 
la  claie  ,  tiré  à  quatre  che- 
vaux ,  &  brûlé.  Le  lende- 
main ,  fécond  jour  du  mois 
d'Août ,  le  Roi  mourut  dans 
la  39e  année  de  fon  âge  ,  & 
la  ifc  de  fon  régne  ,  après 
avoir  recommandé  à  tous 
ceux  qui  écoient  au  tour  de 
lui ,  d'obéir  au  Roi  de  Na- 
varre ,  comme  au  légitime 
héritier  de  la  couronne.  Il 
ne  lailfa  point  d'en  fans  de 
Louife  de  Vaudemoht ,  fon 
époufe  ,  &  la  maifon  de  Va- 
lois fut  éteinte  en  lui.CePrin- 
ce  s'étoit  fait  une  belle  ré- 
putation ,  n'étant  que  Duc 
d'Anjou  ,  mais  il  ne  la  fou- 
tint  point  étant  fur  le  trône , 
&  il  ne  parut  digne  de  l'Em- 
pire ,  que  tant  qu'il  ne  ré- 
gna pas.  Quoiqu'il  eut  réel- 
lement d'excellentes  qualités, 
il  ne  plaifoit  ni  aux  Catho- 
liques ,  ni  aux  Huguenots, 
à  qui  il  étoit  fufpcct  par  fa 
légèreté  ,  &  fa  vie  fuperfti- 
tieufe  &  libertine  ,  le  rendoic 
méprifable  à  tous.  Cara&ère 
d'efprit  incomprèhenfiblc  5  dit 
de  Thou  y  en  certaines  cho- 
fes  au  deiTus  de  la  dignité  , 
en  d'autres  au-deflbus  même 
de  l'enfance.  Sa  mort  rem- 
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plît  de  joye  les  Ligueurs  ; 
les  Prédicateurs  comparèrent 
Jacques  Clément  à  Judith  , 
&  firent  le  panégyrique  de  ce 
furieux  ,  qu'ils  décorèrent  du 
nom  de  Martyr.  On  alla  en 
foule  à  faint  Cloud  pour  ho- 
norer l'endroit  où  l'a  Ha  (lin 
avoit  été  tué  ,  &  emporter  de 
Ja  terre  ,  qui  éroit  teinte  de 
(on  fang  :  mais  ceux  qui 
avoient  recueilli  ces  infâ- 
mes reliques ,  s'étant  mis 
dans  un  batteau  pour  revenir 
à  Paris ,  il  s'éleva  un  venc 
violent ,  qui  le  fubmergea , 
&  les  fit  périr.  Dès  que  l'on 
fçut  à  Rome  le  meurtre  de 
Henri  III,  Sixte  Quint,  fui- 
vant  les  mouvemens  de  fon 
caractère  naturellement  fan- 
guinaire,  tint  un  Confiftoi- 
re  pour  approuver  &  louer 
l'acîion  détcftable  de  Jacques 
Clément,  qu'il  ofa  comparer 
à  Judith  &  à  Eléazar. 

HENRI  IV.  le  Grande  Roi 
de  France  &  de  Navarre  , 
nâquit  au  Château  de  Pau 
en  Bearn  l'an  1553  ,  d'An- 
toine de  Bourbon ,  Duc  de 
Vendôme  ,  &  de  Jeanne 
d'Albret.Ildefcendoit  de  Ro- 
bert de  France  ,  Comte  de 
Clermont ,  cinquième  fils  de 
S.  Louis.  Il  étoit  le  plus  pro- 
che héritier  de  la  Couronne, 
&  prefque  tous  les  Seigneurs 
qui  fe  trouvoient  dans  l'ar- 
mée ,  lui  firent  ferment  de 
fidélité.  Il  accompagna  le 
corps  de  Henri  111.  à  Com- 
piegne  ,  où  on  le  dépofa 
Vviij 
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dansl'Eglife  de  S.  Corneille, 
jufqu'en  1610    ,  qu'il  fut 
tranfporté  à  S.  Denis.  Henri 
s'étant  enfuitc  rendu  maître 
de  plufieurs  places  en  Nor- 
mandie ,  vint  attaquer  les 
fauxbourgs  de  Paris  ,  qu'il 
emporta  en  moins  d'une  neu- 
re.Content  d'avoir  ainfi  mon- 
tré fa  valeur  ,  il  n'attaqua 
point  la  ville  ,  &  fe  retira  2 
Tours.    Continuant  néan- 
moins fes  expéditions,  il  ga- 
gna une  bataille  des  plus  com- 
plétées à  Yvri  ,  au  Diocèfe 
d'Evreux  ,  contre  le  Duc  de 
Mayenne, dont  toute  l'armée 
fut  taillée  en  pièces,  ou  ditîi- 
pce.  11  vint  enfuite  former  le 
blocus  de  Paris,  dont  tous  les 
environs  lui  étoient  fournis. 
Alors  les  Ligueurs  confulté- 
rent  la  Faculté  de  Théolo- 
gie au  fujet  d'Henri  IV  ,  & 
elle  décida  ,  que  les  François 
étoient  obligés  d'empêcher  ce 
Prince  de  parvenir  à  la  Cou- 
ronne ,  quand  même  il  fe  fe- 
roit  Catholique  :  que  ceux 
qui  s'attachoient à  lui, croient 
coupables  de  péché  mortel  ; 
&  que  ceux  au  contraire  qui 
combattroient  contre  lui  juf- 
qu'à  la  mort  ,  mériteroient 
la  gloire  des  martyrs.  Un  peu 
auparavant ,  le  Légat  du  Pa- 
pe avoit  écrit ,  dans  le  mê- 
me goût ,  à  tous  les  Arche- 
vêques &  Evêquesde  France. 
Pendant  que  le  Roi  affié- 
geoit  Paris  ,  les  Ligueurs  fi- 
rent une  proceffion  aulfi  bi- 
zarre que  l'on  puifïe  imagi- 
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ner  :  tous  les  Moines  ,  ex- 
cepté les  Bénédictins  ,  les 
Chanoines  Réguliers  de  S, 
Victor  &  de  Ste  Geneviève,&: 
les  Céleftins,  ayant ,  les  uns, 
leurs  robes  retrouvées ,  le  ca- 
puchon abbattu  i  les  autres  , 
le  cafque  en  tête  ,  &  la  cui- 
rafle  fur  le  dos  ,  alloient  dans 
les  rues  de  Paris  avec  une 
gravité  affectée.  Les  Pari- 
liens  ,  voyant  ainfi  leurs 
Confeffeurs  prendre  les  ar- 
mes ,  crurent  que  c'étoir  un 
devoir  indifpenfable  de  fou- 
tenir  vigoureufement  le  liè- 
ge. Bientôt  Paris  fut  affamé, 
le  pain  valoir  un  écu  la  livre. 
On  ne  fauroit  concevoir  à 

?|uelle  mifére  les  habitans 
urent  réduits:  mais  le  Prince 
de  Parme  ,  qui  étoit  dans  les 
Pays-Bas  ,  vint  au  fecours 
des  Ligueurs  ,  de  la  part  de 
Philippe  ,  Roi  d'Efpagne  , 
&  obligea  Henri  IV.  de  le- 
ver le  hége  de  Paris.  Le  Pa- 
pe Grégoire  XIV.  fc  déclara 
aufli  contre  ce  Prince  ,  écri- 
vit aux  feize  chefs  de  la  Li- 
gue ,  &  promit  les  bonnes 
grâces  du  faint  Siège  à  ces  fé- 
djtieux.  Il  envoya  un  nou- 
veau Nonce  ,  chargé  d'une 
Bulle  contre  le  Roi  ,  qu'il 
déclara  hérétique  ,  perfécu- 
teurde  l'Eglifc ,  &  privé  de 
fes  royaumes  &  de  fes  do- 
maines. Le  Parlement  de  Pa- 
ris transféré  à  Tours  ,  don- 
na auflhôt  des  preuves  de 
fon  attachement  inviolable 
pour  le  Roi  5  il  ordonna  que 
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tette  Balle  fcroit  laccrée  & 
brûlée  par  l'Exécuteur  de  là 
haute  juftice  ,  déclara  Gré- 
goire XIV.  ennemi  de  la 
paix  ,  de  l'Elfe,  du  Roi  & 
du  Royaume,  &  défendit  de 
faire  tenir  de  l'argent  à  Ro- 
me pour  les  provilions  des 
bénéfices.  A  la  fin  d'Avril 
,  le  Duc  de  Mayenne 
engageâtes  Etats  à  confenrir 
à  une  conférence,  enare  les 
Catholiques  des  deux  partis. 
Cette  conférence  fc  tint  à 
Suréne  ,  &  déplut  fort  aux 
Efpagnols  ,  qui  vouloient 
ûfurper  la  couronne  de  Fran- 
ce. Le  Roi  fe  rendit  enfuitc 
à  S.  Denis  pour  fc  faire  inf- 
truire  ,  &  y  fit  fon  abjura- 
tion entre  les  mains  de  René 
de  Bcaunc  ,  Archevêque  de 
Bourgcs.Cetre  abjuration  fut 
fuivie  d  une  trêve  de  3  mois 
avec  les  Ligueurs,  &  porta  le 
dernier  coup  à.la  Liguerai- 
gré  la  réfiftance  de  Rome  ; 
car  depuis  ce  moment  ,  les 
villes  s'emportèrent  àl'envi, 
de  fc  foumettre  à  leur  légiti- 
me Souverain.  Paris  lui  ou- 
vrit fes  portes  le  n  Mars 
1594  ,  &  Henri  IV.  y  fit  fon 
entrée  publique  deux  jours 
après.  Le  Parlement  ordonna 
qu'on  feroit  tous  les  ans  une 
proceflion  lolcmnclle  en  mé- 
moire de  cet  événement.  Ce- 
pendant Henri  IV  ,  délirant 
que  le  Pape  confirmât  l'ab- 
folution  qu'il  avoir  reçue  de 
l'Archevêque  de  Bourges  , 
envoya  à  Rome  une  ambaf- 
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fade  folemncllc  5  mais  le  Roi 
d'Efpagne  ,  par  le  moyen  des 
créatures  qu'il  avoir  à  la 
Cour  de  Rome  ,  empêcha  les 
AmbalTadsurs  de  France  de 
rien  conclure  :  Se  tandis  que 
les  Efpagnols  rravailloienc 
ainfi  contre  le  Roi ,  à  Rome, 
ils  tramoient  en  France  con- 
tre fa  vie.  On  arrêra  un  jeu- 
ne foldat ,  nommé  Pierre  de 
la  Barrière  ,  qui  s'étoit  char- 
gé d'aflaiîiner  ce  Prince.  Il 
tut  pris,  &  tiré  à  quatre  che- 
vaux. Il  découvrit  ,  avant 
que  de  mourir  ,  qu'il  y  avoit 
encore  deux  Prêtres  ,  qui  a- 
voient  le  même  deflein  que 
lui  :  le  P.  Varade  ,  Reéteur 
du  Collège  des  Jéfuites,étoic 
un  de  ceux  qui  l'avaient 
porté  à  ce  crime  ,  en  lui  di- 
fant ,  que  la  converlion  du 
Roi  n'étoit  pas  fincère.  Les 
Efpagnols  ,  continuant  tou- 
jours de  former  contre  le 
Roi  des  intrigues,  Henri  IV. 
réfolut ,  dans  fon  Confcil , 
de  leur  déclarer  la  guerre.  Il 
fit  quelques  tentatives  dans 
les  Pays-Bas  ,  mais  la  rigueur 
de  la  laifon  ,  l'obligea  de  re- 
venir. Il  arriva  à  Paris  le  17 
de  Décembre ,  fur  les  fix  heu- 
res du  foir  ,  &  alla  defeen- 
dre  tout  botté  ,  à  l'hôtel  de 
Schomberg ,  derrière  le  Lou- 
vre ,  accompagné  de  quel- 
ques Seigneurs.  Lorfqu'il  s'a- 
vançoit  pour  recevoir  deux 
Officiers  qui  venoienc  lui 
rendre  leurs  devoirs,un  jeune 
homme  ,  qui  avoit  fuivi  le 
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Roi  jufqtics  dans  la  chambre, 
s'approcha  pour  lui  donner 
un  coup  de  couteau  dans  la 
gorge:  mais  dans  le  moment, 
Je  Prince  s'étant  baillé  pour 
faire  relever  les  deux  Officiers 
qui  étoknt  à  fes  genoux,  re- 
çut le  coup  de  couteau  à  la  lè- 
vre fupérieurc  du  côté  droit  , 
&  en  eut  une  dent  brifée.  Il 
cria  qu'il  étoit  blelTé  ,  &  re- 
garda ceux  qui  étoient  au- 
tour de  lui  y  on  ferma  la  por- 
te de  la  chambre  ,  &  par  ce 
moyen,  on  découvrit  Taflaf- 
fîn  ,  &  ou  trouva  le  couteau 
qu'il  avoit  laifTé  tomber  en 
fuyant.C'étoit  un  jeune  hom- 
me de  dix-neuf  ans  ,  nommé 
Jean  Chatel  ,  fort  déréglé 
dans  fes  mœurs  ,  &  fils  d'un 
Marchand  Drapier  de  Paris. 
On  lui  avoit  perfuadé  que  le 
Roi  n'étoit  pas  véritablement 
réconcilie  avec  l'Eglife  ,  & 
que  ce  feroit  faire  une  action 
très-méritoire  devant  Dieu  , 
que  de  le  tuer.  En  1 597  ,  les 
Efpagnols  furprirent  la  ville 
d'Amiens  ,  ce  qui  jetta  la 
confirmation  dans   tout  le 
Royaume  ;  mais  le  Roi  reprit 
auflirôt  cette  ville,  malgré  les 
efforts  de  l'Archiduc  Albert. 
Enfin  le  Duc  de  Mercœur 
fe  fournit  au  Roi  avec  la  Bre- 
tagne ,  &  la  paix  fut  conclue 
avec  l'Efpagne  à  Vcrvins  ,  le 
z  Mai  1 598.  Depuis  ce  jour, 
jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV. 
le  Royaume  fut  exempt  de 
cruerres  civiles  &  étrangères, 
l\  on  en  excepte  l'expédition 
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de  1 600  ,  contre  le  Duc  de 
Savoie  ,  qui  fut  glorieufe  à 
la  France,  &  fuivie  d'un  trai- 
té avantageux.  Le  Roi  ayant 
ainfi  fubj'ugué  fon  Royau- 
me ,  ne  penfa  plus  qu'à  le 
rendre  heureux,  &  à  le  gou- 
verner en  pere.  II  joignit  à  fes 
Etats  ,  la  BrclTe ,  le  Bugey  , 
le  pays  de  Valromey ,  &  de 
Gex.  Un   Gentilhomme  de 
Saintongc    commença  en 
1604,  l'établi  dément  d'une 
Colonie  dans  le  Canada,  au- 
jourd'hui la  nouvelle  France 
dans  l'Amérique  Septcntrio- 
nale.Lc  Roi  mit  vers  ce  même 
tems,  un  nouvel  ordre  dans 
les  Finances,  &  dans  tous  les 
différens  corps  de  l'Etat.  Il 
établit  des  manufactures  de 
foie,  de  ta  pi  11  cries ,  de  faïan- 
ce,  de  verrerie.  En  1607,  il 
réconcilia  les  Vénitiens  avec 
le  Pape ,  réunit  la  même  an- 
née ,  la  Navarre  &  les  autres 
Etats  particuliers  à  la  Cou- 
ronne,  &  engagea  les  Efpa- 
gnols  à  recounôître  la  fou* 
veraineté  de  la  République 
de  Hollande.  Il  fit  en  1610  , 
de  grands  préparatifs  pour 
quelque  delTein  extraordi- 
naire ,  qu'on  n'a  jamais  bien 
pénétré.  Avant  que  de  fc 
mettre  en  campagne  ,  il  fie 
couronner  la  Reine  à  S.  De- 
nis ,  le  1 5  Mai ,  par  le  Car- 
dinal de  Joïeufc.  Elle  de  voit 
faire  fon  entrée  dans  Paris  : 
mais  le  1  4  d  u  même  mois  , 
un  monftre  exécrable  ,  nom- 
mé François  Ravailiac ,  né  à 
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Angouléme,  âgé  d'environ 
31  ans  ,  exécuta  le  deflein 
qu'il  avoit  conçu  ,  d  aiTalli- 
ner  le  Roi.  Ce  Prince  étoit 
allé,un  peu  avant  quatre  heu- 
res du  foir  ,  à  l'arfenal  ,  fans 
fes  gardes.  Pendant  qu'il  li- 
foit  une  lettre,  un  embarras 
de  quelques  charettes  arrêta 
fon  carroire  au  milieu  de  la 
rue  de  la  Ferronnerie  ,  qui 
étoit  alors  fort  étroite  ,  & 
fes  valets  de  pied  pailerent 
fous  les  charniers  des  Inno- 
cens.  Ravaillac  ,  profitant  de 
l'occafion,  monta  fur  une  des 
roues  de  derrière,  &  avançant 
le  corps  dans  le  carrofle  ,  il 
donna  deux  coups  de  couteau 
dans  la  poitrine  du  Roi.  Le 
fang  fortant  avec  impétuofi- 
té  ,1'étoufFa  en  un  moment. 
Ainfi  mourut  Henri  IV.  dans 
la  57e  année  de  fon  âge  ,  & 
la  ne  de  fon  règne,  il  polTé- 
doit  tous  les  avantages  na- 
turels ,  qui  font  rarement 
réunis:  il  avoit  le  corps ,  la 
taille  ,  &  tous  les  membres 
formés  avec  cette  proportion, 
qui  conftitue,  non  feulement 
ce  qu'on  appelle  un  homme 
bienfait,  mais  encore  l'hom- 
me fort ,  adroit ,  vigoureux 
&  fain.  Son  teint  étoit  ani- 
mé y  Se  tous  les  traits  du  vi- 
fage  vifs  &  agréables.  Sa 
phinonomie  étoit  douce  & 
heureufe  ,  aflortieà  des  ma- 
nières fi  familières  &  fi  en- 
gageantes ,  que  ce  qu'il  y 
mêlok  quelquefois  de  Ma- 
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n  en  otoit  jamais  to- 
talemcntcct  air  d'enjouement 
&  de  bonté  ,  qui  faifoit  pro- 
prement  fon  caractère.  Il  c- 
toit  naturellement  fcnfible  8c 
compaciiTant ,  droit  ,  vrai  , 
intelligent ,  généreux  ,  &  pé- 
nétrant. Il  aimoit  tous  fes 
fujets ,  comme  un  pere  ,  & 
tout  l'Etat ,  comme  un  chef 
de  famille.  Cette  difpofition 
le  ramenoit  toujours  »  du 
fein  des  plaifirs  ,  au  projet 
de  rendre  fon  peuple  heu- 
reux, &  fon  Royaume  florif- 
fant.  De-là  cette  fécondité  à 
imaginer,  &  cette  attention 
à  perfectionner  une  infinité 

de  réelemens  utiles.  Ses  tê- 
ts r 

flexions  fc  portoient  lurtous 
les  états,  &  toutes  les  pro- 
feflïons  :  &  il  vouloit  que 
les  changemens  avantageux: 
qu'il  projettoit  d'y  faire,  puf- 
fent  même  fubfifter  après  (a  ' 
mort.  11  défiroit  ardemment 
que  la  gloire  difposât  de  fes 
dernières  années  ,  &  les  ren- 
dit en  même-rems  utilesaux 
hommes,&  agréables  à  Dieu. 
Les  idées  des  grandes  ,  rares 
&  belles  chofes  ,  fe  trou- 
voient  placées  ,  comme  d'el- 
les-mêmes ,  dans  (on  efptir. 
Il  avoit  conçu  le  delTein  de 
joindre  les  deux  mers  ,  &  les 
grands  fleuves  ,  par  des  ca- 
naux 5  le  tems  lui  a  manqué 
pour  ces  grandes  entreprîtes, 
qui  depuis  ont  été  exécutées 
tous  le  glorieux  règne  de 
Louis  XIV.  Tant  de  qualités 
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eftimabîcs  de  Henri  IV.  ont 
été  obfcurcies  par  des  défauts 
considérables.  Son  attache- 
ment au  jeu  lui  faifoit  perdre 
beaucoup  de  tcms  ;  &  fon 
penchant  pour  tous  les  plai- 
lïrs  ,  1  engigeoit  dans  de  fol- 
les depenies.  Sa  douceur  qui 
degénéroit  fouvenc  en  foi- 
bleire  ,  le  midoit  quelque- 
fois mépiifablc  :  mais  (on 
incontinence  eft  la  plus  gran- 
de tache  de  fa  vie.  Cette  paf- 
fîon  honteufe  l'a  tirannifé 
jufqu'à  la  mort,  &  a  été  pour 
lui  la  iource  d'une  infinité  de 
chagrins  ,  &  pour  tous  fes 
fujers  ,  un  fcandale  donc  on 
fent  aifémenc  les  malheureu- 
fes  fuites.  Sans  vouloir  di- 
minuer la  turpitude  d'un  tel 
efclavage  ,  fi  capable  d'avi- 
lir &  de  deshonorer  un  Prin- 
ce ,  on  doit  dire  à  la  louan- 
ge d'Henri  IV  ,  que  les  fem- 
mes auxquelles  il  avoic  le 
malheur  de  s'attacher  ,  au 
préjudice  de  la  fidélité  con- 
jugale ,  n'ont  jamais  décidé, 
ni  du  choix  des  Minières, 
ni  du  fort  de  fes  ferviteurs  , 
ni  des  délibérations  de  fon 
Confeil.    Ce   Prince  laifTa 
«rois  fils  &  trois  filles  de  Ma- 
rie de  Médecis  fon  ét>oufe. 
L'aîné  lui  a  fuccédé  fous  le 
nom  de  Louis  XIII  ,  le  fé- 
cond mouruc  à  1  âge  de  40 
ans,  &  porta  le  titre  de  Duc 
d'Orléans  ;  le  troificme  l'a 
porté  aufli  ,  &  le  nom  de 
Jean-Baptifte  Gafton.  L'aî- 
née des  trois  filles  fut  mariée 
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avec  Philippe  IV  ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ;  la  féconde  avec  Vic- 
tor ^médéc,  Prince  de  Pied- 
mont  ,  puis  Duc  de  Savoye  ; 
la  dernière  ,  avec  Charles  1. 
Roi  de  la  grande  Bretagne. 

HENRI  I,  Roi  d'Angle- 
terre ,  Duc  de  Normandie, 
&  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  profita  de  l'abfence 
de  Robert ,  Duc  de  Norman- 
die ,  fon  frère  aîné  ,  qui  étoic 
allé  à  la  conquête  de  Jérufa- 
lem ,    pour   s'emparer  do- 
Royaume.  Robert,  étant  de 
rerour ,  voulut  envain  dis- 
puter à  Henri  la  Couronne 
d'Angleterre.ïl  fut  lui-même 
attaqué  en  Normandie ,  &  en 
perdant  la  bataille  de  Tin- 
chebray,  il  fut  fait  prifon- 
nicr  ,  &  mourut  plufieurs  an- 
nées après. Henri  devenu  puif- 
fant  ,  battit  Louis  le  Gros  y 
Roi  de  France  ,  au  combac 
de  Breuneville,  qui  fc  don- 
na en  in 9.  L'année  fuivan- 
te ,  la  paix  fe  fit  entre  Louis 
&  Henri  qui  rcnouvella  fon 
hommage  pour  la  Norman- 
die. Ce  Prince  eut  de  grands 
démêlés  avec  faine  Anfel- 
me  au  fujet  des  inveftitures  , 
&  mourut  en  I l)c, à  68  ans. 
Il  étoit  fage  ,  adroit  ,  politi- 
que ,  ferme;  furpaffa  tous  les 
Princes  de  fon  tems  par  fes 
grands  talcns  ,  &  gouverna 
toujours  l'Angleterre   &:  la 
Normandie  avec  beaucoup 
d  autorité.  Il  obligea  le  Duc 
de  Bretagne  à  lui  Taire  hom- 
mage ,  comme  quelques-uns 
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defesprédéccifeurs  Pavoient  ment  de  la  Religion  Chré- 
fait  aux  premiers  Ducs  de  tienne.  Henri  II.  avoir  beau- 
Normandie  ;  mais  les  Ducs  de  coup  d'efprit  ,  &  plufieurs 
Bretngneavoientdepuis  long-  qualités  eftimables  ;  mais  il 
tems  Vefufé  de  le  faire.  Hen-  avoir  aulTi  des  défauts  confi- 
ri  lailfa  fa  Couronne  à  Ma-  dérablcs,  qui  parurent  fur- 
thilde  fa  fiile  ;  cependant  ce  tout  dans  la  perfécution  qu'il 
fut  Etienne  fon  neveu ,  qui  fitfoufFrir  à  faint  Thomas  de 
lui  fuccéda.  Cantorbcri.  Il  fe  réconcilia 
HENRI  II,  Roi  d'Angle-  avec  ce  Prélat ,  de  crainte  que 
terre,  étoit  fils  de  GeofFroi ,  fes  Etats  ne  fulfent  mis  en 
Comte  d'Anjou  ,&  de  Ma-  intetdit:  enfuite  les  Evêques, 
thilde  ,  fille  du  Roi  Henri  I:  que  faint  Thomas  avoit  ex- 
il avoitépoufé  Eleonorc, Du-  communies,  ayant  de  nou- 
chc(fc  d'Aquitaine,  après  veau  irrité  le  Roi  contre  lui, 
qu'elle  eut  éré  féparée  de  ce  Prince,  dont  la  colère  étoit 
Louis  lejeune  ,  Roi  de  Fran-  aufîî  fuiieufe  que  celle  d'un 
ce.  Il  fe  trouva  ainfi  le  plus  lion  ,  s'emporta  beaucoup 
puiilant  de  tous  les  Princes  contre  Thomas  ,  &  fut  caufe 
Chrétiens  ,  étant  par  fa  me-  qu'on  le  fit  mourir.  Cepcn- 
re  ,  Roi  d'Angleterre,  &  Duc  dant  Henri ,  fort  affligé  de 
de  Normandie,  par  fon  perc,  cette  mort ,  paiïa  en  Irlande, 
Comte  d'Anjou  ,  de  Tourai-  croyant  y  être  plusen  sûreté 
ne  ,  &  du  Maine ,  Se  par  fa  qu'en  Angleterre,  contre  l'in- 
femme  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  terdit  qu'il  craignoit.  Les 
&  Comte  de  Poitou.  Il  étoit  Seigneurs  &  les  Evêques  le 
en  Normandie  à  la  mort  du  reçurent  comme  leur  Roi  , 
Roi  Etienne  ,  &  il  rcpafîa  &  lui  firent  ferment  de  fidé- 
auffitôt  en  Angleterre  ,  où  il  licé  ,  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs 
fut  couronné  parl'Archevê-  à  perpétuité.  Pendant  qu'il 
que  de  Cantorbcri.  Dès  le  étoit  en  Irlande  ,  les  Légats 
commencement  de  fon  régne,  du  Pape,  arrivèrent  en  Nor- 
il  envoya  demander  au  Pape  mandie. Henri  s'y  rendit  auf- 
Adrien  IV  ,  Anglois  de  naif-  fi  ,  &  fe  fournit  à  la  péniten- 
fance, la  permiflîon  d'entrer  ce  qu'ils  lui  impoferent.  Ses 
en  Irlande ,  &  de  s'en  rendre  fils  fc  révoltèrent  contre  lui , 
maîrrepoury  établir  le  Cnrif-  &  lui  cauferent  un  fi  grand 
tianifme.Ccttc  demande  étoit  chagrin  ,  qu'il  en  tomba  ma- 
fondée  fur  le  prétendu  droit  lade  à  Chinon  en  Touraine. 
que  l'Eglife  deRomes'ima-  Il  leur  donna  fa  malédiction 
ginoit  avoir  fur  toutes  les  qu'il  ne  voulut  jamais  révo- 
Ifles.  Le  Pape  lui  accorda  quer,  quelqiicsinftanccs  que 

cette  grâce  pour  l'accroiflc-  lui  en  fiflenc  les  Evêques  ,  & 
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les  perfonnes  de  piété.  Lors- 
qu'il fc  vit  à  l'extrémité,  il 

•  fe  fît  porter  à  l'Eglife  devant 
l'autel,  où  il  reçut  la  com- 
munion, après  avoir  confef- 
fé  les  péchés.  Il  a  voit  régné 
près  de  5  y  ans.  II  fut  enterré 
a  Fonuvraud  dans  le  chœur 
des  Religieufes  en  11 89. 

'  HENRI  III  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fuccéda  à  Ton  pere 
Jean  ,  fans- terre  ,  en  1 1 1 6  , 
n'ayant  que  neuf  ou  dix  ans  , 
&  fut  couronné  à  Gloceitcr. 
Les  Anglois  délivrés  de  la  ty- 
rannie de  Jean ,  reconnurent 
fon  fils  ,  &  obligèrent  Louis 
VIII,  Roi  de  France  ,  qui 
ctoit  alors  en  Angleterre  de 
fc  retirer,après  lui  avoir  payé 
une  fomme  d'argent  a/Tez 
confidcrable.  Henri  III.  en- 
voya enfuite  l'Archevêque 
de  Cantorberi  à  la  Cour  de 
France ,  pour  redemander  la 
reftitution  de  la  Normandie , 
&  de  toutes  les  places  dont 
Philippe  Augufle  s'étoit  em- 
paré. Mais  toutes  fesdeman- 
des  ,  &  toutes  fes  tentatives  , 
furent  inutiles  :  il  fe  vit  mê- 
me obligé  de  paiTeren  Fran- 
ce en  >  pourfigner  un 
traité  avec  faint  Louis  ,  par 
lequel  il  ne  lui  étoit adjugé  , 
que  la  partie  de  la  Guyenne  , 
au-delà  de  la  Garonne.  Ce 
Prince  étoit  fi  dévoué  à  la 
Cour  de  Rome  ,  qu'il  pria  le 
Pape  Grégoire  IX.  par  une 
lettre  feerctte  ,  d'envoyer  en 
Angleterre  un  Légat.  Le  Pa- 
pe reçut  avec  joie  la  propofi- 
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rîon  ,  &  envoya  Othon,  Car- 
dinal -  Diacre.  Plufieurs  Sei- 
gneurs en  furent  indignés  : 
ce  Prince, difoicnt-i!s,renver- 
fe  tout ,  &  ne  tient  point  fes 
promeffes.  Il  a  fait'venir  à 
notre  infçû,  ce  Légat ,  qui  va 
changer  la  face  du  Royaume. 
Henri  alla  recevoir  Othon 
au  bord  de  la  mer  ,  s'inclina 
jufqu  à  fes  genoux,  &  le  con- 
duifit  avec  honneur  au-de- 
dans  du  Royaume.  Malgré 
ces  marques  extérieures  de 
vénération  ,  on  maudifloit 
en  fecret  le  Roi ,  qui  avoit 
fait  venir  ce  Légat  :  on  l'ac- 
eufoit  d'avoir  eu  la  lâcheté  de 
dire  ,  qu'il  ne  pouvoit  difpo- 
fer  de  rien  dans  fon  Royau- 
me ,  fans  le  confentement  du 
Pape  ,  ou  de  fon  Légat.  Les 
Barons  d'Angleterre  s'étant 
révoltés  contre  Henri  ,  ga- 
gnèrent fur  lui  la  fameufe 
bataille  de  Lewes  en  1164, 
firent  prifonnier  fon  frère  Ri- 
chard, fon  fils  Edouard,  & 
dreiTerent  un  nouveau  plan 
de  gouvernement  ,  qu'ils  fi- 
rent ligner  à  Henri ,  &  ap- 
prouver par  le  Parlement.  S. 
Louis  réconcilia  les  Barons 
avec  le  Roi ,  qui  fut  mis  en 
liberté,  avec  Richard  fon  fils, 
&  les  rebelles  fe  fournirent 
entièrement  en  1167.  De  de- 
puis ce  tems,  Henri  III.  ré- 
gna paifiblement.  Il  mouruc 
à  Londres  le  1 5  Novembre 
Jiyi  ,  âgé  de  6f  ans  ,  après 
en  avoir  régné  5 y.  Son  fils 
Edouard  I.  lui  fuccéda. 
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HENRI  IV,  Roi  d'Angle- 
terre ,  auparavant  Duc  de 
Lancaftre  ,  écoic  fik.de  Jean 
de  Gand ,  Duc  de  Lancaitre  , 
premier  fils  d'Edouard  III.  Il 
fut  proclamé  Roi  le  30  de 
Décembre  1599  ,  après  la  dé- 
pofition  de  Richard  II.  qui 
lut  enfermé  dans  la  tour  de 
Londres  ,  où  il  figna  un 
écrit,  par  lequel  il  fc  décla- 
roit  incapable  de  gouverner. 
Tous  les  auteurs  font  pref- 
<jue  d'accord ,  que  la  couron- 
na n'appartenoit  point  à 
Henri  légitimement.  Le  ré- 
gne de  ce  Prince  fe  paiTa  à  ré- 
primer les  révoltés ,  &  à  fai- 
re la  guerre  aux  EcofTois.  Il 
mourut  à  Londres  le  10  Mars 
1413  ,  dans  la  46e  année  de 
fon  âge  ,  &  la  1 4e  de  fon  ré- 
gne ,  &  eut  pour  fuccefleur 
ion  fils  Henri  V. 

HENRI  V.  fils  du  précé- 
dent ,  &  de  Marie  de  Here- 
ford  ,  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  ,  en  1415  ,  à 
i'âge  de  17  ans.il  profita  des 
Vivifions  qui  regnoient  en 
Francc,pour  caulcr  de  grands 
maux  à  ce  Royaume.  Ses  fu- 
jets  fécondèrent  fon  ambi- 
tion ,  en  témoignant  une  ex- 
trême ardeur  pour  faire  la 
guerre  à  la  France.  Il  vint 
avec  une  armée  defeendre  au 
Havre  ,  afïiégea  Honfleur  , 
le  prit  d'afTaut ,  &  le  facca- 
gea.  Charles  VI.  ayant  af- 
iemblé  fes  troupes  ,  marcha 
contre  les  Anglois  ,  &  leut 
livra  bataille  près  d'Azin* 
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court  en  Picardie  ,  le  if 
d'Oclobre  141 5.  Les  Anglois  » 
furent  victorieux  ,  &  Henri 
V.  repalfa  en  Angleterre  , 
emmenant  avec  lui  prifon- 
niers ,  plufieurs  Princes  ,  & 
14000  Gentilhommes.  La 
défaite  du  côté  des  François , 
fut  entière.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  rues,  & 
une  partie  confidérable  de 
l'armée.  Cet  avantage  fit  con- 
cevoir à  Henri  V.  le  defleiu 
de  fe  rendre  maître  de  laFran- 
ce.  Il  vint  afliéger  la  ville  de 
Rouen  au  mois  de  Juin  141 9. 
Après  un  long  fîége  ,  lesha- 
bitans  furent  forces  de  capi- 
tuler. Henri  V.  entra  dans 
Rouen  le  19  Janvier  1410, 
&  laprife  de  cette  ville  en- 
traîna le  refte  de  la  Nor- 
mandie. On  ne  laifloit  pas 
cependant  de  négocier  un  ac- 
commodement entre  les  deux 
Rois.  Philippe,  fils  unique 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  prit 
la  réfolution  de  faire  époufer 
au  Roi  d'Angleterre  ,  Cathe- 
rine, fille  de  Charles  VI.  Il 
alla  pour  cela  ,  avec  Henri 
V.  à  Troyes ,  où  étoit  depuis 
peu  le  Roi  de  France  &  la 
Reine.  On  y  conclut  un  trai-  ' 
té  de  paix  ,  qui  fut  pour  la 
France  ,  une  fource  de  mal- 
heurs. Les  articles  de  ce  fa- 
meux traité ,  furent  ,  que  le 
Roi  Charles  nommoit  &  con- 
noiiToit  Henri  pour  héritier 
de  fa  Couronne  ,  &  qu'on 
ne  feroit  aucun  accommo- 
dement avec  le  Dauphin  » 

» 
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que  du  confenrement  des 
deux  Rois  ,  du  Duc  de  Bour- 
gognc  &  des  Etats  des  deux 
ioyaumcs.  Henri  V.  ayant  eu 
de  fi  heureux  fuccès  en  Fran- 
ce ,  s'en  retourna  en  Angle- 
terre avec  fa  nouvelle  épou- 
fe ,  &  y  fut  reçu  avec  de 
grands  témoignages  de  joie. 
11  avoit  laine  en  France  le 
Duc  de  Clarence  Ton  frère, 
pour  agir  en  fon  abfence.  Le 
Dauphin  ,  qui  avoit  pour 
lui  l'Anjou ,  la  Tourraine  , 
le  Poitou  ,  l'Auvergne  ,  le 
Berri,lc  Dauphiné&le  Lan- 
guedoc ,  tira  du  fecours  de 
ces  Provinces,  &femiten  é- 
tat  de  défendre  le  droit  incon- 
teftable  qu'il  avoit  à  la  Cou- 
ronne.Le  Roi  d'EcofTc  lui  en- 
voya auili  4000  hommes  de 
bonnes  troupes  ,  qui  étant 
jointes  à  celles  qu'il  avoit  dé- 
jà ,  défirent  l'armée  Angloi- 
fe.  Le  Duc  de  Clarence  fut 
tué  ,  &  le  Roi  Henri  fe  hâta 
de  revenir  avec  une  nouvelle 
armée.  Mais  peu  de  mois  a- 
près  fon  arrivée  en  France  , 
il  mourut  au  bois  de  Vinccn- 
rcs  ,  âgé  feulement  de  40 
ans.  C'étoit  un  Prince  ambi- 
tieux ,  politique  ,  entrepre- 
nant ,  actif ,  qui  ,  félon  les 
apparences  ,  fe  fut  rendu 
maître  de  tout  le  Royaume  , 
s'il  eut  vécu  plus  long-tems. 
Il  lailTa  pour  fuccefleur,  fon 
fils  Henri  VI.  âgé  de  neuf 
mois,  qu'il  avoit  eu  de  Ca- 
therine de  France. 

HENRIYl.fuccédaàfon 


pere  Henri  V.  en  1411  ,  8c 
régna  en  Angleterre  fous  la 
tutelle  du  Duc  de  Gloccfter, 
&  en  Fiance  ,  fous  celle  du 
Duc  de  Betfort  ,  fes'oncles. 
La  guerre  duroit  toujours  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre  ; 
mais  les  deux  Rois  ,  étant 
enfin  las  des  maux,  qui  en 
étoient  la  fuite  ,  fongerenc  à 
s'accommoder.  Henri  VI.  fit 
les  avances  ,  &  confentit 
qu'on  tînt  des  conférences  à 
Tours.  On  ne  put  convenir 
que  d'une  trêve  pour  un  an  ; 
mais  elle  fut  enfuite  prolon- 
gée jufqu'en  1448.  Henri 
VI.  avoit  des  difpofitions  pa- 
cifiaues,&  un  fondsde crain- 
te de  Dieu  ,  qui  le  rendoit 
fcnfible  aux  défordres,  que 
produifoient  des  guerres  (i 
longues  &  fi  cruelles  :  mais 
fon  efprit  étoit  fort  borné  , 
&  il  fe  laiâbit  gouverner  par 
fa  femme  ,  Margueritte,  fille 
de  René  d'Anjou  ,  Roi  de  Si- 
cile ,  PrincelTe  d'un  grand 
courage.  La  trêve  ne  fut  pas 
plutôt  faite  ,  que  les  Anglois 
voulurent  la  rompre.  Ils  fi- 
rent une  irruption  en  EcoiTe, 
qui  leur  fut  très-funefte  :  ils 
y  perdirent  deux  fanglantes 
batailles  ,  &  les  victorieux 
vinrent  fondre  à  leur  tour 
fur  l'Angleterre  ,  &  y  firent 
de  grands  ravages.  En  Fran- 
ce ,  ils  furent  battus  de  tous 
cotés  ;  depuis  la  mort  de 
Jeanne  d'Arcq  ,  qu'ils  firent 
brûler  à  Rouen  ,  pour  fe  van- 
ger  des  avantages  qu'elle  a- 


allèrent  toujours  en  décaden-  Reins  mit  en  defordrc  l'ar- 
ec. Ils  furenc  chafles  de  plu-  mée  du  Duc  ,  qui  demeura 
fieurs  places,  &  enfin  de  tout  fur  la  place,  avec  trois  mille 
le  Royaume.  L'Angleterre  ,  de  fes  foldacs.  Le  Roi  fut 
accablée  de  tant  de  pertes  au  ainfi  délivré,  &  eut  la  con- 
dehors  ,  fe  vit  déchirée  au-  folation  de  recouvrer  tout  à 
dedans  par  une  guerre  civi-  la  fois  ,  la  liberté  ,  fon  épou- 
le,  qui  mit  le  comble  à  fes  fe  ,  (on  fils  unique  ,  &  fa 
maux.  LeDucd'Yorck  leva  couronne.  La  Reine  marcha 
des  troupes  dans  le  pays  de  enfuite  droit  à  Londres ,  &  y 
Galles,&  vint  auprès  de  Lon-  entra  en  triomphe.  La  mai- 
dres  avec  une  armée  ,  pour  fon  d'Yorck:  effrayée  de  tant 
attaquer  le  Duc  de  Sommer-  de  fuccès,nc  pcnfaplusqu'aïè 
fet  ,  que  le  Roi  venoit  de  bannir  elle-même  d'Angletcr- 
combler  de  bienfaits.  On  en  re  :  mais  quelques  démarches 
vint  aux  mains ,  &  les  ttou-  imprudentes  de  la  Reine,  re- 
pes  du  Roi  furent  mifes  en  tabJirent  bientôt  après  fes  ef- 
déroute.  Henri ,  abandonné  péranecs.  La  même  année, 
des  liens.,  fe  retira  dans  une  1460  ,  le  Comte  de  la  Mat- 
petite  maifon  ,  où  il  fe  vit  die  ,  devenu  Comte  d'Yorck, 
bientôt  à  la  diferétion  du  par  la  mort  de  fon  pere  ,  eue 
vainqueur.  Richard  le  fit  plufieurs  avantages  contre  les 
monter  à  cheval  ,  &  le  con-  troupes  du  Roi  Henri.  11  alla 
duiht  à  Londres.  Il  tint  en-  aullitôt  à  Londres  ,  s'y  fie 
fuite  le  Roi  en  tutelle  ,  &  fe  couronner  ,  &  prit  le  nom 
rendit  maître  abfolu  du  Gou-  d'Edouard  IV.  Henri  fut  cn- 
vernement. Le  Parlement  dé-  fermé  dans  la  tour  de  Lon- 
cida  pourtant  ,  que  Henri  dres ,  où  il  mourut  avec qucl- 
garderoit  la  Couronne  ,  &  que  foupçon  de  poilon.D'au- 
que  le  Duc  d'York  lui  fuc-  tresdifent  qu'il  fut  égorgé, 
céderoit.  La  Reine  refufa  de  II  avoir  ans. 
ratifier  ce  traité  ,  &  prit  le  HENRI  VIL  fils  d'Ed- 
parti  de  fe  retirer.  Peu  de  tems  mond,  Comte  de  Richemont, 
après  ,  ne  pouvant  [fouffiir  &  de  Margueritre,  de  la  mai- 
que  le  Duc  d'Yorck  eut  tou-  fon  de  Lancaftre  ,  pana  de 
ce  l'autorité  ,  &  que  Henri  Bretagne  en.  Angleterre  avec 


nomdeRoi,elleaiTemblaune  le  Duc  de  Bretagne  ,  &avec 

armée  ,  qu'elle  voulut  corn-  un  fecours  confidérable,qu'i! 

mander  enperfonne.  Le  Duc  obtint  du  Roi  Charles  VIII. 

d'Yorck  lui  livra  uue  bawil-  Il  défit  &  tua  Richard ,  ufur- 


des  troupes,  que  lui  donna 
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paceur  de  la  Couronne  ,  &  fut 
reconnu   Roi  d'Angleterre. 
Vers  1504  ,  il  fe  mit  dans 
J'efprit  ,  de  faire  canonîierà 
Rome ,  Henri  VI  ,  le  der- 
nier de  la  maifon  des  Lan- 
,     cadres,  qui  avoit  régné  en 
Angleterre.  Son  deifein  é'.oit 
de  rendre  celle  d'Yorck  plus 
odieufe >  en  faifant  mettre  au 
nombre  des  Saints,  un  Prin- 
ce que  Richard  III  ,  fils  du 
Duc  d'Yorck  ,  avoit  fait 
mourir.  Le  Pape  Jules  II  , 
fuccelTcur  d'Alexandre  VI  , 
prit  le  parti  d'uferde  délais, 
dans  l'efpérance  que  l'on  a- 
^  bandonneroit  la  pourfuite  de 
cette  affaire.  Mais  ayant  été 
vivement  follicité  ,  d'accor- 
der un  jugement  définitif, 
les  Cardinaux,  après  un  mûr 
examen  ,  déclarèrent  qu'il  y 
avoit  dans  la  vie  de  Henri 
VII.  plus  de  fimplicité  & 
d'imbécillité,  que  de  vertu 
éminente.  Deux  ans  après,  le 
Roi  forma  une  autre  entre- 
prife  ;  c'éroit  de  mettre  fin 
aux  divifîons  des  maifons 
d'Yorck  &  de  Lancaftres ,  en 
épôufant    Elizabeth  ,  fille 
d'Edouard  IV.  Ce  mariage 
fut  célébré  le    18  Janvier 
1486.  Les  droits  des  deux 
maifons    de  Lancaftres  & 
d'Yorck  ,  fe  trouvèrent  ainfi 
réunis.  Cependant  les  trou- 
bles recommencèrent  de  nou- 
veau ,  &  les  ennemis  de  Hen- 
ri tentèrent  plufieurs  fois  de 
le  détrôner.  Ce  Prince  répri- 
ma les  rébelles.  Etant  tombé 
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en  phtihe,&  fcniantfon  mal 
augmenter,  il  ne  fongea  plus 
qu'à  fe  préparer  a  la  mort.  Il 
fît  de  grandes  aumônes,  & 
parut  très-touché ,  en  rece- 
vant les  facremens.  Il  mourut 
dans  fou  palais  de  Riche- 
mont,  le  12.  d'Avril  1509  , 
âgé  de  y  1  ans,  après  en  avoir 
régné  24.  Son  corps  fut  porté 
à  Veftminfter ,  &  mis  dans 
un  fuperbe  tombeau  ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  dans  une  ma- 
gnifique chapelle.  Ce  Prince 
avoit  d'excellentes  qualités , 
mais  qui  étoient  accompa- 
gnées de  grands  défauts.  Il 
traita  la  maifon  d'Yorck  avec 
une  rigueur ,  qui  s'étendoic 
quelquefois  julqu'à  la  Reine 
Elizabeth  fa  femme ,  qui  en 
étoit ,  &  cette  conduite  fie 
beaucoup  de  mécontens. II  ne 
travailla  prefquequ  aamafler 
des  richefles  ,  &  un  Minif- 
tre  ne  pouvoir  lui  être  long- 
tems  agréable, quand  il  igno- 
roit  l'art  de  groffir  l'Epargne. 
C'eft  ce  qui  fut  caufe  de  tous 
les  troubles  qui  arrivèrent 
fous  fon  régne  :  le  peuple  fc 
fouleva  en  plufieuts  occa- 
fions  ,  &  chercha  continuel- 
lement des  prétextes  de  faire 
paroître     fon  mécontente- 
ment: mats  le  Roi  ne  chan- 
gea point  de  conduite,  par- 
ce qu'il  eut  toujours  allez  de 
bonheur,  pour  ramener  les 
rebelles  à  leur  devoir. 

HENRI  VIII  ,Roi  d'An- 
gleterre,fuccéda  à  Henri  VII. 
fon  pere,  en  10$ 9 ,  à  l'âge  de 

dix-huit 
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dix- huit  ans.  Il  réuni  (Toit  en 
fa  perfonne,  les  droits  des 
deux  maifons  d'Yorck  &  de 
Lancaftre.  La  première  an- 
née de  fon  régne,  ilépoufa 
Catherine  d'Arragon  ,  veuve 
de  fon  frère  Archus.  Il  avoit 
trouvé  dans  l'Epargne  ,  plus 
de  dix-huit  cent  mille  livres 
fterlinçs  >  ce  qui  étoit  alors 
une  tomme  prodigieufe.  De 
û  grandes  richefTes  le  rendi- 
rent fort  puilTant  ,  &  firent 
fouhaiter  à  Jules  II.  de  le 
voir  entrer  dans  la  Ligue  , 
que  ce  Pape  avoit  fprmée 
contre  la  France.  En  1511, 
Henri  VIII.  fous  prétexte  de 
témoigner  fon  zèle  pour  le 
faint  Siège,  auquel  il  paroif- 
Toit   entièrement   dévoué , 
rompit  la  trêve  qu'il  venoit 
de  renouvel  1er  avec  Louis 
XII  ,&  lui  déclara  la  guerre. 
11  fe  joignit  à  l'Empereur 
Maximilien ,  ailiégea  la  vil- 
le de  Terouane  ,  la  prit ,  & 
la  démantela.  Tournai ,  fe 
rendit  auffi  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  ,  content  de  fes 
expéditions,  &  fur-tout  de 
la  défaite  des  François  à  la 
bataille  des  Eperons  ,  repaiTa 
la  mer ,  &  emmena  en  An- 
gleterre le  Duc  de  Longue- 
ville,  le  Chevalier  Bavard  & 
Buffi  d'Amboife  ,  les  pri- 
fonniers.  De  retour  en  Angle- 
terre, il  marcha  contre  les 
Ecoffois ,  &  les  défit  à  la  ba- 
taille de  Floden  ,  où  Jacques 
IV.  leur  Roi ,  fut  tué.  Dès 
que  Henri  Y11I.  fut  infoi- 
I  orne  IL 


HE  68? 

nié  que  Luther  commençait 
à  répandte  fes  hérésies  ,  il  fit 
plusieurs  édits  très  rigou- 
reux ,  pour  empêcher  qu'elles 
n'infecïalfent  fon  Royaume. 
Bien  plus,  il  réfolut  en  1511, 
de  les  combattre  lui  même 
par  des  écries.  Comme  il  avoit 
beaucoup  lu  faint  Thomas  , 
il  compofa ,  aidé  fans  doute 
par  quelque  Théologien , 
un  traité  de  Controverse  fut 
les  Sacremens  ,  que  l'Eglife 
reconnoît.  Il  le  dédia  au  Pa- 
pe Léon  X ,  qui ,  après  une 
aiTez  longue  conférence  ,  ré- 
folut d'honorer  ce  Prince  du 
titre  de  défenfeur  de  la  foi  , 
pour  lui  &  pour  fes  fuccef- 
feurs.  Luther  écrivit  à  Henri 
une  lettre  pleine  de  flatterie 
&  de  foumifïïon  ,  fur  lefpé- 
rance  qu'on  lui  avoit  don* 
née  ,  qu'il  poutroit  attirer 
ce  Prince  dans  fon  parti.  Hen- 
ri VIII.  lui  fit  une  réponfc  , 
où  il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  fon  zèle  contre  cet 
hérefiarque:  mais  pendant 
qu'il  s'appliquoit  ai n fi  a  prè- 
le: ver  les  fujets  du  fc  hume 
&  de  i'héréfic,  il  commen- 
çait à  donner  entrée  dans  fon. 
cœur  à  une  paflion  qui ,  en 
peu  de  rems  ,  le  précipita  lui 
&  fon  Royaume  dans  ce  mê- 
me malheur,  qu'il  craignoit 
avec  tant  de  rai  fon.  Au  com- 
mencement de  15 17,  ce  Prin- 
ce témoigna  avoir  des  ferupu- 
les  fur  la  validité  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine  d'Arra- 
gon ,  &  fongea  férieufement 
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à  prendre  des  mefurcs  pour  le 
faire  déclarer  nul.  Son  Con- 
felfeur  entra  dans  fes  vues, 
&  le  Cardinal  Volfey ,  Ton 
premier  Miniftre  ,  les  favô- 
rifa  avec  beaucoup  de  zèle. 
L'affaire  fut  enluitc  portée  à 
Rome  ,  &  on  Ce  flatoit  que 
le  Papt  feroit  favorable ,  & 
n'oferoit  rien  réfuter  à  un 
Prince  auffi  puifîant  que  le 
Roi  d'Angleterre;  mais  Hen- 
ri voyant  que  la  Cour  de  Ro- 
me cludoit  fes  pourfuites  , 
tantôt  en  lui  demandant  qu'il 
fe  rendît  à  Rome  en  person- 
ne ,  pour  y  être  interrogé  & 
entendu  ,  tantôt  par  d'autres 
moyens  ,  fit  enfin  juger  cette 
caufe  par  une  aflemblée  d'E- 
vêques  Anglois  ,  à  laquelle 
préfidoit  Thomas  Crammcr , 
Archevêque  de  Cantorberi , 
qui  prérendoit  être  Légat , 
né  du  faint  Siège.  Ce  Prélat, 
après  avoir  obfervé  les  for- 
malités requifes  en  pareil 
cas  ,  prononça  que  le  maria- 
ge du  Roi  etoit  nul.  Après 
cette  fentence ,  Henri  époufa 
enfecret,  Anne  de  Boulen  , 
l'an  1533  i  ce  qui  le  fit  ex- 
communier par  le  Pape  Clé- 
ment VII.  Henri  en  fut  fi 
otTenfé,  qu'il  fe  fépara  de 
l'Eglife  Romaine  avec  fon 
Royaume,  &  fe  déclara  chef 
de  l'Eglife  Anglicane  en 
1534.  Cette  action  eue  des 
fuices  funeftes  en  Angleterre; 
car  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  probité  ,  s'étanc 
oppofé  à  cette  nouveauté  ,  ils 
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furent  cruellement  perfécu* 
tés  ,  &  il  en  coûta  la  vie  à 
pluileurs  ,  entr'autres  à  Tho- 
mas Morus  ,  Chancelier 
d'Angleterre,  homme  d'une 
grande  vertu  ,  &  d'une  feien- 
ce  très- profonde.  Anne  de 
Boulen  ne  jouit  que  trois  ans 
de  la  gloire  ,  que  Ces  crimes 
lui  avoient  acquife. Une  nou- 
velle pailion  la  ruina,  comme 
la  paillon  qu'on  eut  pour  el- 
le ,  l'avoit  élevée ,  &  Henri , 
qui  lui  avoir  facrifié  Cathe- 
rine d'Arragon  ,  la  l  ac  ri  fia 
elle-même  à  Jeanne  de  Sey- 
mour.  Ce  Prince  lui  fit  tran- 
cher la  tête  fur  un  échaffaut, 
comme  une  infâme  :  peu  après 
Jeanne  de  Seymour,  ,  étant 
morte  en  couche,Henri  VIII. 
époufa  Anne  de  Clcves, qu'il 
répudia  dans  la  fuite  *  pour 
le  marier  avec  Catherine  Ha- 
vard  ,  fille  du  Duc  de  Nort- 
folck,à  laquelle  il  fit  trancher 
la  tête.  La  guerre  s  et  an  1  rallu- 
mée avec  la  France  &  l'Ecof- 
fc,  Henri  VIII.  entra  en  Pi- 
cardie ,  &  y  prit  Boulogne  en 
154s  :  mais  ne  voulant ,  ni 
ne  pouvant  foutenir  feul  la 
guerre  contre  la  France  ,  il  fit 
la  paix  ,  &  retourna  en  An- 
gleterre.Il  brûla  plufieurs  vil- 
les d'EcolTe  ,  réunit  le  pays 
de  Galles  à  l'Angleterre  ,  fit 
de  l'Irlande  un  Royaume,  & 
mourut  en  1547  à  pans, 
après  en  avoir  régné  38.  On 
dit ,  que ,  prêt  de  mourir ,  re- 
gardant languilîamment  ceg  x 
qui  étoient  au  tour  de  foa 
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lit,  il  leur  dit:Mes  amis  nous 
avons  tout  perdu  l'Etat  ,  la 
renommée  ,  la  confeience  & 
le  ciel.  C'étûit  un  Prince  vio- 
lent ,   qui  poufloit  tout  à 
l'excès  >  il  fut  prefque  tou- 
jours livré  à  une  incontinen- 
ce, dont  on  ne  voit  guères 
d'exemples.  Cette  paflion  fut 
caufe  du  funefte  fchifme , 
qui  enleva   pour  toujours 
l'Angleterre  à  l'Eglife.  L'hif- 
toire  du  régne  de  Henri  VIII. 
n'elt  qu'une  longue  fuite  de 
maux  ,  dont  le  (ou venir  fait 
horreur.  Il  trouva  des  Arche- 
vêques, des  Evêques,  des  Mi- 
ni  (ires  ,  toujours  prêts  à  favo* 
xifer  {es  plus  grands  excès. 
On  vit  dans  le  monde,  pour 
la  première  fois ,  un  Roi  ofer 
prendre  le  titre  de  chef  fuprê- 
me  de  l'Eglife,  &  vouloir  y 
dUpofer  de  tout  à  fon  gre. 
Un  Crammer  &unCromwel 
étoient  dignes  de  concourir 
à  tout  le  mal  que  faifoit  Hen- 
ri VI II.  La  déprédation  des 
Monaftères ,  &  le  pillage  des 
biens  temporels  de  l'Eglife  , 
fervirent  d'appas  à  ce  mal- 
bereux  Prince  :  ainfî  l'impu- 
reté &  l'avarice  furent  le  mo- 
bile de  la  Réforme  Anglica- 
ne. La  maifon  de  Henri  fut 
toujours  remplie  de  fang  & 
d'infamie,  la  lâcheté  de,s  Evê- 
ques rendit  le  mal  fans  remè- 
de, &  après  la  mort  de  Hen- 
ri VIII.  l'héréfie  fc  joignit 
au  fchifme.  Le  fameux  Duc 
de  Sommerfet  ,  de  concert 
ayee  l'impie  Crammer ,  plon- 
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gèrent  le  Royaume  dans  ce 
nouvel  abîme.  La  plus  gran- 
de partie  du  peuple  entra 
dans  les  vues  de  la  Cour  ,  & 
les  favorifa.  Les  images  fu- 
rent abbatues j  les  Eglifcs  pil- 
lées &  profanées  ,•  les  chai- 
res occupées  par  les  feéta- 
teurs  de  Luther  &dcZuin- 
glc  ,  &  le  public  inondé 
d'écrits  ,  qui  attaquoient  ou- 
vertement les  anciens  dogr- 
mes,  &  les  faintes  cérémonies 
de  la  religion.  Plufieurs  Pré- 
lats applaudirent  à  cette 
apoftaiie,  &  beaucoup  d  au- 
tres n'eurent  pas  le  courage 
de  s'y  oppofer.  Malgré  toutes 
les  précautions  que  Henri 
VI II. avoir  prifes  par  fon  tes- 
tament ,  pour  eonferver  en 
Angleterre  quelques  reftes 
de  la  Religion  Catholique  , 
la  doctrine  Zuinglienne  , 
tant  déteftée  par  ce  Prince ,  y 
devint  dominante. 

HENRI  DE  LORRAI- 
NE ,  cherche^  GUISE. 

Il  y  a  encore  eu  du  nom  de 
Henri ,  des  Rois  de  Bohême, 
de  Caftille  ,  de  Navarre,  de 
Portugal ,  &  plufieurs  autres 
Princes. 

HENRI  DE HUNTING- 
TON  ,  Hiftorien  Anglois , 
florirToit  dans  le  11c  (iécle  , 
fous  le  régne  d'Etienne  ,  Roi 
de  la  Grande  Bretagne.  On  a 
de  lui  une  Hijtoire  d ' Angle- 
terre zr\à\TL  Livres,  une C0/1- 
tinuation  de  celle  de  Bedc," 
des  Tables  chronologiques  des 
Rois  d  Angleterre  ,  &  un  pc- 
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tic  traité  du  Mépris  du  mon~ 
de.  Tous  ces  ouvrages  font 
en  latin. 

HENRI  DE  SUZE,Arche- 
veque  d'Embrun  ,  Cardinal 
&  Evcque  d'Oftie  ,  d'où  il  a 
été  furnommé  Oflienfis ,  nom 
fous  lequel  il  eft  connu  & 
cité  ,  fleuriiToic  dans  le  mi- 
lieu du  13e  licclc.  Il  s'acquit 
une  telle  réputation  par  Ton 
habileté  &  fa  profonde  con- 
noiifance  du  Droit  canoni- 
que &  civil ,  qu'on  lui  donna 
le  nom  de  fource  6»  de  fplen* 
deur  duDroit.hzs  Canoniftes 
eftiment  fort  Tes  ouvrages, 
qui  peuvent  pafler  pour  des 
originaux.  On  ne  fait  pas  en 
quelle  année  il  mourut.  Nous 
avons  de  lui  :  f .  une  Somme 
du  Droit  canonique  &  civil  , 
qu'on  appelle  communément 
la  Somme  dorée  ,  imprimée  à 
Bâlc  en  157/,  &  à  Lyon  en 
1  597  :  î.  un  Commentaire  fur 
le  Livre  des  Décrétâtes  ,  im- 
primé à  Rome  en  147}  ,  &  à 
Vcnifeen  1581. 

HENRI  DE  G  AND  ,  ou 
GOETHALS  ,  Archidiacre 
de  Tournai ,  Docteur  &  Pro- 
fefleur  de  Sorbonne  ,  mort 
en  1 19  f  ,  a  compofé  un  Trai- 
té des  Hommes  illuflres  ,  pour 
fervir  de  fuite  à  ceux  de  S. 
Jérôme  &  de  Sieebert  ;  une 
Somme  de  Théologie  ,  &c. 

HENRI  DE  S.  IGNACE, 
Profeflcur  en  Théologie  ,  de 
l'Ordre  des  Carmes  ,  étoit  de 
la  ville  d'Ath  en  Flandres.On 
%  de  lu,i  piufieurs  ouvrages , 
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dont  les  principaux  font  : 
Molinifmus  projligatus  ,  in- 
8"  ,  &  Ethica  amoris ,  en  j 
vol.  in-fol.  Ce  dernier  ou- 
vrage ,  qui  eft  un  corps  com- 
plet de  Théologie  ,  eft  trés- 
méthodique.  L'Auteur  y  a 
recueilli  un  grand  nombre  de 
décrets  des  Conciles ,  de  paf- 
fages  des  Pères  ,  &  d'autres, 
monumens  allez  curieux.  Il 
parle ,  avec  liberté  &  avec 
force  ,  contre  la  Morale  relâ- 
chée ,  &  établit  des  principes 
folides ,  fur  lelquels  il  ap- 
puye  fes  décifions.  Il  eft  fâ- 
cheux que  cet  ouvrage  admi- 
rable ,  foit  défiguré  par  les 
prétentions  ultra  montai  nés, 
que  l'auteur  a  eu  la  foibleiTc 
de  foutenir  :  ce  qui  a  été  cau- 
fe  qu'on  n'a  pas  bien  reçu 
ce  Livre  en  France.  Onat* 
tribue  encore  au  P.  Henri  > 
les  deux  ouvrages  fuivans  : 
1.  Tuba  magna  mirum  clan-, 
gens  fonum  ad  65.  D.  N. 
Papam  Clementem  XI Im- 
peratorem  ,  Reges  ,  Principes^ 
Magiflratus  omnes ,  orbemque 
univerfum  de  necejjitate  reJor-> 
mandi  Societatem  Jefu  ,  per 
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i.  Artes  Jefuitici.  in  fuflincn- 
dis  novitatibus  ,  laxitatibùf- 
que  Sociorum.  Ces  deux  ou- 
vrages font  adrelTés  au  Pape 
Clément  XI  ,  qui  eftimoic 
le  P.  Henri,  dans  les  com- 
mencemens  de  fon  Pontifi- 
cat. Ce  Religieux  eft  mort 
à  la  Cavée,maifon  de  fon  or- 
dre ,  au  Diocélc  de  Liège  , 
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Vers  1710,  dans  un  âge  très- 
avancé. 

HENRIQUEZ  DE  EU- 
BERA  ,  voyez  RIBERA. 

'HENRI  (  François  )  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 
étoit  d'une  famille  noble  & 
ancienne  de  Lyon  ,  où  il  na- 
quit le  3 1  d'Août ,  de  l'an 
161 5.  Il  fut  élevé   dès  fa 

Sremiérc  jeunefle,  au  Collège 
es  Jéfuites  de  Lyon  ,  &  il 
s'y  fit  admirer  par  fa  mémoi- 
rc,fonapplication  à  l'étude, & 
fes  progrés  dans  les  belles  Let- 
tres. Après  fes  Humanités  & 
fa  Philofophie  ,  il  prit  des 
degrés  de  Maître  es -Arts  , 
palTa  à  l'étude  du  Droit ,  fat 
fait  Doftcur  à  Orléans  ,  & 
plaida  avec  diftin&ion,  pen- 
dant plufïeurs  années  ,  au 
Parlement  de  Paris.  Mais  la 
foible(îe  de  fa  fanté  ,  l'ayant 
arrêté  au  milieu  de  la  réputa- 
tion qu'il  s'acqueroit ,  il  ne 
fut  prefque  plus  depuis  , 
qu'homme  de  cabinet.  La 
converfation  des  favans, qu'il 
aimoit ,  &  de  qui  il  étoit  re- 
cherché ,  &  des  études  par- 
ticulières, partagèrent  pref- 
que tout  {on  tems.  Il  fuivit 
principalement  le  goût  qu'il 
avoit  toujours  eu  pour  la 
Phyfique,  &  pour  toutes  les 
parties  des  Mathématiques, 
&  fur-tout  pourl'Aftronomie, 
la  Géométrie  ,  l'Algèbre  ,  la 
Phyfique  expérimentale  ,  & 
l'Hifloire  naturelle  :  c'eft  ce 
qui  le  lia  particulièrement 
avec  Arnoul  Boot  ,  habile 
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PhilofopheHollandois.Nous 
devons  aux  foins  de  Henri  , 
l'édition  des  ouvrages  du 
Philofophe  Gaflendi,  qui  pa- 
rut à  Lyon  en  1658  ,  en  6 
vol.  in~fol.  Son  travail  fur 
les  opufcules  agronomiques 
de  Jcan-Baptiftc  Morin,  fou 
ami ,  Docteur  en  Médecine, 
&  Profefleurdc  Mathémati- 
ques au  Collège  Royal  de 
Paris,  cfl  encore  plus  confi- 
dérablc.  Non  -  feulement 
Henri  revit  ces  opufcules  , 
fur  le  manuferit  même  de 
l'auteur  ,  mais  il  les  corrigea 
dans  un  grand  nombre  d'en- 
droits ;  il  en  augmenta  beau- 
coup d'autres ,  du  vivant  mê- 
me de  l'auteur  ,  à  qui  il  com- 
muniqua fon  travail  ,  &  il 
en  fit  un  ouvrage  prefque 
nouveau.  Ce  favant  nomme 
mourut  à  Paris  le  7  Octobre 
1686  ,  âgé  de  71  ans. 

HENRIQUEZ  (  Henri  ) 
Jéfuite  Portugais  :  il  entra 
dans  la  Société  du  vivant 
même  de  S.  Ignace  ,  &  fut 
Pioreflcur  à  Salamanque,  ou 
Suarès  prit  fes  leçons. Il  mou- 
rut à  Tivoli  en  1603.  Nous 
avons  de  lui ,  une  Somme  de 
Théologie  morale.  Il  s'éleva 
contre  le  Livre  de  Molina , 
fon  confrère,  &  il  en  fît  deux- 
cenfures  ,  dans  lefquellcs  il 
conclut,  qu'il  doit  être  en- 
tièrement proferit ,  comme 
étant  tout  pétri  de  dogmes 
dangereux  &  erronés  ,  com- 
me préparant  la  voie  à  l'An- 
techrilt ,  &  renouvellant  les 

Xxnj 


Digitized  by  Google 


694  HE 

erreurs  des  Pélagiens  &  des 
demi  Pela giens  :&  il  ajoure, 
que  fi  une  telle  doctrine  vient 
à  erre  foutenue  par  des  hom- 
mes rufés  cv  puiffans  ,  qui 
foient  membres  de  quelqu  Or- 
dre Religieux  ,  elle  mettra 
touce  l'Eglife  en  péril  ,  & 
eau  fera  la  perte  d'un  grand 
nombre  de  Catholiques. 

HENRYS  (  Claude  )  exer- 
ça ,  avec  diftinc'tion  ,  la  pro- 
fclîion  d'Avocat  ,  à  Lyon, 
&  enluireau  Baillagedc  Fo- 
rez ,  dont  il  fut  Avocat  du 
Roi. 11  y  cil  mort  en  I661.  Il 
efl  auteur  d'un  excellent  Re- 
cueil d' Arrêts.  On  y  trouve 
des  réflexions  très-judicieu- 
fe,  &  des  traits  de  littérature 
fort  utiles,  il  a  aufïi  donné 
un  ouvrage  intitulé  :  /  Hom- 
me  Dieu  ,  ou  parallèle  des 
aftions  divines  &  humaines  de 
J.  C. 

,HEPHESTION  ,  favori 
d'Alexandre  le  Grand.  11  a- 
voit  été  élevé  avec  ce  Prince, 
cjui  l'aimoit  extraordinaire- 
ment,&lui  communiquoit 
fes  plus  fecrettes  penfées.  Un 
jour  que  le  Roi  lifoit  une 
lettre  ,  Hcpheftion  ,  qui  a- 
voir  coutume  d'avoir  part  à 
tout  ceque  faifoir  Alexandre, 
la  lût  aulïï  de  delTus  l'épaule 
de  ce  Prince  ,  qui  ne  le  trou- 
va point  mauvais:  mais  ,  ti- 
rant en  même-tems  de  fon 
doiçt  ,  l'anneau  qui  lui  fer- 
voir  de  cachet  ,  il  le  mit  fur 
la  bouche  d'Epheftion,  com- 
me pour  lui  dire  ,  qu'il  faU 
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loit  garder  Je  fecret.Cefavorï 
mourut  à  Ecbatane  ,  après 
.avoir  été  élevé  aux  plus  im- 
portais emplois  de  l'armée  & 
du  Gouvernement.  Alexan- 
dre en  fut  li  affligé  ,  qu'il 
pafla  trois  jours  fans  rien 
prendre.  11  fut  afTez  injufte 
pour  faire  crucifier  le  Méde- 
cin ,  qui  lavoit  traité.  Il  fît 
faire  des  facrifices  à  Hephcr 
ftion  ,  comme  à  un  Dieu  ;  & 
la  dépenfe  de  fes  funérailles 
&  de  fon  tombeau  ,  monta  à 
plus  de  douze  mille  talens. 

HERACLAS  (  S.  )  frère  de 
l'illuftre  martyr  Plutarque  , 
étoit  d'Alexandrie  en  Egyp- 
te ,  &  avoit  été  élevé  dans  le 
paganifme.  11  fe  convertit 
avec  fon  frère  ,  dans  le  tems 
de  la  perfécution  que  l'Em- 
pereur Sévère  avoit  excitée 
contre  1  Eglife.  11  fut  difei- 
ple  d'Origene  ,  qui  l'afTocia 
à  la  charge  de  Catéchifte  de 
l'Eglife  d'Alexandrie,  &  lui 
donna  la  conduite  des  nou- 
veaux Convertis  &  des  Ca- 
téchumènes. Quand  Origcne 
fc  fut  retiré  en  Paleftinc  ,  il 
fut  chargé  feul  du  foin  de 
l'école  d'Alexandrie.  En  13 1, 
il  fut  élu  Evêque  de  cette 
ville  ,  &  en  gouverna  l'E- 
glife  jufqu'à  l'an  147. 11  mou- 
rut vers  la  fin  de  cette  même 
année. 

HERACLEOTES  (Denis) 
célèbre  Philofophe  ,  aitifi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoic 
d'Héraclee  ,  ville  du  Pont , 
s'attacha  à  Zenon  ,  le  chef  de 
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?a  fcclc  des  Stoïciens  ,  &  ap- 
prit de  lui  que  la  douleur 
n'eft  point  un  mal.  Tant 
qu'il  fut  en  bonne  Tancé ,  il 
perfîita  dans  cette  opinion  \ 
mais  reifentant  dans  une  ma- 
ladie des  douleurs  excellives, 
il  renonça  à  fa  feetc  ,  dont 
il  abjura  la  doctrine  ,  &  cm- 
bra^a  celle  des  Cyrénaïqucs, 
qui  font  con  lifter  le  louve- 
rain  bien  dans  le  plaiiir. 

NERACLIDE,  Philofo- 
phe  furnornmé  le  P antique  , 
parce  qu'il  étoit  d'Héraclée 
dans  le  Pont ,  fut  difciple  de 
Speuuppc  &  d'Ariftote.  Il 
avoit  tant  de  vanne  ,  qu'il 
pria  un  de  fes  amis  ,  de  met- 
tre un  ferpent  dans  fon  lit, 
au  moment  qu'il  auroit  ren- 
du l'ame  ,  afin  qu'on  crût 
qu'il  écoit  monté  au  ciel  avec 
les  dieux  r  mais  quelqu'un  , 
en  faifant  du  bruit  ,  ne  for- 
tir  le  ferpent  ,  &  découvrit 
ainfi  la  tromperie  d'Héra- 
clide.  Diogcnc  de  Lae'rce  fait 
le  dénombrement  de  plufieurs 
de  fes  ouvrages  ,  qui  font 
tous  perdus. 

HERACLITE,  célè- 
bre Philofophc  grec  ,  na- 
tif d'Ephèfc  ,  s'appelloit 
ordinairement  le  Philofophc 
ténébreux  ,  parce  -  qu'il  ne 
parloit  jamais  que  par  éni- 
gme. Il  n'eut  jamais  de  maî- 
tre ;  ce  fut  par  fes  propres 
méditations  ,  qu'il  devint 
habile.  Il  avoir  du  mépris 
pour  tout  ce  qucfaifoientlcs 
hommes  ,  &  écoit  fcnUble* 
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ment  touché  de  leur  aveu- 
glement :  ce  qui  l'avoit  ren- 
du fi  chagrin  ,  cju'il  pleuroit 
toujours.  Il  difoit  qu'il  fai- 
loit  être  plus  prompt  à  ap- 
paifer  un  relfentiment  ,  qu'à 
éteindre  un  incendie,  parce 
que  les  fuites  de  l'un,  étoient 
infiniment  plus  dangéreu les , 
que  les  fuites  de  l'autre  \ 
qu'un  incendie  ne  fe  termi- 
noit  jamais  qu'à  i'embrâfc- 
ment  de  quelques  mai  tons , 
au  lieu  qu'un  relfentiment 
pouvoit  caufer  des  guerres 
cruelles  ,  d'où  s'enfuivroit  la 
ruine  ,  &  quelquefois  la  def- 
truction  totale  des  peuples. 
Heraclite  compofa  un  Livre 
de  la  nature  ,  qu'il  fit  mettre 
dans  le  temple  de  Diane  ;  il 
étoit  écrit  d'une  manière 
três-obfcurc  ,  afin  qu'il  n'y 
eut  que  les  habiles  gens  qui 
le  lulTtnt  ;  de  peur ,  que  fi  le 
peuple  y  trouvoit  du  goût, 
il  ne  devint  trop  commun  , 
&  que  cela  ne  le  fit  méprifer. 
Socrate  enfaifoit  un  cas  par- 
ticulier. Darius ,  Roi  de  Per- 
fe  ,  en  ayant  entendu  parler, 
écrivit  à  l'auteur  ,  pour  l'en- 
gager à  venir  demeurer  en 
Perfc  ,  lui  offrant  une  ré- 
compenfe  confidérable  ,  & 
un  logement  dans  fon  palais  > 
maisHéraclitele  refula  d'une 
manière  incivile. Ce  Philofo- 
phe  croyoit  que  le  feu  étoit  le 
premier  principe  de  toutes 
chofes  *,  que  cet  élément  en 
fe  condenfant ,  fe  changeoit 
en  ait ,  que  l'air  fe  conden? 

X  x  iv 
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fane  auflï  ,  devenoic  eau  ; 
qu'enfin  9  Peau  ,  de  la  même 
manière,  devenoit  terre  ,  & 
qu'en  rétrogradant  par  les 
mêmes  degrés  ,  la  terre ,  en 
fe  raréfiant ,  le  changeoit  en 
eau,  l'eau  en  air  ,&  l'air  en 
feu, qui  étoît  le  premier  prin- 
cipe de  toutes  cho (es.  La  vie 
dure  que  menoit  Héraclite , 
lui  caufa  une  grande  mala- 
die. Il  devint  hydropique  , 
confulca  des  Médecins  ;  & 
comme  il  ne  parloir  jamais  , 
que  par  énigme  ,  il  leur  dit, 
faifant  allufion  à  fa  maladie: 
pourrez-vous  bien  convertir 
la  pluye  en  un  tems  fec  &  fe- 
rain  ?  Comme  ces  Médecins 
n'entendoient  pas  ce  qu'il 
vouloit  dire  ,  Héraclite  alla 
s'enfermer  dans  une  étable  à 
bœufs  ;  il  s'enterra  dans  le 
fumier ,  afin  de  faire  évacuer 
les  eaux  ,  qui  étoient  caufe 
de  fa  maladie  ;  il  s'y  enfon- 
ça fi  avant  ,  qu'il  ne  pût  ja- 
mais s'en  retirer^  &  y  mourut 
âgé  de  65  ans. 

HERACLIUS  ,  fils  d'un 
autre  Heraclius,  Gouverneur 
d'Afrique  ,  &  originaire  de 
Cappadoce  ,  donna  ,  en  plu- 
fîeurs  occafions,  de  fi  gran- 
des preuves  de  fa  v.i leur, qu'il 
fut  regardé  ,  comme  le  libé- 
rateur de  l'Etat.  Après  avoir 
vaincu  le  tyran  Pliocas  ,  & 
réparé  la  gloire  du  nom  Ro- 
main ,  il  fut  proclamé  Em- 
pereur ,  &  couronné  par  le 
Patriarche  Sergius  en  610. 
Il  époufa  en  meme  tems  fa- 
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bia  ,  fille  d'un  Seigneur  Afri- 
cain ,  &  lui  donna  le  nom 
d'Eudoxe.  Ils  reçurent  enfem- 
ble  la  Couronne  Impériale  , 
fuivant  l'ufage  de  l'Eglifc 
grecque.  Le  peuple  ,  livré  à 
la  joie  ,  applaudiiîoit  an 
triomphe  d'Heraclius  ;  &  ce 
Prince  goûtoit  dans  un  plein 
repos ,  la  gloire  d'un  rang  , 
dont  un  feul  combat  l'avoir 
mis  en  potfeffion:  mais  quand 
il  réfléchit  fur  les  devoirs  de 
fa  Couronne  ,  &  qu'il  apprit 

3ue  les  Pcrfcs  ,  maîtres  d'E- 
effe  &  d' A  pâmée  ,  mar- 
choient  vers  Antioche ,  fans 
qu'on  pût  les  arrêter  ,  il  com- 
prit que  la  tranquillité  ,  qui 
ne  fut  jamais  le  partage  da 
trône.,  l'étoit  encore  moins 
de  celui  fur  lequel  fa  valeur 
l'avoit  placé.  Réfolu  de  fou» 
tenir  les  grandes efpérances  , 
qu'on  avoit  conçues  de  lui , 
il  fît  une  revue  générale  des 
troupes  que  l'Empire  avoir 
encore  fur  pied  .  en  leva  de 
nouvelles,  &  choifit  pourfon 
Lieutenant  ,  Prifcus ,  gendre 
de  Phocas  ,  il  lu  lire  par  fa 
nailfance  ,  par  fa  vertu,  & 
par  le  refus  qu'il  avoit  fait 
de  l'Empire  ,  qu'Hcraclius 
lui  avoit  généreufement  of- 
fert, après  la  défaite  du  tyran. 
Cependant,  comme  l'Etat  é- 
toit  expofé  à  de  grands  pé- 
rils,  Héraclius  envoya  des 
ambaffadeurs  au  Roi  de  Per- 
fe  ,  pour  l'exhorter  à  mettre 
fin  à  la  guerre,  &  de  confen» 
tir  à  une  paix,  donc  il  preferi- 


toît  lui-même  les  conditions. 
Chofrocs  rcjettaavcc  hauteur 
lesremontrancesd'Héraclius, 
&  congédia  Tes  ambaifadeurs 
fans  réponfe.  Il  envoya  une 
armée  formidable  en  Palefti- 
ne  ,  s' a  dur  a  des  pafTages  du 
Jourdain ,  défola  toute  la 
contrée,  &  prit  Jérufalem. 
L'Empereur  l'ayant  appris, 
ft  munit  aulTnôt  de  tout  ce 
qui  étoit  néceiTaire  pour  fou- 
tenir  la  guerre,  û  marcha 
contre  les  Pcrfes.  A  peine  fut- 
il  entré  dans  l'Arménie  ,  que 
ia  Cavalerie  des  Pcrfes  vint 
l'attaquer.  Le  combat  fut 
fanglant ,  l'armée  des  bar- 
bares défaite ,  &  leur  chef 
amené  captif  devant  Hcra- 
clius,qui  pourfuivit  Chofrocs 
jufques  dans  fes  Etats  ,  où 
Syroes  ,  fon  fils  aîné  ,  le  fit 
mourir  en  prifon  ,  &  conclut 
enfuite  la  paît  avec  Hcra- 
clius.  L'Empereur  ,  après 
avoir  palfé  l'hyver  à  Contran- 
tinople,  où  il  avoir  été  reçu 
au  milieu  des  acclamations 
des  grands  &  du  peuple  ,  qui 
l'appe tloient  le  libérateur  de 
l'Etat  &  de  la  Religion  ,  en 
partie  vers  le  milieu  du  mois 
de  Mars  pour  reporter  lui- 
même  à  Jérufalem  la  Croix 
fur  laquelle  J.  C.  a  fouffert 
la  mort.  Le  Patriarche  Za- 
charie ,  la  reçut  avec  fon 
Clergé  ,  l'adora  ,  &  la  mon- 
tra au  peuple.  C'elt  l'origine 
île  la  fête  de  X Exaltation  de 
la  jaïnte  Croix  ,  que  l'Eglife 
latine  célèbre  le  x  4  Septcm- 
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brc.  Hcraclius ,  trompé  par 
Analtafe  ,  &  le  Patriarche 
Sergius  ,  tomba  dans  le  Mo- 
notnélifmc,&  publia  une  For- 
mule de  foi,  que  l'on  nomma 
E&éfc.W  afTembla  un  Concile 
à  CP.  fît  lire  publiquement 
cette  Formule;&  il  fut  décide 
d'une  voix  unanime,  que  l'E- 
dit  de  l'Empereur  étoit  con- 
forme à  la  doctrine  des  Apô- 
tres ,  que  quiconque  n'y 
fou  1er ii' oi i  pas  ,  (croit  inter- 
dit de  toute  fonction  du  fa- 
cerdoce  ou  du  miniftère ,  s'il 
étoit  Evêquc, Prêtre  ou  Clerc, 
&  que  les  facremens  feroient 
refufés  aux  Moines  &  aux 
Laïques.  Heracliu^peu  avant 
fa  mort,  defavoua  cette  For- 
mule par  un  aétcauteniiquc; 
&  quand  il  fçur  que  le  Pape 
Jean  l'avoir  condamnée  ,  il 
lui  écrivit  en  ces  termes  : 
YE&hefc  n'efl  point  de  moi , 
je  ne  l'ai  ni  dïElcc  ni  comman- 
dée ,  mais  le  Patriarche  Ser- 
gius ,  l'ayant  compofèe  cinq 
ans  avant  que  je  revinjje  de 
l  Orient ,  il  me  pria  ,  quand  je 
fus  à  CP.  de  la  publier  en  mon 
nom  ,  avec  ma  Joujcrtption  9 
6»  je  me  rendis  à  fa  prière  1 
puijque  je  vois  quelle  fait  au" 
jourd'hui  un  jujet  de  difpute , 
je  déclare  hautement  que  je 
n'en  fuis  point  fauteur.  Cet 
Empereur  mourut  le  11  Fé- 
vrier 64  1  , après  avoir  régné 
joansv  Coi  ftantin  ,  fon  fils 
aîné  ,  lui  fuaéda. 

HERAUl  T  (Didier1  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , 
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s'elr.diftinguédans  le  17c  fié- 
clc  par  fa  fcience.  On  a  de 
lui  plufïeurs  ouvrages  :  fes 
Adverfaria  ,  imprimés  à  Pa- 
ris en  Tes  Notes  fur 
r Apologétique  de  Tertullien  , 
fur  Minutais  Félix  ,  fur  Ar- 
nobe ,  &  fur  Martial  ,  on c  été 
très-eftimées.  Il  mourut  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1 649. 

HERBELOT  (  Barthelc- 
mid')  l'un  des  plus  favans 
hommes  de  (on  fiécle  ,  naquit 
à  Paris  le  4  Décembre  162.Ç  , 
d'une  bonne  famille.  An ffitôc 
ou'il  eut  achevé  fes  études 
d'Humanités  &  de  Philofo- 
phic  ,  fous  les  plus  célèbres 
Profefieurs  de  l'Univetfiré  , 
il  apprit  les  langues  orienta  - 
Jcs,  &  s'appliqua  particuliè- 
rement à  l'hébreu  ,  à  deflein 
d'entendre  le*  texte  original 
des  livres  de  l'ancien  Tefta- 
ment.  Il  fit  plufïeurs  voyages 
en  Italie  ,&  s'y  acquit  une  fi 
grande  réputation  ,  que  les 
personnes  les  plus  diftinguées 

{>ar  leur  érudition  ,  ou  par 
eur  dignité ,  s'cmprcfTerent 
à  l'cnvi  de  le  connoître.  Le 
grand  Duc  de  Tofcane,Ferdi- 
nand  II.  le  reçut  avec  des 
marques  finguliéres  de  fon 
eftime  ,  &  lui  rendit  des  hon- 
neurs extraordinaires -,  il  eue 
avec  lui  de  fréquentes  con- 
ventions,  dont  il  fut  fi  fa- 
tisfait ,  qu'il  lui  fit  promettre 
de  l'aller  trouver  à  Florence. 
D'Herbelot   y  arriva  le  % 
Juillet  1666  ,  &  y  fut  reçu 
par  le  Secrétaire  d'Etat,  & 
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conduit  dans  une  maifon 
préparée  pour  fon  logement. 
Une  bibliothèque  ayant  été 
en  ce  tcms-là  expofée  en  ven* 
te  à  Florence  ,  le  grand  Duc 
chargea  d'Herbelot   de  la 
voir  ,  &  d'examiner  les  ma- 
nuferits  en  langues  orienta- 
les, qui  y  étoient  ,  d'en  met- 
tre à  part  les  meilleurs,  & 
d'en  marquer  le  prix.  Dès 
que  cela  eut  été  fait ,  le  Prin- 
ce les  acheta ,  &  en  fit  pré- 
fent  à  d'Herbelot  ,  comme  la 
choie  qui  lui  croit  la  plus 
convenable  ,  &  la  plus  a  van  - 
tageufe,  au  défi r  qu'il  avoit 
d'avancer  de  plus  en  plus  , 
dans  la  connoiifance  de  ces 
'langues.  Colbcrt  ayant  été 
informé  du  mérite  de  ce  fa- 
vant  homme  ,  le  fit  revenir  à 
Paris  ,  avec  affurance  qu'il  y 
recevroir  des  preuves  folides 
de  l'eftimc  qu'il  avoit  acqui- 
fc.  Quand  il  fut  de  retour  en 
France  ,  le  Roi  l'entretint 
plufieurs  fois,  &  lui  donna 
une  penfion  de  icoo  livres. 
Ce   fut  en  confidération  de 
fes  talens  extraordinaires  , 
que  le  Chancelier  de  Pont- 
Chartrain  ,  lui  fit  obtenir  la 
chaire  de  ProfelTcur  Royal  en 
Langue  fyriaque.  C'étoit  un 
homme  véritablement  uni- 
vcrfel  en  toute  forte  de  litté- 
rature :  mais  ce  qu'il  y  avoit 
encore  de  plus  eftimable  en 
lui ,  c'efl  qu'il  avoit  un  efprit 
fupérietir  à  toutes  fes  con- 
noifiances  ,  dont  il  ne  par- 
loi:  jamais  qu'il  n'y  fat  invi- 
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té  par  fes  amis.  Il  nedécidoît 
point  avec  hauteur,il  ne  pré- 
féroir  point  fon  fentiment  à 
celui  des  autres  ,  il  écoùtoic 
leurs  raifons  avec  patience  , 
&  leur  répondoit  avec  dou- 
ceur. Son  favoir  é toit  accom- 
pagné d'une  probité  parfaite, 
d  une  piété  folide ,  d'une  ten- 
dreté extrême  pour  les  pau- 
vres ,  &  des  autres  vertus 
chrétiennes  ,  qu'il  pratiqua 
conltamment  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie.  II  mourut  à 
Paris  le  10  Décembre  i  69  c  , 
à 7oans. Son  principal  ouvra- 
ge eft  la  Bibliothèque  orienta- 
le ,  Livre  d'une  valte  érudi- 
tion ,  qu'il  avoir  commencé 
en  Italie  ,  &  qu'il  acheva 
en  France.  Il  a  aurti  compofé 
1  un  Di&ionnaire  turc  ,  per- 
fan  ,  arabe  &  latin  ,  &  d'au- 
tres Traités  curieux. 

HERBERT  (Edouard)  né 
au  Château  de  Montgome- 
ry  dans  le  pays  de  Galles  en 
1  j 8 1 ,  pa doit  pour  un  habi- 
le Mini  (Ire  d'Etat ,  &  un 
grand  homme  de  guerre.  Il 
ccoir  plus  connu  fous  le  nom 
de  Lord  Herbert  de  Cherbury, 
Après  avoir  étudié  a  Oxford, 
il  fit  quelques  voyages  ;  &  à 
fon  retour ,  Jacques  I ,  Roi 
d'Angleterre,  le  fit  Cheva- 
lier. Il  devint  enfuite  mem- 
bre du  C  on  (cil  de  guerre  ,  Se 
fut  envoyé  en  qualité  d'Am- 
ba  (fadeur  auprès  de  Louis 
XI It.  Roi  de  France,  pour 
follicirer  en  faveur  des  ré- 
formés ,  afliégés  en  différen- 
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tes  places.  Il  fut  aurti  élevé  à 
de  grands  emplois  fous  Char- 
les l  ,  à  qui  il  demeura  fi 
fidèle  ,  que  ce  Prince  le  fit  Ba- 
ron d'Angleterre.  Il  mourut 
en  1648.  On  a  de  lui  ,  r# 
VHifloire  de  la  vie  6»  du  ré- 
gne de  Henri  VIII  .die  cft 
fort  eftiméc  des  Anglois  ;  i. 
des  Traités,  Deveritate,  De 
caufis  errorum ,  De  religione 
laiciyDe  expeditione in Rheam 
infulam,  6*  De  religione  Gen- 
tilium.Cc  dernier  ouvrage  n'a 
paru  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur en  i66y  ,  à  Amfterdam  , 
i«-4\  fous  ce  titre  :  De  reli- 
gione,Gtntilium  ,  errorumque 
apudeos  caufis, &c.  c'eft  un  li- 
vre lavant, mais  écrit  avec  un 
grand  air  de  liberté  ,  qui  de- 
mande de  la  précaution.  Une 
faut  pns  confondre  cet  auteur 
avec  Georges  Hep  bert  ,  cé- 
lèbre Poe'te  Anglois  ,  de  la 
même  famille  ,  &  né  en 
if  97.  Il  éroit  éloquent ,  ha- 
bile dans  les  arts  ,  &  avoit 
l'efprit  vif.  Ses  talens  lui 
acquirent  tant  de  réputation  » 
qu'il  futchoifi  pour  être  Ora- 
teur de  l'Univerfité  de  Cam- 
bridge. On  a  de  lui  des  po'é- 
fîes  cfrimées,  qui  ont  pour 
titre  :  le  Temple  &  le  Miniftre 
de  la  campagne.  Il  mourut 
Curé  de  Bemmerfon  ,  près 
de  Salifbury  ,  en  1  6  3  r . 

HERBINIUS  (  Jean)  né 
en  1  6  ;  \ .  à  Bitfchen  ,  ville  de 
Siléfie  ,  commença  fes  étu- 
des en  Hongrie ,  où  les  guer- 
res avoient  obligé  fes  parens 
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de  (c  retirer ,  &  les  acheva 
dans  l'Univerfîté  de  Wirtem- 
berg.  Les  Eglifes  Polonnoi- 
fes  de  la  Confeflion  d'Auf- 
bourg,  l'ayant  député  en 
1664.  pour  aller  folliciteren 
leur  faveur,  auprès  des  auttes 
Eglifes  Luthériennes  :  Her- 
binius  parcourut  l'Allema- 
gne ,  la  SuifTe  ,  les  frontières 
de  France  &  de  Hollande.  11 
féjourna  quelque  tems  en 
Dannemarck  ,  d  où  il  paiîa  à 
Stockolm,  8c  dans  la  Norvè- 
ge; &  dans  toutes  fes  courfes, 
il  s'appliqua  à  étudier  la  na- 
ture,^ à  rechercher  avec  foin 
tout  ce  qui  pou  voit  avoir 
rapport  aux  cataractes  ou 
chûtes  des  fleuves.  Il  mourut 
à  Graudentz ,  petite  ville  de 
PrulTe  ,  le  14  Février  1676  , 
âgé  de  44  ans. On  a  de  lui  un 

grand  nombre  d'ouvrages  in- 
térenans  &  curieux.  Les  prin- 
cipaux font  :  1 .  Terrs.  motus 
&  quietis  examen  ,  à  Utrecht 
Il  t6ff  f  in-iz  s  t.  Tragico- 
comedïa  6*  ludi  innocui  de 
Juliano  Imperatore  apofiatd  , 
ecclefiarum  &  fcholarum  ever- 
fore  y  Holmii.  ,  en  1 66%  ,  in- 
40  :  5 .  Difputatio  fde  para- 
difo  y  à  Coppenhague ,  i/2-40: 
4.  Dijfertationes  de  admiran- 
dis  mundi  cataraftis  fuprà  & 
fubterraneis ,  earumque  pr'm- 
cipio  1  &c.  à  Coppenhague  en 
1*70 ,  i/z-40  ,  &  à  Amfter- 
dam  en  1 678  ,  i/ï-4*  ,  &c. 

HERCULE ,  fils  de  Jupi- 
ter &  d'Alcmene  femme 
ë'Amphytrion ,  &  le  plus  cé- 
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lébre  des  Héros  de  l'antiqui- 
té ,  naquit  à  Thébes  dans  la 
Béotie ,  vers  1 180  ans  avant 
J.  C  ,  &  fit  un  grand  nombre 
de  belles  actions.  Etant  en- 
core au  berceau  ,  il  étouffa 
deux  ferpens  que  Junon  avoir 
envoyés  contre  lui  ,  tua  dans 
le  marais  ,  ou  la  forêt  de 
Lerne  ,  une  hydre  épouvan- 
table ,  qui  avoit  pluueurs  tê- 
tes ,  qui  renaifloient  à  mefu- 
re  qu'on  lescoupoit,  &  étran- 
gla dans  la  forêt  de  Né- 
mée,  un  lion  extraordinaire  , 
dont  il  porta  depuis  la  peau 
pour  fe  couvrir.  II  dompta 
encore  un  taureau  furieux, 
qui  défoloit  la  Crète  ,  étouffa 
entre  fes  bras  ,  le  géant  An- 
thée,  maiTacra  les  monftres 
Geryon  ,  Cacus  ,  Albion  , 
Tyrréne  &  Bergion  ,  défît  les 
Amazones  +  &  donna  leur 
Reine  Hyppolite  à  Théfée  , 
&c.  Après  tant  de  belles  ac- 
tions ,  il  s'attacha  à  Iole , 
fille  d'Eurite  ;  ce  qui  déter- 
mina Déjanire  à  lui  envoyer 
lachemifedu  Centaure  Nef- 
fus ,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  mi- 
fe  ,  qu'il  entra  dans  une  fu- 
reur épouvantable  ,  &  fcjcr- 
ta  dans  les  flammes  d'un  bû- 
cher ardent  ,  où  il  fut  con- 
fumé.  Ce  Héros  alla  prendre 
place ,  félon  la  fable  ,  parmi 
les  dieux  ,  &  époufa  Hébé  , 
DécfTe  de  la  jeunelle.  Il  y  a 
eu  plufieurs  conquérans  de 
ce  nom.  Ce  fonr  apparem- 
ment toutes  les  actions  re- 
marquables de  chacun  de  ces 
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héros  ,  que  les  Poètes  on  at- 
tribuées à  un  fcul  ,  dont 
ils  ont  voulu  faire  un  -hom- 
me extraordinaire  :  mais  on 
fait  maintenant  à  quoi  s'en 
tenir ,  en  Jifant,  l'Hiltoire  du 
Ciel  poétique. 

HERENTALS  (Pierre) 
Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
dre de  Prémontré  ,  &  natif 
de  Brabant  ,  vivoit  dans  le 
i4Ciiécle,  &  compofa  plu- 
fieurs  ouvrages  >  fçavoir  : 
Catena  in  Pfalmos  :  Corn- 
mentaria  in  fepiem  Pfalmos 
pœnitentiales  :  ColleElaneum 
in  quatuor  Evangelia  :  &  les 
Vies  de  plujîeurs  Papes, 

HERESBACH  fConrard) 
natif  d'un  bourg  de  ce  nom 
•dans  le  Diocëfe  de  Cléves ,  fe 
iît  généralement  eftimer  par 
la  probité  &  par  fon  érudi- 
tion. Il  favoit  les  langues  la- 
tine ,  grecque,  &  hébraïque, 
la  Jurifprudence  &  les  belles 
Lettres.  Il  fut  Confeiller  du 
Duc  de  Clevcs  ,  &  mourut 
le  14  Octobre  1576.  à  67 
ans.  On  a  de  lui  des  Tradu- 
ctions d'Hérodote ,  de  Thu- 
cidide  &  de  Strabon  ;  YHi- 
fioire  de  U  prife  de  Munjler 
par  les  Anabaptijles  ,  in -8°. 
en  1556,  tres-eftimée ,  & 
d'autres  ouvrages  dont  on 
hit  cas. 

HERICOURT  [  Julien 
d' ]  de  l'Académie  de  Soif- 
fons  fa  patrie ,  &  de  celle  des 
Ricovrati  de  Padoue,  étoit 
d'une  famille  noble  de  Picar^ 
die  ,  que  l'on  fait  remonter 
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jufqu'au  14e  liécle.  Il  fut  à 
Paris  le  compagnon  d'étude 
de  Claude  le  Pelletier  ,  qui 
devint  dans  la  fuite  Contrôl- 
eur général   des  Finances. 
Après  fes  Humanités  ,  où  il 
brilla  ,  il  étudia  en  Droit,  & 
fut  pourvu  d'une  charge  au 
Préfidial  de  SoHfons.  On  le 
chargea  en  fui  te  de  pluficurs 
affaires  importantes,  concer- 
nant le  Domaine  du  Roi 
dans  le  Languedoc  ,  où  il  de- 
meura plufîeurs  années.  En 
1 687 ,  il  alla  à  Montauban, 
&  compofa  dans  cette  ville  , 
l'Hiltoire  de  l'Académie  de 
Soi  lions  ,  dont  il  a  étélong- 
tems  Directeur.  Elle  eft  en 
beau  latin ,  &  a  été  impri- 
mée en  1688.  à  Montauban  , 
in  -  80.  C'étoit  d'Hericourc 
qui  avoit  occafionné  l'éta- 
bliflement  de  cette  Acadé- 
mie, par  les  auembléesqu'il 
tenoit  à  Soiuons  ,  fc&  auf- 
quellcs  tous  ceux  qui  ai- 
moient  les  lettres  ,  fe  trou- 
voient  avec  plaifir  tous  les 
mercredis.  Cet  habile  Aca- 
démicien favoit  parfaitement 
le  grec  &  le  latin  ,  &  écri- 
voit  bien  en  l'une  &  l'autre 
langue.  Il  avoit  aulli  une 
érudition  peu  commune,  & 
parloit  de  toutes  fortes  de 
feiences  avec  folidité  ,  &  à 
propos.  Il  n'y  avoit  prefque  v 
aucun  auteur  ancien  ,  qu'il 
n'  eut  lu  avec  foin  ,  &  dont 
il  n'eut  retenu  les  plus  beau* 
endroits.  Il  pouedoit  aufli  la 
muûque  à  fond  ,  #  s'en  fa- 
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voit  agréablcment.Il  mourut 
en  1704. 

HER1COURT  [Louis d*  ] 
fecond  fils  du  célèbre  Julien 
d'Hericourt  ,  naquit  à  Soif- 
fons  au  commencement  de 
3  Beaucoup  d'amour 

pour  l'étude  ,  un  goût  jufte 
&  délicat ,  une  grande  faci- 
lité pour  approfondir  les 
feienecs  ,  aufquelles  il  s'ap- 
pliqua, le  diftinguérem  de 
bonne  heure ,  &  le  firent  ef- 
timer  ,  &  rechercher  de  tou- 
ces  les  perfonnes  defprit.  Son 
perc  ,  ayant  été  obligé  ,  par 
fes  emplois  ,  de  s'abfenter 
fouvent  de  l'Académie  de 
SoilTons  ,  dont  il  étoit  Di- 
recteur ,  écrivit  le  10  No- 
vembre 1681  ,  à  cette  Acadé- 
mie, pour  lui  parler  du  def- 
fein  ou  il  étoit  de  propofer 
Louis  d'Hcricourt  fon  fils, 
pour  fuppléer  aux  exercices 
&  au x  fondions  dont  il  ne 
pouvoir  lui-même  s'acquit- 
ter. L'Académie  ,  qui  con- 
noilToit  le  mérite  du  fils  , 
répondit  avec  joie  aux  voeux 
du  pere .*  mais  d'Hcricourt  , 
dont  l'humilité  furpaflbit  en- 
core le  mérite  ,  fe  jugeant 
indigne  de  cet  honneur  ,  & 
incapable  d'y  répondre  avec 
dignité  ,  rcfufa  d'abord  de  fe 
rendre  aux  inltances  de  l'A- 
cadémie ;  &  ce  ne  fut  qu'a- 
près de  vives  follicitations , 
&  un  ordre  de  fon  pere,  qu'il 
obéit.  Le  difeours  qu'il  fit 
le  jour  de  fon  entrée  à  l'A- 
cadémie ,  répondit  à  l'idée 
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qu'on  s'étoit  formée  de  fon 
mérite  :  &  depuis  ce  tcms-là, 
l'Académie  eut  fouvent  l'oc- 
cafion  d'admirer  la  beauté  Se 
la  folidité  de  fon  efprit.  On 
trouve  quelques-uns  de  fes 
difeours  dans  les  Recueils  de 
l'Académie  Francoife  ,  cn- 
tr'autres  celui  qui  eft  fur  ce 
fujet  yji  la  pro/périté  eft  plus 
utile  que  l'adverfitè  ;  mais 
comme  il  avoit  embralTé  l'é- 
tat Eccléfiaftique  ,  il  s'appli- 
qua, avec  beaucoup  plus  de 
loin  encore ,  à  fe  former  aux 
vertus  de  fon  état.  Il  avoit 
été  élevé  ,  &  il  fut  toujours 
dirigé  par  le  P.  Quefnel ,  & 
c'eft  à  lui  que  font  adre/Tces 
les  Lettres  a  un  Eccléfiafti- 
que ,  qui  forment  tout  le 
premier  volume ,  &  une  par- 
tie du  fecond  tome  du  Re- 
cueil des  Lettres  fpi rituelles 
de  ce  pieux  &  favant  Prêtre 
de  l'Oratoire  ,  qui  ont  été 
imprimées  à  Paris  en  trois 
volumes  i/z-n.  en  1711.  On 
y  voit  que  le  P.  Quefnel  a 
conduit,  comme  par  la  main , 
d'Hcricourt ,  de  l'état  Laïc 
dans  le  Clergé  ,  par  rous  les 
dégrés  delà  Cléricature:  que 
dès  qu'il  fut  entré  dans  le  fa- 
cerdoce ,  il  le  dirigea  fur  rous 
fesdevoirs,(ur  l'exemple  dont 
il  étoit  redevable,  fur  les 
défauts  &  les  tentations  qu'il 
avoit  à  combattre  dans  fon 
érat ,  fur  le  miniftère  de  la 
parole  ,  que  d'Hcricourt 
exerça  long  tems  ,  &  fur  la 
conduite  des  ames ,  dans  la-  *  • 


Digitized  by  GoogI 


HE 

quelle  il  paiîoic  pour  être 
éclaire4.  Ses  talens  iînguliers 
Çour  la  fandification  de  Tes 
frères  ,  lui  avoient  attiré  l  e- 
ftime&  la  confiance  des  pré- 
déceiîcurs  de  M.  Languet, 
5c  jufqua  l'avènement  de  ce 
dernier  à  l'Evêché  de  Soif- 
fons ,  il  avoit  eu  part  au 
gouvernement  du  Diocèfeen 
qaalité  de  Promoteur  ,  puis 
d'Ecolâtre  ,en fuite  de  Doyen. 
Son  cfpritplein  de  droiture, & 
fon  amour  pour  la  vérité  ,  le 
frrent  adhérer  à  l'appel  des 
quatre  Evêques  ,  dès  qu'il 
parut  :  mais  il  n'eut  pas  le 
crédit  d'entraîner  le  Chapi- 
tre dcSoiirons;  cette  Com- 
pagnie ne  voulut  pas  même 
entendre  la  lecture  de  l'acte 
d'adhéùon ,  que  d'Hericourt 
lui  prétenta.  Durant  plus  de 
trente  ans  ,  ce  favant  Ecclé- 
itaitique  ne  manqua  jamais 
d'aller  à  quatre  heures  du  ma- 
tin, faire ,  l'hyvcr  comme  l'é- 
té, avanc  matines  ,  une  heure 
d'Oraifon  dans  la  Cathédra- 
le. Il  perdit  la  vue  quinze 
ans  avant  fa  mort  ,  qui  fut 
aufli  fainte  que  fa  vie  ,  &  qui 
arriva  le  19  Février  175 1  ,  à 
l'âge  de  78  ans.  Il  fut  regret- 
té &  pleuré  des  gens  de  bien, 
&  anathématifé  par  les  Prê- 
tres fanatiques. 

HERICOURT  (Louis  d') 
petit-fils  de  Julien  ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  mort  en  17Ç1  ,  cft  au- 
teur du  Traité  des  Loix  Ec- 
cléfîajliqucs  9  mis  dans  leur 
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ordre  naturel.  Il  en  a  donné 
une  3e  édition  en  1719  ,  . 
avec  des  corrections  &  des 
augmentations.  On  a  aufli 
de  lui ,  un  Abrégé  de  la  difei- 
ciplinede  l'EgliJe  ,  du  Pcrc 
ThomaiTm  ,  avec  quelques 
obfervatious  ,  &  un  Traite 
de  la  vente  des  Immeubles. 

HERLICIUS  (  David  ) 
Philofophc,  Médecin  &  Af- 
trologue  ,  naquit  à  Ceits  , 
ville  de  Mifnic  ,  le  iS  Dé- 
cembre 1  y  J7  ,  de  parens  pau- 
vres. La  mifére  l'obligea  fou- 
vent  ,  pendant  le  cours  de  fes 
études,  de  faire  quelques 
vers  ,  &  de  chanter  pour  ré- 
jouir fes  amis,  afin  de  fc  pro- 
curer par  là  ,  les  fccoursdont 
il  avoit  befoin  pour  fa  fub- 
fiftance.  En  1 5  84  ,  il  publia 
un  Almanach  ,  qui  eut  un  ii 
grand  fuccès  ,  qu'il  s'appli- 
qua prefque  uniquement  ace 
ce  genre  d'érudition  pendant 
cinquante  ans.  Il  enfeigna 
les  Mathématiques  dans  l'U- 
niverfité  de  Gripfv^ald  pen- 
dant treize  ans  ,  fe  fit  enfui  - 
tc  recevoir  Docteur  en  Mé- 
decine ,  &  accepta  l'emploi 
de  Phyfîcien  ,  qui  lui  fut  of- 
fert à  Stutgard  ,  ville  de  Po- 
œéranie.  Il  alla  peu  après  à 
Lubeck  ,  pour  y  exercer  le 
même  emploi  ,  &  retourna  à 
Stutgard  ,  où  il  profelTa  la 
Médecine  jul qu'à  fa  mort  » 
arrivée  le  15  Août  1 63  6>  à 
foixante  &  feize  ans.  On  a 
de  lui  des  Poéfies ,  des  D  if- 
cours  latins  ,  Se  plufieurs 
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aurrcs  ouvrages  ca  alle- 
mand, t 

HERMAN  ,  Hermannus , 
Moine  de  Rkhcnou  en  Soua- 
be  y  étoit  d'une  illuftre  fa- 
mille. 11  fut  furnommé  Con- 
tra flus  ,  parce  que  dès  foo 
enfance  ,  il  avoit  eu  les  mem- 
bres rétrécis.  Il  favoit  la  lan- 
gue latine  ,  la  grecque  &  1'a- 
iabc.  11  écrivit  une  Chroni- 
que des  fix  âges  du  monde  , 
qui  finit  l'an  1054  ,  &  qui  a 
été  continuée  par  Bertholdc, 
Prêtre  de  Confiance  ,  juf- 
qu'en  106$.  Il  a  laiiîé  quel- 
ques autres»  ouvrages  d'hif- 
toire  &  de  piété.  On  lui  at- 
tribue le  Salve  Kegina^ï  Ai- 
ma Redemptoris ,  &  la  profe 
Venï  fanEle  Spïritus. 

HERMAN  (  Paul  ;  célè- 
bre Botanide  du  17e  fiécle  , 
natif  de  Hall  en  Saxe  ,  par- 
courut la  Hollande  ,  les  In- 
des Orientales  ,  &  profeiîa 
quelque  tems  la  Médecine 
dans  l'lfle  de  Ceylan.  Il  en- 
feigna  la  Botanique  à  Leyde 
avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  y  donna  au  public  un  Ca- 
talogue des  Plantes  du  jardin 
public  de  l'Univerfité  &  un 
autre  ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre ,  Flora  Lugduno- bat  aval 
flores.  Herman  étoit  connu 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
favans  Botaniftcs  en  Europe. 
11   mourut   le    29  Janvier 

HERMANN  (Jacques) 
naquit  à  Bâle  le  16  Juillet 
1 6yZ .  Son  goût  pour  les  Ma- 
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thématiques  ,  l'engagea  2 
profiter  des  leçons  du  célè- 
bre Bcrnouilli,  dont  il  devint 
un  des  premiers  difciplcs.  II 
y  fît  de  fi  grands  progrès  , 
ou'en  peu  Jctcms  ,  il  fut  en 
état  de  défendre  les  principe! 
du  calcul  différentiel  ,  que 
Nieuwentytj  favant  Méde- 
cin ,  &  Mathématicien  de 
Hollande  ,  avoit  attaqués  ; 
il  intitula  cette  défenfe  : 
Rejponfio  ad  confiderationes 
Jecundas  celeberrïmi  Nieu- 
Wentyt ,  circa  principia  cal' 
culi  differenùalïs  ;  elle  fut 
imprimée  en  1700.  L'année 
fui  vaine  ,  il  parcourue  l'Al- 
lemagne ,  la  Hollande,  l'An- 
gleterre &  la  France  ,  &  vie 
tout  ce  qui  méritoit  d'être 
obfervé  par  un  voyageur  ha- 
bile &  curieux.  De,  retour  à 
Bâle  ,  il  s'appliqua  aux  Ma- 
thématiques avec  plus  d'ar- 
deur que  jamais,  &  les  en- 
feigna  avec  beaucoup  de  dif- 
tindion. Quoique  Luthérien» 
il  reçut  de  grands  témoigna- 
ges d'eitime  fie  d'affcclion  de 
l'Un  i  ver  fi  té  de  Padoue  ,  &  de 
plufieurs  favans  Catholiques. 
En  1708  ,  il  fut  aggrégé  à 
l'Académie  de  Bologne  ;  Se 
en  1710,  à  celle  de  Berlin. 
Trois  ans  après  :  Hartmann 
fe  rendit  à  Francfort, où  Lcib- 
nitz  lui  avoit  obtenu  de  Sa 
Majefté  Pruffienne  ,  une 
Chaire  de  ProfelTeur  en  Ma- 
thématiques. Pendant  fon 
féjour  dans  cette  Académie  , 
notre  fayanc  reyie  fon  Trai- 
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té  des  forces  &  des  mouve- 
mens  des  corps  qu'il  avoit 
compofé  à  Padouë  i  il  le  cor- 
rigea ,  l'augmenta  ,  &  le  fit 
imprimer  a  Arofterdam  fous 
ce  titre  :  De  Phoronomiâftve 
de  v tribus  &  motibus  corpo- 
rum  Jolidorum  &  fluidorum  , 
in-4°.  en  1714.  Hcrman  fut 

Xcllé  à  Pcterlbourg  avec 
fieurs  favans  ,  par  le  Ciar 
Pierre,  pour  y  former  une 
Académie  des  feiences  ,  & 
fut  chargé  d'enfeigner  les 
Mathématiques.  En  1717,  il 
fut  élu  Profcfleur  en  Morale 
&  en  Droit  naturel  à  Bâle  ; 
mais  il  ne  put  commencer  fes 
leçons  que  quatre  ans  après. 
On  ne  profita  pas  long- tems 
deslumiéres,qu'on  avoit  lieu 
/  d'attendre  de  lui  ;  une  fièvre 
chaude  l'emporta  le  1 1  Juil- 
let 17  3  5,  âgé  de  s  S  ans.Ou- 
cre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  ,  on  a  encore  de 
ce  favant  Mathématicien  :  x. 
un  Traité  de  nova  accéléra- 
tionisLcge;  quâ  gravia  versus 
terrant  fèruntur  ,  fuppofitis 
motu  diurno  terra  &  vt  gravi- 
talis  conftanti  :  1.  Difquifitio 
de  vibrationibus  chordarum 
tenfarum  :  } .  Solutio  proble- 
matis  de  trajeftoriis  curvarum 
inv  entendis  :  4.  une  DiiTcr- 
tation  particulière  fur  les 
Lolx  de  la  nature  ,  touchant 
les  forces  des  corps  ,  à*  kur 
vraie  mefure, 

HERMANN  DE  GUT- 
TEMBERG,  (  George  )  né 
d'une  famille  Patricienne  à 
Tome  I/.' 
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Kaufbeurn  dans  la  Souabc  , 
Province  d'Allemagne  ,  le 
z6  Février  1491.  11  montra» 
dès  l'enfance  ,  un  naturel  fi 
heureux  ,  &  fi  porté  au  bien, 
que  George  Splciflius ,  fon 
parent ,  le  gratifia  à  l'âge  de 
dix  ans  ,  d'une  terre  allez 
confidérable.Il  fut  élevé  avec 
foin  dans  l'étude  des  Lettres, 
&  il  y  avoir  déjà  fait  de 
grands  progrès  ,  lorfqu'on 
renvoya  pour  fc  perfection- 
ner dans  rUnîvcrlité  de  Tu- 
binge  ,  où  le  favant  Henri 
Bebclius  s'appliqua  à  le  for- 
mer dans  toutes  fortes  de  lit- 
térature. Hermann  apprit  en 
particulier  ,  fous  lui ,  à  polir 
fon  ftile  ,  &  à  donner  à  la  la- 
tinité cette  élégance  &  cette 
pureté  que  l'on  remarqua  de- 
puis dans  le  grand  nombre 
de  lettres  qu'il  écrivit  à  cette 
multitude  de  favans,  avec  qui 
il  fut  lié  dans  la  fuite.  Il 
s'exerça  auflî  à  la  poëlie  lati- 
ne (ous  Bebelius ,  &  y  réunir. 
Ayant  un  cfprit  mûr  ,  &  ex- 
trêmement cultivé  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  il  voyagea 
dans  toute  l'Allemagne,  en 
Italie,  &  ailleurs  ,  &  profita 
beaucoup  de  fes  voyages.  Il 
remarqua  tout ,  monumens , 
pays ,  mœurs  -,  vit  les  favans; 
eut  part  à  leurs  converfa- 
tions  ,  &  entretint  avec  eux 
un  commerce  qui   ne  finie 
qu'avec  fa  vie.  Quoique  ma- 
rié ,  &  engagé  dans  un  né- 
goce ,  où  il  acquit  de  gran- 
des richciTcs,  il  ne  cefia  point 
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de  cultiver  les  lettres  ,  &  de- 
tre  le  protc&eur  de  tous  ceux 
.qui  pouvoient  contribuer  à 
leurs  progrès.  Jamais  homme 
ne  fe  fie  tant  aimer  par  Tes 
bonnes  qualités ,  fa  douceur, 
fon  délintéreflcment ,  fa  eé- 
nérofîté.  Il  profita  du  crédit 
qu'il  avoit  auprès  de  Jacques 
Sugger,    Bourgeois  d'Auf- 
bourg ,  le  plus  riche  négo- 
ciant de  l'Allemagne ,  pour 
faire  aux  gens  de  lettres  tou- 
tes fortes  de  bien.  Il  les  fa- 
voriioit  dans  toutes  l*urs  en- 
treprifes  ,  les  fecouroit  abon- 
damment dans  leurs  befoins , 
&  prévenoit  l'indigence  de 
ceux  qu'il  voyoit  près  d'y 
tomber.  11  en  logeoit  chez 
lui  ,  le  plus  qu'il  lui  étoit 
poflible ,  &  ce  n'eft  pas  fans 
raifon  ,  que  l'on  appelloir  fa 
maifon  ,  un  nouveau  par- 
naiîe ,  &  la  retraite  des  mu- 
fes.  On  doit  à  ce  favant ,  la 
formation   de  quantité  de 
ma nrcs  ,  qui  ont  été  utiles  à 
la  jeunelTe  ,  &  qui  ont  fait 
honneur  à  l'Allemagne  ,  à 
l'Italie  &  à  la  France.  De  là 
vient  l'amitié  qu'il  contracta 
avec  les  plus  favans  hommes 
de  fon  tems ,  entr'autres  avec 
Erafmc.  L'Empereur  Charles 
V  ,  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces Souverains  ,  avoient  une 
cftime  particulière  pour  lui. 
Enfin  Hermann,  après  avoir 
été  fi  utile  à  fa  patrie  ,  &  mê- 
me à  prefque  toute  l'Europe, 
mourut   le    10  Décembre 
1551.  On  a  frappé  plufieurs 
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Médailles  en  fon  honneur  ; 
&  comme  il  avoit  beaucoup 
de  bien  pendant  fa  vie  ,  il 
ne  manqua  pas  d'éloge  après 
fa  mort. 

HERMANT  (  Godefroi  ) 
né  à  Beauvais  le  6  Février 
16 17,  donna  dès  l'âge  le  plus 
ten  dre  des  marques  d'un  génie 
extraordinaire.  Après  avoir 
fait  deux  années  de  Rhétori- 
rique  à  Beauvais  ,  &  reçu  la 
tonfure  des  mains  de  fon 
Evêque  ,  AugulHn  Potier ,  il 
fut  envoyé  a  Paris  fur  la  fin 
du  mois  de  Septembre  de 
l'année  1630.  Comme  il  n'é- 
toit  encore  âgé  que  de  treize 
ans ,  on  lui  fît  faire  une  troi- 
fiéme  année  de  Rhétorique 
chez  les  Jéfuites  au  Collège 
de  Clermont  ;  il  étudia  en- 
fuite  la  Philofophie  dans  ce- 
lui  de  Navarre ,  &  y  foutint 
deux  actes  ,  qu'il  dédia  à  Ion 
Evêque  ,  &  qui  eurent  un 
fuccès   extraordinaire.  En 
1 640  ,  il  pritle  degré  de  Ba- 
chelier ;  après  quoi  ,  pour'fe 
mettre  en  état  d'être  reçu  de 
la  maifon  de  Soi  bon  ne,  il 
profella  un  cours  de  Philofo- 
phie au  Collège  de  Beauvais. 
Cette  occupation  ,  &  les  étu- 
des ,  aufquelles  il  étoit  obli- 
gé de  s'appliquer ,  pour  fc 
préparer  à  fournir  la  carrière 
d'une  licence  ,  lui  laifloient 
encore  le  tems  de  faire  les  Ca. 
téchifmes  ,  &  les  inftrudions 
chrétiennes  ,  dans  la  chapel- 
le du  même  Collège  ,  les  Di- 
manches &  les  Fêtes  :  &  ce 
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qui  efl:  une  preuve  de  l'acti- 
vité prodigieufe  de  Ton  ef- 
pric ,  autant  que  d  une  capa- 
cité beaucoup  au-delfiis  de 
lage  d'un  jeune  homme  de 
vingt-trois  ans  ,  il  travail- 
loit  dès-lors  avec  le  Prélldenc 
le  Jay  ,  &  plulieurs  favans , 
à  l'édition  de  la  Bible  Poly- 
glotte de  Vitré,  qui  parut  en 
Peu  de  tems  après  qu'il 
eut  été  reçu  de  la  maifon  & 
fociété  de  Sorbonne  ,ilcom- 
pofa  un  ouvrage  contre  lcsJé- 
fuites  ,  qui  demandoient  de- 
puis long  tems  d'être  aggré- 
gés  à  l'Univerfité  '>  cc£  ouvra- 
ge intitulé  :  Obfervations  im- 
portantes ,011  l'érudition  égale 
la  force  du  raifonnement ,  ne 
lui  coûta  guères  que  huit 
jours  de  travail ,  &  il  en  fut 
follicité  par  le  fameux  Evê- 
que  du  Bellay  ,  qui  lui  dit, 
en  l'cmbralTant  ,  qu'il  bénif- 
fbit  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit 
donné  dans  un  âge  fi  peu 
avancé  ,  non  feulement  tant 
défont ,  &  de  feienec  ,  mais 
aufTi  aflez  de  cœur  &  de  for- 
ce pour  ne  pas  craindre  la 
haine  &  la  vengeance  d'une 
aurtî  terrible  Société,  que 
celle  contre  laquelle  il  avoit 
écrit.  Hermant  fut  en  fui  te  élu 
Prieur  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne î  &  étant  entré  en  li- 
cence ,  il  acheva  de  fe  faite 
conuoîcre  pour  l'un  des  pre- 
miers génies  de  fon  tems  , 
par  les  harangues  qu'il  pro- 
nonça ,  &  par  les  actes  qu'il 
foutint  avec  un  applaudiffe- 
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ment  univcrfcl.  Le  plus  célè- 
bre de  Ces  actes  ,  fut  fa  Sor- 
bonique  t  il  la  dédia  à  l'ai - 
fembléc  du  Clergé  de  France, 
dont  tous  les  Prélats  l'hono- 
rèrent de  leur  préfence  ,  & 
fe  retirèrent  aulfi  farisfaits 
de  la  folidité  des  reponfes  du 
Bachelier  ,  que  de  la  doctri- 
ne de  fes  thèles,  qui  n'étoienc 
qu'un  ti/Tu  de  l'Ecriture  de 
des  Pères  de  JEglifc.  Ce  fut 
au  milieu  de  ces  exercices , 

?jue  voyant  le  Livre  de  la 
réquente  Communion  ,  at- 
taqué par  une  foule  d'écrits 
auffi  injurieux  à  la  vérité  M 
qu'à  la  k  pu  ta t ion  de  l'auteur, 
il  prit  la  plume  pour  défen- 
dre l'une  &  l'autre,  contre  un 
de  ces  libelles ,  intitulé  :  Re- 
marques judicieufes  fur  le  Li- 
vre de  la  fréquente  Commu- 
nion ,  dont  le  Jéfuite  Nouée 
étoit  auteur.  Ayant  été  nom- 
mé Recteur  de  l'Univerfité 
de  Paris  ,  il  Ht  d'excellcns  ré- 
glemens,  &  foutint  avec  fuc- 
cès  fes  droits,  contre  ceux  qui 
les  atraquoient.  Peu  de  tems 
après  qu'il  eut  été  élevé  au  fa- 
cerdoce  ,  il  perdit  fon  Evê- 
que  ,  Auguftin  Potier  j  il  fut 
knfible  à  cette  perte ,  mais 
il  eut  fujet  de  s'en  confoler  ? 
par  le  choix  que  cet  Evêque 
avoit  fait  de  fon  fuccelTeur. 
Il  fui  vit  à  Beau  vais  M.  de 
Buxanval  ,  à  qui  il  demeura 
toujours  attaché.  11  fut  enve- 
loppé à  l'occafion  du  fameux 
formulaire  contre  le  célèbre 
Janfénius ,  dans  la  perfécu*. 
Yyij 
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tion  que  le  Chapitre  de  Beau- 
vais  excita  contre  ce  digne 
Prélat  »  à  l'initieation  du 
Doyen.  La  violence  alla  juf- 
qu'a  fermer  à  M.  Hermant , 
&  à  quelques  autres  vénéra- 
bles Chanoines  ,  la  porte  du 
chœur  de  la  Cathédrale ,  &  à 
les  priver  du  fruit  de  leurs 
bénéfices  pendant  plufieurs 
années.  Cette  perfécution 
n'apporta  d'autres  change- 
mensaux  occupations  de  M. 
Hermant ,  que  de  le  difpen- 
fer  d'aflîfter  aux  Offices,  & 
le  mettre  dans  une  plus  gran- 
de liberté  de  fe  donner  à  l'é- 
tude. L'Eglifc  profita  de  fon 
loifir  par  l'excellente  vie  de 
faint  Jean  Chryjojlôme,  qu'il 
donna  au  public  en  16*4.  & 
par  l'amas  des  matériaux 
dont  il  compofa  celle  de  5. 
Athanafc  ,  de  faint  Bafde  ,  & 
àz  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ç<  ;  ouvrages  écrits  d'un  ftile 
grand  &  majeftueux  ,  &  ou 
Ja  vérité  eft  exactement  ob- 
obfcrvée.  Il  ne  fongeoit 
qu'à  fe  fanétifïer  dans  fes  af- 
flictions ,  &  à  fe  préparer  à  la 
mort  des  juftes ,  lorfqu'il 
tomba  dans  une  maladie  dan- 
géreufe.  Il  demanda  le  faint 
Viatique  ,  qui  lui  fut  refufé 
de  la  part  du  Chapitre.  M.  de 
Buzanval  »  en  ayant  été  in- 
formé ,  frémit  au  récit  d'un 
refus  fi  fcandaleux,  fait  à 
l'un  des  plus  vertueux  de  fes 
Prêtres.  Ce  Prélat  partit  auili- 
tôt ,  accompagne  de  tous 
ceux  de  fou  Clergé  ,  qui  lui 
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ëtoîent  demeurés  fidèles,  prît 
le  faint  Ciboire  ,  &  le  porta 
lui-même  au  malade  ,  qui 
reçut  les  Sacremcns  ,  avec  des 
tranfports  de  joie  ,  qui  fe  fi- 
rent connoître  par  une  gran- 
de cfrufion  de  larmes.  Dieu 
rendit  la  fanté  à  M.  Her- 
mant,qui  n'en  jouit  pas  long- 
tems  :  car  étant  allé  à  Paris  , 
afin  dédire  un  dernier  adieu 
à  fes  amis  ,  il  y  tomba  mort 
fur  une  perfonne  qui  l'accom- 
pagnoit  à  l'hôtel  de  Lamoi- 
gnon  ,  fur  les  fept  heures  du 
loir.  Il  étoit  dans  la  74e  an- 
née de  fon  âge.  Dieu  voulut 
épargner  les  horreurs  de  la 
mort  à  celui   qui  les  avoit 
toujours  eu  préfentes  pendant 
fa  vie.  M.  dcLamoignon  fit 
tranfporter  le  corps  en  fon 
hôtel;  le  lendemain  il  fur  dc- 
'  pofé  dans  l'Eglife  de  faint 
Paul  ,  où  on  lui  fit  un  fervi- 
ce  folemnel  :  on  le  tran (porta 
enfuite  à  Beau  vais,  &  il  fut  in- 
humé dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  devant  la  Chapelle 011 
il  avoit  coutume  de  dire  la 
Melîe.  Il  avoit  fait  les  pau- 
vres fes  héritiers.  M.  Her- 
mant a  fçu  allier  le  plus  heu- 
reu femen t ,  tous  les  a grémens 
des  feiences  humaines,  avec 
toute    lafévérité  des  vertus 
chrétiennes.  Il   étoit  d'une 
humeur  gaye  ,  d'une  conver- 
fation  ai  fée  &  agréable ,  d'un 
accès  facile ,  honnête  ,  & 
obligeant  en   vers  tout  le 
monde ,  fort  tendre  &  fort 
fenfiblc  aux  biens  &  aux 
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maux  de  ceux  qu'il  aimok, 
timide  jufqu'à  l'excès ,  & 
néanmoins  d'une  fermeté  iné- 
branlable dans  les  chofes ,  où 
fa  confcicnce  étoit  intérif- 
fée.  Il  étoit  infatigable  à  l'é- 
tude 5  malgré  la  foiblefle  de 
fa  complexion  ,  il  ne  prenoit 
aucune  récréation,  &  ne  for- 
coit  jamais  pour  la  promena- 
de. Il  eut  .jufqu'à  la  fin  de  fa 
'vie  une  mémoire  toujours  fi- 
dèle ,  qui  l'avoir  rendu  l'un 
des  plus  favans  ,  &  des  plus 
habiles  hommes  de  fon  fiecle, 
dans  la  connoillance  de  l'hif- 
toire  ancienne  &  moderne. 
Son  jugement  n'en  étoit  ni 
moins  folide  ,  ni  moins 
exact:  ;  fon  efprit  étoit  vif, 
pénétrant,  étendu  ,  profond, 
les  recherches  sûres ,  fes  ex- 
prefîîons  élégantes,  &  fon 
fty  le  noble  »  quoiqu'un  peu* 
trop  diffus  &  trop  figuré  ;  il 
avoir  le  cœur  droit  &  fincére, 
un  amour  tendre  pour  l'Egli^ 
fc  ,  &  un  refpeft  inviolable 
pour  fon  unité.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages 
cxcellens  ,  dont  les  princi- 
paux font  :  i.  Obfervations 
importantes  fur  la  requête 
pré/entée  au  Confeil  du  Roi 
par  les  Jéfuites  ,  tendantes  à 
Vufurpation  des  privilèges  de 
lUniverfité-.  x.  Réflexions 
fur  divers  endroits  du  Livre 
de  la  Pénitence  publique  du 
P.  Petau  ,  Jé/uite  ,  contre  ce- 
lui  de  la  fréauente  Commu- 
nion :  $ .  Défenfes  des  Prélats 
approbateurs  du  Livre  de  la 


HE  709 

fréquente  Communion:  4.Fac- 
tum  pour  les  Curés  de  Paris 
contre  l'apologie  desCafuifles: 
5.  Requête  de  $0*0  Curés  du 
Diocefe  de  Beauvais  préjen- 
tèe  à  leur  Evêque  ,  contre  la 
même  apologie  :  6.  Défen/e  de 
la  piété  y  de  la  foi  de  l'Èglife 
Catholique ,  Apoflolique  6» 
Romaine  ,  contre  Us  impiétés 
&  les  blajphêmes de  Jean  La- 
badie  :  7.  Fraus  Calvinifla- 
rum  retefla  ,fve  Catèchijmus 
de  gratia:  8.  C lavis  difcipli- 
n&  ecclefiaflicàfeu  index  totius 
juris  Ecclefiaflici  :  9.  une 
TraduElion  en  françois  du 
Traité  de  la  Providence  ,  de 
joint  Chryfoflome  ,  6»  des 
Afcètiques  de  faint  BaJIUyôcc. 
Il  a  encore  laiflé  plufieurs 
manufcritSjComme  l'Hiftoire 
de  la  ville  de  Beauvais  & 
l'Hiftoire  Eccléfiaftiquc  du 
17e  fiécle. 

HERMAS  ,  ancien  Ecri- 
vain Eccléfiaftique  ,  qu'Ori- 
gene  ,  Eufebc  &  S.  Jérôme  , 
affluent  être  celui  que  S. 
Paul  fafue  à  la  fin  de  fon 
Epitre  aux  Romains.  Il  palTe 
pour  être  l'auteur  d'un«Livre 
écrit  en  grec  ,  intitulé  le  Pa- 
fleur ,  parce  que  c'eft  un  An- 
ge qui  parle  fous  la  figure 
d'un  Pafteur.  Cet  ouvrage 
a  pour  objet  ,  d'établir  la  pé- 
nitence ,  &  la  réconciliation 
de>  pécheurs  ,  qui  ont  fouil- 
lé la  pureté  du  baptême. 
Plufieurs  anciens  Pères  de  l'E- 
glife ont  parlé  de  ccr  ouvra- 
ge avec  éloge  ,  &  l'ont  cité 
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comme  Livre  canonique  : 
d'autres  n'en  ont  pas  jugé  de 
même  ,  &  l  ont  regardé  Am- 
plement comme  un  ouvrage 
qui  pouvoit  contribuer  à  l'é- 
dification des  fidèles.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  ,  qu'il  a 
été  compofé  contre  le  Mon- 
tanifme  ,  &  dans  le  tems  que 
cette  héréfiecaufoit  de  grands 
troubles  dans  l'Eglife  j  c'eft- 
à-dire  ,  vers  Tan  141 ,  &  par 
conféquent  qu'Hcrmas,  dont 
parle  l'Apôtre  S.  Paul  ,  n'en 
peut  être  l'auteur.  L'original 
grec  cft  perdu  ,  &  il  ne  nous 
relie  que  fa  traduction  lati- 
ne. 

HERMES,  furnommé 
Trifmé gifle  ,  ou  trois  fois 
grand  ,  etoit  un  fameux  Phi- 
iofophe  Egyptien  ,  qu'on  dit 
avoir  été  Confeiller  d'Ifis  , 
femme  d'Ofiris  ,  Roi  d'E- 
gypte. On  lui  attribue  l'in- 
vention d'une  infinité  de 
chofes  utiles  à  la  vie,  entr'au- 
fres  de  l'Ecriture, des  premiè- 
res loix  des  Egyptiens  ,  des 
facrifiecs  ,  de  l'harmonie  • 
de  la  lutte  &  de  la  lyre. L'ou- 
vrage intitulé  Pimander,  qui 
porte  le  nom  de  Hermès  Trif- 
mégifle  ,  n'eft  point  de  ce  fa- 
meux Philofophc ,  mais  d'uu 
Chrétien  qui  vivoit  au  îe 
fiécle.  , 

,  HERMINIER  [  Nicolas 
F  ]  Doéteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  Théolo- 
gal &  Archidiacre  de  l'Eglifc 
Cathédrale  du  Mans,  naquit 
dans  le  Perche  le  11  Novem-^ 


HE 

bre  1657.  11  enfeigna  long- 
tems  la  Théologie  en  parti- 
culier ,  &  mourut  dans  un 
âge  avancé.  On  a  de  lui  un 
cours  de  Théologie  Jcholajli- 
que,  en  7  vol.  i/1-80.  &  trois 
volumes  in-i  i.  fur  les  Sacre* 
mens. 

HERMITE  [  Pierre  1'  ]  cé- 
lèbre Solitaire  françôis ,  na- 
quit à  Amiens  en  Picardie  , 
d'une  famille  noble.  Il  fit  un 
voyage  dans  la  Terre-Sainte 
vers  l'an  1093  ,&  fut  fi  tou- 
ché de  l'état  déplorable  où 
étoient  réduits  les  Chrétiens, 
qu'il  offrit  à  Simon  ,  Pa- 
triarche de  Jérufalerrï  ,  de 
porter  des  lettres  à  tous  les 
Princes  d'Occident  ,  pour  les 
exciter  à  délivrer  les  fidèles 
de  l'oppreflion.  Pierre  n'a  voit 
rien  dans  fon  extérieur  ,  qui 
4>ûc  le  faire  juger  propre  3 
négocier  une  affaire  de  cette 
importance.  C'étoit  un  petit 
homme  ,  d'un  vifage  peu 
agréable  ,  qui  portoit  une 
longue  barbe  ,  &  un  habic 
fort  pauvre  :  mais  dès  qu'on 
s'appliquoit  à  le  connoître  , 
on  découvroit  en  lui  beau* 
coup  de  fagelTe  &  d'efprit, 
avec  110  jugement  folide  ,  un 
grand  cœur  ,  une  hardiclTc 
incomparable  pour  tout  en- 
treprendre ,  une  mcrveilleufe 
vivacité  pour  exécuter  prom- 
ptement  ce  qu'il  avoit  une 
fois  réfolu  ,  &  une  éloquence 
naturelle   pour  perfuader  , 
fans  artifice  ,  ce  qu'il  vou- 
loir. Le  Patriarche  lui  mi; 
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entre  les  main|ptoutcsles  dé- 
pêches qu'il  avoit  demandées 
pour  le  Pa^e  ,   &  pour  les 
Princes  d'Occident.  Pierre 
l'Hermitc  porta  d'abord  au 
Pape  Urbain  II.  les  Lettres 
du  Patriarche  de  Jérufalem  , 
&  lui  rendit  compte  de  fa 
commiffion.  Il  parcourut  en- 
fuite  une  grande  partie  de 
l'Europe,  pour  traiter  en  par- 
ticulier avec  les  Princes  ;  il 
fçut  fi  bien  les  perfuader  ,  & 
prêcha  avec  tant  d'éloquence 
la  guerre  contre  les  infidèles, 
qu'il  aflcmbla  en  peu  de  tems 
de  grandes  armées.  Telle  fut 
l'origine  delà  Croilade.  Go- 
defroi  de  Bouillon  ,  cher  de 
la  meilleure  partie  des  Croi- 
fés,  voyant  que  Pierre  l'Her- 
mire  étoit  fuivi  d'une  multi- 
tude infinie  de  petit  peuple, 
lui  en  donna  la  conduite  , 
avec  ordre  de  prendre  les 
devants  ,  ce  qu'il  accepta  , 
croyant  avoir  fur  eux  un 
pouvoir  abfolu  ,  parce  qu'ils 
lui  rendoient  des  honneurs 
extraordinaires  ;  il  marchoit 
à  la  tête  ,  vêtu  d'une  longue 
tunique  de  fimplc  laine  fans 
ceinture,  avec  un  grand  froc, 
&  un  petit  manteau  d'hermi- 
tc  -,  il  avoit  les  pieds  nads  , 
&  faifoit  une  abftincnce 
continuelle.  Voulant  imiter 
le  Duc  de  Bouillon  ,  il  divifa 
fès  troupes  en  deux  parties  , 
&  donna  le  commandement 
de  la  première  à  un  Gentil- 
homme François  defes  amis, 
nommé  Gauthier ,  fans  a- 
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voir  ,*ou  fans  argent  ,  parce 
qu'il   n'avoit  pas  de  bien. 
Pierre  l'Hermitc  fe  mit  à  la 
tête  du  refte  ,  traverfa  la 
Hongrie  ,  où  fes  foldats  , 
qu'il  ne  pouvoit  fans  doute 
contenir    ,    commirent  de 
grands  excès  ,  arriva  à  Con- 
ltantinople  en  1096 ,  &  pafia 
quelque  tems  après  au-delà 
du  détroit  de  la  Bythinie  ,  od 
Soliman  le  défit.  De  la  gran- 
de multitude  de  Croifés  qu'il 
avoitcmmenés,il  ne  lui  refta 
que  5  000  hommes,  qui  s'en- 
fuirent à  CP.  Tel  fut  le  fuc- 
ces  de  l'expédition  de  Pierre 
l'Hermite  ,  qui  ne  réuflit  pas 
avccl'épéc,  comme  il  avoit 
fait  avec  le  bourdon  ,  &  qui 
reconnut  la  différence  qu'il 
y  a  entre  prêcher  une  Croi- 
lade, &  commander  une  ar- 
mée. En  1097,  il  fe  trouva 
au  fiége  d'Antioche  ,  od  , 
quelques-uns  des  principaux 
chefs  des  Chrétiens ,  ennuyés 
des  longues  fatigues  du  fié- 
ge ,  réfolurent  de  prendre  la 
fuite.  Pierre  l'Hermitc  fut  de 
ce  nombre  \  mais  Tancrcdc 
le  fit  revenir ,  &  l'obligea  par 
ferment ,  de  ne  point  aban- 
donner une  entreprife  dont 
il  étoit  le  premier  auteur. 
Il  flgnala  depuis  fon  zèle 
pour  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte  ,  &  fie  des  merveilles 
au  fiége  de  Jérufalem.  Après 
la  prife  de  cette  ville  ,  le 
nouveau  Patriarche  le  fit  fon 
Vicaire  général  en  fon  ab- 
fence. 

YyiY 
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HERMOGENE,exacllcnt 
Architecte  ,  né  à  Alanbada  , 
ville  de  Carie  dans  l'Aile 
mineure.  Il  bâtie  un  temple 
à  Diane,  à  Bacchus,  &  in* 
venta  plufieurs  chofes  con- 
cernant l'Architecture  ,  dont 
il  compofa  un  Livre, qu'on 
voyoit  encore  du  tems  d'Au- 
gufte.  Vitruveafïure  qu'Her- 
mogene  étoit  regardé  comme 
le  premier  &  le  plus  célèbre 
Architecte  de  l'antiquité. 

HERMOGENE  ,  fameux 
hérétique  du  i  te  fîécle ,  en- 
feignoit  en  Afrique  ,  que  la 
matière  étoit  incrééc  ,  fans 
commencement,  fans  princi- 
pe ,  coéternclle  à  Dieu.  Il 
avoit  tiré  cette  erreur  de  Pla- 
ton ,  qui  ne  vouloit  pasque 
Dieu  fut  nommé  Fa8or,mzi$ 
Fabricator.  Hermogcnc  fou- 
tenoit  encore  d'autres  opi- 
nions erronées.  Tertullien  , 
Théophile  d'Antioche ,  Ori- 
genc  ,  ont  écrit  contre  lui. 
l/ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Rhéteur  Hermogenc, 
qui  florifloit  auflî  dans  le  i  ie 
fîécle  ,  &  dont  il  nous  refte 
des  Livres  en  grec  fur  la  Rhé- 
rorique.  Dès  l'âge  de  quinze 
ans  ,  il  s'étoit  fait  admirer 
par  fon  éloquence  ,  fon  éru- 
dition ,  la  jufteiîe  de  fon  ef- 
prit  i  &  fon  bon  goût. Il  tom- 
ba enfin  dans  l'âge  de  ma- 
turité ,  &  parvint  à  une  ex- 
trême vieilleiTe,  aufli  mé- 
prifé  qu'il  avoit  étéeftimé. 

HERMOGENIEN  ,  cé- 
lèbre Jurifconfultc ,  quiflo- 
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ri  (Toit  fous  les  enfans  do. 
grand  Conftantin ,  a  écrit  un 
Abrège  du  Droit  en  fix  Li- 
vres ,  &  a  fait  un  Recueil  de 
configurions  ,  ou  loix  de 
l'Empire  fous  Honorius  & 
Théodofe  ,  dont  Antonius 
Auguftinus  fait  un  grand 
éloge. 

HERMOLAUS  BARBA- 
RUS  ,  cherchez  BARBARO. 

HERMONDAVILLE 
(  Henri  de  )  Difciplede  Jean 
Pitard  ,  &  premier  Chirur- 
gien de  Philippe  le  Bel.  Il 
enfeigna  à  Montpellier  &  à 
Paris,  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  mourut.  On  a  de 
lui  quelques  Traités  fort  cu- 
rieux ,  qui  fc  trouvent  en 
partie  dans  Bibliothèque  des 
manuferits  de  Sorbonne. 

HE  RODE  U  Grand  ,011 
XAfcalonite  ,  naquit  à  Afca- 
lon  ,  ville  de  lldumée  ,  71 
ans  avant  J.  C.  Il  étoit  fils 
d'Antipater  l'Idumécn  ,  qui 
lui  donna  le  gouvernement 
de  la  Galilée.  Quoiqu'il  ne 
fnt  4gé  que  de  25  ans ,  il 
montra  une  grande  élévation 
d'efprit  ,  jointe  à  beaucoup 
de  valeur  &  de  dextérité.  Il 
donna  tous  fes  foins  à  pur* 
ger  fa  Province  des  Bandits  . 
qui  l'infectoicnt ,  &  les  fît 
tous  mourir  de  fon  autorité. 
Il  fuivit  le  parti  de  Brutus 
&  de  Caflîus  ;  mais  après  leur 
mort,il  fe  déclara  pour  Marc- 
Antoine  ,  dans  lequel  il  trou- 
va une  protectioa  toute  puif- 
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fantc.  On  le  confirma  dans 
fon  Gouvernement,  &  il  fut 
fait  Tétrarque  de  la  Judée. 
Quelque  temsaprcs,ayant  été 
nommé  Roi  des  Juifs  ,  il 
condamna  Antigone  fon 
Compétiteur,  à  perdre  la  tê- 
te: ce  qui  ie  rendit  paifible 
pofleiTeur  de  la  Royauté.  Il 
alla  à  Samarie  pour  y  ache- 
ver les  cérémonies  de  fon  ma- 
riage ,  avec  Marianne  ,  fille 
d'Akiandre ,  fils  d'Ariftobu- 
Je  ,&  il  fit  mourir  Hyrcan 
,  fon  ayeui ,  fans  que  fon  âge 
de  .  80  ans  ,  fa  nailTance  & 
fa  dignité  puflent  le  garan- 
tir. Après  la  bataille  d'Ac- 
tium ,  où  Antoine  fon  pro- 
tecteur ,  fut  défait  ,  il  fe  ren- 
dit à  Rhodes  auptès  d'O&a-. 
vien  ,  &  parut  devant  ce 
Prince  avec  {es  ornemens 
Royaux,  excepté  le  diadè- 
me. Augufte  le  fit  confirmer 
par  un  décret  du  Sénat  dans 
la  polle(Tion  de  fon  Royau- 
me. De  retour  en  Judée  , 
Mariamne,  loin  de  le  félici- 
ter, ne  lui  fit  entendre  que 
des  foupirs  &  des  plaintes. 
Elle  avoit  trouvé  moyen  d'ar- 
racher le  fecret  de  Soheme  ,  à 
qui  Herode  ,  en  partant  , 
avoit  ordonné  de  la  faire 
mourir.  La  mere  d'Hc rode  & 
Salomé  ,  toujours  occupées 
à  chercher  les  moyens  de  per- 
dre Mariamne ,  profitèrent  de 
ce  moment ,  ou  Herode  ,  ir- 
rité ,  n'étoit  que  trop  fufeep- 
tibledes  imprenions  qu'elles 
voudroient  lui  donner ,  &  la 
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noircirent  de  tant  de  calom- 
nies ,  qu'il  paiTa  tout  d'un 
coup  du  plus  violent  amour , 
à  la  plus  grande  averfion.  Il 
fc  porta  lui-même  pour  ac- 
cusateur contre  elle,  &  don- 
na ordre  qu'on  la  conduira 
au  fuplice.  Herode  ,  après 
l'exécution  ,  étant  revenu  à 
lui  même,  fentit  toute  l'hor- 
reur de  ce  qu'il  avoit  fait.  Sa 
paffion  pour  Mariamne  fe 
ralluma  plus  que  jamais  ,  8c 
il  devint  la  proyc  des  plus 
cruels  remords.  Le  (ouvenic 
de  cette  Princerte  le  pourfui- 
voit  fans  relâche  ;  &  dans  le 
défordre  où  tomba  fon  ef- 
prit  ,  il  l'appelloit  &  la  rede- 
mandoit  fans  cciTe  ,  comme 
s'il  eut  oublié  qu'elle  n'étoit 
plus.  Une  pelle  horrible ,  qui 
dans  le  même  tems  ravagea 
fes  états ,  augmenta  encore 
fon  tourment  ,  &  le  fit  tom- 
ber dans  une  dangéreufe  ma- 
ladie à  Samarie,  où  il  s'étoic 
retiré.  Après  avoir  langui 
allez  long -tems ,  il  fc  trouva 
en  état  de  revenir  à  Jérufa- 
lem  ,  6c  de  prendre  la  con- 
duite des  affaires  :  mais  il  ne 
put  recouvrer  ta  même  liber- 
té d'efprit  qu'il  avoit  eue;  fon 
humeur  devint  plus  fombre  , 
fon  caractère  pluajfoupçon- 
neux  ,  fon  abord  plus  diffici- 
le ,  &  fon  gouvernement  plus 
dur  &  plustyrannique.  L'am- 
bition &  la  gloire  furent  les 
feules  partions  qui  conferve- 
rent  dansfôn  cœur  un  empi- 
re abfolu.  Il  montra  néan- 

«  — 
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moins  quelque  humanité  à  aigle  dorée  qu'Hérotle  avoir 

l'égard  des  pauvres  ,  &  fît  placée  fur  la  grande  porte 

fondre  fa  vaiffelle  d'argent  du  temple  ,  furent  pris  & 

pour  les  fecourir.  Quoique  menés  devant  ce  Prince,  qui 

peu  attaché  à  fa  religion  &  à  les  fît  brûler  vifs.  Pendant 

la  loi  de  Moyfe  ,  il  voulue  que  ces  fcênes  fe  palToient  en» 

pourtant  élever  un  édifice  y  Judée  ,  on  fermok  à  Rome  le 

qu'on  put  regarder  comme  temple  de  Janus,  &  il  y  avoit 

un  monument  de  fa  piété.  Il  une  paix  univerfelle  par  tou« 

léfolut  de  rebâtir  à  neuf  le  te  la  terre.  Alors  furent  ac- 

temple  de  Jérufalem  ,  &  n'é-  complis  les  tems  marqués  par 

par^na  ni  foins ,  ni  dépenfes  les  prophètes,  &  Jefus-Chrift 

pour  le  rendre  digne  de  la  naquit  à  Bethléem.Herode  fit 

raajefté  du  Dieu  qu'on  y  ado-  mettre  à  mort  dans  le  terri- 

tok.  L'ouvrage  fut  achevé  en  toirc  de  ce  pays,  &  dans  fes 

dix  ans,&  l'on  donna  au  nou-  confins  ,  tous  les  enfans  raâ- 

veau  temple  la  même  forme  &  les  au  -  deiTous  de  l'âge  de 

la  même  grandeur  qu'à  celui  deux  ans  ,  parce  que  les  Ma- 

de  Salomon  :  mais  Herode  ges  n 'étoient  pas  retournés 

ternit  la  gloire  de  cet  édifice,  vers  lui,  après  avoir  adoré 

en  faifant  élever  un  théâtre  J.  C.  le  Sauveur  du  monde. 

&unâmphitéâtrc  pour  célé-  Enfin  ce  Prince  impie  tomba 

brer  des  combats  en  Thon-  dans  une  maladie  qu'on  ju- 

neur  d'Augufte.  Cet  Empc-  gea  mortelle.  Une  chaleur 

reur  en  fut  fi  charmé ,  que-  lente, qui  ne  paroilfoit  point 

tant  venu  en  Syrie  pour  la  fc-  au-dchors  ,  le  brûloitôc  le 

condefois  ,  il  lui  donna  la  dévoroit    au  -  dedans  :  il 

fouveraincté  de  trois  nouvel-  avoit  une  faim  fi  violente  , 

les  Provinces.  Herode  pouffa  que  rien  ne  pouvoit  lcraflaf- 

alors  fa  reconnoiiTance  juf-  fier.  Ses   inteftins  étoient 

qu'a  l'impiété  ,  &  fit  bâtir  un  pleins  d'ulcères ,  de  violentes 

temple  à  ce  Prince,  qu'il  alla  coliques  lui  faifoient  fourfrir 

voir  peu  après  à  Rome  ,  oui!  d'horribles    douleurs.  Ses 

accu  fa  fes  fils  Alexandre  &  pieds  étoient  enflés ,  livides  , 

Ariftobule  ,  &  les  fît  mourir  &  fes  nerfs  retirés.  Il  ne  ref- 

à  Sébaft%  où  il  les  avoit  en-  piroit  qu'avec  peine  >  &  ion 

voyés.  Ceft  à  cette  occafion  haleine  étoit  fi  mauvaife,que 

qu'Augufte  dit,  qu'il  valoit  l'on  ne  pouvoit  s'approcher 

mieux  être  le  pourceau  dHe~  de  lui.  Cependant,  au  lieu 

rode  que  [on  fils.  Vers  ce  me-  de  reconnoître  la  main  de 

me  tems ,  Judas  &  Mathias,  Dieu,  qui  le  pu  ni  il  un  de 

•deux  célèbres  Docteurs  de  la  tant  de  cruautés  qu'il  avoit 

loi,  ayant  mis  en  pièces  une  exercées  fur  toutes  fortes  de 
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perfonncs,  il  donna  ordre 
d  égorger  toutes  les  perfon- 
ncs de  qualité  qu'il  renoic  en 
prifon  ,  aufïitôc  qu'il  auroit 
rendu  l'efprit.  Jamais  Prince 
ne  fut  plus  colère  ,  plus 
injufte,  &  plus  favorifé  de 
]a  fortune  qu'Herode.  Car 
étant  né  dans  une  condition 
privée,  il  s'éleva  fur  le  trône, 
furraonta  des  périls  fans 
nombre  ,  &  vécut  fort  long- 
tems.  Il  périt  enfin  ,  rongé  de 
vers  ,  deux  ou  trois  ans  après 
la  naiiîancede  J.  C.  Arche- 
laiïs,Hcrode-Antipas  &  Phi- 
lippe, fes  fils  ,  lui  fuccédé- 
renc. 

HERODE  .  ANTIPAS  , 
fils  d'Hérode  le  Grand ,  fut 
Tétrarque  de  Galilée  ,  après 
la  mort  de  (on  pere.  Jean- 
Baptiftccommcnçoit  alors  à 
prêcher  la  pénitence  pour  la 
rémifllon  des  péchés.  Les  re- 
proches que  ce  faint  précur- 
feur  de  J.  C.  fît  à  Hcrode- 
Antipas,  fur  fon  mariage  in- 
ceftueux,  avec  Herodiade, 
femme  de  Philippe  ,  fon  frè- 
re ,  encore  vivant,  irritèrent 
contre  lui  cette  Princciîe  ,  au 
point  qu'elle  força  fon  mari 
a  le  faire  mettre  en  prifon. 
Quelque  tems  après,  Salomé , 
fille  d'Herodiade,  danfa  dans 
un  feftin  devant  Herode  avec 
tant  de  grâce  ,  que  ce  Prince, 
eny  vré  de  plaifir ,  lui  fit  fer- 
ment de  lui  accorder  ce  qu'el- 
le demanderoit;  Salomé  exci- 
tée par  fa  mere,  lui  demanda 
la  tetc  de  faint  Jean-Baptif- 
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tei&ileutlafoiblefTe  de  la 
lui  accorder.  Dieu  vengea 
cette  mort  ;  car  Hérode  ,  ac- 
eufé  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révolutions  en  Ju- 
dée, &  ne  pouvant  fejufti- 
fier  auprès  de  Caligula  ,  qui 
d'ailleurs  ne  l'aimoit  pas  ,  fut 
relégué  à  Lyon  ,  avec  Hero- 
diade  fa  femme  ,  &  fa  forur^ 
Dans  le  même  •tems  ,  Piiate 
fut  envoyé  en  exil  à  Vienne  ; 
&  tous  deux  périrent  mi(éra- 
blcment  dans  la  même  an- 
née. 

HERODE  AGRIPPA  , 
voyez  AGRIPPA. 

HERODIADE  ou  HERO- 
DIAS  ,  fœur  du  Roi  Agrip- 
pa le  Grand  ,  quitta  fon  mari 
pour  époufer  Herode  Anti- 
pas  ,  fon  beau-freic.  Ceft  cl» 
le  qui  fit  demander  la  tête  de 
faint  Jean-Baptifte  par  Sa- 
lomé ,  parce  qu'il  s'oppofoit 
à  cet  amour  criminel.  Saint 
Jérôme  dit  qu'elle  lui  perça 
la  langue  avec  le  poinçon  de 
fes  cheveux  ,  pour  fe  venger, 
après  fa  mort ,  de  la  liberté 
de  fes  paroles.  Elle  mourut 
à  Lyon  ,  où  elle  avoit  fuivi 
fon  mari  ,  que  Caligula  y 
avoir  rélégué. 

HERODIEN, célèbre 
Hiftorien  grec  ,  étoit  d'A- 
lexandrie ,  &  vivoit  dans  le 
je  fiécle ,  fous  le  régne  de 
Marc-Au«tle.  H  paria  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie 
auprès  des  Empereurs ,  &  y 
compofa  une  Hifioire  en  huit 
Livres ,  qu'il  continua  depuis 
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la  mort  d' Antonio  le  Philo- 
fophe ,  jufqu  a  Balbin  &  Ma- 
xime Puppien  ,  que  l'armée 
maiTacra  pour  élever  le  jeune 
Gordien  furie  trône.  C'eft  de 
lui  que  nous  apprenons  les 
cérémonies  de  l'apothéofe 
des  Empereurs  Romains.  Son 
hiftoire  cft  écrite  en  grec ,  & 
d'un  beau  ftile.  Ange-Poli- 
tien  en  a  fait  une  élégante 
traduction  latine  ,  &  l'Abbé 
Mongault ,  une  excellente 
traduction  françoife,  dont  la 
meilleure  édition  eft  de 
1745.  i/i-ii. 

HERODOTE,  le  plus  cé* 
lébre  de  tous  les  Hiîtoriens 
grecs,  étoit  d'Halicarnalîe  , 
ville  de  Carie.  Voyant  fa  pa- 
trie opprimée  fous  la  tyran- 
nie de  Ligdamis  ,  petit-fils 
d'Artémife,  il  la  quitta  pour 
fe  retirer  dans  l'IAe  de  5a- 
mos  ,  où  il  apprit  à  fond  le 
Dialecte  ionique.  C'eft  dans 
ce  Dialecte  qu'il  a  compofé 
fon  Hiftoire  en  9  livres.  Les 
Hiftoriens  s'étoient  bornés 
jufqu'alors  à  de  (impies  m&- 
moires  ,  où  ils  entaffbicnt , 
fans  ordre  ,  fans  choix ,  & 
fans  aucune'  forte  d'orne- 
ment,les  hiftoire^  particuliè- 
res de  chaque  ville.  Hérodo- 
te leur  ouvrit  le  premier ,  une 
plus  noble  &  plus  vafte  car- 
rière, &  raflcmbla  en  un  fcul 
corps ,  tout  ce  qui»  étoit  paf- 
fé  de  mémorable  dans  les 
trois  parties  du  monde ,  con- 
nu pendant  l'efpace  de  140 
ans.  A  l'exemple  d'Homère , 
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dont  il  fut  l'imitateur,  il 
fçut  entrelacer  les  événemens 
les  uns  dans  les  autres  ,  de 
manière  qu'ils  ne  font  qu'un 
tout  bien  conftruit  ,  &  bien 
atforti.  Il  varie  fans  celte  fes 
récits  ,  en  promenant  fes  lec- 
teurs fur difTérens  objets,  & 
réveille  continuellement  leur 
attention.  A  la  pureté  &  à  la 
clarté  du  ftile ,  il  joint  des 
grâces  fans  nombre  ,  &  tout 
ce  qu'on  peut  délirer  de  force 
&  de  magnificence.  Pour  fc 
faire  connoître  à  toute  la 
Grèce,  il  choiilt  le  tems  quel- 
le  étoit  alTemblée  aux  Jeux 
olimpiques  ,  &  il  y  fît  la  lec- 
ture de  fon  Hiftoire  ,  qui  fut 
reçue  avec  des  applaudifTc- 
mens  extraordinaires.  On 
croyoit  entendre  parler  les 
mufes  ,  tant  le  ftile  dans  le- 
quel elle  eft  écrite  ,  parut 
doux  &  coulant  ;  &  c'eft  ce 
qui  fit,  qu'on  donna  pour 
lors  aux  neuf  Livres  qui  la 
compofent,  les  noms  des  neuf 
mufes.  Thucidide  ,  encore 
jeune ,  en  fut  tellement  frap- 
pé ,  que  dès  ce  moment  ,  il 
feconfacra  tout  entier  à  l'hif- 
toire.  Hérodote  comblé  de 

§Ioire  ,  fongea  à  retourner 
ans  fa  patrie.  Quand  il  y  fut 
arrivé ,  il  exhorta  fes  com- 
patriotes à  chafler  le  tyran 
qui  lesopprimoit ,  &  àfc  re- 
mettre en  poiTeflion  de  la  li- 
berté ,  plus  chère  aux  Grecs 
que  la  vie  même.  Ses  exhor- 
tations eurent  tout  le  fucecs 
qu'il  en  pouvoit  attendre , 
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mais  elles  ne  furent  payées 
que  d'ingratitude  >  par  l'en- 
vie qu'une  fi  glorieufe  &  (t 
heureufe  encreprife  ,  lui  atti- 
ra. Obligé  de  quitter  une  pa- 
trie ingrate ,  il  crut  devoir 
profiter  d  une  occafion  favo- 
rable ,  qui  fe  préfenta  fort  à 
à  propos. C'étoit  une  Colonie 
que  les  Athénicnscnvoyoient 
à  Thurium  dans  la  partie  de 
l'Italie  ,  appcllée  la  grande 
Grèce  »  pour  rebâtir ,  &  re- 
peupler cette  ville.  11  fe  joi- 
gnit à  la  Colonie  ,  alla  s'éta- 
blir avec  elle  à  Thurium ,  & 
y  finit  fes  jours.  On  reproche 
à  cet  Hiftorien  bien  des  fa- 
bles &  des  puérilités,  qui  ren- 
dent quelquefois  la  vérité 
méconnoi  fiable. 

HEROUARD  ,  premier 
Médecin  de  Louis  XIII  ,  fit 
«m  trait  de  générofité  remar- 
quable. Ce  Prince  >  ayant 
demandé  à  ceux  qui  étoient 
dans  la  chambre,  quelles  for- 
tes de  gens  étoient  les  Richc- 
riftes?  (  que  le  Cardinal  de 
la  Rocfoucault  lui  avoir  dé- 
peint, comme  les  plus  grands 
ennemis  del'Eglile  &  de  l'E- 
tat ,  qu'il  devoit  exterminer  ) 
Herouard  lui  répondit ,  Sire  , 
ce  font  les  meilleurs  fujets  , 
&  les  plus  fidèles  ferviteurs  , 
que  Votre  Majefté  ait  dans 
fon  Royaume.  Us  ne  font 
perfécutés  ,  que  parce  qu'ils 
'  défendent  courageufement 
les  véritables  &  les  ancien- 
nes maximes  de  l'Eglife  Gal- 
licane ,  l'indépendance  de 
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votre  Couronne  B  l'autorité 
Royale  ,  &  les  droits  de  vo- 
tre Souveraineté.  Il  étoit 
beau  de  voir  un  Laïc  s'expo- 
fer  à  tout  ,  pour  détromper 
le  Roi  ,  tandis  que  les  Car- 
dinaux &  les  Lvêqucs  ne 
s'appliquoient  qu'à  Surpren- 
dre fa  Religion,  Ceci  arriva 
en  1613. 

HERRERA-TORDESI- 
LAS  (  Antoine  )  fut  Secré- 
taire de  Vefpafien  de  Gon- 
zaguc,Vice-Roi  de  Navarre, 
puis  de  Valence.  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagnc  ,  le  nomma 
grand  Hiitoriographc  des 
Indes ,  &  lui  donna* une  pen- 
fion  confidérable.  Ses  occu- 
pations ne  l'empêchèrent  pas 
de  s'avance*  à  la  Cour  d'Ef- 
pagne  ,  où  il  avoit  obtenu  de 
Philippe  IV.  le  brevet  de  pre- 
mier Secrétaire  ,  lorfqu'il 
mourut  le  17  Mars  1615  , 
âgé  d'environ  66  ans.  Nous 
avons  de  lui  ,  YHiJloire  géné- 
rale des  Indes  ,  en  quatre  vo- 
lumes in  fol.  ouvrage  exact 
&  curieux  ,  &  pluficurs  au- 
tres hiftoircs. 

HERRERA  (  Ferdinand 
de  )  Poète  Efpagnol  du  16c 
fiécle ,  naquit  à  Seville  s  où 
il  publia  en  1582  ,  despoë- 
fies  lyriques  &  héroïques* 
C'eft  un  de  ceux  qui  ont  le 
mieux  réufli  dans  le  genre 
lyrique.  Son  flile  eft  net  & 
fort  châtié;  fes  vers  héroï- 
ques ont  aufli  leurs  beautés. 
On  a  encore  de  lui  ,  la  Vit 
de  Thomas  Motus ,  une  Rela* 
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,  &  publia 


cnfuitc 
intitulé  : 


funèbres 
un  ouvrage 
Optatus  Gallus  de  cavendo 
Jchifmate  ,  addrerTé  à  tous 
les  Prélats  de  France  ,  dans 
lequel  il  prétendoit,  quel'E- 
glife  Gallicane  étoit  en  dan- 
ger de  faire  fchime  avec  Ro- 
mcComme  cet  ouvrage  étoit 
écrit  avec  beaucoup  de  viva- 
cité ,  &  qu'on  le  crut  capable 
de  brouiller  l'Eglife&  l'Etat, 
iPfut  condamné  par  le  Parle- 
ment &  par  les  Evêques  de 
la  Métropole  de  Paris.  On 
lui  oppola  plufieurs  écrits, 
entre  lefouels  on  eftime  un 
traité  d'Ilaac  Habert  ,  Evê- 
que  de  Vabres  ,  intitulé  :  de 
tonfenfu  Hiérarchie  &  Mo- 
aarchia.  Charles  Herfant  a 
compofé  plufieurs  autres  ou- 
vrages, dont  les  principaux 
font:  i.  une  Paraphra/e  du 
Cantique  des  Cantiques  :  i.. 
Oraifon  funèbre  de  Gabriel 
de  Bourbon  ,  imprimée  à  Pa- 
ris en  162.7  >  in-%°.  3.  un 
Traité  de  la  Souveraineté  de 
Metz ,  pays  Mejfiny  &  autres 
vi//^.Quelques-uns  lui  attri- 
buent ,  mais  fans  preuve  ,  la 
traduction  du  Mars  Galli- 
eus  de  Janféniut.  Ce  (avant 
étant  à  Rome  ,  prêcha  le  pa- 
négyrique de  S.  Louis  ,  dans 
lequel  il  avança  debons  prin- 
cipes ,  qui  ne  plurent  pas  à 
la  Cour  de  Rome,&  qui  le  fi* 
rent  citer  à  l'inquifition  5 
mais  ayant  ,  comme  de  rai- 
fon  ,  refufé  de  comparoître, 
il  fut  déclaré  excommunié , 
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&  revint  mourir  en  France, 
vers  l'an  1660. 

HERT1US  (  Jean-Nico- 
las )  célèbre  Jurifconfulte  , 
né  à  Oberkléc  près  de  Gref- 
fen  ,  fut  Profellcur  extraor- 
dinaire en  Droit  &  en  Poli- 
tique ,  Avocat  ordinaire  de 
la  Régence ,  Concilier  du 
Landgrave,  &  quelque tems 
après ,  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité.  Le  Roi  de  Prufïe  lui 
avoit  offert  les  charges  de 
Confciller  privé,  &  de  Chan- 
celier, peu  avant  fa  mort, 
qui  arriva  le  8  de  Septembre 
1 7 1  o  ;  il  étoit  âgé  de  59  ans. 
La  plupart  de  les  ouvrages 
font  cftimés  ;  on  connoit  cn- 
tx'autrcs ,  les  fuivans  :  No- 
titia  veteris  Francorum  regni9 
qui  eft  allez  bon  :  Commen- 
tâtio  nés  &  opu feula  ad  Hif- 
toriam  &  Geographiam  ami- 
qua  Germanie  fpeQantia ,  in- 
4*\  Ces  traités  font  fort  uti* 
les  pour  l'hiftoirc  des  pre- 
miers fiéclcs  d'Allemagne. 

HERVART  (  Barthelemi  ) 
iflfu  d'une  famille  nobled'Au- 
(bourg  en  Allemagne ,  rendit 
des  fer  vices  imporransà  Louis 
XIV  ,  qui  le  fît  Intendant  & 
Controlleur  général  des  Fi» 
nances,quoiqu'il  fut  de  la  Re- 
ligion P.  R.  II  avança  plu- 
(leurs  fois  au  Roi  des  fommes 
d'argent  confîdérables  ,  dans 
un  tems  où  ce  Prince  n'étoic 
pas  en  état  de  lui  en  alTurer 
le  rembourfement.  Il  eut 
poulTéfa  fortune  jufquaêtrc 
Sur-Intendant  des  Finances , 
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s'il  cur  été  moins  attaché  à  fa 
religion.  11  mourut  Confeil- 
lcr  d'Etat  ordinaire  ,  à  la  fin 
du  mois  d'O&obrc  1676  ,  à 
l'âge  de  70  ans. 

HERVE'  ,  Archcvêqucde 
Reims  ,  fc  fît  aimer  &  cfti- 
mer  de  tout  le  monde  par  fa 
charité  ,  fa  bonté  &  fon  zèle, 
pour  la  difciplincdei'Eglife. 
tint  pluficurs  Conciles  pro- 
vinciaux ,  dans  k: (quels  on 
traita  de  la  Religion  ,  de  la 
paix  de  l'Eglifc  ,  &  de  celle 
du  Royaume  de  France. Il  fut 
le  feul  qui  demeura  fidèle  à 
Charles  le  fimvle  ,  lorfqu'il 
fut  abandonné  par  les  Sei- 
gneurs François.  Il  retira  ce 
Prince  en  920  à  Reims  ,  & 
trouva  moyen  de  le  faire  ré- 
tablir dans  fon  Royaume  : 
mais  peu  après,  les  Seigneurs 
s'étant  révoltés  de  nouveau , 
s'âlTemblerent  à  Reims  ,  & 
élevèrent  Robert  fur  le  trône. 
Hervé  fut  obligé  de  le  facrer 
&  ne  furvêcut  que  quatre 
jours  au  couronnement  qui 
s'étoit  fait  en  911. 

HERVE'  dit/<?  Breton, far- 
ce qu'il  étoit  de  la  balle 
Bretagne  ,  fut  l'un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  doctri- 
ne de  S.  Thomas.  En  1318, 
il  fut  fait  quatorzième  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique. Il  a  laiflc  pluficurs 
ouvrages,  dont  les  plus  con- 
lîdérables  font ,  des  Commen- 
taires fur  les  quatre  Livres 
des  Sentences  imprimés  àVe- 
nife  en  1503 ,  &  à  Paris  en 


HE  ' 

1 647  ;  un  traité  de  potejlaîe 
Papa  ,  &  une  Apologie  con- 
tre ceux  qui  combattoient 
lOrdre  des  Frères  Prêcheurs, 
&  leur  reprochoient  de  ne  pas 
mener  une  vie  apoftolique. 
11  faut  le  diltinguer  d'un 
autre  Hervé,  Moine  Béné- 
dictin du  Bourg-Dieu  ,  qui 
vivoit  vers  l'an  1 1 30  ,  &  qui 
a  fait  un  Commentaire  fur  les 
EpîrresdeS.  Paul,  que  l'on 
trouve  parmi  les  œuvres  tie 
S.  Anfelme ,  de  l'édition  de 
Cologne. 

HERVE*  (  Daniel  ;  natif 
de  Saint-Perc  en  Retz  ,  Dio- 
cèfe  de  Nantes  ,  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire 
en  1641 ,  âgé  de  11  ans  ,  & 
reçut  la  Prêtrife  en  1645.  II 
fut  quelque  tems  Théologal 
à  Boulogne  ,  &  Supérieur  de 
la  maifon  ,  que  les  PP.  de 
l'Oratoire  ont  dans  cette  vil- 
le. En  16' 60,  il  quitta  Boulo- 
gne, &  occupa  le  même  pofle 
de  Supérieur  en  différentes 
maifons  ,  &  en  diverfes  Pro- 
vinces. Ayant  conçu  le  de  lie  in 
de  compofer  la  vie  du  Car- 
dinal de  Berulle  ,  on  féconda 
fon  zèle,on  lui  fournit  beau- 
coup de  mémoires,  &  on  le 
nomma  pour  procéder  à  l'in- 
formation des  vertus  &  des 
miracles  de  ce  pieux  Cardi- 
nal,  afin  de  fervit  au  procès 
de  fa  béatification  ,  que  l'on 
pourfuivoit  alors  à  Rome, 
&  qui  n'a  point  été  terminé. 
Le  P.  Hervé,  étant  Supérieur 
de  la  ma j  fon  du  S.  Efprit  à 

Troyes , 
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Troyes ,  publia  une  Explica- 
tion hiflorique  de  ï  Apocalivfe 
en  latin ,  qui  fut  imprimée  à 
Lyon  i/ï-40.  en  1684.  Nous 
avons  encore  de  lui  deux  vo- 
lumes in- 8°.  de  Sermons  , 
imprimés  à  Rouen  chez  Be- 
hourt en  1  6^i\uncParaphra- 
fe  de  t  Ordinaire  de  la  Mejfe , 
à  Lyon ,  chez  BriafTon  ,  & 
plusieurs  Commentaires  Fran- 
çois fur  les  prophètes  Ofée  Se 
Joël ,  que  l'on  conferve  ma- 
nuferits  dans  la  maifon  de 
Rouen  ,  ou  il  mourut  le  8 
de  Juillet  1694,  après  avoir 
été  pendant  fix  mois  Curé  de 
Ste  Croix  faint  Ouen. 

HERVET  (  Gcntien  )  Do- 
cteur de  Sorbonne  ,  né  en 
1499.  à  Olivet  près  d'Or- 
léans ,  fut  inftruitde  bonne 
heure  dans  les  fcienccs.Après 
avoir  été  quelque  tems  Pré- 
cepteur de  M. de  l'Aubefpine, 
depuis  Secrétaire  d'Etat  ,  il 
vint  à  Paris,  où  il  travailla 
à  l'édition  des  œuvres  de  Ga- 
licn  ,  avec  Edouard  Lupfet , 
Anglois.  Le  Cardinal  Polus, 
l'ayant  appelle  à  Rome  pour 
y  travailler  à  traduire  en  la- 
tin les  Auteurs  Grecs  ,  il 
gagna  l'amitié  de  ce  Cardi- 
nal &  de  tous  lès  hommes  il- 
luftres  de  l'Italie  par  fa  feien- 
ce  profonde  &  fa  converfa- 
tion  agréable.  De  retour  en 
France,  il  enfeigna  à  Bour- 
deaux  ,  fit  en  fuite  un  fécond 
voyage  à  Rome  ,  &  s'attacha 
au  Cardinal  Marcel-Cervin  , 
qu'il  accompagna  au  Concile 
Tome  IL 
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de  Trente  ,  'ou  il  prononça 
quelques  difeours.  Peu  de 
tems  après  ,  il  prit  les  Ordres 
lacrés  ,  fut  Grand-Vicaire  de 
Noyon,  d'Orléans,  &  s'ap- 
pliqua à  la  prédication.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  lui 
donna  un  Canonicatà  Reims» 
où  il  paiTa  le  refte  de  fes  jours 
dans  l'étude  ,  &  y  mourut  le 
11  Septembre  1584  ,  après 
avoir  joui  d'une  vie  très-lon- 
gue &  très-occupée.  De  tous 
fes  ouvrages  françois  &  la- 
tins ,  qui  (ont  en  grand  nom- 
bre ,  les  plus  cftiraés  font  :  r; 
deux  Difeours  prononcés  au 
Concile  de  Trente  :  1.  plu- 
ficurs  Traités  de  controverfe  m 
en  françois  :  $ .  des  Traduc- 
tions latines  ,  de  plufieurs  ou- 
vrages des  Percs  :  4.  une  Tra- 
duElion  françoife  du  Concile 
de  Trente.  Il  avoit  plus  d'éru- 
dition que  de  goût. 

HERWART  (Jean-Geor- 
ge )  Chancelier  de  Bavière  , 
étoit  d'une  famille  patricien- 
ne ,  originaire d'Aufbourg.  Il 
fc  rendit  fameux  par  Y  Apo- 
logie qu'il  compofa  pouc 
i'Empereur,Loui$  de  Baviè- 
re, contre  les  menfonges  de 
Bzovius  ,  &  par  la  Chronolo* 
gia  nova  $  vera  ,  &c.  i/i-4Q. 
en  deux  parties ,  peu  recher- 
chée ,  &  remplie  de  chofes 
contraires  aux  principes  des 
Chronoloeiftes.  Dans  cet  ou- 
vrage,  auln-bien  que  dans  un 
autre,  publié  depuis  fa  mort, 
il  foutient  que  les  vents ,  l'ai- 
guille aimantée ,  &c.  ont  été 
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les  premiers  Dieux  des  Egyp- 
tiens, &  qu'on  les  adoroit 
fous  des  noms  miftérieux,  & 
d'autres  fentimens  finguliers. 

HERY(Tbicrri  dè  )  Chi- 
rurgien de  Paris,  célèbre  dans 
leitfelïécle,  étudia  en  Mé- 
decine feus  le  Do&eur  Hou- 
lier,  lJiofeircur  alo<s  renom- 
mé ,  avec  un  fi  heureux  fuc- 
cès ,  que  fa  réputation  fit  en 
peu  d'années  d:s  p' ogres ,  qui 
l'égalèrent  aux  plus  habiles 
maîrres.  Ce  fuc  fur  le  témoi- 
gnage public  ,  que  François 
I.  l'employa  a  traiter  les  ma- 
lades dans  (on  armée  d'Italie. 
Devenu  inutile  danscette ar- 
mée ,  après  la  bataille  de 
Pavie  ,  il  alla  a  Rome  ,  où  il 
guéiit  beaucoup  de  maladies 
vénériennes  par  la  méthode 
des  frictions.  Quelque  tems 
après ,  il  revint  a  Paris,  &  fit 
feivir  fes  lumières  &  fon  ex- 
périence au  foulagement  de 
Tes  compatriotes.  Il  eft  mort 
dans  un  âge  fort  avancé,  le 
il  Mai  1599.  Il  a  taillé  un 
traité  d:  morbis  venereis  ,  qui 
eft  fort  cftimé. 

HhSHUSIUS»  connu  fous 
le  nom  de  Tilemannus  ,  nâ- 
>  qui!  a  Wefel  au  pays  de  C  le- 
vés ,  de  parens  ptoteftans.  11 
parcourut  alllz  long-tems 
1'AlL  magne  ,  &  cnfefgna  la 
Théologie  en  plufieurs  villes 
de  la  Saxe.  C'éroit  un  efprit 
inquiet  ,  opiniâtre  ,  oigueil- 
leux,c|ui  eut  plufieuis  querel- 
les a  loutcnir  ,  &  fe  fii  chaf- 
fer  de  prefque  tous  les  en- 
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droits  où  il  s  ctoit  établi.  Il 
mourut  le  15  Septembre 
1 5  88  ,  à  éi  ans.  Nous  avons 
de  lui  quelques  ouvrages,  cn- 
t Tau  très  ,  des  Commentaires 
fur  les  Pjeaumes  ,  jur  ] j'aie  , 
fur  toutes  les  E  pitre  s  de  joint 
Paul  i  un  Traité  de  la  Cent 
&  de  la  Juflification. 

HESIODE,  célèbre  Poète 
grec  ,  naquit ,  dit  on  ,  à Cu- 
mes,  ville  d'Eolide  ,  mais  fus 
nourri  &  élevé  à  A  fera,  peti- 
te ville  de  Réotie  ,  ce  qui  l'a 
fait  appeller  par  Virgile,  Af- 
a  au  m  que  je  ne  m  Les  fenti- 
mens Ion  partagés  fur  le  rems 
où  il  a  vécu.  L'opinion  la  plus 
commune  le  fait  contempo- 
rain d  Homère.  De  toutes  fes 
pièces  de  poëlies  ,  il  ne  nous 
en  refte  que  trois  :  1 .  les  Ow- 
v  rage  s  &>les  jours:  i.  la  Théo* 
gonie  ou  Généalogie  des 
Dieux  :  3 .  le  Bouclier  â'Hcr~ 
cule,  encore  foupçonne-t-on 
que  ce  dernier  n'eft  pas  de 
lui.  Le  premier  de  ces  poè- 
mes .  où  l'auteur  traite  de 
l'agriculture  ,  eft  rempli  de 
fentences  &  de  maximes  ex- 
cellentes pour  la  conduite  de 
la  vie  ,  &  il  a  fervi  de  modèle 
à  Virgile  ,  pour  compofer  fes 
Géorghjues.  La  Théogonie 
contient  la  Théologie  des  an- 
ciens ,  &  l'opinion  qu'ils 
avoient  de  leurs  dieux.  Le 
Bouclier  d'Hercule  eft  un 
morceau  détaché  d'un  poé- 
me,  dans  lequel  on  prétend 
qu'Hèliodé  célébroitles  Hc- 
roxoes  de  l'antiquité  les  plus 
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iîluftres;  &  il  cft  ainfi  appel- 
lé  parce  qu'on  y  a  trouvé  une 
longue  defcription  du  Bou- 
clier d'Hercule.  Sa  poefie  efl: 
douce  &  agréable  ,  mais 
moins  élevée  &  moins  fubli- 
me  que  celle  d'Homère  *  on 
lui  a  donné  le  premier  rang 
pour  le  ftile  médiocre:  Datur 
tipalma  in  Mo  mediocri  dicen- 
di  génère.  Les  éditions  les 
plus  eftiméesdes  oeuvres  de  ce 
Poète,  font  celles  à' Henri 
Etienne ,  de  Daniel  Heinfiusy 
in-4°,&<fc  Lecltrc,cn  1740. 

HESSE  ,  nom  commun  à 
plufieurs    grands  hommes 
d'Allemagne  ,  iiluftres  par 
leur  nobleflc  &  par  leur  an- 
cienneté. Ceux  qui  fe  font  le 
plus  fïgnalé  par  leur  bravou- 
re font:  1.  Philippe  I.  du 
nom  de  H  es  s  f  ,  dit  le  Mag- 
nanime. Il  pofTéda  tous  les 
biens  de  la  maifon  de  H  elle  , 
Se  fut  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems.  Il  naquit 
le  13    Novembre  1504.  Il 
avoit  Pefprit  grand  ,  élevé  , 
aimoit  les  lettres  ,  &  fonda 
rUnivcrfité  de  Marpurg  :  x. 
Guillaume  IV.  du  nom, fur- 
nommé  le  Sage.  Il  fut  élevé 
dans  les  feiences  ,  &  y  fît  de 
grands  progrès.  On  a  de  lui 
plufieurs  Obfervations  Aflro- 
logiques  :  3.  Louis  II.  Prin- 
ce d'une  probité  ,  d'une  équi- 
té ,  &  d'une  modération  re- 
connue. 

HESSE-CASSEL  ,  CAmC- 
lie-Elizabeth  de  Haneau  , 
ycuve  de  Guillaume  V.  Tur- 
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nommé  le  Confiant  ,  Land- 
grave de)  Princelfc  née  pouc 
la  gloire  &  l'ornement  de  fon 
fiéele  ,  s'acquit  une  réputa- 
tion des  plus  brillantes  pac 
fa  valeur  &  par  fon  courage. 
Elle  avoit  toutes  les  vertus  de 
fon  fexe  ;  elle  étoit  pieufe,* 
charitable,  &employoit  à  la 
prière  une  grande  partie  de 
fon  tems.  A  de  fi  admirables 
vertus  ,  elle  joignoit  les  ta- 
lensdes  plus  grands  hommes. 
Sa  Cour  étoit  l'école  des 
Princes  d'Allemagne  ,  qui  y 
apprenoient  l'art  de  le  com- 
mander à  foi -même  &  aux 
autres.  Elle  étoit  d'une  fer- 
meté ,  que  rien  n'étoit  capa- 
ble d'ébranler.  Elle  fe  ligua 
avec  la  France  contre  la  mai- 
fon d'Autriche  ,  &  fit  rentrer 
fon  fils  Guillaume  VI.  dans 
les  biens  de  fes  an cêtres.  Cet- 
te Héroïne  mourut  couverte 
de  gloire  le  8  Août  1 65 1. 

J-iESSELS(  Jean)  naquit 
en  1  y  n.  à  L  ou  vain,  ou  après 
avoir  fait  fes  études,  il  cn- 
feigna  la  Théologie  ,  &  re- 
çut le  bonnet  de  Docleur.  Il 
fe  trouva  au  Concile  dé 
Trente  avec  Baïus  &  Corné- 
lius Janfénius  ,  Evêquc  de 
Gand,  &  s'y  diltingua  autanc 
par  fa  fciênce&  par  fon  élo- 
quence ,  que  par  fon  juge- 
ment folide  ,  fon  difeerne-^ 
ment ,  fon  amour  pour  PB* 
glife  &  pour  la  vérité.  II 
étoit  extrêmement  laborieux, 
&  compofa  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Le  plus  confidé* 
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rablc  eft  un  Catéchifme  ex- 
cellent ,  qui  cft  un  corps  de 
Théologie  dogmatique  ,  tiré 
desPcres,  &  principalement 
de  faint  Auguftin,  imprimé 
pour  la  6c  fois  à  Louvain  en 
166} ,  //2-40,  &  en  169  y ,  en 
1  vol.  i/z-40.  Dans  fon Traité 
contre  Caflandre  ,  il  com- 
bat fortement  le  Tolérantif- 
mc  H  y  a  eu  encore  un  au- 
tre Doftcur  de  Louvain  du 
même  nom  ,  qui  fut  envoyé 
au  Concile  de  Trente  ,  avant 
celui  dont  nous  parlons.ll  eft 
auteur  de  quelques  ouvra- 
ges. 

HESYCHIUS,  Grammai- 
rien grec  fort  célèbre,  eft  au- 
teur d'un  Dictionnaire  excel- 
lent,  &  très-utile  pour  ceux 
qui  s'appliquent  à  la  langue 
grecque.  Schrévclius  en  a 
donné  une  bonne  édition  en 
166%  ,  /»-4<>.  avec  des  no- 
tes ;  &  en  1 746,  on  en  a  don- 
né une  meilleure  à  Leyde  en 
1  vol.  in-fol.  Plufieurs  au- 
teurs croyent  que  cet  Hefy- 
çhius  ,  dont  nous  parlons , 
cft  le  même  qu'Hefychius, 
Patriarche  de  Jerufalem. 

HEVELKE  (  Jean  )  fils 
d'un  marchand  deDantzic, 
naquit  le  18  Janvier  161 1. 
On  le  deftina d'abord  au  né- 
goce ;  mais  il  préféra  l'étude 
des  Mathématiques ,  qu'il 
aimoit  avec  paflïon.  Ses  pa- 
rens,  voulant  l'en  détourner, 
en  lui  difant  qu'ils  ne  préten- 
dokntpas qu'il  fut  un  Fat- 
feur  dAlmanachs  ,  il  s'ap- 
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pliqua  àTétude  du  Droit,  8c 
à  celle  des  Humanités.  Il 
pafla  enfui  te  en  Angleterre  , 
où  la  connoidance  de  plu- 
fieurs favans,  réveilla  fbn 
goût  pour  les  mathémati- 
ques. 11  les  cultiva  pendant 
un  an  en  Angleterre  ,  s'y  per- 
fectionna en  France,  &  felia 
avec  le  Père  Merfcnne ,  Gaf- 
fendi  ,  &  Bouillaud.  De  re- 
tour dans  fa  patrie,  il  ne  pen~ 
fa  plus  à  d'autres  études  ,  8c 
fit  de  grands  progrès  dans 
i'Aftronomic.  Deux  Rois  de 
Pologne  honorèrent  fon  ob- 
fervatoirc  de  leur  préfence, 
&  Colbcrt  lui   envoya  cm 
166)  ,unefomme  confidéra- 
blc  de  la  part  de  Louis XIV. 
qui  peu  après  lui  donna  une 
penfion.  En  1*47  ,cc  favanc 
donna  au  public  un  ouvrage 
intitulé  :  Selenographia ,  ou 
Description  de  la  lune  ,  dont 
l'exactitude  fut  admirée  de 
toute  l'Europc.On  y  voit  que 
Hevelke  avoit  obfervé  la  lu- 
ne dans  toutes  fes  phafes 
avec  beaucoup  de  foin.  Cet 
ouvrage  fut  fuivi  de  plufieurs 
autres  ,  qui  lui  attirèrent  de 
grands  applaudiilemens  ,  & 
l'eftime  de  plufieurs  Princes. 
On  eftime  la  defeription  des 
inftrumens  ,  dont  il  fc  fer- 
voit  dans  fes  obfcrvations , 
fous  le    titre  de  Machina 
caleflis.  La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage  eft  rare.  Hevelke 
mourut  en  i688.au  mois  de 
Janvier  ,  à  I  âge  de  67  ans. 
HEVIN  (  Pierre  )  né  à 
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Rennes  en  i6n  ,  fat  reçu 
Avocacau  Parlement  de  Bre- 
tagne, à  lage  de  1^9  ans.  Ses 
commenccmcns  firenc  mal 
augurer  de  (es  progrès.  Une 
application  trop  coudante  à 
l'étude   lui  avoir  donné  un 
certain  air  de  pefantcur,  qui 
n'annonçoit  pas  la  beauté  & 
la  vivacité  de  (on  génie  : 
mais  on  eu  jugea  autrement, 
dès  qu'il  parue  au  barreau.  La 
feience  qu'il  avoir  acquife, 
loin  de  nuire  aux  talens  qu'il 
avoir  pour  l'éloquence  ,  & 
dont  on  ne  fedoutoit  point , 
ne  fervitqu'àle  faire  briller 
davantage.  Etant venuà  Pa- 
ris ,  fa  réputation  lui  donna 
un  libre  accès  chez  tous  ceux 
qui  fe  diftipguoient  le  plus 
au  barreau,  &  ceux-ci  recher- 
chèrent fon  amitié.  Au  mi- 
lieu de  fes  grandes  occupa- 
tions  &  des  travaux  de  plus 
de  quarante  années,  il  ne 
cefTa  jamais  d'entretenir  un 
utile  commerce  de  lettres 
avec  les  plus  célèbres  Avo*- 
cars  ,  &  les  plus  éclairés  Ma- 
giftrats  du  Royaume.  Il  eft 
mort  le  if  Octobre  de  l'an 
1691.  Ses  ouvrages  font:  1. 
Annotations  fur  les  plai- 
doyers de  M.  Frain  ,  impri- 
mées chez  Pierre  Garnier  à 
Rennes ,  en  1 684  ,  deux  vol. 
in-  4°:  i.   Consultations  & 
Obfervations  fur  la  Coutume 
de  Bretagne  ,  à  Rennes,  chez 
Vatar  ,  173  6  &  174}  ,  en  un 
vol.  ifl-40  ,  &c. 

HEURNlUS(Jcan)néà 
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Utrecht ,  d'une  famille  obf- 
cure  ,  alla  étudier  à  l'âge  de 
15  ans  la  Philofophic  &  la 
Médecine  à  Louvain  ,  fous 
Gemma.  Il  Ce  tranfporta  en- 
fuite  à  Paris,  où  il  s'appli- 
qua aux  belles  Lettres  fous 
Turnébe  &  Daurat.  A  l'âge 
de  14  aus  ,  il  pafTa  en  Italie» 
où  il  continua  de  profiter  des 
plus  habiles  maîtres  dans  les 
belles  lettres  &  la  Médecine , 
fur-tout  à  Padoue.  11  alla  en- 
fuite  prendre  des  leçons  d'A- 
natomie  à  Turin  ,  où  il  reçue 
le  bonnet  de  Docteur  en 
1 5  7 1 .  Dix  ans  après,  on  l'ap- 
pella  à  Leyde  ,  pour  y  pro- 
refler  la  Médecine  ,  ce  'qu'il 
fît  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion pendant  long-tcms.  Il 
eft  le  premier  qui  ait ,  dit-on, 
démontré  lanatomie  fur  les 
cadavres,  dans  la  même  ville. 
11  mourut  en  1601  ,  le  11 
Aoûr ,  âgé  de  58  ans.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 
1 .  Praxis  médicinal  nova  ra- 
tio ,  quâ  ïibris  tribus  methodi 
ad  praxim  medicam  aditus 
facillimus  aperitur  ad  omnes 
morbos  curandos ,  à  Leyde  en 
ic  87.8c  iy9o.i/2-4°  :  %.  Mé- 
thode d étude  pour  ceux  qui 
sapliquent  à  la  Médecine  >  à 
Leyde  en  1592  ,  cet  ouvrage 
eft  latin  :  % .  Traité  des  fié* 
vres%  à  Leyde  en  1  f  98,  /V40  : 
un  de  la  pefle ,  à  Leyde  en 
1600,  in  4*  :  4.  Commentai- 
re fur  les  deux  Livres  d'Hyp- 
pocrate  de  la  nature  de  l'hom- 
me ,  à  Leyde  en  1 606  ,  ; 
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pluficurs  autres  Commentaires 
îur  les  livres  d'Hyppocrate  , 
du  régime  dans  les  maladies 
aiguës,  &  des  purgations  j  fur 
ks  aphorifmcs,  les  prolégo- 
mènes ,  &  les  croîs  livres  des 
pronoftics  du  même  auteur  , 
&c.  le  tout  à  Leydc  en  diffé- 
rentes années. 

HEYLEN  (  Pierre)  natif 
de  Burford  ,  dans  le  Comté 
d'Oxford  en  Angleterre  ,  fc 
diftingua  par  fon  grand  la- 
voir ,  &  fe  rendit  habile  dans 
la  Géogiaphic  ,  l'Hiftoire  & 
la  Théologie.  Etant  Chanoi- 
ne &  fous-Doyen  de  Weft- 
minfter   ,  il  accompagna 
Charles  II.  à  fon  couronne- 
ment ,  lorfqu  il  fut  rétabli 
fur  le  trône.  Il  mourut  quel- 
que tems  après,  âgé  de  63 
ans,  au  mois  de  Mai  1663. 
On  a  de  lui  VHiftoire  des 
Presbytériens ,  in  -fol  \  la  in- 
formation de  tEglife  d'An- 
gleterre, in-fol.  &  une  £*- 
pli  cation  kiflorique  du  Symbo- 
le des  Apôtres  ;  la  Vie  de 
Guillaume  Laud>  in- 8°.  & 
d'autres  ouvrages  cous  an- 
glois.  . 

HIDULPHE  (  S.  )  naquit 
en  Bavière  d'une  famille  no- 
ble. Le  défir  de  la  retraite  le 
fit  palier  dans  le  Dioccfe  de 
Cleves;  mais  fa  vertu  émi- 
uente  l'ayant  fait  connoître 
dans  fa  folicude ,  il  fut  élevé 
fur  le  Siège  Epifcopat  de 
Trêves  ,  &  travailla  en  paf- 
tenr  vigilant  ,  fe  confacrant 
tour  entier  au  bien  de  fon 
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troupeau.  Quelques  année! 
après  ,  fes  grandes  occupa- 
tions, les  dangers  qui  accom- 
pagnent l'Epifcopac  ,  &  le 
fouvenir  des  délices  fpiri- 
cuclles  qu'il  goûtoit  dans  fa 
retraite,  le  firent  renoncer  au 
miniftère.  Il  fe  retira  dans 
les  déferts  du  pays  de  Vofgc, 
&  s'y  vit  bientôt  environné 
d'une  foule  de  perfonnes  , 

r fa  vertu  attiroit  auprès 
lui.  Pour  les  mettre  à 
couvert  des  injures  de  l'air , 
&  de  la  fureur  des  betcsx, 
Hidulphe  fit  bâtir  le  mona- 
ftère  de  Moyen  -  Moutier  , 
qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. C'clt  une  Abbaye  de 
Bénédictins  ,  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vannes.  S.  Dié , 
oui  avoit  bâti  le  monaftère 
de  Jointures  ,  étoic  très- uni 
avec  S.  Hidulphe.  Comme 
ils  n  croient  qu'a  deux  lieu  es 
l'un  de  l'autre  ,  ils  fe  vifi-  . 
toient  une  fois  l'année  pour 
fe  fortifier  dans  la  vie  fpi- 
rituelle.  Hidulphe  mourut 
au  commencement  du  8e 
fiécle. 

H1ERAX  ,  Philofophc 
Egyptien  &  hérétique,  vivoit 
fur  la  fin  du  5e  fiécle.  Il  con- 
damnent le  mariage  ,  l'ufage 
du  vin  ,  &  les  richelTes.  Il 
étoit  fort  habile  :  &  l'eftime 
que  ion  faiioit  de  fa  vie au- 
ftère  ,  qui  n'ai  que  le  corps 
de  la  piété  ,  &  quelquefois 
un  corps  fans  ame,  entraîna 
dans  fon  héréfie  ,  plufieurs 
de  ceux  qui  faifoient  profef- 
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fion  en  Egypte  d'une  vie  plus 
fainte  &  plus  parfaite. 

HIEROCLES  ,  perfecu- 
teur  des  Chrétiens  au  com- 
mencement du  4e  i.écic  , 
Préfidcnt  de  Bithynic  ,  puis 
Gouverneur  d'Alexandrie  , 
ofa  metrre  les  prétendus  mi- 
racles d'Ariftée  &  d'Apollo- 
nius de  Thyane  ,  auddîus  de 
ceux  de  J.  C.  mais  ii  fut  ré- 
futé par  Eufebe  &  par  Lac- 
tance.  H  y  a  eu  de  ce  nom  un 
célèbre  Orateur  grec  ,  qui 
demeuroit  à  Rhotes  ,  &  un 
fameux  !  hilofophe  platoni- 
cien, qui  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation  à  Alexan- 
drie ,  &  compofa  fept  Livres 
fur  la  Providence  &  fur  le 
deftin  ,  dont  Photius  nous  a 
confervé  des  extraits. 

H1ERONI.  RoideSyra- 
eufe  ,  fuccéda  à  fon  frère 
Gelon  ,  478  ans  avant  J.  C. 
Ebloui  dans  les  commence- 
mens  de  fon  règne  pat  l'éclat 
de  la  puifîancc  fouvetaine  , 
&  corrompu  par  les  flaterics 
descourtilans  ,  il  prit  à  tâche 
de  s'écarter  de  la  route  ,  que 
fon  prédécefleur  lui  avoir, 
marqué  ,  &  dont  il  s'étoit  fi 
bien  trouvé.  Ce  jeune  Prince 
étoit  avare,  violent ,  injufte, 
&  ne  fongeoit  qu'à  fatisfaire 
fes  partions  ,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  s'attirer  i'eftime 
&  l'afFe&ion  des  peuples  , 
oui  ,  de  leur  côté  ,  le  haïf- 
loient  ,  &  le  regardoient 
plutôt  comme  un  tyran  ,  que 
comme  un  Roi.  Ayant  conçu 
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de  vlolens  foupçons  contre 
fon  frère  Polyzéle  ,  il  réfo- 
lur,  pour  s'en  défaire  ,  de  le 
mettre  a  la  tçce  de  quelques 
troupes  ,  qu'il  envoyoit  an 
(ecours  des  Sybarites  contre 
les  Crotoniates,efpérant  qu'il 
périroit  danscetteexpédirien. 
Le  refus  que  fit  Polyzéle  d'ac- 
cepter ce  commandement  , 
irrita  Hieron  encore  davan- 
tage contre  lui.  1  héron,  Roi 
d'Agrigenre,qui  avoitépoufé 
la  fille  de  Polyzéle, prit  le  par- 
tide  fon  beau  pere.U  y  eut  de 
grands  &  de  longs  difFérens 
enrre  les  deux  Rois  ;  mais  a  la 
fin  ils  s'accommodèrent  par  fa 
(âge  entremife  du  poète  Si- 
monide  ,  &  vécurent  depuis 
ce  tems-ia  en  bonne  intelli- 
gence. Une  fanté  d'abord 
aiTez  infirme  ,  &  éprouvée 
par  de  fréquentes  maladies , 
îaifla  à  Hieron  le  rems  de 
faire  fes  réflexions  ,  &  l'en- 
gagea à  appcller  auprès  de 
lui  des  perfonnes  favantes, 
capables  de  l'entretenir  a- 
gréablcmcnc  ,  &  de  lui  don» 
ner  d'utiles  inftruétions.  i  es 
plus  célèbres  Poëces  de  fon 
tems  fc  rendirent  à  fa  Cour  r 
Simonide,  Pindare  ,  Bacchi- 
lide  ,  Epicharrne  ;  &  l'en 
prérend  que  la  douceur  &  les 
charmes  de  leurs  conven- 
tions, ne  contribuèrent  pas 
peu  à  adoucir  l'humeur  du- 
re &  fauv.ige  d'Hieron.  Ce 
Prince  ,  ayant  chailé  df  Ca- 
tane  les  anciens  habitans  ,  y 
établit  une  nombre ufe  ColO- 
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aie  ,  &  mourut  dans  cette 
ville  ,  après  avoir  régné  onze 
ans. Il  eut  pour  fuece  fleur  Ton 
frère  Thrafibulc, 

HIERON  II.  defeendoit 
de  l'ancien  Gelon  ,  &  avoit 
été  élevé  par  les  troupes  ,  au 
fouverain  commandement. 
11  s'étoit  acquis  par  fa  pru- 
dence |  par  la  fageiTe  ,  &  par 
l'élévation  de  fes  fentimens, 
une  fi  grande  eftime  ,  que 
d  une  voix  unanime  ,  les  Sy- 
xacufains  le  confirmèrent 
dans  Ton  emploi  ,  &  lui  con- 
férèrent de  plus  la  première 
Magiftrature.  Ses  fuccès  dans 
la"  guerre  ,  &  fa  bonne  con- 
duite au  dedans  ,  lui  procu- 
rèrent fept  ans  après  ,  la 
Royauté.  Pendant  la  longue 
durée  de  fon  règne  ,  il  ne 
démentit  point  les  cfpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  fon 
adminiftration.  Aprèsd'heu- 
xeufes  expéditions  contre 
plufieurs  villes  de  la  Sicile, 
Les  Carthaginois  s'unirent 
avec  lui  t  firent  le  fiége  de 
Mefline,  &  réfolurent  d'ex- 
terminer les  Mammertins. 
Ceux-ci  ,  qui  ne  fe fentoient 
pas  en  état  de  fc  défendre 
feuls  ,  contre  les  forces  réu- 
nies des  Carthaginois  &  des 
Syracufains,  réclamèrent  le 
fecours  des  Romains.  Le  Sé- 
nat fut  embarrarTé  fur  le 
parti  qu'il  prendroit  ;  mais 
le  peuplé  voulut  qu'on  fe- 
courtft  les  Mammertins.  On 
fit  donc  palier  en  Sicile  ,  fur 
des  barejucs  mal  confinâtes  > 
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le  ConfuI  Appius  Claudius 
avec  une  année.  Il  vainquit 
les  Carthaginois  &  lesSyra- 
eufains  ,  délivra  Meflinc  ,  & 
répandit  la  terreur  dans  Tille. 
Micron  ,  mécontent  des  Car- 
thaginois ,  qui  auroient'  pu 
empêcher  le  partage  des  Ro- 
mains ,  fe  fépara  d'eux  pen- 
dant la  nuit ,  &  regagna  Sy- 
racufe  ,  avec  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  troupes.  11  mourut , 
infiniment  regretté  du  peuple, 
à  l'âge  de  90  ans,  après  en  a- 
voir  régné  j4.C'étoitun  Prin- 
ce bon  ,  généreux  ,  bienfait  , 
qui  parloit  avec  agrément  , 
ami  des  Lettres  ,  qu'il  cultiva 
avec  fucecs  ,  &  auteur  de 
quelques  Livres  d'Agricultu- 
re ,  que  nous  n'avons  plus. 

HILAIRE  (S.)  né  à  Poi- 
tiers d'une  des  plus  illuftres 
familles  des  Gaules,  étudia 
les  fcienccs  prophanes  dans 
fa  jeuneffe,  &  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  l  éloquencc  : 
mais  il  demeura  long-tems 
dans  les  ténèbres  du  Paganif- 
rac  )&  il  étoit  déjà  dans  un 
âge  mûr  ,  lorfquil  plut  à 
Dieu  de  l'éclairer  des  lumiè- 
res de  la  vérité.  La  grâce  du 
baptême  fit  en  lui  un  fi  grand 
changement ,  qu'il  parut  dès- 
lors  aufli  rempli  de  l'cfprit 
de  Dieu ,  que  les  Chrétiens, 
les  plus  parfaits.  Il  vivoit 
dans  un  recueillement  &  une 
attention  continuelle  fur  lui- 
même  ,  &  étoit  plein  de  zèle 
pour  la  pureté  de  la  Religion 
Chrétienne  ;  de  forte  que  n'é* 
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rant  encore  que  Laïc,&  même  noncérent  à  l'Empereur  corn- 

engagé  dans  le  mariage  ,  il  me  un  brouillon  ,  &  obtin- 

pollédoit  par  avance,  la  gra-  rent  qu'il  fut  renvoyé  dans 

ce  du  facerdoce  ,  auquel  la  fa  patrie.  Hilaire  revint  donc 

providence  le  deftinoit.  Le  à  Poitiers  avec  le  titre  glo- 

pcuple  de  Poitiers  l'ayant  rieux  de  défenfeur  de  J.  C. 

choifi  pour  Evéque  malgré  accompagné  de  S.  Martin, 

fa  réûttancc,  il  abandonna  le  plus  illufhe  de  fes  difei- 

tout    pour   ne   s'appliquer  pies  ,&  il  fongea  à  remédier, 

qu'aux  devoirs  d'un  bon  pa-  autant  qu'il  put ,  aux  maux 

iteur  ,  &  à  la  défenfe  de  la  de  l'Eglife.  Après  de  grands 

vérité,  qui  étoit  alors  cruel-  travaux  ,  il  mourut  en  paix 

lement  perfécutée  par  l'Em-  dans  for.  Diocèfc  ,  vers  l'an 

pereur  Confiance. Notre  faint  368.  Les  ouvrages  qui  nous 

comprenant  qu'il  devoit  s'ex-  reftent  de  lui,  font:  1.  un. 

pofer  à  tout  fouffrir  pour  la  Commentaire  fur  les  Pfeau- 

foi ,  commença  par  adrefler  mes  &  fur  S.  Mathieu  :  i.« 

une  Requête  à  l'Empereur ,  douze  Livres  de  la  Trinité , 

dans  laquelle  il  le  conjuroic  qu'il  compofa  dans  fon  exil 

d'arrêter  les  perfécutions  in-  de  Phtygie  :  3.  un  Traité  des. 

juftes  ,  que  foufFroient  les  Synodes  :    4.   trois  Livres, 

défenfeurs  de  la  vérité.   Il  contre  Confiance.  Leftiledc 

dénonça  Saturnin  d'Arles  ,&  ce  faint  Docteur  cfl  un  peu 

les  autres  protecteurs  del'hé-  obfcur  8c  difficile,parce  qu'il 

réfie  ,  dans  un  Concile  tenu  fc  ferc  fouvent  de  certaines 

à  Beziers  ;  mais  comme  ceux-  façons  déparier,  qui  n'ont 

ci  dominoicnt  dans  ce  Con-  plus  été  en  ufage  depuis  le 

cile  ,  ils  envoyèrent  à  l'Em-  tcms  où  il  a  vêcu;&  qu'étant 

pereur  une  fauiîe  relation  de  le  premier  des  latins  qui  ait 

ce  qui  s'y  pafToit,  fur  laquelle  écrit  pour  la  défenfe  de  la  foi 

ce  Prince  exila  S.  Hilaire  en  contre  les  Ariens  ,  il  a  été 

Phr^gie  ,  avec  Rhodane  ,  comme  obligé  d'étudier  les 

Evêque  de  Touloufc.  Pen-  Grecs  ,  &  de  rendre  en  fa 

dant  fon  exil ,'  le  faint  Doc-  langue  leurs  expreflions  ,  & 

cteur  foutint  la  foi  avec  une  leurs  argumens  contre  ces 

éloquence  fupéricure,  &  une  hérétiques.  Les  plus  favans 

prudence  admirable.  La  fer-  Docteurs  de  l'Eglife  ,  don- 

meté  qu'il  montra .  foitdans  nent  à  S.  Hilaire   les  plus 

le  Concile  de  Seleucie  ,  foie  magnifiques  éloges.  S.  Jcrô- 

à  CP.  intimida  tellement  les  me  l'appelle  la  Trompette  des 

Ariens ,  qui  redoutoient  Par-  Latins  contre  i'Arianifme  , 

deurde  fon  zèle  &  la  force  le  Çputien  de  l'Eglife  dans 

de  Ces  raifons ,  qu'ils  le  dé-  les  pUs  violentes  tempêtes.  ■ 
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S.  Auguftin  dit ,  que  prrfon- 
ne  ne  pouvoir  ignorer  cet 
£ véque  fi  vénérable  ,  ce  dé- 
tenteur li  invincible  de  la 
foi ,  ce  Do&cur  fi  illuftre  de 
l'Eglife.  Les  Docteurs  Ecclé- 
fîaftiques  1  appellent  une  des 
f  lus  brillantes  étoiles  deVE- 
ghfe ,  un  Dcfteur  profond  & 
ïubhme  ,  un  fage  &  prudent 
Jnttrpiete  des  Ecritures  ,  qui 
en  développe  les  paraboles 
&  les  énigmes  ,  entre  dans 
leurs  fecrers  ,  &  en  feigne  ce 
qu'elles  ont  de  plus  profond 
&  de  plus  fublime.  Le  Mar- 
.    quis  Scipion  MafFei  a  donné 
à 'Vrronne  en  1730  ,  une 
nouvelle  édition  augmentée 
des  oeuvres  de  S.  Hiiaire  , 
d'après  celle  de  D.  Coûtant. 
-  HILAIRE  (  S.  ) d'Arles  , 
naquit  vers  l'an  401  ,  &  fut 
élevé  à  Lérins  par  S.  Hono- 
rât ,  fon  ami  &  fon  parent. 
L'efprit,  la  noble lie ,  l'élo- 
quence ,  Se  les  rir  helTes  ,  le 
rendirent  quelque  tems  con- 
fidérable  dans  le  monde  ; 
mais  l'humilité ,  qui  lui  fit 
fouler  aux  pieds  tous  ces  a- 
vanragcs  extérieurs  ,  fa  cha- 
rité ,  &  toutes  fes  autres  ver- 
tus ,  le  rendirent  bien  plus 
grand  dans  i'Eglife  du  ciel 
&  de  la  terre.  S.  Honorât  fut 
l'inftrumenr  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  le  convertir  ,  & 
lui  faire  connoître  le  faux 
éclat  des  honneurs  du  mon- 
de ,  &  des  dignités  qui  a- 
voient  eu  pour  lui  des  £t- 
traits.H  teûfta  long-tcms  aux 
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fnftanccs  de  fon  ami  ,  &au* 

mouvemensde  la  grâce,  mai» 
enfin  la  miféricoriede  Dieu, 
foliieitée  par  S.  Honorât  , 
fubiugua  fon  a  me  rebelle. 
On  vit  alors  en  lui  un  grand 
changement;  fon  regard  de- 
vint humble,  fes  paroles  dou- 
ces ,  fon  efprit  tranquille  ,  il 
fut  en  tour  un  nouvel  hom- 
me. Afpirant  d'abord  à  la 
perfection  ,  il  vendit  tous  fes 
biens,  &  en  partagea  l'argent 
entre  les  pauvres  &  les  Moi- 
nes qui  étoient  dans  le  be- 
foin  ,  &  fe  retira  à  Lérins. 
S.  Honorât  ayant  été  obligé 
d  accepter  le  gouvernement 
de  l'Eglife  d'Arles,  pria  Hi- 
iaire de  venir  auprès  de  lui  : 
mais  voyant  que  fes  inftances 
étoient  inutiles,  il  alla  lui- 
même  le  cherchera  Lérins, 
&  l'emmena  à  Arles.  Etant 
morr  peu  de  tems  après  ,  S. 
Hiiaire  fe  mit  en  chemin 
pour  retourner  dans  fa  foli- 
tode.  On  fit  courir  après  lui , 
&  on  l'obligea  de  revenir 
pour  être  le  pafteur  Sç  le  pere 
du  troupeau  qui  venoit  de 
perdre  S.  Honorât.  1J  fut  or- 
donné Evêque  à  l'âge  de  29 
a;»s  :  ce  fut  alors  qu'on  vit 
briller  dans  tout  leur  jour  , 
les  grandes  vertus  qu'il  avoit 
acquifes  dans  la  retraite.  II 
prêchoit  la  vérité  dans  toute 
la  pureté  ,  fans  flater  les 
grands.  Les  pauvres  étoient 
la  portion  chérie  de  fon  trou- 
peau ;  &.  c'étoit  pour  les  fe- 
courir  ,  qu'il  travailloit  des 
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mains.  Sa  régularité  &  Ton 
zèle  pour  maintenir  la  bonne 
difeipline,  aigrirent  pluficurs 
Evêqucs  ,  qui  prévinrent 
contre  lui  le  Pape  S.  Léon. 
Hilaire  fe  rendit  à  Rome  à 
pied,  au  milieu  de  l'hyver, 
pour  expofer  (împlement  ce 
qu'il  avoitfait  ;  &  voyant 
que  fes  aceufateurs  y  étoient 
écoutés  plus  favorablement 
que  lui  ,  il  revint  à  fon  Egli- 
ie.  Il  eut  une  infinité  de  con- 
tradictions à  fupporter  ,  &  il 
n'y  oppofa  jamais  que  la  dou-  • 
ccur  &  la  patience.  Ses  tra- 
vaux apoftoliqucs  ,  &  fes 
auftérités  corporelles  ,  épui- 
férent  fes  forces  ,  &  lui  rirent 
bientôt  trouver  une  meilleu- 
re vie.  Il  mourut  le  ;  Mai 
449  ,  à  l'âge  de  48  ans  ,  en- 
tre les  bras  de  fon  Clergé  , 
qu'il  ne  cefla  d'exhorter  à  l'u  - 
nion &  à  la  pieté  ,  jufqu'au 
4crnier  foupir.  Ses  écrits  font 
prefque  tous  perdus  ,  il  &  ne 
nous  en  refte  que  quelques 
opufcules  »  entr'autres  le  Pa- 
négyrique de  S.  Honorât  % 
quieft  très-eftimé,  tant  pour 
la  douceur  &  l'élégance  du 
ftile  ,  que  pour  la'  beauté  , 
le  choix  &  la  variété  des  pen- 
fées. 

HILAIRE  (S.)  originaire 
de  rifle  de  Sardaigne  ,  étoit 
Diacre  de  i'Eglife  Romaine  , 
&  fut  élu  Pape  le  1 1  Novem- 
bre 4$i ,  fept  mois  après  la 
mort  de  S.  Léon  le  Grand.  Il 
a  voit  été  auparavant  envoyé 
en  qualité  do  Légat  audeu- 
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ïiéme   Concile  d'Ephèl 
pour  y  défendre  la  vérité  con- 
tre les  fauteurs  d'Euticbès.  II 
mourut  fur  la  fin  de  l'an  467, 
&  eut  pour  fucetfeur  faint 
Simplicius.  Il  y  a  encore  en 
un  autre  Hilaire  ,  Diacre 
de  I'Eglife  de  Rome  ,  qui  fut 
envoyé  par  le  Pape  Libère, 
à  l'Empereur  Confiance  ,  de 
qui  il  eut  beaucoup  à  fouf- 
trir  :  mais  après  avoir  défen* 
du  avec  courage  la  foi  or- 
thodoxe dans  le  Concile  de 
Milan,  il  tomba  en  diveifes 
erreurs  ,  &  s'engagea  dans  le 
fchifme     des  Lucifériens* 
Nous  ayons  du  premier  onze 
Epitres ,  &  quelques  Décrets, 
On  attribue  au  fécond  ,  des 
Commentaires  fur  les  Epitres 
de  faint  Paul,&  des  Que/lions 
fur  l'ancien  &  fur  le  nouveau 
Teltament. 

HiLARION(S.)Inftitu- 
teur  de  la  vie  monaftique 
en  Paleftine  a  &  chef  des 
Cénobites  de  ce  pays.  Ilé- 
toitnéprés  de  Gaza  en  Pa- 
leftine ,  vers  la  fin  du  nui  - 
fième  fiécle ,  d'une  famille 
payenne  ;  mais  Dieu  le  pré- 
vint dès  fon  enfance  de  fes 
bénédictions.  A  l'âge  de  ic 
ans ,  il  alla  trouver  laint  An- 
toine pour  fe  rendre  ton  dif- 
ciple  ,  &  après  la  mort  de/ 
fon  pere  &  de  fa  merc ,  il 
diftribua  tout  fon  bien  aux 
pauvres,  fe  retira  dans  la  vaf- 
te  folitude  ,  qui  eft  entre  Ga- 
za &  l'Egypte ,  fans  craindre    .  v 
les  voleurs  ,  dont  elle  étoit 
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ans  dans  la  retraite,  il  devint  Lettres ,  très-bien  écrites,  fur 
célèbre  par  un  grand  nombre  des  points  importans  de  mo- 
de miracle*,  qui  lui  attire-  raie,  dedifcipline &d'hiftoi- 
rent  une  multitude  de  difei-  rc ,  quelques  Poëfies>  des  Ser- 


fous  fa  conduite  ,  ils'enraf-  d'Hjldebcrt  ont  été  impri- 
fembloit  autour  de  lui  juf-    més  à  Paris  en  un  vol.  in- fol. 


vit  bientôt  toute  la  Paleftine  dre  ,  Bénédictin  ,  de  la  Con- 
remplie  d'un  nombre  confî-  grégation  de  taint  Maur. 
dérablede  monaftères.  Apres  HILDEFONSE  (  S.)cher- 
avoit  prié  pendant  plufiturs  che{  ILDEFONSE. 
années,  pour  trouver  ifn  lieu  HILDEGARDE(  Sainte  ) 
ou  il  fut  inconnu  ,  il  fe  reti-  naquit  à  Spanheim  en  1098  , 
ra  en  Chypre  jufqu  a  fa  mort,  de  parens  nobles  &  vertueux, 
qui  arriva  en  571  ,  à  l'âge  de*  qui  la  confacrerent  à  Dieu 
80  ans,  dont  il  en  avoir  pallé  des  Ton  enfance.  A  l'âge  de 
6$  dans  toutes  les aultérités  18  ans,  elle  fut  enfermée 
de  la  pénitence.  avec  une  fille  fott  pieulc  , 

HILDEBERT,  né  à  La-    nommée  Jutte  ,  qui  la  forma 
vardin  dans  le  Vendomois  ,    à  l'humilité &àla  pratiquedes 
s'appliqua  dès  fa  jeunelTc  à    vertus  chrétiennes ,  &  lui  ap- 
1  étude  des  Lettres,  avec  beau-    prit  fîmplement  à  lire  le 
coup  de  fuccès.  Il  futdifciple    Pfeauticr.  Elle  fe  retira  en- 
de  Bérenger  &  de  faint  Hu-    fuite  fur  le  mont  faint  Ru- 
gues  de  Cluni ,  Archidiacre    pert ,  près  de  Binghen  fur  le 
du  Mans,  &  fuccédaà  Hoël,    Rhin  ,  avec  18  filles  nobles, 
Evêque  de  cette  ville  en    qu'elle  avoit  attirées  par  fa  ré* 
1098.  Les  commenccmcns  de    putation  ,  &  dont  elle  fut  la 
fon  Epifcopat  furent  trou-    première  Abbefle.  Elle  mou- 
blés  par  la  guerre,  qui  fur-    rut  en  1 1 80 ,  âgée  de  80  ans. 
vint  entre  Hélie  ,  Comte  du    On  a  de  cette  fainte  des  Ré- 
Mans,  &  Guillaume  le  Roux,    vélationsy  qui  ont  été  recueil- 
Roi  d'Angleterre.  Ayant  été    lies  en  troisZivrr.*. Elles  com- 
transféré  à  l'Archevêché  de    mencent   ordinairement  par 
Touts,  il  eut  quelques  dé-    quelque  image  fenfible,qu'el- 
mêlés  avec  le  Roi  Louis  le    le  dit  avoir  vue,  &  dont  elle 
Gros ,  qui  fît  faifir  fon  tem-    explique  les  lignifications; 
porel  ;  mais  il  rentra  dans    elle  en  tire  des  inftru&ions 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prin-    morales  exprimées  d'un  ftik 


qu'à  deux  ou  trois  mille.  On 
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vif  &  figure  ;  clic  reprend  les 
vices  de  Ton  tems,  &  exhor- 
te fortement  à  la  pénitence; 
elle  avoit  aulîi  le  don  des  mi- 
racles^ en  fit  un  grand  nom- 
bre. L'auteur  de  fa  vie  en 
rapporte  jufqu'à  vingt. 

HILDUIN,  Abbé  de  faint 
Denis  en  France ,  de  faint 
Germain  des  Prés ,  &  de  faint 
Médard  de  Soifions  ,  (e  ren- 
dit célèbre  fous  le  régne  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  &  de 
Lothairefon  fils, dans  le  9e 
fiécie.  Ayant  favorifé  la  ré- 
volte de  l'Empereur ,  il  fut 
chalTé  de  la  Cour  ,  &  rélé- 
gué en  Saxe  ,  après  avoir  été 
dépouillé  de  fa  charge  &  de 
fes  Abbayes  :  mais  l'année 
fuivante,il  trouva  moyen 
de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi ,  qui  le  rappel- 
la  ,  &  lui  rendit  les  deux  Ab- 
baves  de  faint  Denis  &  de  S. 
Germain. Cet  Abbé cft  autour 
d'une  Hiftoire  de  faint  Denis, 
où  il  prétend  que  le  premier 
Evêque  de  Paris  eft  le  même 
que  faint  Denis l'Aréopagite, 
converti  par  faint  Paul  ;  il 
eft  le  premier  qui  ait  confon- 
du ces  deux  faims.  Mais 
Ufuard  &  Adon  ,  dans  leurs 
Martirologes  compofés  peu 
de  tems  après  la  mort  d'Hil- 
duin  ,  diltinguent  les  deux 
fainrs  Denis ,  &  mettent  ce- 
lui d'Athènes ,  le  troifiéme 
jour  d'Octobre-,  &  celui  de 
Paris  le  neuvième. Les  favans 
du  dernier  fiécle  ont  décou- 
vert l'erreur  qui  avoit  prévalu 
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depuis  Hilduin ,  &  ont  mon- 
tré ia  différence  de  ces  deux 
faints,  que  l'tglifc  de  Paris 
honore  à  préfent  chacun  en 
fon  jour. 

HlLL(Jofeph)  Minifrrc 
Angloîs,  polfédoit  parfaite- 
ment la  langue  grecque,  donc 
il  a  fait  un  grand  ufage  ,  en 
s'appliquant  à  enrichir  de 
nouveaux  mots  le  DïBionnai- 
re  de  Schrevelius.  Ce  tréfor 
de  la  langue  grecque ,  ainfi 
augmenté,  fut  imprimé  à 
Londres  i/2-40.  en  i6j6.  Il 
eft  bien  fait,  &  beaucoup 
moins  chargé  de  fautes  ,  que 
plufieurs  autres  petits  Lexi- 
cons  ,  qui  avoient  paru  juf- 
qu'alors. 

HILLEL,  appelle  POL- 
LION  par  Jofeph,fut  un  des 
plus  célèbres  Docteurs  Juifs, 
&  fc  diftingua  par  fon  la- 
voir, fon  autorité  &  fa  pofté- 
jké  :  il  defeendoit  de  David  , 
ou  côté  de  fa  mere  ,  &  avoic 
vécu  40  ans  à  B,abilone,  fa  . 
patrie  f  avant  que  de  venir  à 
Jérufalem,  oii  il  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  loi.  Il  s'y  dif- 
tingua tellement  ,  qu'il  fut 
fait  Préfident  du  Sanhédrin, 
place  qu'il  remplit  pendanc 
40  ans  avec  une  grande  répu~ 
tation  de  juftice  &  de  pru- 
dence.  Il  forma  un  grand 
nombre  d'élevés  dans  la  con- 
noiiTance  de  la  loi  -,  mais  il 
eut  des  difputes  avec  Scham- 
maï ,  fon  collègue  ;  ce  qui 
eau  fa  entre  eux  &  leurs  dif- 
ciplcs,  de  grandes  divifious , 
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qui  ,  félon  quelques  auteurs  , 
formèrent  le  pharifaïfme. 
Hillcl  mourut  dans  un  âge 
très-avancé.  Il  y  a  eu  de  ce 
nom  plufieurs  autres  Juifs  cé- 
lèbres. 

HINCMAR  ,  étoit  d'une 
ancienne  nobleffe  ,  &  parent 
de  Bernard  ,  Comte  de  Tou- 
loufe.  Dès  fon  enfance  ,  il 
fut  mis  au  monaftère  de  S. 
Denis  pour  y  être  inftruit , 
fous  l'Abbé  Hilduin  ,  &  en 
fut  tiré  dans  la  fuite  ,  à  cau- 
fe  de  fes  talens  &  de  fa  naif- 
fance.  Il  demeura  quelque 
tems  à  la  Cour  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  &  fut  choifï 
dans  un  Concile  de  Beauvais, 
tenu  en  84*  ,  pour  remplir 
le  ficge  de  Reims  ,  qui  va- 

2noit  depuis  qu'Ebbon  avoit 
té  dépoté.  Il  fut  un  des  Evê- 
ques  ,  qui  fe  déshonorèrent 
~  pax  la  manière  barbare  dont 
ils  traitèrent  le  Moine  Gotd^» 
calc,à  cau.fe  de  fa  doctrine  fur 
la  prédeftinarion  &  la  grâ- 
ce ,  qu'il  avoit  puifee  dans 
>  S.  Auguftin  ,  &  qui  étoit  ap- 
prouvée par  S.  Remy  ,  par 
S.  Prudence  de  Troyes  ,  par 
Loup  ,  Abbé  de  Ferriéres  , 
&  par  plufieurs  autres  grands 
hommes,  qui  déclarèrent  que 
ce  que  ce  Religieux  avoit 
enfeigné  ,  étoit  la  doctrine 
de  l'Eglife.  Hincmar  ,  en 
voulant  le  réfuter  «  tomba 
dans  le  fémi  ■  Pélagianifme. 
Les  Normands ,  ayant  afTiégé 
Reims  ,  qui  fe  trouvoit  fans 
murailles  &  fans  défenfc  , 
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l'Archevêque  en  fortit  pen- 
dant la  nuit  avec  le  corps  de 
S.  Remy,  &  le  tréfor  de  l'E- 
glife ,  fe  faifant  porter  dans 
une  chaife  ,  à  caufe  de  fa 
foibleffe  :  les  Chanoines ,  les 
Moines, &  les  Rcligicufes  , 
fe  difperferent  de  côté  & 
d'autre  j  &  Hincmar  fe  fauva 
à  Epernai ,  où  il  mourut  l'an 
881.  Ses  écrits  ,  qui  font  en 
grand  nombre  ,  font  connoî- 
tre  qu'il  avoit  beaucoup  lu 
l'Ecriture  &  les  Pères:  mais 
il  étoit  moins  Théologien  , 
que  Canonifte.  Sa  principale 
étude  fut  celle  de  la  difcipli- 
ne  de  l'Eglife,  .qu'il  foutint 
avec  vigueur  contre  les  Prin- 
ces &  les  Papes  mêmes.  Son 
affaire  avec  Rothade  de  SoiA 
fons,&  avec  fon  neveu  Hinc- 
mar ,  Evêquc  de  Laon,  qu'il 
fît  dépofer  ,  &  la  manière 
violente  dont  il  traita  Go- 
refcalc ,  prouvcntquil  étoit 
haut  ,  cruel ,  rufé  ,  politi- 
que &  ambitieux.  Son  ftile 
cft  diffus  &  cmbarrafTé  \  fon 
difeours  plein  de  parenthè- 
fes,  &  accablé  de  citations  :  il 
montre  partout  plus  de  mé- 
moire &  d'érudition  ,  que  de 
jugement^  de  choix  &  dejiv- 
ftelfc  d'efprit.  Après  lui  l'E- 
glife romba  dans  une  grande 
obfcurité.  L'école  de  Reims 
fut  celle  qui  fe  foutint  plus 
long  tems. 

HIPPARCHIE ,  naquit  à 
M  a  ronce,  ville  de  la  Thrace, 
d'une  famille  diftinguée. 
Charmée  des  manières  nobles 
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«iu  Philofoplie  Cratcs  ,  clic 
voulut  abfola ment  i'epoufer, 
xrialgié  l'oppotition  de  tous 
fcs  païens,  Cratcs  ,  à  qui  elle 
s'étoit  adreffée  ,  fit  de  Ton 
côté  ,  tout  ce  qu'il  put  pour 
la  détourner  du  mariage.  S'é- 
tant  dépouillé  devant  elle 
pour  lui  faire  voir  fa  bollc  , 
&  fon  corps  tout  contrefait , 
&  ayant  jetté  par  terre  fon 
manteau  ,  (a  bcface  &  fon 
bâton  :  voilà  toutes  mes  ri- 
chejjes  y  61  -  \  y  &  ma  femme 
rien  doit  pas  prétendre  d'au- 
tres pour  elle  mime,  Hippar- 
chic  pcrfilta  dans  les  mêmes 
fentimens,  épouface  bonu  t 
s'habilla  en  Cynique  ,  &  de- 
vint encore  plus  erhontée  que 
fon  mari,  qu'elle  n'abandon- 
na jamais  elle  le  fuivoit  par- 
tout ,  fe  trouvoi;  dans  toutes 
les  afleir.biées  avec  lui  ,  &  fc 
livroit  fans  honte  à  toutes  les 
infamies  des  Cyniques.  Cette 
femme  fit  des  Livres  ,  qui  ne 
font  point   venus  jufqua 
sous. 

HIPPARQUE  ,  fuccéda 
avec  fon  frère  Hippias  à  Pi- 
fiftrare  ,  Tyran  d'Athènes  , 
dont  ilétoit  fils.  Il  éeoic  fa- 
vant ,  aimoit  les  gens  de  Lc- 
tres ,  &  avoit  uoe eftime  par- 
ticulière pour  Anacréon  & 
pour  Simonidc.  Il  fut  tué  à 
l'inftigation  (l'Arifiogiron  , 
pendant  qu'on  célébroit  à 
Athènes  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  Jupiter. 

HIPPARQUE  DE  NI- 
CE'£ ,  célèbre  Mathcmati- 
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cien  ,  &  grand  Aftronomc  , 
florilloit  Ibus  les  règnes  de 
Ptolomee  Philometor  6»  d'E- 
vergetés,  Rois  d'Egypte. Etant 
à  Alexandrie,  il  parut  une 
nouvelle  étoile  fixe  ,  qui  lui 
donna  occalion  de  faire  le 
dénombrement  de  ces  étoiles, 
afin  que  dans  les  fiécics  fui- 
vans  ,  on  pût  reconnoîrre  , 
s'il  en  paroilToic  encore  de 
nouvelles. On  comptoit  alors 
vingt-deux  étoiles  fixes.  Hip- 
parque  fit   la  defcription  , 
non  feulement  de  leur  mou- 
vement autour  des  pôles  de 
l'écliptique  ,  mais  il  s'appli- 
qua encore  à  régler  la  théo- 
rie des  mouvemens  du  foleil 
&  de  la  lune.  Pline  ,  qui  par- 
le fou  vent  d'Hipparque  avec 
de  grands  éloges  ,  remarque 
qu'il  fut  le  premier  après 
Thalés  &  Sulpicius  Gallus, 
qui  trouva  moyen  de  prédire 
au  jufte  les  éclipfes.  Il  loue 
l'exactitude  de  cet  Agrono- 
me, que  Strabon  néanmoins 
aceufe  d'avoir  trop  aimé  à 
critiquer.  Ce  qui  nous  refte 
de  fes  ouvrages  ,eftun  Com>* 
mentaire  fur  les  phénomènes 
d'Aratus  ,qui  eft  proprement 
une  critique  de  cet  auteur.  II 
a  été  traduit  en  latin  par  le 
P.  Petau  ,  qui  en  a  donné 
une  bonne  édirion. 

HIPPOCRATE  ,  le  plus 
célèbre  Médecin  de  l'anti- 
quité ,  naquit  dans  l'ifle  de 
Cos,  l'une  desCiclades,  vers 
l'an  460.  avant  J.  C.  On  pré- 
tend qu'il  defeendoit  d'Efcu- 
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lape  parHéraclide  Ton  perc, 
&  d'Hercule  ,  par  fa  mcre 
Praxkhéc.  Il  s'attacha  d'abord 
à  l'étude  des  choies  de  la  na- 
ture ,  puis  à  celle  du  corps 
humain  ep  particulier.  Il  eue 
pour  premier  maître  fon  pere 
même  ,  le  rendit  habile  dans 
toutes  les  parties  de  la  NU'~ 
decine  ,  &  en  porta  la  con- 
noiirance  aulîi  loin  qu'elle 
pouvoir  aller  pour  lors.  Son 
extrême  habileté  parut  fur- 
tout  pendant  la  pefte  ,  qui 
affligea  particulièrement  la 
ville  d'Athènes,  &  toute  l'Af- 
rique ,  au  commencement  de 
la  guerre  du  Peloponèfe. 
Mais  ce  qui  lui  acquit  enco- 
re une  plus  grande  eftimC  , 
ce  fut  le  2ele  &  le  dévoue- 
ment ,  qu'il  montra  pour  le 
falut  de  fa  patrie  ,  le  noble 
définrérelTement  qui  lui  fit 
refufer  les  offres  avantageu- 
fes  du  Roi  de  Pcrfe,  &  les 
honneurs  extraordinaires  , 
dont  la  Grèce  crut  devoir  ré- 
compenfer  les  fervices  im- 
portans  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus. Les  écrits  qu'il  a  JaiiTés 
en  grand  nombre  ,  ont  tou- 
jours été  regardés  ,  &  le  font 
encore  ,  comme  ce  qu'il  y  a 
de  plus  parfait  en  ce  genre  , 
&  comme  devant  tenir  lieu 
de  fondement  &  de  bafe  à 
l'étude  de  la  Médecine.  II  y 
a  confervé  la  mémoire  d'un 
événement  ,  qui  lui  fait  en- 
core plus  d'honneur  que  tou- 
te fa  feienec  &  toute  fon  ha- 
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bileté.  C'cft  l'aveu  finc£rc 
d'une  faute  qu'il  avoit  com- 
mife  en  panfant  une  blelfure 
de  tête  :  car  on  fait ,  qu'an- 
ciennement la  Médecine  ,  la 
Chirurgie  &  la  Pharmacie  , 
n'étoient  point  féparées. 
Hippocrate  n'a  point  rougi , 
de  confefler  aux  dépens ,  en 
quelque  forte  de  fa  propre 
gloire  ,  qu'il  s'étoit  trompé, 
de  peur  que  d'autres  7  après 
lui  ,  ne  tombaient  dans  la 
même  erreur.  On  remarque  , 
dans  le  ferment  qui  fe  trou- 
ve à  la  tête  de.fcs  ouvrages, 
le  caractère  d'un  véritable 
honnête  homme ,  &  plein  de 
probité.  Il  prend  les  dieux  à 
témoins  du  défir  fincère  qu'il 
a  de  remplir  exactement  tous 
les  devoirs  de  fon  état.  Il  Ce 
propofe  de  mener  une  vie 
pure  &  irréprochable  ,  &  de 
ne  point  deshonorer  fa  pro- 
fefîion  par  aucune  action  di- 
gne de  blâme.  On  ne  fait  rien 
de  particulier  de  la  more 
d'Hippocrate.  Il  lailfa  deux 
fils,  Thejfalus  &  Dracon  , 
qui  fc  firent  un  nom  célèbre 
parmi  les  Médecins  ,  auflî- 
bien  que  Polybc  fon  gendre 
&  fon  fucccflcur.  La  meilleu- 
re édition  de  fes  ouvrages  , 
cft  celle  de  Foëfïus  ,  en  grec 
&  en  latin,  en  1595.  On  les 
a  commenté  plufieurs  fois. 

HIPPODAMIE  ,  fille 
d  (Enomaiïs  ,  Roi  d'Elide. 
Son  pere  en  devint  amou- 
reux; il  feignit  cependant  de 
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la  vouloir  marier  ;  mais  il  ne 
voulue  la  donner  en  maria- 
ge qu'à  celui  qui  le  vain  croit 
à  la  courfe  ,  parce  qu'il  écoit 
a  duré  que  perfonne  ne  le  fur- 
patferoic ,  comptant  fur  fes 
chevaux  qui  écoient  les  plus 
agiles  dans  cet  exercice.  Il 
maflacroit  tous  ceux  qui  en 
fortoient  vaincus ,  &  tua  juf- 
qu  a  treize  Princes.  Pour  les 
vaincre  ,  il  faifoit  placer 
Hippodamie  fur  fon  char ,  de 
façon  qu'ils  purent  la  voir, 
afin  que  fa  beauté  les  empê- 
chât d'être  attentifs  à  leurs 
chevaux  :  mais  Pélops ,  félon 
d'autres  Pirithoûs,  entra  dans 
la  lice,  le  vainquit,  &  épou- 
fa  fa  fille.  jEnomaiïs  fe  tua 
de  defefpoir. 

HIPPOLITE,  fils  de  Thét 
,féc  &  d'Antiope,  Reine  des 
Amazones.  Ce  jeune  Prince 
aimoit  fi  paflîonnément  la 
chafTc,  qu'il  n'étou  fenfible 
à  aucun  autre  plaifir.  Phèdre, 
fa  belle- mere  ,  fut  aflez  per- 
fide pour  l'accufer  auprès  de 
Thélce ,  d'avoir  voulu  atten- 
ter à  fon  honneur,  parce 
qu'il  avoir  rcfufé  de  répondre 
à  fa  paflion.  Ce  malheureux 
Roi  la  crut ,  &  dans  un  mou- 
vement de  colère,  il  pria 
Neptune  de  venger  ce  crime 
prétendu.  Le  Dieu  l'exauça  , 
&  Hippolyte  ,  fe  promenant 
un  jour  dans  fon  char  fur  les 
bords  du  rivage  ,  rencontra 
tin  monftre  affreux  qui  for- 
toir  de  la  mer,  &qui  effraya 
tellement  fes  chevaux ,  qu'ils 
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le  traînèrent  avec  furie  à  tra- 
versas rochers.  Efculape  le 
relTufcita,&  Phèdre  déchirée 
de  remords  ,  découvrît  fon 
crimeàThéféc  ,  &  fe  donna 
la  moi  t. 

HIPPOLYTE  (S.)  le  plus 
célèbre  des  Martyrs,  qui  ont 
porté  le  même  nom  ,  elt  un 
des  plus  illuftres  Percs  de 
l'Eglife  du  3e  fîécle.  Il  écoit 
Eveque,&on  ne  fait  de  que  lie 
Eglile     mais  c'étoit  en  O- 
rient,  comme  il  eft  aifé  d'en 
juger  par  fes  ouvrages  qui 
font  tous  écrits  en  grec.  Ce 
qui  nous  en  refte  ,  fuffit  pour 
nousperfuader  qu'il  employa 
tout  fon  tems  à  l'inftruétion 
des  fidèles  ,  &  à  la  défenfe  de 
la  vérité,  contre  tous  les  hé- 
rétiques. Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  auteurs  Eccié- 
fiaftiques  ,  en  ont  parlé  com- 
me d'un  homme  très-favant, 
très-éloquent  ,  &  très -ver- 
tueux. Il  avoit  l'efprit  natu- 
rellement élevé ,  mais  doux 
&  éloigné  de  la  fatyre.  Il  eft 
juftedans  fespeiifées,  natu- 
rel dans  fes  expreflîons  ,  fo- 
lide  dans  fes  raifonnemens. 
En    expliquant  l'Ecriture 
Sainte  ,  il  s'attache  plus  au. 
fens  fpirituel ,  qu'au  fens  lit- 
téral; mais  fes  allégories  font 
belles,  &  ordinairement  af- 
fez  juftes.  Son  difeours  efl: 
clair ,  grave  &  concis ,  &: 
quoiqu'il  n'ait  pas  tous  les 
aerémens  du  ftile  athénien  - 
il  ne  laine  pas  d'être  poli, 
noble ,  coulant  &  agréable, 
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On  ne  peut  pas  dire  pourtant 
que  Tes  écrits  foient  exempts 
de  défauts.  Le  plus  célèbre  de 
fes  ouvrages  ,  eft  fon  Cycle 
pajchal.  Ce  Livre  étoit  divifé 
en  deux  parties.  La  première 
que  nous  n'avons  plus,  com- 
prenoit  une  chronologie  que 
ce  S.  Docleur  avoit  conduite 
d'année  en  année  ,  jufqu'au 
commencement  du  régne  d'A- 
lexandre Sévère.  La  féconde 
étoic  le  Cycle  de  feize  ans  , 
qui  commençoità  la  premiè- 
re année  du  tégne  du  même 
Empereur.  Saint  Hippolyte 
l'avoir  inventé  pour  régler  la 
fête  de  Pâques.  C'eftle  plus 
ancien    Canon    que  nous 
ayons.  Les  anciens  ont  donné 
à  Saint  Hippolyte,  le  nom  de 
martyr,  &  perfonnene  lui  a 
jamais  contefté  :  mais  nous 
ignorons  le  tcms&  le  lieu  où 
il  fcella  de  fon  fang,le  témoi- 
gnage qu'il  rendit  à  J.  Cjl'on 
croit  que  ce  fut  vers  l'an  1^0. 
Pabticius  à  donné  une  édi- 
tion des  ouvrages  de  ce  faint 
en  i  vol.  in-folÀ  Hambourg; 
ils  contiennent,  outre  celui 
dont  nous'  avons  parlé,  des 
Commentaires  fur  Ariftotc , 
.des  Traités  contre  toutes  les 
héréfies  ,  &c. 

H1PPONAX,  Poëtc  grec, 
natif  d'Ephéfe.  En  ayant  été 
chatfé  par  les  tyrans  qui  y 
dominoient ,  il  alla  s'établir 
à  Clazomenc  :  il  étoit  laid , 
petit  &  menu  ;  mais  fa  lai- 
deur a  fervi ,  par  accident ,  à 
l'immortalifer  5  car  il  n'eft 
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guêres  connu  que  par  les  vers 
latyiiques  qu'il  compofa  con- 
tre deux  frères  fculpteurs, 
Bupalus   &   Athenis  ,  qui 
avoient  fait  fa  figure  le  plus 
ridiculement  qu'il  ieuravoic 
été  polTïblc  ,  pour  l'expofer  à 
la  rifee  des  fpcétatcurs.  Hip- 
ponax  entra  dans  une  fureur 
plus  que  poétique  ,  &  lança 
fur  eux  une  gréle  de  vers  fi 
mordans  &  fi  violens  ,  que, 
félon  quelques-uns  ,•  ils  fe 
pendirent  de  dépit  ;  mais  Pli- 
ne obfervc  qu'on  avoit  d'eux 
plufieurs  ftatues  faites  depuis 
ce-  tems-là.  On  attribue  à 
Hipponax    l'invention  du 
Vers  feazon  ,  on  le  fondée 
a  pris  la  place  de  l'ïambe,  qui 
fc  trouve  toujours  au  dernier 
piedduvers,quiportece  nom- 
Horace  joint  ce  poète  à  Ar- 
chiloque,  pour  avoir  les  deux 
plus  grands  modèles  de  la  mé- 
difance ,  &  il  y  a  dans  la  Mi- 
thologic  quelques  épigram- 
mes  qui  le  repréfentent  enco- 
re terrible  après  fa  more  :  on 
y  exhorte  les  pafteurs  à  s'é- 
loigner de  fon  tombeau  ,  vu 
que  c'eft  un  lieu  d'où  il  fore 
une  grêle  épouvantable  :  fu- 
ge   grandinantem  tumy.lum 
horrendum  3  Sec, 

HIRAM  ,  fils  d'Abibal, 
&  fon  fucelTeur  ,  fît  la  guerre 
aux  Egécns  ,  qui  refufoienc 
de  payer  le  tribut  qu'ils  lui 
dévoient ,  &  les  vainquit. 
C'eft  ce  même  Roi  qui  en- 
voya des  Ambafladeurs  à  Da- 
vid, pour  rechercher  fon  ai* 
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Hance,  &  lui  offrir  la  quan- 
tité nécertaire  de  bois  de  cè- 
dre ,  &  des  ouvriers  habiles 
pour  lui  bâtir  un  Palais.  Il 
continua  d'entretenir  une 
parfaite  intelligence  avec  le 
Roi  Salomon,  fon  fuccefleur; 
&  dès  qu'il  fçut  qu'il  étoit 
monté  fur  le  trône  ,  il  lui  en- 
voya un  ambafladeur  hono- 
rable ,  pour  lui  témoigner  fa 
joie  ,  &  lui  fouhaicer  un  ré- 
gne heureux.  Ils  s'écrivirent 
l'un  à  l'autre  des  lettres  fort 
obligeantes.  L'on  en  voyoit 
encore  les  originaux  du  tems 
de  Jofeph.  Hiram  régna  foi  - 
xante  ans. 

HIRE  (  Laurent  de  la  ) 
Peintre  ,  né  à  Paris  en  1 6o6, 
mort  dans  la  même  ville  en 
i6$6.  Son  pere,  Etienne  de 
la  Hire  ,  lui  montra  les  pre- 
miers principes  de  fon  art.  Le 
tableau  qu'il  fit  pour  l'Eglifc 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas  , 
dont  le  fujet  eftjle  martyre  de 
S.  Barthelemi ,  le  mit  dans 
une  haute  réputation.  Il  y  a 
encore  des  tableaux  de  ce  cé- 
lèbre Artifte  dans  plufîeurs 
autres  Eglifcs  de  Paris;  (a- 
voir  ,  aux  Carmélites  ,  aux 
Capucins ,  dans  I'Eglife  du 
Sepulchre  ,  &  aux  Minimes. 
Il  fut  le  premier  qui  ofa  s'é- 
loigner du  goût  de  l'école 
de  Vouet.  Cette  fingularité 
foutenue  de  fes  talens ,  frap- 
pa le  public  5  fon  coloris  eft 
d'une  fraîcheur  admirable  ; 
les  teintes  des  fonds  de  fes 
tableaux ,  font  noyées  dans 
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une  forte  de  vapeur,  qui  fem- 
ble  envelopper  tout  l'ouvra- 
ge. Il  avoit  une  touche  légè- 
re &  allez  correcte  ,  fon  ftilc 
eft  gracieux ,  fa  compofuion 
fage  &bien  entendue  ;  il  fi- 
nilfoit  extrêmement;  mais 
on  lui  reproche  de  n'avoir  pas 
aflez  confulté  la  nature.  Il 
étoit  habile  dans  l'architec- 
ture &  dans  La  perfpcdive. 

HIRE  (  Philippe  de  la  ) 
fils  du  dernier  ,   naquit  à 
Paris  le  premier  Mars  1640. 
Il  fut  d'abord  deftiné  à  la 
même  profeflion  que  fon  pè- 
re ;  mais  peu  de  tems  après 
fa  mort ,  ri  alla  en  Italie  ,  oïl 
il  vit ,  6c  médita  tout  ce  qui 
pouvoir  le  perfectionner  dans 
(on  art  >  &  ayant  féjourné  à 
Venife,  il  ne  s'y  occupa  pref- 
que  que  de  la  géométrie.  De 
retour  à  Paris ,  il  continua  fé- 
rieufement  cette  étude,  &  fur 
d'un  grand  fecoursà  des-Ar- 
guesâc  à^offejqui  vonloienc 
donner  line  féconde  partie  du 
Traité  de  la  coupe  des  pier- 
res, dont  ils  avoient  déjà  pu- 
blié la  première.  En  1679  ,  il 
fut  envoyé  en  Bretagne  avec 
Picard  ,'par  ordre  de  Louis 
XIV  ;  &  l'année  fuivante  , 
dans  la  Guicnnc  ,  pour  aider 
à  remplir  le  defTem  que  Col- 
bert  avoit  conçu  d'une  Carte 
générale  du  Royaume  ,  plus 
exacte  que  les  précédentes,  & 
qui  n'étoit  encore  exécutée 
qu'en  partie.  En  1681  ,  de  la 
Hire  eut  ordre  d'aller  feul  dé- 
terminer la  pofuion  de  Calai? 
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&  de  Dunkerque.  Il  mefura 
au  ffi  la  largeur  du  pas  de  Ca- 
lais, depuis  la  pointe  du  baf- 
tion  de  Risban,jufqu'au  châ- 
teau de  Douvrc  en  Angleter- 
re ,  &  continua  du  coté  du 
Nord  de  Paris,  la  fameufe 
Méridienne,  commencée  par 
Picard  en  1669,  tandis  cjue 
de  Calîîni  la  pouiloit  du  côté 
du  Sud  i  mais  la  mort  de  Col- 
bert  arrivée  en  1683  ,  inter- 
rompit cette  grande  entre- 
prife.  De  la  Hire  a  été  auffi 
ton  Deflînateur, habile  Pein- 
tre de  payfage  ,  &  long -tems 
Profelleur  à  l'Académie  d' Ar- 
chitecture. Cétoimn  homme 

*  très-appliqué  ,  équitable  & 
défintéreiîé ,  non  feulement 
en  vrai  Philofophe,  mais  en 
bon  Chrétien.  Une  piété  foli- 
de     exempte  d'inégalité  & 
de  fingularité ,  a  régné  dans 
tout  je  cours  de  fa  vie  ,  qu'il 
finit  le  11  Avril  1718,  âgé 
de  plusdc78  ans.  Iluvoit  été 
reçu  de  l'Académie  des  feien- 
ces  en  1678.  Il  a  làiiîé  un 
grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  voici  les  principaux  :  1. 
trois  Traités  ;  le  premier  a 
pour  titre,  Nouveaux  èUmens 
des  ferions  coniques ,  le  fé- 
cond, les  Lieux  géométriques-. 
le  troifiéme,  la  Conftruclion 
ou  effetiion  des  équations.  Les 
deux  derniers  étoient  faits 
principalement,  pour  déve- 
lopper les  myltères  de  la  géo- 

'  métrie  de  Dcfcartes  :  i.  l'E- 
cole des  Arpenteurs:  3.  des 
Tables  agronomiques  en  latin: 
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4.  un  Traité  de  méchaniquez 
j.  un  Traité  de  gnomonique  ; 
6.  plu  fie  urs  Ouvrages  impri- 
més dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences:  7, 
Secliones  coniect  in  novem  li- 
bros  dîflnbuiœ ,  in-fol.  Cet 
ouvrage  a  fait  regarder  de  la 
Hire,  comme  un  auteur  ori- 
ginal ,  fur  une  matière  qui 
renferme  elle  feule  prcfque 
tout  ce  que  la  Géométrie  a  de 
plus  fenûblement  utile  ,  & 
qui  en  même  tems  fert  aiTez 
fouventdebafeaux  fpécula- 
tions  les  plus  étevées. 

HOBBES  (  Thomas  )  né  à 
Malmcfbury  ,  bourg  d'An- 
gleterre ,  le  5  Avril  1588. 
Son  pere,  qui  étoit  Miniftre» 
le  fît  élever  avec  foin  ;  après 
avoir  étudié  le  latin  ,  le  grec, 
la  philofophie,  il  entra  chez 
le  Comte  de  Devonshirc  , 
pour  être  gouverneur  de  fon 
fils  aîné.  Il  n'avoit  alors  que 
vingt  ans ,  mais  il  étoit  fage 
&  réglé.  Il  fît  avec  fon  élevé 
le  voyage  de  France  &  d'I- 
talie en  1 61  o,&  voulut  bril- 
ler, parce  qu'il  avoir  appris 
la  philofoptie  d'Arjftore  : 
mais  ayant  remarqué  que  les 
gens  d'efprit  fc  mocquoienc 
de  lui, il  abandonna  cette  phi- 
lofophie 5  &  à  fon  retour  en 
Angleterre  ,  il  s'appliqua  de 
nouveau  à  l'étude  des  langues 
latine  ,  grecque,  &  à  celle 
des  belles  Lettres.  Les  pro- 
grés qu'il  fie  ,  lui  acquirent 
en  peu  de  tems  un  grand 
nombre  d'amis  illuftres.  En. 
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iti? ,  11  fît  avec  un  jeune 
Seigneur  anglois ,  un  fécond 
voyage  en  France  ;  &  ayant 
eu  occafion  de  lire  les  élé- 
mens  d'Euclidc  ,  la  méthode 
de  cet  auteur  lui  plut  ;  &  de- 
puis ce  rems-là  ,  il  joignit 
l'étude  des  Mathématiques 
à  Tes  autres  occupations;mais 
il  ne  les  apprit  qu'imparfai- 
tement.* Etant  à  Paris  ,  il 
s'appliqua  à  la  Phyfique,  & 
fur -tout   à   examiner  les 
opérations  fenfitives  des  ani- 
maux. Il  eut  fur  cç  fujet  , 
des  entretiens  avec  le  Pere 
Marin  Merfenne  ,  célèbre 
Minime.  En  ïralie,  il  vit 
Galilée  ,  &  devint  fon  ami. 
En  1637  y  »1  retourna  en  An- 
gleterre ;  mais  ayant  prévu  la 
guerre  civile  ,  qui  éclata  en 
effet  quelque  tems  .après ,  il 
retourna  à  Paris  ,  où  il  en- 
feigna  les  Mathématiques  au 
Prince  de  Galles  ,  qui  avoit 
été  obligé  de  fe  retirer  en 
France  ,  &  y  compofa  fon  Li- 
vre de  Cive  ,  &  fon  Lcvia- 
than.  Dans  le  premier  ouvra- 
ge ,  il  enfeigne  que  l'autorité 
des  Rois  ne  doit  point  avoir 
de  bornes  ,  &  il  y  établit  des 
*  principes  outrés  par  haine  3 
contre    les  Parlementaires 
d'Angletctre  ,  qui  fortoient 
suffi  des  bornes  légitimes. 
Dans  le  dernier  ,  ou  il  défi- 
gne  le  Roi  Philippe  fous  le 
nom  de  Leviathan  9  il  atta- 
qua ,  (ansraifon  ,  le  Clergé 
Catholique ,  &  fa  paffion  lui 
nuifit  beaucoup  5  car  il  fut 
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contraint  de  rcpafTcr  en  An- 
gleterre ,  où  il  étoit  auffi  dé- 
crié j  de  forte  qu'il  n'eut 
point  d'autre  parti  à  prendre, 
que  de  fe  retirer  chez  le  Corn» 
te  de  Dcvonshire  ,  &  s'y  te* 
nir  caché.  II  profita  de  cette 
retraite  ,  pour  s'appliquer  à 
la  compofition  de  fes  ouvrau 
ges  ,  à  l'étude  des  Mathéma- 
tiques &  de  la  Phyfique. Lors- 
que le  Roi  Charles  II.  fut 
rétabli  fur  le  trône  en  1660, 
Hobbcs  eut  l'honneur  de  fa- 
luer  ce  Prince,  qui  le  reçut 
fort  bien  ,  &  lui  donna  une 
pcnfion.  Il  mourut  à  Hard- 
wick  ,  chez  le  Comte  de  De- 
vonshire  ,  le  4  de  Décembre 
1679  >  âgé  de  9%  ans.  Ses 
ouvrages  les  plus  confidéra- 
blcs  ,  font  :  1.  un  traité  de 
Cive  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d'Amftcrdam 
en  1647.  Sorbiére  letradui- 
fit  en  françois,  &  fit  impri- 
mer cette  traduction  à  Am(- 
terdam  en  1649:  i.  Thuci- 
d'ide  9  traduit  ea  anglois  :  5. 
Y  Iliade  &  YOdiffee  d'Homère 
en  vers  anglois  ,  avec  une 
préface  fur  les  qualités  du 
Po'éme  épique  :  4.  De  prin- 
cipiis  6*  ratiocinatione  Geo- 
metrarum  :  5.  Problemata 
Phyfica  :  6 .  Dialogus  phyfi~ 
eus  y  Jîve  de  natura  aèris  , 
6»c.  L'auteur  de  la  vie  de  cet 
Anglois  ,  tache  de  le  juftifict 
de  l'accufation  d'athéifmc , 
dont  on  l'a  fouvent  chargé  : 
mais  il  eft  certain  au  moins, 
que  la  Religion  n'étoit  pour 
Aaaiij 
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lui  qu'un  problème  ;  &  Tes 
ouvrages  le  font  arfez  con- 
noitre  pour  indifférend  à  l'é- 
gard de  toute  religion.  Le 
Fameux  Defcartes  difoit  de 
lui ,  qu'il  ne  pouvoit  approu- 
ver Ces  principes ,  ni  fes  ma- 
ximes ,  qui  font  tres-mau- 
vaifes  Se  très-dangereufes  , 
en  ce  qu'il  fuppofe  tous  les 
hommes  méchans,&  qu'il  leur 
donne  fujet  de  l'être.  La  lec- 
ture de  fes  écrits  ,  donne  l'i- 
dée d'un  fiftême  raifonné , 
abftrait  dans  fes  principes  , 
immenfe  dans  fes  détails, 
affreux  dans  fes  conféquen- 
ces.  Il  prétend  que  dans  la 
nature  des  chofes ,  il  n'y  a 
point  de  différence  entre  le 
jufte  &  l'iniiifte  :   i.  que 
l'homme  confidéré  dans  l'é- 
tat naturel  ,  &  antécédem- 
ment  à  fes  conventions  fai- 
tes avec  les  autres  hommes, 
n'eft  obligé,  ni  à  leur  vou- 
loir du  bien, ni  à  aucun  autre 
devoir  envers  eux  :  3.  qu'il 
n'appartient,  qu'à  ceux  qui 
•gouvernent  ,  de  décider  il 
une  choie  cfl:,  jufte  ou  injuf- 
te  ;  &  que  la  différence  du 
vice  &  de  la  vertu  ,  dépend 
abfolument  de  leur  autorité, 
&  des  loix  poiîtives.  Ce  fiiié- 
me  monftrueux  eft  appuyé 
fur  un  principe ,  qui  ne  l'eft 
pas  moins ,  que  le  pouvoir 
invilîblcde  Dieu  eft  l'unique 
fondement  de  fa  domination. 

HOCHSTRAT  (Jacques) 
fameux  Dominicain  du  16e 
i;cclc  ,  naquit  à  Hooghstra- 
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ten,  village  du  Brabant ,  en- 
tre Anvers  &  Bergopzoom.  Il 
fit  fes  études  à  Louvain ,  & 
y  fut  reçu  Maître  es- Arts  en 
1485  ;  il  entra  enfuite  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  à 
Cologne  ,  où  il  devint  fuc- 
ccflivement  premier  Profef- 
feur  de  Théologie,  &  Inqui- 
fiteur  général  dans  les  trois 
Electorals  Eccléfiailiques. 
C'étoit  un  homme  intrépide, 
qui  s'oppofa  avec  force  aux 
nouveautés  que  Luther  vou- 
loir introduire.  Cet  héréfiar- 
que  n'eut  pas  d'ennemis  plus 
ardens  qu'Hochftrat,qui  écri. 
vit  contre  lui  avec  beaucoup 
de  vivacité.Erafme&  tous  les 
favans  ,  font  de  ce  Domini- 
cain ,  un  portrait  très-defa- 
vantageux;  &  ils  le  repréfen- 
tent  comme  un  homme  vio- 
lent ,  aceufatcur  infatigable , 
calomniateur  impudent,  bar- 
bare perfécuteur,  &  ennemi 
juré  de  tous  ceux  qui  oc  Yé- 
toient   pas  de  la  barbarie 
fçholaftique.  Il  cxhortoitle 
Pape  ,  dit  Maimbourg  ,  à 
n'employer  contre  Luther  , 
que  le  fer  &  le  feu  ,  pour  en 
délivrer  au  plutôt  le  monde. 
Il  fuccomba  honteufement 
dans  les  affaires  fâcheufes  , 
qu'il  fufcitaau  célèbre  Reuc- 
r  li  lin  ;  &  il  fut  obligé  de 
faire  (atisf action  au  Comte 
de  Ncvenar ,  qu'il  avoit  in- 
dignement calomnié. Il  mou- 
rut à  Cologne  le  1 1  Janvier 
1527*  Il  a  In  nié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  çon- 
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trovcrfc,  dans  lefquelsil  fait 
paroîrrc  plus  de  zèle  &  d'em- 
portement ,  que  de  feience. 
On  lui  fit  cette  épîtaphe  fan- 
glante  : 

»        Hk  jacet  Hochftraïus  ,  viventem 
ferre  padtpte 
Çhiem  po 'utre  mail ,  non  po- 
utre boni. 
Crefiite  ab  hoc  t.txi ,  crefeant  aco- 
nit a  fepulchro. 
Aufus  crût  fub  eo  ,  qui  jacet , 
omns  nef  as, 

HODY(Humfrey)favant 
Anglois,  qui  viyoit  au  com- 
mencement du  1 8«  fiécle ,  fît 
fes  études  à  Oxford  ,  prit  en- 
fuite  le  degré  de  Maître  ès- 
Arts  ,  celui  de  Bachelier  en 
Théologie  ,  &  devint  enfin 
Profefleur  Royal  er^grec  ,  & 
Archidiacre.   Etant  encore 
allez  jeune  ,  il  publia  une 
DLffèrution    latine  contre 
i'Hiftoire  d'Ariftée,  qui  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  par- 
mi les  fa  vans  ;  mais  qui ,  en 
mëme-tems ,  lui  attira  la  co- 
lère d'Ifaac  Vojfius  ,  qui  , 
dans  l'appendix  de  fes  Objer- 
vationr  fur  Pomponius  Mê- 
la y  ne  l'appelle  que  Juvenis 
Oxonienfis  ,  le  jeune  homme 
d'Oxford.  Hody  ne  demeura 
pas  fans  réplique  ,  &  fou- 
-tint  fi  bien  fon  l  en  riment  fur 
les  écrits  fuppofés  d'Ariftée  , 
que  peu  de  favans  demeurè- 
rent dans  le  parti  de  Voulus. 
Hodi  mourut  à  Oxford  le  îo 
Janvier  1 706 ,  à  l'âge  de  47 
ans.  Le  plus  curieux  de  fes 
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ouvrages ,  clt  une  Hifloire 
en  latin  des  illuftres  Grecs , 
qui  ont  rétabli  en  Europe 
l'étude  de  la  langue  grecque 
&  des  Humanités  ,  imprimée 
à  Londres  in-i°.  en  1741  , 
avec  la  Pie  de  l'auteur. 

HOE'(Mathias)  Minif- 
tre  Luthérien  de  Vienne  en 
Autriche  ,  étoit  également 
ennemi  des  Catholiques  8c 
des  Calviniftcs.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  la  Ligue  de  l'E- 
lecteur de  Saxefic  du  Land- 
grave de  Hclfc,  avec  l'Em- 
pereur, contre  la  Couronne 
de  Suéde.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Livres  en 
latin  &  en  Allemand  ,  parmi 
lcfquels  ilfe  trouve  un  traité 
fur  l'ApocaiypJfe ,  très-envé- 
nimé  contre  i'Eglife  Romai-» 
ne  ,  fous  ce  titre  furieux  : 
Judicium&excidium  meretri- 
cis  Babylon'u  Romana.  Ce 
féditieux  Miniftrc  ,  dans  et 
libelle  ,  provoque  à  la  guerre 
contre  I'Eglife  Romaine  , 
qu'il  appelle  i'Eglife  de  l'An- 
techrift  t  &  il  donne  le  même 
nom  à  la  fefte  des  Calvinif- 
tcs.  Il  mourut  en  164J. 

HŒSCHELIUS  (  David  ) 
naquit  à  Aufbourglc  11  Avril 
i]f6>  Confié  de  bonne  heure 
à  des  maîtres  habiles  ,  il  fie 
en  peu  de  tems  de  fi  grands 
progrès  ,  qu'il  devint  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon 
fiécle  :  il  favoit  le  grec  ',  8c 
connoiffoit  les  auteurs  qui 
ont  écrit  en  cette  langue. 
Etant  au  Collège  de  Lauvin- 
A  a  a  iv 
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gcn  ,  il  prononça  publique- 
ment en  £rec  ,  une  harangue 
fur  la  chute  de  l'homme  ,  cjui 
lui  mérita' les  applaudilic- 


me  plein  de  zèle  &  de  lumiè- 
re ,  pour  réformer  les  abus 
&  les  defordres  qui  s'y  é- 
roient  introduits.  11  s'y  con- 


mens  de  tous  ceux  qui  l'écou-  duint  avec  tout  le  zèle  d'un 

tèrent ,  quoiqu'il  n'eut  alors  Paitcur  infatigable  ;  &  Dieu 

que  vingt  ans.  Quelques  an-  béniilant  fes  foins  ,  il  y  fie 

nées  après  il  retourna  à  Auf-  des  fruits  confidérables.  La 

bourg  ,  &eut  le  Rectorat  du  Bulle  Unigenitus  ,  quelavi- 


fuite  la  direction  delà  Bi-  iufpendue  ,  ayant  été  publiée 
bliorhèque  publique  :  c'eft  en  1719  ,  caufa  une  vive  per- 
dans  ce  double  emploi ,  qu'il  fécution  contre  les  oppofans. 
apalTélaplus  grande  partie  HorTremont  ,  qui  fut  lèpre- 
de  fa  vie  ,  fe  faifant  aimer  &  mier  attaqué  ,  fit  en  1710  , 
eltimer  de  tous  ceux  qui  le  le  voyage  de  Vienne  ,  pour 
cônnoiiloicnc ,  &  de  tous  les  porter  cette  affaire  au  Con- 
étrangers  qui  abordoienr  à  feil  Aulique  i  il  obtinr  de 
Aufbourg,  fur-tout  des  fa-  rErnpcrcur  un  referit  favora- 
vans  ,  qui  fc  faifoient  un  de-  blc.  Mais  les  ennemis  de  tout 
voir  de  le  vifiicr  &  de  le  con-  bien  trouvèrent  le  moyen  de 
fulter.  Il  mourut  le  10  Octo-  le  faire  invoquer;  Se  en  con- 
bre  1 617.  Il  a  enrichi  la  bi-  féquence  on  travailla  à  chaf- 
biothèque  d'Aufbourg  d'un  fer  HoflFremont  de  fa  Cure, 
grand  nombre  de  manuferits,  Celui-ci,  prévoyant  à  quoi 
fif  fur- tout  de  manuferits  il  s'expoferoit  ,  en  retour- 
grecs  >  Ôc  la  République  des  nant  a  Liège  ,  fc  retira 
Lettres,  de  quantité  d'ouvra-  en  Hollande  ,  ou  il  profèfîa 
ges ,  ou  de  fa  compofition  ,  la  Théologie  dans  le  Sémi- 
ou  dont  il  a  procuré  des  édi-  naire  d'Amcsforr.  Au  bouc 
tions  avec  fes  notes  ,fesob-  de  neuf  ans,  fes  infirmités  le 
fer  varions  ,  les  corrections  &  forcèrent  de  fe  retirer  à  la 
fes  traductions.  maifon  de  Rhinwick  près 
HOFFREMONT  (  Char-  d'Utrecht ,  auprès  d'un  de  fes 
les  )  Théologien,  né  au  pays  frères,  Prieur  de  l'Abbaye 
de  Liège.  Ayant  étudiéà  Lou-  d'Orval  ,  qui  s'y  étoitréfu- 
vain  ,  il  s'attacha  particulié-  gié  en  1715  ,  perfécuré  pour 
rement  au  célèbre  Huggens.  la  même  caufe.  Il  y  mourut 
En  1690,  il  fut  nomme  Curé  deux  ans  après  ,  l'an  1737. 
de  S.  Hubert  à  Liège  ,  d'od  ,  Nous  avons  de  lui  un  Traité 
quinze  ans  après  ,  il  fut  forcé  imprimé  contre  l'infaillibili- 
de  palier  à  la  Cure  de  Grâce ,  té  du  Pape,  en  1  vol  ;  une  ré- 
gui  avoit  befoin  d'un  honw  fucacion  cxa&e  des  deux  Li- 
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vrcs  dcD.  Petitdier  ,  en  fa- 
veur des  prétentions  ultra- 
montainesi  mais  ce  dernier 
ouvrage  eft  manuferit.  11  a 
aufli  fait  quelques  petits 
Ecrits  très-folides  contre  la 
Conftitution. 

HOFMAN,  nom  commun 
à  pludeurs  célèbres  perfonna- 
ges  |  dont  on  a  pludeurs  ou- 
vrages de  controverfe  ;  les 
uns,  comme  Daniel ,  Sebaf- 
litn  ,  &  Alelchior  Hofman, 
étoient  Minières  Luthériens; 
les  autres  comme  Gafpar  & 
Je  an- Jacques  Hofman  ,  fil- 
*  reut  habiles  Profefleurs  j  le 
premier    de  Médecine  ,  & 
on.  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges ;  le  fécond  en  langue 
grecque,  qui  a  lailTé  un  Die- 
tionnaire  univerfel  ,  où  l'on 
apprend  fuccin&einent  i'Hif- 
toire  facrée  &  prophane  ,  la 
Chronologie,  la  Géographie, 
la  Généalogie  des  familles  & 
des  Princes  ,  la  Mithoiogie  , 
les  Ufages  ,  les  Cérémonies , 
&  ce  qui  regarde  les  animaux 
&  les  plantes ,  les  métaux  , 
les  pierres  &  les  perles.  On 
en  a  donné  une  édition  aug- 
mentée d'un  ciers  en  1698  , 
à  Leyde  ,  en  4  vol.  in-fol. 

HOLBEN,ou  HOLBEIN 
(  Jean  )  Peintre  célèbre  ,  né 
à  Bâlc  ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion  ,  vécut  long- 
tems  dans  une  pauvreté,  donc 
il  fut  redevable  aux  defordres 
de  fa  vie.  Erafme ,  qui  con- 
noidok  tous  fes  talens  &  cous 
fes  défauts ,  &  qui  l'avoic 
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fou  vent  fe  cou  ru  dans  fes  be- 
foins  ,  ayant  fait  l'on  Eloge 
de  la  folie  ,   Holbcn  1  enri- 
chit de  portrai-s ,  qu'on  voie 
encore  dans  pludeurs  édi- 
tions de  cet  ouviai»e  Celui 
qui  répond  au  mot  ,  Epicuri 
aegrege  porcus  ,  repréfente 
un  débauché  qui  cmbralfe 
une  fille  de  joie  ,   &  lient 
une  bouteille  qu'il  porte  a  fa 
bouche.  Erafme   écrivit  au- 
dcirbus  le  nom  d'Holbein  > 
parce  que  c'éroit  en  effet  i  i- 
mage  de  fes  mceurs.Ce  Pein- 
tre ayant  voulu  dans  la  fuite 
palier  en  Angleterre,  Erafme 
le  recommanda  au  fameux 
Morus  ,  chez  lequel  il  de- 
meura caché  pits  de  crois 
ans ,  occupé  à  peindie  la  fa- 
mille du  Chancelier  ,  &  à 
faire    plufieurs  autres  ta- 
bleaux. Quand  le  palais  de 
Morus  fut  rempli  des  ouvra- 
ges d'Holbein  ,  il  donna  ua 
grand  repas  au  Roi ,  lui  éta- 
la tous  ces  chefs  d  oeuvres  de 
peinture  ,  qu'il  le  pria  d'ac- 
cepter i  &  Henri  qui  étoit 
pafTioné  pour  cet  art  ,  témoi- 
gnant une  grande  envie  d'at- 
tirer le  peintre  à  fa  Cour  ,  le 
Chancelier  lui  préfenta  Hol- 
bein  ,qui  fut  reçu  avec  des  . 
tranfports  de  joie  ,  logé  au 
château  ,  &  comblé  de  biens 
&  de  diftindions.  Un  joue 
ce  peintre  ,  travaillant  à  un 
tableau  que  le  Roi  lui  avoic 
défe  ndu  de  lailTer  voir  a  pet- 
fonne  ,  un  Lord  voulut  en- 
trer de  force  dans  fa  chajn- 
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brc  ,  mais  Holbcin  le  préci- 
pita du  haut  de  l'cfcalier  en 
Das  ;  &  comme  ce  Seigneur 
juroit  de  fe  venger  de  cet 
affront ,  le  Roi ,  lui  dit ,  ce 
n'eft  point  àHolbein,  c'eftà 
moi  que  vous  avez  a  faire  la 
moindre  plainte  de  Holbein 
vousattireia  Le  S  chàtimens  les 
plus  févères  :  fâchez  que  de 
fept  payfans,je  puisfaire  fept 
Lords  en  un  moment  ;  mais 
que  de  fept  Lords  ,  je  ne  puis 
faire  un  Holbein.  Cet  Artiftc 
alla  jouir  quelque  tcms  dans 
Ton  pays  de  la  confidération 
que  les  talens  lui  avoient  ac- 
quiic  ;  puis  il  retourna  en 
Angleterre  ,  qu'il  remplit  de 
très-beaux  ouvrages  ,  pen- 
dant vingt  ans.  Quelques- 
uns  ornent  encore  le  palais  de 
Witéliaij  !a  fallc  des  Chirur- 
giens de  Londres  en  pofTéde 
on  magnifique,  où  le  Roi  eft 
peint  de  grandeur  naturelle  , 
aflis  fur  ton  tjône  ,  &  rece- 
vant les  privilèges  du  corps 
des  Chirurgiens  ,  qu'on  lui 
préfente  à  genoux.  Baie  pofle- 
de  aufïî  plufieurs  de  fes  ta- 
bleaux,entr'autrcs  celui  de  la 
Paffion  en  huit  pièces  ,  qui 
eft  à  l'hôtel  de  ville,  &dont 
les  -habitans  n'ont  jamais 
voulu  fc  défaire  ,  quelque 
fomme  qu'on  leur  en  ait  of- 
fert. Cet  habile  Artiftc  mou- 
rut à  Londres  en  1*54. 

HOLDEN  (Henri)  Théo- 
logien Anglois  ,  après  avoir 
profelTé  dans  plufieurs  Uni- 
,  vint  à  Paris  où  il 
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reçut  le  bonnet  de' Docteur 
en  Théologie  en  1 649  ,  & 
fc  diftingua  par  fa  probité  , 
par  fon  mérite  &  pat  fon  éru- 
dition. Il  eft  mort  en  1661, 
&  a  laiflc  plufieurs  ouvrages, 
entr'autres  un  Livre  intitulé: 
ï'Analife  de  la  foi ,  dans  le- 
quel il  comprend  en  peu  de 
pages ,  toute  l'ccconomie  de 
la  religion.  A  la  fin  de  ce  trai- 
té ,  il  y  a  un  petit  écrit  du 
même  auteur  fur  IcSchiJme  , 
dans  lequel  il  traite  du  fchif- 
me  en  général ,  &  en  parti- 
culier du  fchifme  des  Pro- 
teftans.  Holdcn  étoiten  re- 
lation avec  le  célèbre  Ar- 
naud ,  à  qui  il  a  écrit  plu- 
fieurs lettres  ,  dans  lefquci- 
ics  il  fe  déclare  pour  la  grâ- 
ce efficace  ,  &  pour  le  fenti- 
ment  desThomiftes.Ce  Doc- 
teur ,  s  étant  appliqué  à  la 
leclurc  du   nouveau  tefta- 
ment ,  a  compofé  ,  &  donné 
au  public  en  1670,  des  No- 
tes marginales,  courtes  ,  lit- 
térales ,  &  très  propres  à  fai- 
re entrer   les  commençans 
dans  l'intelligence  du  texte. 
Ilétoit  fortenraifonnemens, 
&  avoitbeaucoup  de  métho- 
de &  de  logique.  Il  eft  net  , 
précis  ,  cxa&  dans  fes  défini- 
tions &  darrs  fes  divi fions.  11 
a  fuivi  une  route  différente 
de  celle  de  la  plupart  des  au- 
tres Théologiens  fcholafti- 
ques  ,  dont  il  nefaifoit  pas 
grand  cas. 

HOLOFERNE  ,  fameux 
Général  des  armées  de  Nabu- 
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chodonofor ,  Roi  <T AlTyrie , 
s  appuyant  fur  le  nom  &  fur 
les  forces  de  fon  Prince  ,  crut 
que  rien  ne  lui  éroit  impofli- 
ble  ,  &  que  tous  les  peuples 
dévoient  fe  hâter  de  le  préve- 
nir ,  afin  d'éprouver  plutôt  fa 
bonté  ,  que  fa  pui  (Tance.  Il 
paifa  comme  un  feu  dans  les 
provinces ,  couvrit  la  terre 
de  fes  foldats  &  de  fes  cha- 
riots ,  jetta  l'épouvante  dans 
toutes  les  villes  ,  pilla  même 
celles  qui  fc  rendoient ,  &  fit 
pafïer  au  fil  de  1  cpée  celles 
qui  lui  faifoient  quelque  ré- 
fiitancc.  Plus  il  avançoit  fa 
marche  ,  plus  il  intimidoic  : 
on  lui  envoyoit  de  toutes 
parcs  des  AmbaiTadeurs  pour 
le  prier  d'épargner  feulement 
la  vie ,  &  on  le  recevoit  par- 
tout avec  une  profonde  fou- 
miflîon  y  mais  quelque  hon- 
neur qu'on  lui  rendît  ,  on 
avoit  bien  de  la   peine  à 
adoucir  fa  fierté  ,  &  à  fc  dé- 
fendre des  emportemens  de 
fa  colère.  Après  avoir  ainfi 
ravagé  un  grand  nombre  de 
Provinces  ,  &  jetté  partout 
l'épouvante  ,&  la  conforma- 
tion, il  allaaflîéger  Bérhu- 
lie  ,  qu'il  tint  bloquée  pen- 
dant trente-quatre  jours.  Du- 
rant ce  tcms-là  ,  Judith  forcit 
de  la  ville ,  conduite  par  le 
mouvement  de  l'efprit  faint , 
&  (e  rendit  au  camp  d'Holo- 
ferne ,  ^ul  ,  ravi  de  fa  beau- 
té ,  la  reçut  avec  joie  ,  &  lui 
accorda  la  pcrmifTîon  de  vi- 
vre à  fa  manière.  Quatre 
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jours  après,  ce  General  la  fie 
inviter  de  venir  palier  la  nuit 
chez  lui  ,  &  croyant  lui  faite 
honneur  ,  il  s'cnyvra  devant 
elle,  &  fc  fit  mettre  dans  fon 
lit.  Tous  les  Officiers  s 'étanc 
rerirés  *  &  Judith  »  fe  voyanc  . 
feule  avec  fa  fervante,  fecinc 
de  bouc  quelque  (cms  ,  8c 
pria  Dieu  en  (iience.  Elle  le 
conjura  d'armer  fon  bras  de 
force  en  cette  rencontre  ,  & 
étant  remplie  d'un  zèle  di- 
vin ,  elle  s'approcha  de  la 
colonne  du  lu  où  pcndoit  le 
fabre  d'Holoferne ,  le  tira  du 
foureau  ,  &  jcttant  les  yeux 
au  ciel,  d'où  elle  attendoit  fa 
force,  elle  prit  Holofernc  pac 
les  cheveux,  &  de  deux  coups 
lui  coupa  la  tête,  la  prit, 
l'enveloppa  dans  unfac,  & 
la  donna  à  fa  fervante,  qu'el- 
le avoit  mife  en  fentinelle  à 
la  porte.  Ainu  périt  par  la 
main  d'une  feule  femme  ,  le 
Ge>érai  de  la  plus  redoutable 
armée  qui  fut  dans  le  monde. 
Ceci  arriva  vers  l'an  du  mon- 
de 3348. 

HOLSTENIUS  (  Luc  )  né 
à  Hambourg  ,  étoit  très-ver- 
fé  dans  les  antiquités  ccclé- 
fiaftiques  &  prophancs.  Après 
s  être  acquis  beaucoup  de,  ré- 
putation en  France,  il  fc  ren- 
dit à  Rome  auprès  du  Cardi- 
nal  Barbcrin  ,  qui  lui  fit  don- 
ner un  canonicac  de  i'Eglife 
de  S.  Pierre,  &  lechoific  pour 
être  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Ce  Cardinal  lui 
fît  élever  un  tombeau  de  mar> 
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Dre  après  fa  mort ,  arrivée  le  pourfuïres  de  Tes  amîs,  qui 
3t  Février  1661.  Il  avoir  un.  vouloient  le  marier ,  fe  rnic 
jugement  folide,  une  critique  à  voyager  ,  &  alla  d'abord 
cxa&e,  &  écrivoitavec  beau-  en  Italie.  Il  s'arrêta  un  an  à 
coup  de  netteté  &  de  pureté.  Padouc  ,  où  il  s'appliqua 
Il  n'a  pas  compofé  de  grands  uniquement  à  la  Médecine  , 
ouvrages,  mais  il  a  fait  des  &  particulièrement  à  l'anato- 
notes  &  des  diflercations  ju-  mie  &  aux  plantes.  A  Rome, 
dicieufes,  qui  ont  été  don-  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
nées  pour  la  plupart  depuis  fa  Marc-Antoine  Cclio,  Gen- 
mort,  &  inférées  par  fes  amis  tilhomme  Romain ,  Mathé- 
dans  leurs  ouvrages.  maticien  ,     Aftronome  & 

HOMBERG  .Guillaume)    Machinifte  ,  qui  réuffifloit 
né  le  8  Janvier  r6j  3  àBa-    fore  bien  à  faire  de  grands 
tavia  ,  dans  l'ifle  de  Java  ,    verres  de  lurictte.  Hombcrg 
entra  d'abord  dans  le  fervi-    s'y  appliqua  avec  lui ,  &  y 
.  ce  ;  &  ayant  fuivi  à  Amfter-    rrouva  à  fouhait  ,  de  quoi 
dam  fon  pere ,  qui  étoit  un    exercer  les  lumières  de  Coq 
Gentilhomme  Saxon  ,  il  fe    efprit ,  &  fon  adreffe  à  opé- 
livra  à  fon  inclination  pour    rer.  Il  ne  négligea  pas  même 
l'étude,  &  commençant  par   ces  arts,  dont  l'Italie  s'eft 
celle  du  Droit  ,  qu'il  étudia    confervée  jufqu'ici  une  cf- 
à  Yenc  &  à  Léïpfic  ,  il  fut    pecede  fouveraineté,  la pein~ 
reçu  Avocat  à  Magdebourg.    ture,la  fculpture,  la  munque. 
.  Quoiqu'il  fe  donnât  fincère-    D'Italie  il  vint  en  France  , 
ment  à  faprofeffion,fon  goût    pour  la  première  fois  ,  &  il 
pour  la  Botanique  &  l'Af-    ne  manqua  pas  d'y  rechercher 
tronomie  fe  déclaroit  malgré    la  connoiflance  ,  &de  s'atti- 
lui  ;  il  alloit  chercher  des    rcr  leitimedcs  favans.  Il  paf- 
plantes  fur  les  montagnes  ,    faenfuiteen  Angleterre  ,  où 
&  la  nuit  il  obfervoit  le  cours    il  travailla  quelque  tems  avec 
des  affres  ,  &  apprenoit  les    le  fameux  Boyle  ,  dont  le 
noms  Se  la  difpofition  des    laboratoire  étoit  une  des  plus 
différentes  conftcllations.  Il    favantes  écoles  de  Phyfique. 
fe  fil  un  globe  célefte  creux  ,    De -là  Homberg  pafla  en 
en  façon  de  grande  lanterne,    Hollande,où  il  fe  perfection- 
où,  à  la  faveur  d'une  petite    na  encore  dans  l' Anatomie. 
lumière ,  placée  au- dedans  ,    Etant  venu  en  France  pour  la 
on  voyoit  les  principales  é-    féconde  fois,  il  cédoit  enfin 
toiles  fixes  ,  emportées  du    aux  inftances  de  fa  famille  , 
même  mouvement  dont  elles    qui  le  redemandoic  depuis 
paroiflenc  l'être  dans  le  ciel,    long-tcms  ,  lorfquc  le  grand 
Hombcrg  ,  pour  éviter  les   Colbcrt  l'envoya  chercher  de 
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ta  parc  du  Roi  ,  &  l'arrêta 
far  les  offres  les  plus  avan- 
tageufes.  1 1  entra  bientôt  dans 
l'Académie  des  Sciences  ,  & 
il  en  eut  le  laboratoire,  &  par 
là  une  entière  liberté  de  tra- 
vailler en  chimic.Dès  qu'il  y 
-eut  été  reçu ,  il  fut  pour  l'A- 
cadémie une  reffource  aflu- 
r ce.  Il  étoic  toujours  préc  à 
fournir  du  fien  ,  &  l'on  s'é- 
toit  fait ,  fur  fa  bonne  vo- 
lonté ,  une  efpéce  de  droit 
qui  l'afTujeccilTbit  :  il  n'eue 
f>refque  ofé  paroître  les  mains 
vu  ides.  Sa  grande  abondance 
•contribua  beaucoup  à  (oute- 
mr  la  Compagnie  jufqu  au 
renouvellement  de  1699.  Le 
Duc  d'Orléans  ,  donc  il  fuc 
premier  Médecin,  ayanc  con- 
nu fon  mérite  ,  le  prie  auprès 
de  lui  en  qualité  de  Phylî- 
cien  ,  lui  donna  une  penfîon, 
&  un  laboratoire  bien  fourni. 
21   mourut  le  14  Septembre 
1715,  après  avoir  abjuré  la 
religion  procédante,  dans  la- 
quelle il  écoic né.U  reçut  plu- 
sieurs fois  les  facremens  pen- 
dant le  cours  de  fa  maladie. 
Quoiqu'il  fuc  d'une  com- 
plexion  foible  a  il  étoic  fore 
laborieux  ,  &  d'un  courage 
qui  lui  tenoic  lieu  de  force. 
Outre  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  faits  curieux  de 
phyfique  ,  raflemblés  dans 
fa  tête,  &  préfens  à  fa  mé- 
moire, il  avoitdequoi  faire 
un  favant  ordinaire  en  hif- 
toire  &  en  langue  ;  il  favoic 
même  de  l'hébreu.  Son  carac- 
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cère  defpric  eit  marqué  dans 
tout  ce  qu'on  a  de  lui.  Une 
attention  ingénieufe  fur 
couc  ,  qui  lui  faifoit  naître 
des  obier  varions ,  où  les  au- 
tres ne  voyenc  rien  ,  une 
adrefle  extrême  pour  démêler 
les  routes  qui  conduifent  aux 
découvertes  5  une  finefle  fen- 
féc  &  une  folidité  délicate  , 
une  exactitude  qui ,  quoique 
fcrupuleufc  ,  favoit  écarter 
tout  l'inutile:  toujours  un 
génie  de  nouveauté,  pour 
qui  les  fujets  les  plus  ufés  , 
ne  l'étoient  point.  Il  avoir 
commencé  à  donner  par  mor- 
ceaux, dans  les  mémoires  de 
l'Académie  ,  des  EJfa'u  ou 
èlèmens  de  Chimie ,  donc  on 
a  trouvé  le  refte  dans  fes  pa- 
piers ,  en  état  d'être  mis  au 
jour. 

HOMELIUS  (Jean)  na- 
quit en  1518a  Memmingen, 
où  il  fit  fes  études ,  &  montra 
de  bonne  heure  une  forte  in- 
clination pour  les  Mathéma- 
tiques ,  dans  lefquelles  plu- 
fieurs  de  fes  compatriotes 
avoienc  fait  de  grands  pro- 
grès. En  1  j  40  ,  il  alla  à  Vir- 
temberg  ,  &  y  enfeigna  a- 
vec  beaucoup  de  réputation. 
Ayant  refufé  de  fouferire  au 
fameux  Intérim  de  Charles  V, 
il  fuc  exilé  5  mais  fa  connoif- 
fance  des  Mathématiques  ,  le 
rendit  agréable  à  ce  Prince  , 
qui  lui  donna  de  grandes 
marques  d'eftime.  On  doit  à 
ce  favant  ,  l'invention  de 
pluûeurs  inftrunaens  de  Ma- 
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thématiques  ,  &  d'autres  , 
qu'il  a  tellement  perfection- 
nés, qu'il  pouvoic  en  être 
regardé  comme  inventeur. 
Etant  à  Bruxelles  ,  il  préfen- 
ta  à  Charles  V.  une  horloge 
de  fon  invention  ,  d  une  fa- 
brique aulTi  finguliére  qu'in- 
génîeufe.  Il  mourut  fore  re- 
gretté des  favans  en 
âgé  de  44  ans  ,  laiiîant  plu- 
fïeurs  ouvrages  qu'il  n'a  pas 
eu  le  tems  de  faire  imprimer. 

HOMtRE,  le  plus  cé- 
lèbre des  Poètes  ,  &.  dont  le 
mérite  a  jetté  un  plus  grand 
éclat  ,  eft  en  même- tems  ce- 
lui dont  la  patrie  ,  &  le  tems 
où  il  a  vécu  ,  font  le  moins 
connus.  Des  fept  villes  de  la 
Grèce ,  qui  fe  difputcrent  en- 
tre elles  l'honneur  de  lui 
avoir  donné  naiiîance,  Smyr- 
ne  eft  celle  qui  femble  être 
à  plus  jufte  titre  en  pofleflîon 
de  ce  privilège.  Hérodote 
marque  qu'il  vivoit  340  ans 
après  la  prifede  Troye.  Ce 
Poète  pafTe  avec  rai  fon  pour 
le  plus  beau  génie  qui  ait  pa- 
ru dans  le  monde  ,  non  feu- 
lement par  la  variété ,  la  ri- 
chefle  ,  la  force  ,  la  majefté  , 
&  la  clarté  de  fes  expreflions  , 
mais  encore  par  la  noblclîe 
de  fespenfées,  l'éloquence  de 
fes  dikours  ,  la  beauté  de  fes 
deferiptions  ,  la  vivacité  de 
fes  caractères  ,  &  l'art  admi- 
rable avec  lequel  il  réunit 
une  infinité  d'événemens  dif- 
férens,qui  tendent  tous  néan- 
moins au  même  but:  étendu, 
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ferré ,  grave  .  &  doux  ,  i!  eft 
également  admirable  par  fon 
abondance  ,  &  par  fa  briève- 
té. Sa  poëfie  eft  plutôt  une 
peinture  qu'une  poëfie  ,  tant 
il  fait  peindre  au  naturel ,  & 
mettre  comme  fous  les  yeux 
du  le&eur,  les  images  de  tout 
ce  qu'il  entreprend  de  décri- 
re-,  &  il  femble  avoir  pris  à 
lâche  ,  de  faire  pafler  ,  com- 
me en  revue,  dans  fes  ouvra- 
ges ,  tout  ce  que  la  nature  a 
de  plus  riant  &  de  plus  gra- 
cieux. 11  faut  pourtant  conve- 
nir de  bonne  foi ,  &  les  plus 
télés  défenfeurs  d'Homère 
l'ont  fouvent  déclaré  ,  qu'il 
fe  rencontre  dans  ce  poète 
quelques  endroits  foibles  , 
défectueux  ,  traînans  ,  quel- 
ques harangues  trop  longues, 
des  deferiptions  quelquefois 
trop  détaillées ,  des  répéti- 
tions qui  rebutent ,  des  épi- 
thètes  trop  communes  ,  des 
compara ifons  qui  reviennent 
trop  fouvent,  &  ne  paroilfent 
pas  toujours  a  fiez  nobles  : 
mais  tous  ces  défauts  font 
Couverts  ,  &  comme  étouffés 
par  une  foule  infinie  de  grâ- 
ces, &  debeautés  inimitables, 
qui  frappent ,  qui  enlèvent , 
qui  raviffent ,  &  dès-lors  ces 
défauts  n'autorifent  pas  à  re- 
fufer  à  l'ouvrage  &  à  l'auteur, 
l'eftimcqui  leur  eft  dûc.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  étonnant 
dans  Homère,  ceftques'é- 
tant  appliqué  le  premier  ,  du 
moins  de  ceux  qui  font  con- 
nus,au  genre  de  poëfie  le  plus 
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fublime  &  le  plus  difficile  de  comme  la  production  la  plus 
tous  ,  il  l'aie  porte  tout  d'un  rare  ,  &  la  plus  précieufe  de 
coup  ,  comme  par  un  vol  ra-  l'efprix  humain.  On  lui  attri- 
pide ,  à  un  fi  haut  degré  de  tribue  encore  un  poème 
perfection  :  ce  qui  dans  les  b u i le fque  intitulé;  la Batra- 
autres  arts  ,  n'arrive  pre  fque  chomyomachie  ,que  pluheurs 
jamais  que  par  de  lents  pro-  de  nos  poètes  ,  entr'autres 
grès  ,  &  par  une  longue  fuite  Boivin  ,  ont  traduit  en  vers 
d'années  :  ce  genre  de  poë'ile  françois.  Quoique  les  écrits 
cft  le  poe'me  épique.  Home-  de  ce  poète  foient  remplis  de 
te  a  compofé  deux  poèmes  de  tous  les  crimes ,  &  de  toutes 
ce  genre  ;  favoir ,  V Iliade  &  les  infamies  des  faulles  divi- 
VOdiffée  y  dont  Je  premier  a  nités  des  paycns ,  &  de  mille 
pour  fujet, laColère d'Achil-  fables  ridicules  &  deshon- 
Icj  fi  pernicieufc  auxGrecs  nétes ,  qu'oii  rie  peut  lire  x 
qui  aiïiégeoicnt  la  ville  de  fans  rougir  &  fans  danger  ; 
Troyc ,  &  l'autre  les  avantu-  cependant  la  defcription  qu'il 
res  d'UHJfe  ,  après  Japrife  de  nousfait  de  tous  ces  dieux 
cette  ville.  Tour  ce  qu'il  y  a  du  Paganifmc  ,  cftbien  pro- 
cu  de  plus  grands  hommes  pre  à  nous  convaincre  de 
en  Grèce,  en  Italie  ,  &  ail-  quels  égaremens  i  cfprit  hu- 
leurs  ,  ceux  dont  on  cft  for-  main  elè  capable  ,  Jorfqu'ii 
cé  aujourd'hui  d'imiter  les  s'eft  une  fois  éloigné  de  la 
écrits  ,  ceux  cjui  font  en-  véritable  Religion.  L'idée 
core  nos  maîtres,  &  qui  nous  qu'il  nous  en  donne  eft  é- 
enfeiguenc  à  penfer,  a  taifon-  trange  ;  ils  fe  querellent ,  ils 
ner ,  à  parler  &  à  écrire ,  re-  fc  font  des  reproches ,  ils  fc 
connoilTent  Homère  pour  le  difent  des  injures  ,  ils  for- 
plus  grand  des  poètes,  &  fes  ment  des  ligues  ,  &  prennent 
poë'nies  comme  lesmodèles  parti  ics  uns  contre  les  au- 
du  bon  goût.  Les  nations  qui  très  ;  quelques  uns  font  blef- 
ontproduit  quelques  poèmes  fés  dans  des  combats  contre 
épiques  ,  eo  out  pris  li-  les  hommes ,  &  tous  près  de 
dée  ,  en  ont  emprunté  les  ré-  périr.  Le  manfonge ,  la  four- 
glcs  d'Homère  ,  &  n'ont  berie ,  le  vol  même  ,  font 
eu  de  fucecs  qu'autant  quel-  des  gcmillcfTcs  parmi  eux  : 
les  en  ont  approché.  Des  té-  l'adultère  J'inccftc  ,  lescri- 
moignages  fi  anciens, fi  conf-  mes  les  plus  dércftables  per- 
tâns ,  fi  universels  ,  juftifient  dent  toute  leur  noirceur  dans 
pleinement  le  jugement  a-  le  ciel  ,  &  y  font  même  en 
vantageux  qu'Alexandre  le  honneur.En  un  mot,Homèro 
Grand  portoit  des  ouvrages  attribue  à  fes  dieux  non  feu- 
d'Homcrc  ,  qu'il  coafidéxoK  lement  toutes  les  foibletfes 
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de  la  nature  humaine  ,  mais 
encore  toutes  les  pallions  & 
tous  les  vices  des  hommes. 
De  tels  excès  nous  mon- 
trent ce  que  nous  devons  à 
notre  libérateur.  Ceux  qui 
fouhaiteront  connokrc  les 
divcrics  éditions  &  vc.  lions 
d'Homère  ,  &  les  écrivains 
qui  ont  travaillé  fur  ce  grand 
Poere,  peuvent conlnlter  Fa- 
briciusdans  le  premier  volu- 
me de  fa  Bibliothèque  grec- 
que. 

HONDIUS  (  .forte  )  fa- 
meux Géographe  des  Pays- 
Bas,  naquit  en  1 5 63.  à  Wac- 
kerne  »  petit  bourg  de  Flan- 
dres. Dès  l'âge  de  nuit  ans  , 
il  commença  à  dertiner  &  à 
graver  fur  le  cuivre  &  fur 
l'ivoire  ,  fans  avoir  eu  au- 
cun maître.  Il  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  cet  art,  qu'il  fut 
regardé  comme  l'un  des  plus 
célèbres  ouvriers  de  fon  fié- 
cle.  Le  Duc  de  Parme  lui  fit 
faire  quelques  ftatues  de 
bronze  ,  dont  il  fur  tres-fa- 
tisfait.  Hondius  pafîbit  en- 
core pour  un  des  plus  habi- 
les fondeurs  de  caractères 
d'Imprimerie  ;  ce  qu'il  avoit 
pareillement  appris  fans  maî- 
tre. Il  mourut  le  16  Février 
161 1  ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  :  Orbïs  terra rum  geogra- 
phica  deferiptio  ,  qui  eft  des 
Atlas  que  nous  avons  le 
moins  recherché,  &  le  moins 

HONGRE  '(  Jacques  le  ) 
natif  d'Argcuton  en  Norman- 
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die  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 

5  Dcfminique  ,  étoit  regardé 
comme  le  plus  célèbre  Pré- 
dicateur de  fon  teins.  11  fut 
chargé  de  prononcer  l'éloge 
funèbre  du  Duc  de  Guife  , 
affafliné  devant  Orléans  ,  & 
publia  fa  vie  en  1563.  11 
mourut  douze  ans  après  à 
Rouen ,  âgé  de  y  5  ans.  On  a 
de  lui  des  Homélies  fur  les 
images,  &  quelques  autres 
ouviages.  11  y  a  encore  eu 
de  ce  nom  ,  un  habile  Scul- 
pteur ,  Parifien  ,  qui  fut  re- 
çu à  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de-  Sculpture  en 
1  6 68  ,  &  mourut  en  1 690  ,  à 
l'âge  de  éians.Ce  Maître  cé- 
lèbre parmi  lesArtiftcsdu  fic- 
elé de  Louis  le  Grand  ,  a  em- 
belli les  fuperbes  jardins  de 
Verfailles  ,  de  plusieurs  ou- 
vrages eltimés  :  tels  font , 
une  figure  représentant  \airy 
Vertumne  en  terme  ,  Porno- 
ne ,  autre  terme. 

HONORAT,  on  HONO- 
RE* (  S.  )  étoit  d'une  illuftre 
famille  des  Gaules.  Son  pere 
s'efforça  de  lui  infpircr  l'a- 
mour du  monde;  mais  Dieu 
l'en  dégoûta  de  bonne  heure. 
Honoré  y  renonça  malgré 
l'oppofition  de  fa  famille  ,  & 
s'en  alla  en  Grèce  pour  y  fer- 
vir  Dieu  ,  loin  de  fon  pays 

6  de  fes  proches.  Etant  re- 
venu en  France  ,  il  choifîc 
rifle  de  Lcrins  pour  le  lieu 
de^fa  retraite  ,  &  y  fut  bien- 
tôt fuivi  de  plufieurs  perfon-, 
nés  animées  du  même  défis 

que 


Digitized  by 


ï 


HO  HO  753 

ue  lui,  qui  formèrent  fous  avoir  afTez  bonne  opinion 
a  conduite  ,  une  nombreufe  de  fes  talcns ,  pour  fe  mefu- 
communauté.  Le  Monaftèrc  rer  avec  les  Petitpicds ,  les 
de  Lcrins  devint  une  pépi-  Arnauds  ,  les  faints  Cyrans  , 
niére  de  grands  hommes  6c  &c.  ! 
de  faints  Evêqucs.  Honorât  HONOR1US  ,  Empereur; 
fut  élevé  au  facerdoce  dès  le  d'Orient, fécond  fils  de  Théo- 
commencement  de  fa  retrai-  dofe  le  Grand  ,  &  frcrcd'Ar- 
te,  &éluEvêque  d'Arles  à  cadius, Empereur  d'Occident, 
la  fin  de  l'année  416.  11  ne  naquit  le  9  Septembre  384, 

Gouverna  cette  Eglife  que  fut  proclamé  Empereur  le  10 
eux  ans  ;  &  dans  ce  peu  de  Novembre  39$  ,  &  commen- 
tems  ,  il  y  fit  des  biens  infi-  ça  à  régner  après  la  morr  de 
nis.  Il  elt  mort  en  419.  L'ifle  fon  pere  ,  le  1 7  Janvier  3  9  $ , 
de  Lerins  porte  aujourd'hui  fous  la  régence  de  Stilicon. 
le  nom  de  S.  Honorât.  Les  Hiftoriens  ne  parlent  pas 
HONORE'  DE  Ste  MA-  beaucoup  de  fes  bonnes  ni  de 
RIE, Carme déchaulïé,nâquit  fes  mauvaifes  qualités.  On 
à  Limoge  le  4  Juillet  i6ji.ll  dit  que  fa  chafteté  étoit  ad- 
enfeigna  la  Philofophie  &  la  mirable  ,  &  fa  foi  très-pure  ; 
Théologie,  &  fe  diftingua  fon  amour  pour  l'Eglifepa- 
parmi  fes  confrères ,  par  un  roit  par  les  loix  ,  qu'il  fie 
ardent  amour  pour  l'étude,  conrre  les  hérétiques  &  con- 
A  près  avoir  rempli  les  poires  tre  les  payens  ;  mais  on  prè- 
les plus  importans  de  fon  Or-  tend  qu'il  étoit  foible  &  lé- 
dre  ,  il  mourut  à  Lille  en  ger  dans  fes  réfolutions  : 
1719  ,  à  1  âge  de  78  ans.  On  toute  fa  conduite  l'hiftoi- 
a  de  lui ,  1.  Réflexions  fur  les  re  de  fon  règne,  donnent 
régies  &fur  l'ufage  de  la  criti-  lieu  de  croire  ,  qu'il  n'avoic 
que  ,  &c.  en  3  vol.  z/z-4Q.  Le  ni  la  vigueur  ,  ni  la  capacité 
premier  volume  cft  le  plus  néccflàire  pour  bien  gou- 
cftimé  ;  1.  Dijfertations  hif-  verner.  On  ne  vit  autre  cho- 
toriques  &  critiques  fur  les  fe  ,  fous  fon  foible  règne, 
ordres  militaires  aucuns  que  les  préludes  des  juge- 
nouveaux  ,  réguliers  &  fécu-  mens  terribles  que  Dieu  al- 
lie rs ,  en  un  vol.  i/2-40.  avec  loit  exercer  fur  l'Occident, 
des  notes  &  des  figutes;  3.  Stilicon  fut  aceufé  d'avoir 
un  Traité  des  Indulgences  &  attiré  les  barbares  ,  qui  com- 
du  Jubilé  ,  in- 1  z  54.  Défen-  mençoient  à  ravager  l'Empi- 
fe  delà  Bulle  Unigcnitus  de  rc  ;  8c  d'avoir  voulu  ôter  le 
Clément  XI  ;  5.  Difficultés  diadème  à  Honorius  ,  pour 
propo/ées  àl Auteur  de  Vexa-  le  faire  palfcr  à  fon  fils  Eu- 
men  théologique.Ct  Religieux  cher,  qui  étoit  Payen,  Celui- 
Tomell.  Bbb 
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ci,  pour  s'attacher  les  Idolâ- 
tres ,  promettoit  de  relever 
les  temples,  &  d'afroiblir  les 
Chréciens.  Cette  çonfpi  ration 
fut  découverte  5  Stilicon  pas 
die  U  vie  ,  ainfi  que  Ton  nts  -, 
&  les  Gothts ,  qui  fervoient 
dans  l'armée  Romaine  ,  fu- 
rent maltraités, comme  ayant 
été  d'intelligence  avec  lui.  Ils 
fe  réunirent  en  fui  te  fous  AU* 
rie  ,  le  plus  pui liant  de  leurs 
chefs  ,  qui  ,  après  avoir  aflîé-v 
gé  Rome  plu  rieurs  fois  >  la 
prit  enfin  par  trahifon  » 
&  l'abandonna  au  pillage. 
Divers  autres  tyrans  $  éle- 
vèrent contre  Honorius  > 
mais  cet  Empereur  eut  ton* 
jours  le  bonheur  de  s'en  dé- 
faire par  fes  Capitaines,  & 
fur  -  tout  par  la  valeur  de 
Conftançe,auquclil  fit  épou- 
fèr  fa  fœur  Placidic ,  veuve 
d'Ataulpbc,  RoidesGoths. 
U  mourut  d  hydroptfic  le  1  j 
Août  41 3  ,  à  l  ige  de  $  9  ans , 
après  en  avoir  régné  près  de 

^HONORIUS  L  natif  de 
la  Campagne  de  Rome ,  fuc- 
céda  à  BÔnifaceV.  le  4  Mai 
6x6.  Urenouvella  les  vafes 
iacrés  de  S.  Piertc ,  bâtit  plu- 
£curs  Eglifes  à  Rome,  réunit 
Aquilée,  &  toute  l  lftric  fé« 
paréc  depuis  70  ans  ,  par  le 
fcbifme  auquel  l'affaire  des 
trois  chapitres  avoir  donné 
occafion.  U  prit  auffi  un 
grand  foin  des  Eglifes  d'An» 
gleterre  &  d'Ecoifc.  Son  zèle 
aqroit  mérité  une  gloire  im- 
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mortelle  ,  s'il  n'en  eut  terni 
l'éclat  par  la  trop  grande 
complaifance  qu'il  eut  pour 
Sergius ,  Patriarche  de  CP. 
Ce  chef  des  hérétiques  Mo* 
nothélites ,  vouloit  établir  en 
J.  C.  l'unité  d'opération  & 
de  volonté.  11  infinua  adroi* 
te  me  ht  cette  erreur  ,  &  la  fie 
çqpbrailer  par  l'Empereur  Hc« 
radius  ,  qui ,  à  l'exemple  de 
kl  plupart  de  fes  prédécef- 
leurs  >  ai  moi  t  à  fe  mêler,  plus 
qu'il  ne  devoir,  des  affaires 
4c  l'Eglife.  11  ne  fe  contenta 
pas  de  répandre  le  Monot hé- 
lifme  en  Orient ,  il  elTaya 
de  gagner  le  Pape  Honorius. 
11  lui  écrivit  une  lettre  pleine 
d'artifices  ,  dans  laquelle  il 
lui  tint  un  langage  fi  fédui- 
(ant  ,  qu'il  obtint  fon  appro- 
baùon.  Le  Pape  lui  répondit 
ainfi  :  nous  avoas  appris  pac 
vorre  lettre,  qu'il  y  a  eu  quel* 
ques  difputes  ,  &  quelques 
nouvelles  queftions  de  mot» 
introduites  paruo  certain  So- 
phrone  ,  contre  notre  frerc 
Cy  rus ,  Evcque  d'Alexandrie, 
qui  enfeigne  aux  hérétiques 
convertis ,  qu'il  n'y  a  qu'une 
opération  en  J.  C  :  nous  cortr 
fejfons  une  feule  volonté  en 
J.  C.  Le  Pape  dit  enfuite  , 
nous  ne  voyons  pas  que  ni 
les  Conciles,  ni  l'Ecriture, 
nous  autorifent  à  enfeignec 
une  ou  deux  opérations.  An 
rcfte,a  joûte-t'il  ^elt  u  ne  quef- 
tion  qu'il  faut  renvoyer  aux 
Grammairiens.  Honorius  ne 
fentoit  pas  toutes  les  con- 
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féqucnces  de  fa  lettre  5  mais  «econnoître  Lambert^qui  prit 
enfin  Tes  paroles  &  fes  actions  le  nom  d'Honorius  II.  Il 
favorifoient  l'erreur,  comme  occupa  le  Siège  de  Rome  cinq 
le  prouve  encore  fa  féconde  ans ,  &  mourut  le  14  Février 
lettre  à  Sergius,où  il  dit  clai-  de  l'an  1x30.  innocent  II.  lui 
rement ,  qu'il  eft  entièrement  fuccéda. 
d'accord  avec  lui  ,  &  traite  HONORIUS  III  ,  Ro- 
yalement l'cxprcffion  des  main  de  naiflanee,  appelle* 
deux  opérations  &  d'une  feu-  auparavant  Cenfius  Savelli, 
le  volonté  ,  de  nouveautés  Prêtre-  Cardinal  de  i'Eglifc 
fcandalcufcs.  Ilmourur  le  11  Romaine  ,  fut  élu  Pape  à 
Octobre  6 $  8,  &  eut  pour  fuc-  Péroufe,  le  18  de  Juillet ,  U 
cefTeur  Sévcrin.  11  avoit  été  confacré  le  14,  Tan  xtitf. 
condamné  &  anathématifé  Dès  le  commencement  de  foa 
par  le  iîxième  Concile  géné-  pontificat ,  il  approuva  l'Or- 
rai ,  par  le  Pape  Agathon  ,  &  dre  de  S.  Dominique  par  deux 
par  plufieurs  autres  fouve-  bulles  ,  datées  du  11  Dé- 
rains  Pontifes.Lc  grand  Bof-  cembre  de  la  même  année.  Il 
fuet  met  Honorius  au  nom-  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  en- 
bre  des  Papes  ,  fous  qui  Ter-  gager  les  Princes  chrétiens  f 
rcur  &  l'impiété  fc  firent  une  a  aller  au  fecours  de  la  Terre 
porre  large  &  fpacieufe.  Sainte  ,  &  ne  celîa  de  les  y 
HONORIUS  II,  appcllé  exhorter.  Honorius  eft  la 
auparavant  Lambert ,  Evêque  premier  Pape  qui  ait  accordé 
d'Oftie  ,  fut  reconnu  Pape  ,  des  Indulgences  dans  la  ca- 
6c  intronifé  le  11  Décembre  nonifation  des  Saints  5  ce 
11 14.  Son  élection  n'avoit  que  fes  fuccefleurs  ont  prati- 
pas  été  d'abord  bien  canoni-  qué  dans  la  fuite.  Ce  Pape 
que  ;  car  Thibaud  étoit  élu  mourut  le  18  de  Mars  de  l'an 
Pape,  lorfque  Robert  Fran-  1117  >  après  avoir  tenu  le 
gipanc  vint  crier  dans  l'af-  faint  Siège  dix  ans  &  quel- 
icmblée  ,  Lambert ,  Evêque  ques  mois.  Il  eut  pour  fuccef- 
d'OJlie  y  Pape;  mais  Thibaud  leur  Grégoire  IX. 
ayant  cédé  le  même  jour,  HONORIUS IV ( Jacques 
tous  confentirenr  à  l'élection  Savelli,  noble  Romain,  Car- 
de Lambert ,  qui  d'ailleurs,  d inal- Diacre  )  fut  élu  Pape  à 
fentant  le  défaut  de  fon  élec-  Péroufe  le  1  d'Avril  de  l'an 
tion  ,  quitta  fept  jours  après  it8j,  &  confacré  à  Rome  le 
les  ornemens  pontificaux  ,  en  1  5  du  même  mois.  Quoi- 
préfencedes  Cardinaux.  Cet  qu'il  fut  très -incommodé  de 
acte  d'humilité  les  toucha  ,  la  goutte  ,  il  ne  lailTa  pas 
&  les  porta  à  réhabiliter  ce  de  gouverner  l'Eglife  avec 
qui  avoit  été  mal  fait ,  &  à  une  application  mcrveillcu- 
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le  :  Ton  2ele  pour  la  conver- 
sion des  infidèles,  &  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  ,  lui  fit  fonder  à  Paris 
un  collège,  où  l'on,  pût  ap- 
prendre les  langues  orienta- 
les :  mais  la  mort  qui  l'enle- 
va le  5  Avril  1187  ,  ne  lui 

Sermit  pas  de  jouir  des  fruits 
e  cette  inftitution.  Il  n'a- 
voit  gouverné  l'Eglife  que 
pendant  deux  ans. 

HONORIUS  ANTIPA- 
PE, voye-cCADALOUS. 

HONT1VEROS  (  Dom 
Bernard  )  Bénédictin  Efpa- 
gnol  ,  fe  diftingua  par  fa 
feience  &  par  fon  mérite , 
qui  le  firent  élever  aux  pre- 
mières charges  de  fon  Ordre, 
&  aux  plus  éminentes  di- 
gnités de  l'Eglife.  Il  mou- 
rut Evêque  de  Calahorraen 
1661 ,  après  avoir  fini  un  ex- 
cellent ouvrage  latin  ,  qui  a 
pour  titre  :  Lachrymœ  mili- 
tantis  EcclefiA.  Il  y-  attaque 
les  opinions  relâchées  des 
Cafuirtes  ,  qui  ont  fait  tant 
de  ravages  dans  le  17e  fiéclc  , 
&  qui  en  font  tous  les  jours 
en  France. 

HONTORST (Gérard)  né 
àUtrecht  en  if9*,  pafloit 
pour  un  des  meilleurs  Pein- 
tres de  fon  tems.  Il  fut  difei- 
ple  de  Blocmart,  qui  lui  mon- 
tra les  premiers  principes  de 
fon  art.  Un  voyage  en  Italie, 
l'étude  qu'il  fit  des  meilleurs 
tableaux  &  de  ceux  de  Càra- 
vage ,  achevèrent  de  le  for- 
mer. Ce  peintre  sexerçoie 
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beaucoup  à  repréfenter  des 
fujers  des  nuits.On  voit  de  fes 
tableaux  d'hiftoire  à  Utrechr, 
à  Londres,  &  ailleurs.  Il 
étoit  recommandablc  non 
feulement  par  l'excellence  de 
fes  talcns,  mais  encore  par, 
fon  cfprit  &  par  fes  mœurs.Sa 
haute  réputation  attira  dans 
fon  école  ,  la  jeuneiTe  la  plus 
qualifiée,àqui  il  enfeignoit  à 
deflïncr  &  à  peindre.  II  eue 
aufli  l'honneur  de  montrer  les 
fecrets  de  fon  art  aux  enfans 
de  la  Reine  de  Bohême , 
faur  de  Charles  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  entre  lefquels  la 
PrincciTc  Sophie ,  &  l'AbbelTe 
de  MaubuilTon  ,  fe  diftin- 
guerent  par  leur  goût  &  leur 
habileté  dans  la  peinture. 

HOOFT  (Pierre  Corneille 
Van  )  nâquità  Amfterdam  le 
1 6  Mars  1581  ,  d'un  Bourg- 
meftre  de  cette  ville.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  à  la 
poche  &  à  l'hidoire.Les  Flam? 
m  and  s  le  regardent  comme 
l' Homère  &  le  Tacite  des 
Pays-Bas.  Il  polTédoit  fi  bien 
fa  langue  maternelle  ,  que 
fes  écrits  fervent  de  modèles 
à  fes  compatriotes.  Son  Hif- 
toire  des  Pays-Bas  en  i  vol. 
in- fol ,  qui  commence  à  l'ab- 
dication de  Charles  •  Quinr, 
&  qui  va  jufqu'en  2588  ,  lui 
a  fait  beaucoup  d'honneur. 
Une  parfaire  connoiiTance 
des  intrigues  du  miniftère  8c 
du  métier  de  la  guerre ,  régne 
dans  tout  cet  ouvrage.  On  en 
a  fait  une  bonne  édition  en 
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deux  Vol.  in  fol.  en  1705.  On 
a  encore  de  cet  auteur  ,  une 
'Hijloire  en  latin  de  Henri 
IV  ,  Roi  de  France  ,  des  Epi- 
ires  ,  des  Comédies  ,  &  d'au- 
tres Po'èfies  ,  qui  compofent 
quatre  vol.  Il  mourut  à  la 
Haye  le  1 1  de  Mai  1 647. 

HOOK  (  Robert  )  Philo- 
fophe  &  Médecin  Anglois , 
né  en  1635.  dans  rifle  de 
Wight  ,étoit  très-verfé  dans 
la  Phylîquc  &  dans  les  Ma- 
thématiques. Jean  Cudcr, 
connoiflant  Ton  mérite  ,  lui 
donna  une  penfion  annuelle 
à  Londres  ,  &  l'engagea  à 
faire  des  leçons  publiques 
fur  laméchanique.  11  inven- 
ta les  montres  de  poche,  qu'il 
porta  prcfquc  à  la  perfec- 
tion ,  ou  on  les  voit  aujour- 
d'hui. Il  fut  auiTî  membre  de 
la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  &  Profelfeur  en  Géo- 
métrie. Il  mourut  au  collège 
de  Gresham  le  3  de  Mars 
1703.  Nous  avons  de  lui  les 
ouvrages  fuivans  :  1 .  la  Mi- 
crof copie  ,  ou  Defcription 
des  corpufcules  obfervês  avec 
le  micro feope  ,  &c.  in  fol.  en 
anglois ,  imprimée  à  Londres 
en  1667:  x.  plufieurs  Opiif- 
cules  &  effais  de  méchanique, 
&c.  en  anglois  à  Lon- 

dres en  1674  ,  avec  des  figu- 
res :  3 .  LeSliones  cutleriante 
philofopkicœ  colle  Eli  ont  s  :  opé- 
ra poflhuma. 

HOOKER  (  Richard  )  né 
en  15  f  4.  à  Excfter  ,  s'elt  ren- 
du fameux  par  fon  traité  de 
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la  Police  Eccléfaftique.  C'cft 
un  ouvrage  in-fol ,  dans  le- 
quel il  entreprend  ladéfenfc 
des  droits  de  l'Eglifc  Angli- 
cane. On  dit  que  le  Roi 
Charles  I.  l'avoit  lu  en  en- 
tier ,  &  qu'il  avoir  recom- 
mandé aux  Princes  ,  fes  en- 
fans  ,  de  le  lire  avec  atten- 
tion. On  a  encore  de  ce  Doc- 
teur anglois  des  Sermons  fur 
la  juftifîcacion  ,  les  bonnes 
œuvres  ,  la  foi  ,  l'orgueil , 
une  partie  de  l'épine  de  faint 
Judc.  Il  mourut  le»?  Novem- 
bre 1600  ,  âgé  de-46  ans. 

HOORNBEEK(Jean)Pro- 
feflTeur  en  Théologie,  naquit 
.à  Harlem  en  1 6 1 7  ,  &  y  étu- 
dia jufqu  a  l'âge  de  feize  ans.' 
Il  alla  enfuitc  à  Leyde  ,  où  il 
refta  plufieurs  années.  En 
i#43  ,  il  retourna  en  Hol- 
lande, obtint  le  dégré  de 
Docteur  en  Théologie  à 
Utrecht ,  &  repalTa  à  Leyde  , 
où  il  exerça  les  fondions  de 
Miniftrc  jufqu'a  fa  mort,  ar- 
rivée le  premier  Septembre 
1666.  Les  principaux  de  fes 
ouvrages  font  :  1.  un  Traité 
pour  la  conv  'iElion  des  Juif s\i. 
une  Réfutation  du  Socinianif 
me  :  3 .  une  Théologie  prati- 
que :  4.  un  Traité  de  la  con- 
verfion  des  Gentils  ;  5.  des 
ïnfiitutions  théologiques.  Ou- 
tre tous  ces  ouvrages  ,  qui 
font  en  latin ,  Hoornbeek  a 
encore  compofé  quelques  au- 
tres traités  en  flamand.  H  fa- 
voit  beaucoup  de  langues. 

HORACE,  furnommé 
Bbbiij 
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CocUs,  parce  qu'il  avoit  per- 
du un  œil  dans  un  combac  , 
étoit  neveu  du  Conful  Hora- 
tius  Puluillus  ,  &  defeendoit 
d'Horatius  ,  fi  fameux  par 
la  défaite  des  trois  Albains. 
C'ccoic  l'homme  le  mieux 
fait ,  &  le  plus  intrépide  qui 
fut  pa  rmi  les  Romains.  Por- 
fenna  faifant  le  Siège  de  Ro- 
me «  /07  ans  avant  J.  C  , 
cha^a  les  Romains  du  Jani- 
cule  ,  &  mit  leur  armée  en 
déroute.  Tous  les  foldars  fe 
fauverent  dans  la  ville  par  le 
pont ,  qui  aurait  donné  en 
même-tems  partage  aux  en- 
Demis  t  Ci  Rome  n'eut  trou- 
vé dans  le  courage  héroïque 
d'Horatius  Codes,  un  rem- 
part auffî  ferme  queutent 
pu  être  les  plus  fortes  murail- 
les. Il  n'y  eut  point  <fe 
moyens  que  ce  brave  Ro- 
main n'employât  pour  arrê- 
ter les  fuyards  -,  mais  voyant 
que  ni  prières ,  ni  exhorta- 
tions ,  nepouvoient  vaincre 
la  peur  qui  les  emportoit ,  il 
rétolut ,  quelque  mal  accom- 
pagné qu'il  put  être,  de  dé- 
fendre la  tête  du  pont ,  pen- 
dant qu'on  le  roraproit  par 
derrière.  Il  ne  fe  trouva  que 
deux  Romains  qui  voulurent 
imiter  fon  courage  ,  &  parta- 
ger avec  lui  le  danger  5  & 
même  ,  lorfqu'il  vit  qu'il  ne 
reftoit  plus  qu'un  petit  paûV 

tc  lur  le  pont ,  il  les  obligea 
e  fe  retirer  ,&  de  fe  mettre 
1   en  sûreté.  Refté  feul  contre 
une  armée  entière,  mais  con- 
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fervant  toute  (on  intrépidité, 
il  ofoit  même  infulter  ce 
nombre  prodigieux  d'enne- 
mis ;  &  lançant  des  regards 
terribles  fur  les  principaux 
Tofcans  ,  tantôt  il  les  déhoit 
au  combat  d'homme  à  hom- 
me ,  tantôt  il  leur  faifoit  à 
tous  de  fanglans  reproches. 
Vils  efeaves  que  vous  êtes  de 
Rois  fuperbes  6>  orgueilleux  , 
leur  difoit-il ,  non  contens 
d oublier  votre  propre  liberté  s 
vous  voulez  la  ravir  à  ceux 
qui  ont  eu  le  courage  de  fe  la 
procurer,  Couvctt  de  fou  bou* 
clier ,  il  efluya  une  grêle  de 
traits.  Enfin  iorfqu'ils  Ce  pré- 
paraient à  s'élancer  tous  fur 
lui ,  le  pont  Ce  trouva  entiè- 
rement rompu,  &  Coclès  s'é- 
tànt  jetté  avec  fes  armes  dans 
le  tibre ,  le  pa/Ta  heureufe-î 
ment  à  la  nage ,  ayant  fait 
une  aSlion ,  dit  Tire  Live,  qui 
trouvera  dans  la  poftêritè  plus 
de  difpofuion  à  t  admirer  qu'à] 
la  croire.ll  fut  reçu  comme  eu 
triomphe  par  les  Romains* 
Le  peuple  lui  éleva  dans  l'en- 
droit le  plus  apparent  de  la 
place,  une  ftatue  d'airain, 
qui  le  repréfentoit  armé.  On 
lui  donna  des  biens  du  pu- 
blic ,  autant  de  terre  qu'il  en 
pourrait  enfermer  en  un  jour 
dans  le  Sillon  ,  que  tirerait 
en  forme  de  cercle  une  cha- 
rue.  Tçus  les  particuliers, 
hommes  &  femmes  indiffé- 
remment ,  voulurcnr  contri- 
buer à  fa  récompenfe,  &  dans 
les  circonflances  où  l'on  fc 
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trou  voit  de  la  plus  affreafe 
difette  ,  de  trois  cens  mille 
têtes,  donc  la  ville  étoit  corn- 
pofee,  chacun  en  fe  privant 
d  une  partie  de  fon  néceflai- 
rc  ,  lui  fit  un  petit  préfenc  de 
bled. 

HORACE,  étoit  de 
Venufe  ,  ville  de  laPouille 
Dauoienne  ,  &  fils  d'un 
Affranchi ,  comme  il  le  dé- 
clare lui  -  même  en  plus  d'un 
endroit  de  Tes  ouvrages  : 
Ego  pauperum  fanguis  pa+ 
rentum ,  libertino  pâtre  natus. 
Son  pere  ,  quoique  d'une 
fortune  très- médiocre  ,  prît 
un  foin  particulier  de  fon 
éducation  ;  il  vint  à  Rome 
avec  fon  fils ,  le  mit  en  clause 
fous  Orbiliut  Pupillus  ,  & 
acheta  une  charge  de  Com- 
mis dans  la  Recette  des  Ay- 
des.  Horace  reçut  à  Rome 
une  éducation  audeflus  de 
fa  naiflance.  A  voir  la  ma- 
nière dont  il  étoit  vêtu  ,  8c 
les  efclavesqui  lefuivoient, 
on  l'eut  pris,dit-il  lui-même, 
pour  un  riche  héritier  d'une 
longue  fuite  d'aveux  opulens* 
U  cependant  fon  perc  n'a- 
voit  pour  tout  bien  ,  qu'une 
petite- terres  peut-être  excé- 
da-t-il  en  ce  point  \  mais  qui 
oferoit  le  condamner  ?  il  ne 
craignoit  point  de  fe  ruiner , 
m  lui  ,  ni  fon  fils  ,  cd  em- 
ployant tout  fon  revenu  à  le 
faire  bien  inftruirc,comptant 
qu'une  bonne  éducation  étoit 
le  meilleur  patrimoine  qu'il 
pût  lui  UiiTci.  11  fit  plus  |  & 
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prenant  la  peine  de  le  garder 
lui-même  :  il  lui  fetvit  de 
gouverneur  ,  & -laccompa- 
gnoit  chez  tous  fes  maîtres. 
On  eft  charmé  de  voir  le 
refpecl  &  la  vive  reconnoif- 
fance ,  qu'Horace  fît  paraî- 
tre ,  pendant  toute  fa  vie  > 
pour  un  tel  pere  :  par  fes 
foins ,  di  t •  i  1 ,  il  m'a  confervé 
la  pureté  ,  qui  cft  le  premier 
fondement  de  la  vertu  ;  il 
m'a  garanti ,  non  feulement 
de  toute  a&ion  deshonnéte  , 
mais  encore  de  tout  repro- 
che &  de  tout  foupçon.  Le 
pere  d'Horace  ,  quoique  fans 
lettres  fie  fans  érudition ,  n'é- 
toit  pas  moinS  utile  à  fon 
fils ,  que  les  maîtres  les  plus 
habiles.  Il  le  fbrmoit  en  par- 
ticulier ,  &  s'appliquoità  lui 
infpircr  de  l'horreur  pour  lés 
vices ,  en  les  lui  rendant  fen  • 
fibles  par  des  exemples.  S'il 
vouloit  le  détourner  de  quel- 
que mauvaife  ac*tion ,  pour* 
rois- tu,  lui dilbit-il, douter» 
fi  l'action  dont  je  veux  t'é* 
loigner,  eft  contraire  à  la 
vertu  &  à  tes  véritables  in» 
térêrs  ,  pendant  qu'un  tel 
qui  l 'a  fait ,  s'eft  abfolument 
décrié  $  que  cet  autre  ,  par 
fes  débauches  ,  a  ruiné  fon 
bien  &  fa  fanté  :  s'il  vouloit 
au  contraire ,  le  portera  faire 
quelque  bonne  action  ,  il  lui 
citoit  quelqu'un  qui  l'avoie 
faire  avec  luccès  ,  &  il  choi - 
fifloit  toujours  les  principaux 
d'entre  les  Sénateurs  ,  &  les 
plus  gens  de  bien.  Si  i'oa 
Bbbiv 
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en  croit  Horace  ,  c'eft  à  ces 
înftru&ions  paternelles,  qu'il 
écoit  redevable  de  fe  voir 
exempt  des  plus  grands  dé- 
fauts. Il  ne  pouvoir  fe  laifer 
d'admirer  Ton  bonheur  ,  d'a- 
voir un  tel  perc.  Il  en  parle 
avec  une  reconnoirTance  , 
qu'on  ne  peut  aflez  eftimer. 
Jamais  je  n'aurai  honte  d'un 
fi  bon  pere ,  tant  que  je  fa  a  - 
rai  penfer  ;  jamais  je  ne  fui* 
vrai  l'exemple  de  la  plupart 
des  gens ,  qui ,  pour  exeufer 
la  baiîcife  de  leur  nai  (Tance , 
ont  foin  d'obferver ,  que  s'ils 
n'ont  pas  eu  des  pères  il  lu f- 
tres  ,  cela  ne  vient  pas  de 
leur  choix.  Je  parle  ,  &  je 
penfe  bien  autrement  ; .  car 
ii  la  nature  nous  permettoit 
de  recommencer  notre  vie , 
depuis  un  certain  nombre 
d'années  ,  &  qu  clic .  nous 
donnât  la  liberté  de  choifîr 
les  pères,  de  qui  nous  vou- 
drions naître  ,  je  laillcrois 
chacun  choifîr  au  gré  de  fa 
vanité  ;  mais  pour  moi ,  con- 
tent de  ceux  que  j'ai ,  je  n'en 
irois  point  prendre  au  mi- 
lieu des  faifecaux ,  ni  fur  les 
fïéges  curules.  Quand  Ho- 
xace  fut  arrivé  à  1  âge  d'envi- 
ion  dix-neuf  ans,  fon  perc 
l'envoya  étudier  à  Athènes  ; 
car  il  ne  le  laiffa  aller  ,  8c 
ne  le  voulut  perdre  de  vue  , 
que  quand  ii  fut  en  âge  de 
fe  conduire  lui-même  ,  &  de 
fe  préferver  de  la  corruption 
qui  regnoit  alors.  Ce  fut  dans 
cette  ville,  que  Brutus  le  prit, 
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&  l'emmena  en  Macédoine  ; 
où  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Philippe ,  en  qualité  de 
tribun  des  foldats;  m  ai  s,  com- 
me il  u'étoit  pas  né  pour  les 
armes  ,  il  n'y  fit  pas  preuve 
de  bravoure  ,  ayant  pris  la 
fuite,  &  abandonné  fon  bou- 
clier ,  comme  il  l'avoue  lui- 
même.  Horace ,  à  fon  retour, 
ne  fut  pas  long-tems  fans 
être  connu  de  Mécènes  :  ce 
fut  le  bon  Virgile,  optimus 
Virgilius  ,  qui ,  le  premier, 
parla  à  fon  patron  de  ce  mé- 
rite naiiTant  ;  Varus  vint  en- 
fuite  à  l'appui ,  &  le  fécon- 
da.Horace  fut  mandé:  quand 
il  parut  devant  Mécène  ,  le 
refpeét  &  la  timidité  lui  liè- 
rent li  bien  la  langue ,  qu'il 
ne  parla  que  fort  peu  ,  8c  à 
paroles  entrecoupées.  Mécè- 
nes lui  répondit  en  peu  de 
mots ,  comme  c'eft  la  coutu- 
me des  grands  ;  après  quoi 
Horace  fe  retira.  Neuf  mois 
fe  pa  fièrent  fans  qu'il  enten- 
dît parler  de  rien  ,  &  fans 
que  de  fon  côté  ,  il  fe  donnât 
aucun  mouvement.  Quand 
cet  efpacc  fut  écoulé  ,  Mé- 
cène le  rappel  la  ,  &  le  mit 
au  nombre  de  fes  amis  î  & 
depuis  ce  tems  ,  il  fut  admis 
à   une  intime  familiarité. 
Nos  maniéresne  foufFriroient 
pas  qu'un  homme  de  lettres 
fedit  ami  d'un  aufli  grand 
Seigneur  qu'étoit  Mécène.  Il 
y  avoit  chez  les  anciens  plus 
de  fimplicité  ,  &  en  même- 
cems  plus  de  nobleiTe  &  de 
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grandeur  :  mais  ce  que  Ton 
doit  admirer  davantage,  c'eft 
le  généreux  procédé  deVirgi- 
le.  II  pouvoit  craindre  de  fe 
donner  en  la  perfonne  d'Ho- 
race, un  rival  dangereux  , 
oui ,  partageant  d'abord  la 
faveur  de  leur  protecteur  , 
pourroitenfuite  le  fupplan- 
ter.  Il  fut  bien  éloigné  d'a- 
voir une  penfée  aufli  balle, 
injutieufe  à  fon  ami  ,  &  en- 
core plus  à  Mécène  ;  car  ce 
n'étoit  pas  ainli  que  l'on. vi- 
voit  chez  ce  Miniftre.  11  n'y 
eut  jamais  de  maifon  plus  in- 
tègre que  la  tienne  ,  ni  plus 
éloignée  de  toute  cabale  & 
de  toute  inrriguc.Là ,  un  plus 
riche  ni  un  plus  favant  ,  ne 
faifoit  ni  tort ,  ni  ombrage 
aux  autres  ;  chacun  avoir  Ta 
place  ,  &  en  étoit  content. 
La  poète  Quintilius  Varus  , 
parent  de  Virgile  ,  érant 
mort ,  Horace  tâcha  de  con- 
loler  fon  ami  par  l'Ode  14e 
du  Livre  premier.  Quand 
Virgile  lui-même  partit  pour 
la  Grèce  ,  dans  le  deffein 
d'employer  le  repos  qu'il  y 
alloit  chercher  à  revoir  fon 
Enéide  ,  Horace  compofa  ,  à 
l'occafion  de  ce  voyage  ,  une 
ode  pleine  de  vœux  ,  qui 
rnalheureufement  ne  furent 
pas  exaucés  :  c'eft  la  troifiè- 
mc  du  premier  Livre.  On 
peut  juger  de  la  tendre  ami- 
tié deMécenepour  Horace  , 
par  ce  peu  de  mots  qu'il  écri- 
vit à  Auguftc  dans  fon  tefta- 
Oienc  :  je  vous  conjure  de 
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vous  fouvenir  d'Horace,com- 
mc  de  moi-même.  Augufte  lui 
offrir  la  charge  de  Secrétaire 
du  cabiner,  &  écrivit  pour  cet 
effet  à  Mécène  de  cette  ma- 
nière :  h  Jufqu'ici  je  n'ai  eu. 
befoin  de  perfonne  pour  écri- 
re mes  lettres  à  mes  amis  ; 
mais  aujourd'hui ,  que  je  me 
vois  accablé  d'affaires ,  &  in- 
firme ,  je  fouhaite  que  vous 
m'ameniez  notre  Horace.  Il 
paffera  de  votre  rable  à  la 
mienne;  &  il  m'aidera  à  faire 
mes  lettres.  Le  texte  porte  : 
Veniet  igitur  ab  ifta  parafiùcA 
menfa  ad  hanc  regiam  ,  il 
paffera  de  votre  table  ,  où  il 
n'eft  queparafite  ,  à  cette  ta- 
ble royale.  La  plaifanterie 
d' Augufte  roule  fur  ce  que 
Horace  n'étoit  point  de  la 
maifon  de  Mécène  ,  &  par 
conféquent  n'avoit  pas  droit 
de  manger  à  fa  table.  Ho- 
race ,  qui  aimoit  fort  fa  li- 
berté ,  n'accepta  pas  une  pla- 
ce qui  l'auroit  gêné  ,  &  il 
s'exeufa  fur  fes  infirmités.  Le 
Prince  ne  fut  nullement  cho- 
qué de  fon  refus  ,  &  n'en  fut 
pas  moins  cfe  fes  amis.  Quel- 
que tems  après,  il  lui  écri- 
vit en  ces  termes  :  Ufez-en  à 
mon  égard  avec  Iibcrté,com- 
me  fîVouséricz  mon  cora- 
menfal  ;  cette  qualité  vous 
en  donne  le  droit.  Vous  fa- 
vcz  bien  que  je  voulois  que 
vous  vêcufficz  avec  moi  de 
cette  manière  ,  il  votre  fanté 
l'eut  permis.  Combien  de  ré- 
flexions à  faire  fur  la  bonté  , 


Digitized  by  Google 


t 


» 

761  HO 

d'Augufte  ,  fur  la  franchife 
d'Horace  ,  fur  la  douceur  du 
commerce,  qui  regnoie alors 
dans  la  fociété  ,  fur  la  diffé- 
rence des  mœurs  anciennes 
avec  les  nôcrcs?  Un  Secrétai- 
re du  cabinet  à  table  avec  un 
Empereur  ;  un  poète  qui  rc* 
fufe  cet  honneur  ,  fans  que 
l'Empereur  s'en  trouve  of- 
fenfé  !  Horace  ne  fe  plaifoit 
qu'à  fes  maifons  de  campa- 
gne ,   foit  dans  le  pays  de 
Sabine  ,   foie  à  Tivoli ,  ou 
libre  de  foins  &  d'inquiétu- 
des y  il  goûtoit  dans  une  a- 
gréable  retraite, toute  la  dou- 
ceur du  repos  ,  unique  objet 
de  fes  voeux.  La  Cour  ,  qui 
plaît  tant  aui  ambitieux  , 
n'étoit  pour  lui  qu'un  exil  & 
une  prifon.  Il  ne  comptoir 
vivre  ,  que  quand  il  retour- 
noit  à  fa  chère  campagne  , 
où  il  fe  trouvent  plus  heu- 
reux que  cous  les  Rois  de  la 
terre.  Il  mourut  âgé  de  77 
ans ,  après  avoir  nommé  A  u- 
gufte  fon  héritier  devant  des 
témoins  ;  la  violence  de  fon 
mal  ne  lui  ayant  pas  donné 
le  tems  de  figner  fon  telra- 
ment.  Il  fut  enterré  à  l'extré- 
mité des  Efquilies  ,  joignant 
le  tombeau  de  Mécène  ,  qui 
étoit  mort  la  même  année  , 
peu  de  tems  avant  lui.  Il  a- 
▼oit  toujours  fouhaité  de  ne 
lui  pas  furvivre  ,  &  fembloit 
même  s'y  être  engagé  par  un 
ferment.  Ses  ouvrages  fe  ré- 
duifent  à  fes  Odes ,  fes  Saty- 
res ,  fes  Epitrcs ,  &  l'art  poe". 
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tîque.  II  eft  le  pofc'te  latin  qui 
a  le  plus  excellé  dans  l'Ode  1 
tantôt  il  chante  fut  un  ton 
fier  Se  fublime  ,  les  combats, 
Mars  &  la  Vi&oire  5  tantôt 
il  exprime  de  fa  lyre,  des  fons 
tendres  ,  touchans  &  gra- 
cieux. Souvent  auffi  la  cha- 
leur de  l'enthoufiafme  s'em- 
para tellement  de  fon  cfprit , 
qu'il  n'en  eft  plus  le  maître  } 
Se  pour  lors  il  s'abandonne 
a  cette  vive  impétaofité ,  Se 
àce  beau  defordre,  infini- 
ment fupérieurs  à  la  régula- 
rité de  l'art  la  plus  étudiée. 
Ces  différentes  imprcflîons 
produifent  des  effets  diffé- 
rens  :  des  deferiptions  quel- 
quefois (impies ,  Se  pleines  de 
douceurs  Se  d'agrémcn^qucl- 
quefois  riches ,  nobles  Se  éle- 
vées 1  des  comparaifons  juf- 
tes  Se  vives  ;  des  traits  de> 
morale  lumineux  ;  des  en- 
droits heureufement  emprun-  * 
tés  de  l'hi (foire  ou  de  la  fa- 
ble ,  &  des  digre fiions  mille 
fois  plus  belles  que  le  fond 
de  fon  fujet.  Les  Satyres  Se 
les  Epitres  n'ont  rien  au-de- 
hors  qui  averti  fie,  rien  qui 
frappe.  C'ert  pour  l'ordinaire 
une  pure  proie  mife  en  vers, 
Se  même  dénuée  de  tout  l'é- 
clat &  de  toute  la  douceur  de 
l'harmonie  poétique  :  mais 
ce  qui  en  rend  la  le&ure  fi  in- 
téreflante,c'eft  la  délicatelTc, 
l'urbanité  ,  la  raillerie  fine  , 
la  manière  aifée  ,  qui  y  ré- 
ent  :  c'eft  un  certain  tour 
naïveté  ,  de  fimplicicé  t 
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de  vérité  :  ccft  cette  négli- 
gence même ,  affectée  dans 
la  mefuredu  vers,  qui  con- 
tribue à  donner  un  air  plus 
naturel  au  difeoursj  effet  que 

Sroduit  en  notre  langue  le 
:ilc  marotiquc.C'cft  un  fond 
de  raifon  ,  de  bon  fens  ,  de 
jugement  ,  oui  fe  fait  fentir 
partout  :  c'eft  un  art  merveil- 
leux de  peindre  le  caractère 
des  hommes,  &  de  mettre 
leurs  défauts  &  leur  ridicule 
dans  tout  leur  jour.  L'art 
poétique  ,  joint  à  quelques 
fatyres  &  à  quelques  épitres, 
qui  roulent  fur  la  même  ma- 
tière ,  renferme  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  eflentiel  pour  les 
régies  de  la  poe'fic.  On  peut 
regarder  ce  petit  traité  com- 
me un  excellent  abrégé  de 
Rhétorique  ,  très- propre  à 
former  le  goût.  Pour  ce  qui 
efk  des  mœurs  de  ce  poe'te  ,  à 
n'en  juger  que  par  certains 
endroits  ,  on  le  prendroir 
pour  le  plus  honnête  homme 
du  monde ,  &  même  pour 
un  auftèrcPhilofophcî  mais 
dans  le  fond ,  c'eft  un  vrai 
Epicurien  ,  uniquement  oc- 
cupé de  fes  plaifirs  ,  fi  peu 
mefuré  dans  fes  fentimcns& 
dans  fes  cxprclTions  ,  qu'il 
n'eft  point  d'honnête  hom- 
me ,  comme  le  dit  Quinti- 
lien  de  lui-même  ,  qui  vou- 
lut en  expliquer  certains  en- 
droits: Horatium  in  quibuf- 
dam  nolim  interpretaru  Cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  s'y 
trouve  aufll  d'excellentes  ma- 
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xîmes  pour  les  mœurs.  11  en 
eft  d'Horace  comme  de  tout 
les  auteurs  Payens.Quand  on 
ne  heurte  point  leur  paillon 
dominante  ,  &  qu'il  s'agit 
feulement  de  débiter  de 
beaux  principes  ,  non  de  les 
mettre  en  pratique  ,  alors  ils 
parlent  raifon  ,  &  fouvent 
même  religion  ,  en  très- 
beaux  termes,  &  très-exacts: 
ce  qu'on  doit  regarder  com- 
me des  relies  ptécieux  des 
lentimens  deftime  pour  le 
beau  &  pour  l'honnête  ,  gra- 
vés dans  le  cœur  des  hom- 
mes par  l'auteur  de  la  nature, 
&  que  leur  corruption  n'a  pu 
entièrement  éteindre. 

HORACES  (les)  étoient 
trois  frères  ,  qui  combatti- 
rent pour  les  Romains,  fous 
le  règne  de  Tullus  Hofti- 
lius  ,  669  ans  avant  J.  C. 
contre  les  trois  Curiaces  de 
l'armée  des  Albains.  Deux 
desHoraces  furent  d'abord 
tués  ,  mais  le  t  roi fième, pour 
divifer  fes  ennemis  ,  ut  a  de 
ftratagêrac ,  &  prit  la  fuite , 
perfuadé  que  les  Curiaces  le 
fuivroient  plus  ou  moins  vi- 
te ,  félon  qu'il  leur  reftoic 
plus  ou  moins  de  force.  Déjà 
il  étoit  affez  loin  de  l'endroit 
ovi  l'on  avoir  combattu,  lorf- 
que  tournant  la  tête  ,  il  vois 
les  Curiaces  à  une  allez  gran- 
de diftanec  les  uns  des  autres, 
&  l'un  d  eux  tout  proche  de 
lui.  Il  revint  fur  celui-ci  de 
toute  fa  force  ;  &  tandis  cjue 
l'armée  d'Albe  cric  à  fes  fre^ 
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rcs  de  le  fecourir  ,  déjà  Ho- 
race vainqueur  de  ce  premier 
ennemi ,  court  à  une  féconde 
victoire.  Alors  les  Romains 
animent  leur  guerrier  par  des 
cris  ,  tels  que  le  mouvement 
fubit  d'une  joie  inefpérée  en 
fait  poufler>&  lui  de  fon  cô- 
té ,  fe  hâte  de  mettre  fin  au 
fécond  combat:  avant  donc 
que  l'autre ,  qui  n'étoit  pas 
fort  éloigné,  eutpû  l'attein- 
dre ,  il  couche  fon  ennemi 

5ar  terre.  11  ne  reftoit  plus 
e  chaque  côté  qu'un  com- 
battant: mais  fi  le  nombre 
étoit  égal  ,  les  forces  &  l'cf- 
pérance  ne  l'étoient  pas.  Le 
Romain,  fans  bleiîure,  &  fier 
«l'une  double  victoire,  mar- 
che ,  plein  de  confiance  ,  à  ce 
troifième  combat  ;  l'autre , 
afFoibli  par  le  fang  qu'il  a 
perdu  ,  &  épuifé  par  la  cour- 
fe  ,  fe  traîne  à  peine  :  &  déjà 
vaincu  par  la  mort  de  fes 
frères  qu'il  venoit  de  voir 
égorger  à  fes  yeux  comme 
une  viétimc  fans  défenfe  ,  il 
préfenta  la  gorgcà  fon  vain- 
queur. Horace  triomphant 
par  avance  ,  j'ai  immolé ,  dit- 
il,  les  deux  premiers  aux  mâ- 
nes de  mes  frères  :  je  vais ,  en 
immolant  le  troifième  à  ma 
patrie  ,  terminer  la  querelle 
des  deux  peuples ,  &  acquérir 
à  Rome  l'Empire  fur  les  Al- 
bins.  A  peine  Curiace  pou- 
voit  il  ioutcnir  fes  armes  , 
le  vainqueur  lui  enfonce  fon 
épée  dans  la  gorge  ,  &  en- 
toite  le  dépouille.  Horace 
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entra  dans  Rome  à  la  têre  des 
Romains  ,  chargé  des  triples 
dépouilles  ,  qu'il  avoit  fi  glo- 
rieufement  remportées.  Sa 
fœur,  qui  avoit  été  promife 
en  mariage  à  l'un  des  Curia- 
ces  ,  vint  à  fa  rencontre  ,  de- 
vant la  porte  Capéne.  Ayant 
reconnu  ,  fur  les  épaules  de 
fon  frère  ,  une  côte  d'armes 
qu'elle  avoit  travaillée  de  fes 
propres  mains  ,  &  dont  elle 
avoit  fait  préfent  à  fon  futur 
époux  ,  elle  déchire  fesvê- 
temens;  fe  frappe  le  fein  , 
verfe des  torrens  de  larmes; 
fait  retentir  le  nom  de  fon 
époux  avec  des  cris  lamen- 
tables ,  &  jettant  fur  fon  frè- 
re des  regards  étincelans  de 
fureur  :  Tu  triomphes ,  lui 
dit- elle  ,  le  plus  méchant  de 
tous  les  hommes  :  tu  t'ap- 
plaudis de  m* avoir  privée  d'un 
époux  ,  le  feul  objet  de  ma 
tendrejfe.  Malheureux  !  tu  fais 
gloire  de  ton  crime  ,  &  cou- 
vert du  fang  de  mon  cher  Cu- 
riace>tu  infultes  à  ma  douleur! 
Le  jeune  vainqueur  ,  égale- 
ment piqué  ,  &  des  lamenta- 
tions, &  des  invectives  de 
fa  fecur,  au  milieu  delà  joie 
publique  &  de  fon  triomphe , 
dans  les  tranfports  de  fon 
emportement ,  lui  pafTe  fon 
épée  au  travers  du  corps  ,  en 
lui  faifantees  reproches  Va% 
fœur  dénaturée ,  qui  oublie  tes 
frères  &  ta  patrie ,  va  rejoin- 
dre celui  pour  qui  feul  tu  mar- 
ques tant  d'attache  ;  quainfi 
périfje   tçute  Romaine ,  qui 
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pleurera  l ennemi  de  Rome  i 
JL'a&ion  parut  atroce  aux 
Sénateurs,  &  au  peuple  ;  mais 
l'éclat  de  la  victoire  parloit 
en  faveur  du  coupable.  Il  fut 
abfous  plus  par  admiration 
pour  Ton  courage,  gue  par 
conviction  de  la  juftice  de 
fa  caule  :  mais  pour  ne  pas 
laiircr  le  crime  du  fils  entiè- 
rement impuni  ,  le  père  fut 
condamné  à  payer  pour  lui 
une  amende,  &  à  offrir  cer- 
tains facrifïces  expiatoires. 

HORAPPOLLON,Gram- 
mairien  ,  étoit ,  félon  Sui- 
das ,  de  Panople  en  Egypte. 
Il  enfeigna  à  Alexandrie  &  à 
Conftântinople  fous  l'Empi- 
re deThéodofe.  Il  a  fait  des 
Hiéroglyplus  ,  dont  Jean 
Corneille  de  Paw  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  & 
en  latin ,  à  Utrecht  in-49 , 
aVec  des  notes. 

HORM1SDAS ,  natif  de 
Frofilone  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome ,  fuccéda  au  Pape 
Symmaque,  le  16  Juillet 
f  14.  Il  ne  négligea  rien  pour 
faire  ceiïer  le  khifme  caufé 
par  l'erreur  des  Eutichiens, 
ious  le  régne  d'Anaftafe  ; 
mais  tous  ces  foins  furent 
inutiles  ,  jufqu'au  régne  de 
Juftin  ,  fuccedeur  d'Anafta- 
fe ,  qu'il  vint  enfin  à  bout  de 
J'éteindre.  En  518  ,  ce  Pape 
tint  un  Concile  à  Rome  ,  où 
il  fe  diftingua  par  fa  modef- 
tie ,  fa  patience  &  fa  chanté. 
Il  mourut  le  6  Août  513  , 
laiffant  diverfes  Epitres  que 
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nous  avons  prefque  toutes.  Il 
eut  pour  fuccelîcur  Jean  I. 

HORNlUS(  George)  fa- 
meux Hiûoricn  né  dans  le 
Palatinat,  au  commencement 
du  17e  fiécle,  fut  pendant 
quelque  tems  gouverneur  de 
Thomas  Morgan ,  jeune 
Gentilhomme  Anglois,  qui 
demeuroità  la  Haye.  11  palTa 
enfuite  en  Angleterre  ,  où  il 
fc déclara  pour  les  Prefbyté- 
riens.  De  là  il  fut  appelle  à 
Horderwich  ,  pour  profeiTcr 
l'Hiftoire ,  la  Politique  &  la 
Géographie.  C  etoit  un  hom- 
me qui  avoir  beaucoup  lu  , 
mais  comme  il  fe  fioit  quel- 
quefois trop  à  fa  mémoire ,  il 
cil  tombé  en  plufieurs  fautes 
a(fez  conhdcrabIes.il  avoir  le 
talent  de  propofer  les  chofes 
brièvement,  &  avec  netteté: 
fon  efprit  s'égaroit  néan- 
moins de  tems  en  tems ,  jus- 
qu'à l'extravagance  ,  &  Ton 
croit  que  cet  accident  venoic 
d'une  perte  de  cinq  mille 
florins  ,  qu'il  fit  avec  un  Ai- 
chymifte  à  la  Haye.  11  mou- 
rut en  1670.  Ses  principaux 
ouvrages  font:  1.  une  Hif- 
toire  Eccléfiaftique  en  latin  , 
jufqu'à  \666y  avec  une  //z- 
trodu&ion  à  tHijloire  univer* 
[elle  ,  politique  ,  à  Leyd«  en 
1666  in-\-L  y  elle  a  été  tra- 
duite en  françois,  &  impri- 
mée à  Rotterdam  en  1699  , 
c'eft  un  ouvrage  curieux  ÔC 
inftra&if  ,  qui  a  été  conti- 
nué jufqu'en  1704:  1.  une 
Edition  de  Sulpice  Sévère , 
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avec  des  notes,  en  16*4. 
in  %°.  à  Leydc:  3.  Y  Hifloire 
eTAngl.  enjept  Livres  ,011  il 
rapporte  ce  qui  s'cft  pafîé  en 
1645  &  en  1646  ,  en  Angle- 
terre ,  en  Ecolîe  ,  &  en  Irlan- 
de ,  in  80.  1^48  ,  à  Leyde: 
4.  une  Hifloire  de  t  Amérique, 
en  quatre  Livres ,  à  la  Haye, 
1 6  5 1  ,  in-  80  ;  5 .  X Hifloire 
delà  Philo/ophie,  en  fept  Li- 
bres, imprimée  en  1655  , 
1/1-40;  Y  Arche  de  Noc,  ou 
Hifloire ,  &c.  in- 1 1  ,  où  il  y 
a  du  favoir  &  des  recherches 
fur  l'origine  de  chaque  mo- 
narchie ;  mais  il  y  a  un  peu 
trop  de  confufion.  Tous  ces 
ouvrages  font  en  latin. 

HORST1US  ,  nom  corn- 
m  un  à  plufieurs  favans  donc 
les  plus  connus  font,  Jacques 
HORsTius,né  àTorgaw  fur 
l'Elbe ,  en  1 5  î  7  ,  qui  Tut  Pro- 
fefleur  en  Médecine  dans 
l'Académie  de  Hclmftad  ,  & 
.dont  on  a  un  Commentaire 
latin  fur  le  traité  d'Hyppo- 
crate  ,  De  Corde  i  un  traité 
De  vite  vinifera  ;  •  &  noc- 
tambulonibus  :  &  Grégoire 
Horstius  ,  qui  profelTa  la 
Médecine  en  plufîeurs  villes 
d'Allemagne ,  avec  beaucoup 
de  réputation;  on  a  de  lui 
Inflitutiones  Logic  a. De  natu- 
ra  hum  an  a,  De  luenda  fanita- 
te  fludio/orum  &  litteratorum^ 
Morcelli  donati  de  hifloria 
medica  mirahili ,  libri  fex  , 
avec  des  notes ,  à  Francfort , 
en  161 3 ,  in-%°.  Tous  fes 
ouvrages  de  médecine  ont  été 
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rccueillisen  1661  ,en  1  vol. 
irt-40,  par  Grégoire  Horftius, 
fon  fils. 

HORSTIUS(Jacques  Mer- 
Ion  ,  Curé  de  Cologne  ,  na- 
tif de  Horit  dans  le  pays  de 
Gueldrc  ,  dont  on  lui  a  don- 
né le  nom  ,  étoit  favant  & 
fcélé  ;  il  mourut  en»  1*44  , 
âgé  de  47  ans.  Nous  avons  . 
de  lui  ,  entr'autres  ouvrages, 
une  Edition  des  Œuvres  de  S. 
Bernard,  qu'il  avoit  recueillis 
avec  grand  foin  i  &  Paradi- 
fus  anima  chrifliana ,  très- 
bon  ouvrage  ,  qui  a  été  tra- 
duit fous  le  titre  &  Heures 
chrétiennes. 

HORTENSIA, Dame 
Romaine  ,  fille  de  l'Orateur 
Hortenfius ,  vivoit  64  ans 
avant  J.  C.  Les  Triumvirs  p 
Marc-Antoine  ,  Oékavianus 
&  Lepidus,  s 'étant  avifés  > 
pour  amalTcr  de  l'argent ,  de 
faire  afficher  une  lifte  de 
1400.  Dames  Romaines  des 
plus  qualifiées  &  des  plus  ri- 
ches ,  auf quelles  il  étoit  or- 
donné de  faire  une  déclara- 
tion de  leurs  biens  ,  pour  être 
enfuite  impofées  à  telle  fom- 
me  qu'il  conviendrait  ,  les 
Dames  Romaines  allèrent 
dans  la  place  publique ,  atta- 
quer les  Triumvirs  eux-mê- 
mes. Le  rcfpeft  pour  leur 
naiifance  &  pour  leur  rang  , 
ayant  engagé  la  foule  ,  ôc 
même  les  gardes ,  à  s'écarter  , 
&  à  leur  faire  place  ,  elles 
s'aprochercut  du  tribunal  ;  & 
là  Hortenfia  porta  la  parole 


Digitized  by  Google 


I 


HO 

pour  toutes.  Les  Triumvirs  fe 
tinrent  ofFcnfés  de  la  hardief- 
fc  du  fcie  le  plus  foiblc, 
pendant  que  les  hommes  op- 
primés ,  n'ofoient  lever  la 
têrc  ,  oi  ouvrir  la  bouche.  Us 
voulurent  faire  faiiîr  ces  Da- 
mes par  leurs  Licteurs  :  mais 
toute  la  multitude  ,  qui  rem- 
pli/Toit  la  place  »  ayant  té- 
moigné par  un  cri ,  improu- 
ver cette  violence ,  ils  prirent 
un  ton  plus  douz  ,  &  ne  taxe- 
rent  que  400  Dames  au  lieu 
de  1400. 

HORTENSIUS  (  Quin- 
tus  )  célèbre  Orateur  Ro- 
main,brilla  dèsfa  plusgrande 
jeunelfe  ;  &  la  première  cau- 
fe  qu'il  plaida  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  ,  lui  fit  tout  d'un 
coup  une  éclatante  réputa- 
tion. Sa  mémoire  étoit  iï  su- 
re ,  qu'après  avoir  médité  en 
lui-même  un  difeours  fans 
en  écrire  un  feui  mot ,  il  le 
rendoit  dans  les  mêmes  ter- 
mes ,  dans  iefquels  il  l'a  voie 
préparé.  Rien  ne  lui  échap- 
poit  :  ce  qu'il  avoit  arrangé 
dans  fon  efprit,  ce  qu'il  avoit 
écrit,  ce  qu'a  voient  dit  les 
adverfaires  ,  tout  lui  étoit 
préfent.  Cette  faculté  alloit 
en  lui  jufqu'au  prodige  :  & 
l'on  rapporte,  qu'en  confé- 
çjucnce  d'une  gageure  faite 
avec  Sifenna  ,  il  pafla  un 
jour  entier  à  une  vente  a  & 
lorfqu'elie  fut  finie ,  iî  rendit 
compte  de  toutes  les  chofes 
qui  a  voient  été  vendues  ,  du 
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acheteurs  ,  &  cela  par  ordre, 
fans  fe  tromper  dans  une 
feule  circonltance  ,  comme 
il  fut  vérifié  par  l'Huiflier 
prifeur  ,  qui  le  fuivoit  fut 
ion   livre  ,  à  mefure  qu'il 
parloit.  Son  gefte  étoit  fi  par* 
fait,  que  1  or  (qu'il  plai  doit , 
on  étoit  au  (fi  curieux  de  le 
voir  que  de  l'entendre  :  tanc 
les  mouvemens  du  corps 
accompagnoient  admirable- 
ment fes  difeours.  Efope  8C 
Rofcius,  les  deux  plus  fameux 
acteurs  qui  ayent  jamais  été, 
l'un  dans  le  Tragique  ,  l'au- 
tre dans  le  Comique,  vc- 
noient  a  (fi  lier  à  fes  plaidoye- 
ries  pour  fe  perfectionnée 
dans  leur  art*,  en  étudiant  le 
modèle  que  leur  en  donnoic 
cet  Orateur.  Aux  heureufes 
difpofi rions  qu'il  avoit  re- 
çues de  la  nature  ,  il  joignit 
pendant  long  tems  une  ar- 
deur incroyable  pour  le  tra- 
vail ,  fans  laquelle  il  n'eft 
pas  poflîble  de  rien  faire  en 
aucun  genre  ,  mais  fur-touc 
en  éloquence.  Hortcnfius  ne 
lailToit  palTer  aucun  joue 
fans  plaider  dans  la  place 
publique,  ou  s'exercer  dans 
fon  cabinet  :  fou  vent  même 
il  faifoit  les  deux  chofes  en 
un  même  jour.C'cft  ainfi  qu'il 
parvint  à  effacer  tous  ceux  * 
qui  Tavoient  précédé  ,  8c 
tous  ceux  qui  concourraient 
avec  lui  :  &  il  fut  pendant 
nn  tems  en  polie flion  paifi- 
ble  du  premier  rang  d'Ora- 
teur. Mais  il  lui  arriva ,  ce 
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qu'éprouvent  tous  les  jours 
ceux  qui  joignent  à  un  goût 
d'antithèic  ,  de  penfées  bril- 
lantes &  de  fleurs  recher- 
chées ,  une  déclamation  fé- 
duifante  :  ils  ont  du  fucecs 
en  prononçant  ;  mais  à  la 
leclure ,  leurs  difeours  ne  fe 
foutiennent  pas.  Tel  fut  le 
fort  des  ouvrages  d'Horten- 
fi us ,  que  Quintilien  ,  qui 
les  avoir  fous  les  yeux,  trou- 
voit  ex  tié  même  n  t'a  u- de  il  o  us 
de  la  réputation  qu'il  avoir 
eue  de  fon  vivant  :  Pluri- 
mhmverb  Q.  HortenJium9cu- 
jus  reifides  efl  qubd  ejus  jerip- 
ta  tantùm  infrà  famam  Junt> 
ut  appareat  placuiffe  aliquid 
to  orante  quod  legentes  non 
invenimus.  Il  mourut  fort  ri- 
dae  ,  49  ans  avant  J.  C. 

HORTENSlUSi  Lambert) 
né  à  Monfprt,près  d'Utrecht, 
étudia  à  Louvain  les  langues 
favantes  avec  beaucoup  d'ap- 
plication &  defuccès.  Il  pro- 
ie ifa  depuis  à  Nardcn  en 
Hollande  ,  &  faillit  à  périr 
dans  la  prife  de  cette  ville 
par  les  Efpagnols,en  1572. 
11  vit  tuer  fous  fes  yeux  Ion 
fils  naturel  ,  &  alloit  être 
égorgé  lui-même ,  lorfqu'un 
Gentilhomme  ,  qui  a  voit  été 
fon  écolier,  $c  qui  fervoit 
dans  l'armée  ennemie,  fepré- 
fenra  fort  à  propos  pour  lui 
fauver  la  vie.il  mourut  bien- 
tôt après  cet  accident  ,  en 
1575.  Il  a  laiiTé  divers  ou- 
vrages en  profe  &  en  vers  : 
Enarraùones  in  VirgiliiEneh 
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dat  in  fol  :  deux  Livres  de 
Satyres  latines  contre  les 
mœurs  &  les  vices  de  ce  fiécle  : 
un  Livre  à'Epithalames  ,  des 
Notes  fur  la  Pharjale  ,  in- 
fol :  fept  Livres  de  la  Guerre 
Germanique  par  Charles  V, 
&  p  1  u iî ci  s  autres.  Il  y  a  en- 
core eu  de  ce  nom  plufieurs 
hommes  célèbres. 

HOSIUS  (Staniflas)néà 
Cracovie  en  Pologne  ,  fut  un 
des  plus  illuftres  Prélats  du 
1  6e  fiécle.  11  Ht  paroître  dès 
fon  enfance  ,  de  grandes  diC* 
polirions  pour  les  feiences, 
&  fut  envoyé  à  Padouc,oùil 
fit  amitié  avec  Renaud  Polus, 
depuis  Cardinal ,  &  où  il  eue 
pour  maître  ,  Lazare  Bona- 
mici.  Quelque  tems  après  il 
pafîa  à  Bologne  ,  s'y  fie  re- 
cevoir Docleur  en  Droir ,  8c 
retourna  en  Pologne.  Le  Roi 
informé  de  fon  mérite  ,  le  fie 
fon  Secrétaire  ,  &  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  ira-? 
portantes  dUj  Royaume.  Ho- 
fius  ,  s'étaiit  engagé  dans  les 
Ordres  facrés ,  fut  pourvu 
d'un  canonicat  à  Cracovie, 
puis  de  l'Evêché  de  Culm  , 
par  le  Roi  Sigifmond.  Deve- 
nu enfuite  Evêquc  de  War- 
mie,le  Pape  Pie  IV.  l'envoya 
vers  l'Empereur  Ferdinand  , 
&  vers  le  Roi  de  Bohême  , 
pour  faire  continuer  le  Con- 
cile de  Trente.  Etant  à  Vien- 
ne en  Autriche ,  en  1  f  6 1  ,  le 
Pape  lui  envoya  le  chapeau 
de  Cardinal,  qu'il  refufa  d'a- 
bord 5  mais  Pie  IV.  lui  or- 
donna 
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donna  de  l'accepter ,  Se  d'al- 
ler ouvrir  le  Concile  de 
Trente ,  comme  Ton  Légat  , 
avec  les  Cardinaux  de  Man- 
touc  &  Séripand  :  ce  qu'Ho- 
ii u s  exécuta  fi  heureulemcnr, 
qu'après  la  conclu  don  de  ce 
Concile  ,  le  Pape  lui  en 
écrivit  une  lettre  de  rcmer- 
ciment  très-obligeante.  Ho- 
fius  fc  retira  enfuite  dans  Ton 
Evêché  en  Pologne  ,  où  il 
retoucha  quelques-uns  de  Tes 
ouvrages.  Il  fut  depuis  rap- 
pelle à  Rome  ,  où  le  Pape 
Grégoire  XIII.  le  fit  grand 
Pénitencier.  11  mourut  à  Ca- 
pravolo  ,  près  de  Rome  ,  le 

5  Août  1 57i> ,  à  7^  ans.  Ses 
ouvrages  ,  qui  font  recueillis 
en  deux  volumes  ,  ont  été 
traduitsen  plufieurs  langues , 

6  font  des  meilleurs  que  l'on 
ait  en  genre  de  controver- 
fe.  Les  principaux  font  : 
CortfeJJio  catjpoLïcâ,  fidei  chri- 
flia/u:  De  communione  fub 
ut  raque  fpecie:  De  facerdotum 
conjugio  :  De  mijfa  vulgari 
linguâ  celebrandâ ,  &c. 

HOSPIN1EN  (Rodolphe) 
naquit  à  Altorf ,  village  du 
canton  de  Zurich  ,  le  7  No- 
vembre 1547.  Après  avoir 
commencé  les  études  à  Zu- 
rich, il  s'en  alla  à  Marpourg, 
où  il  fc  diftingua  par  fon  af- 
fiduité  au  travail.  Il  pafTa 
enfuite  ilx  mois  à  Heidcl- 
berg  ,  d'où  on*  le  rappella 
pour  le  faire  Miniltrc.  Quel- 
ques tannées  après  ,  il  reçut 
1  emploi  de  Provifàur  del'E- 
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cole  abbatiaje  ,  obtint  le 
droit  de  bourgeoificcn 
&  fut  Provifeur  de  l'Ecole 
Caroline  pendant  19  ans. 
Comme  il  donnoit  à  l'étude 
tout  le  tems  qu'il  avoit  de 
relie  ,  il  compofa  un  alfez 
grand  nombre  d'ouvrages 
cftimés  dans  fon  parti ,  mais 
qui  lui  ont  attiré  ,  avec  les 
Catholiques  ,  plufieurs  dif«* 
putes ,  dont  il  ne  fortit  pas 
avec  honneur.  Etant  tombé 
en  enfance  à  l'âge  de  y 6  ans , 
il  demeura  en  cet  état  jufqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  le  1 1  Mats 
1616 ,  âgé  de  79  ans.  Ceux 
de  fes  ouvrages  ciuc  nous 
connoiiTons  ,  &  ou  ,  avec 
beaucoup  d'érudition  ,  on 
trouve  encore  plus  de  décla- 
mations 3  cent  fois  réfutées 
folidement,font:  1.  un  Tra'f 
te  des  Temples ,  c'eft-à-dire  , 
de  leur  origine  ,  de  leur  pro- 
grès ,  de  leur  ufage  ,  de  ce 
qu'il  appelle  leur  abus  ,  &  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
matiére,en  1.587;  &  en  1605, 
il  en  donna  une  féconde  édi- 
tion ,  où  il  prétendit  réfuter 
ce  que  Bclîarrnin  &  Baronius 
avoient  écrit  fur  ce  fujet  :  1. 
une  Hiftoire  jacramentaire  , 
où  les  calomnies  &  les  mau- 
vais raifonnemens  font  enco- 
re plus  multipliés  ,  que  dans 
fes  autres  ouvrages  :  J.  'Hif- 
toire des  Jéfuites  en  latin  ,  en 
16 19.  in-fol.  On  y  trouve 
plufieurs  pièces  finguliéres  ; 
elle  porte  ce  titre  :  Hifloria 
Jefuiûca,  hoc  efl,  de  origine  9 
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regulis ,  conjlitutionibus  ,  prï- 
vtlegiis  ,  inc rementis  ,  pro- 
grejfu  cV  propagatione  Ordinis 
Jefuitarum  :  item  de  eorum 
dolis  yfraudibus  ,  impofluris9 
nefariis  facirwribus  3  cruen- 
tis  confiliis  falfa  quoque  & 
fanguinolenta  doElrinâ.  Une 
Harangue  >  où  il  traite  de 
l'origine  &   du  progrès  des 
rits  &  des  cérémonies  Ecclé- 
fiaftiques    ,    imprimée  en 
1585.  On  les  a  tous  impri- 
més à  Genève  ,  en  7  volumes 
in- fol.  1681. 

HOSPiTAL  (  Michel  de 
Y  )  naquit  à  Aiguc-Perfe  en 
Auvergne,  l'an  Jjo$,  d'un 

Î»erc  qui  fut  Médecin  du  cé- 
ébre  Cardinal  de  Bourbon, 
Il  étudia  en  Droit  dans  les 
olus  célèbres  Univcrfitcs  de 
France  &  d'Italie  ;  &joignit 
aune  profonde  connoilTance 
des  langues,  &'à  un  grand 
favoir ,  un  jugement  folide  , 
une  haute  vertu,  beaucoup 
d'éloquence  ,  de  délicateffc 
&  d'intégrité.  Après  avoir 
paiTé  par  toutes  les  charges 
les  plus  honorables  de  la  ro- 
be ,  avec  un  fuccès  des  plus 
brillans ,  il  devint  Chance- 
lier  de  France ,  fous  le  règne 
de  François  II.  La  première 
fois  qu'il  alla  au  Parlement 
porter  quelques  Edits  du 
Roi,  pour  être  enregiftrés  , 
il  fit  un  difcours  ,  dans  le- 
quel il  exhorta  les  Juges  à 
abréger  ,  &  même  empêcher 
les  procès ,  en  accommodant 
fur  le  champ  toutes  les  arFai- 
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rcs  qui  pouvoient  être  ac- 
commodées ;  &  il  donna  des 
louanges  au  Préfident  Chri- 
ftophe  de  Harlai,  de  ce  qu'é- 
tant Confeillcrau  Parlement, 
il  avoit  accommodé  à  l'a- 
miable ,  prefquc  roures  les 
affaires  dont  il  avoit  été  Rap- 
porteur. L'Hofpital  fc  pro- 
po(a  ,  toujours  pour  ma- 
xime, le  bien  du  Royaume, 
&  les  intérêts  du  Roi  fou 
maître.  11  favoit  réprimer, 
avec  autant  de  force  ,  ceux 
qui  attentoient  à  l'autorité 
Royale  >  que  réûfter ,  avec 
fermeté,  aux  proportions  in- 
jures que  l'on  fuggéroit  au 
Prince  ;  &  lorfqu'on  le  for- 
çoit  à  fceller  quelque  Edic 
contraire  au  bien  public  ,  il 
faifoit  favoir  quecetoit  con- 
tre fongré,  par  ces  mots  qu'il 
écrivoit  fur  le  repli  :  Me  non. 
çonfentientt.  Il  empêcha  que 
l'inquifition  ne  [ut  introdui- 
te en  France,  en  confenrant 
à  i'Edi:  de  Romorantin  ,  pu-: 
blié  en  1 5  60  contre  Us  Pro- 
reftans ,  &  eut  part  aux  plus 
grandes  affaires  de  l'Etat.  La 
divifîon  &  les  troubles  au- 
gmentant néanmoins  tous  les 
jours,  à  caufe  delà  diverficé 
des  opinions  fur  la  Religion, 
on  délibéra  dans  le  Confeii  , 
li  l'on  prendroit  les  armes 
contre  le  Prince  de  Condé  , 
l'un   des    principaux  chefs 
proteftans,  pour  l'opprimer 
avec  fes  partifans  ,  avane 
qu'il  fut  en  état  de  rien  entre- 
prendre. Le  Chancelier  de 
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rHofpital ,  qui  ne  pouvoic  plus  propre  aux  affaires  du 
fouffrir  que  l'on  en  vint  à  monde ,  qu'il  voy  oit  trop  cor- 
une  guerre  civile ,  s'oppofa  rompues.  Cétoit  en  effet 
à  ce  deffeiu  ;  la- de/lus ,  le  beaucoup  pour  un  honnête 
Connétable  dit ,  qu'il  n'étoit  homme  comme  lui  ,  que  d'à* 
pas  à  propos  que  le  Chance-  voir  pu  fc  maintenir  fept  ou 
lier  fut  appelle  au  Confeil  huit  années  dans  une  Cour  il 
de  guerre  9  ni  que  fon  avis  y  pervertie  5  &  il  eut  manqué 
fut  d'aucun  poids  ,  parce  quelque  chofe  à  fa  gloire  , 
qu'on  y  traicoit  d'affaires  qui  s'il  eut  exercé  la  charge  de 
ne  convenoient  pas  à  fa  pro-  Chancelier  jufqu'à  fa  mort  : 
felTion  ,  &  fur  lesquelles  il  ne  car,  fous  ce  règne  ,  c'étoit 
pouvoic  avoir  aucune  capa-  nneefpèccde  flétriffure,  que 
cité.  Le  Chancelier  répondit  d'être  jugé  propre  aux  grands 
qu'il  ne  favoit  pas  faire  la  emplois. Ce  Magîftrat  palioic 
guerre,mais  que  lui& les  fem  pour  un  des  plus  favans  ÔC 
blables  favoient  fort  bien  ,  des  plus  prudens  hommes 
quand  il  étoit  à  propos  de  la  de  fon  rems.  Il  rciTembioit  de 
iaire  pour  le  bien  de  l'Etat ,  vifage  à  Ariftote  ,  ou  du 
ou  de  demeurer  en  paix,  &  moins  aux  portraits  de  ce 
.qu'en  cette  occafion  il  par-  Philofophe  ,  qui  nous  font 
loir  avec  connoiffance  de  reftés  de  l'antiquité.  On  a  de 
-caufe  ,  quand  il  foutenoit  ce  grand  homme  piuûeurs 
<ju'il  étoit  contre  le  bien  de  Harangues  ,  des  Mémoires  , 
l'Etat  défaire  la  guerre.  Des  &  un  volume  de  Poèfies  la- 
vues  fi  pacifiques  le  rendi-  tines  ,  qui  furent  publiés  a- 
jttnt  fufpect  à  Catherine  de  près  fa  mort.  ïl  eft  fâcheux 
Médicis  ,  qui  avoit  pourtant  pour  la  mémoire  de  cet  hora- 
contribué  à  fon  élévation  ,  meillulrre  ,  que  l'on  ait  jetté 
le  fitent  exclure  du  Confeil  quelques  foupçons  fur  faite- 
de  guerre  ,  &  contribuèrent  à  ligion ,  &  que  fon  attache- 
fa  difgrace.  11  fe  retira  de  ment  aux  Calviniftes,  ait 
lui-même  en  1 5*8  ,  &  paffa  fait  croire  qu'il  penfoit  conv- 
ie refte*  de  fa  vie  à  Vignai ,  me  eux  t  &  qu'il  n'étoit  Ca- 
maifon  de  campagne  qu'il  rholiqucqu  al'extérieurX*eiJ 
avoit  dans  la  Beaucc,cù  il  ce  qui  donna  lieu  à  la. raille^ 
mourut  le  treize  Mars  1 J  f  $ ,  lie  qui  couroit  de  fon  xems.: 
à  l'âge  de  foixante-huit  ans.  Dieu  nous  garde  de  la  mejje 
Quelques  jours  après  qu'il  -du  Chancelier  ;  parce  qu'on 
y  fut  arrivé  ,  on  lui  en-  itoit  perfuadé  qu'il  n'y 
voy  a  demander  les  fecaux  ;  il  ctoyoit  pas  trop, 
les  rendit  fort  librement ,  di-  HOSP1TAL  f  Guillaume 
Tant  qu'auffi  bien  il  n'étoit  .François  Antoine  de  V)nâqu^t 
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en  i  ié\t  d'une  famille  illuf- 
tre,  ancienne, &  différente  de 
celle  du  Chancelier  de  l'Hof- 
pital.  Il  fut  Géomètre  prcf- 
que  des  fon  enfance  :  un 
jour  il  fe  trouva  chez  le  Duc 
de  Roannés  ,  où  d'habiles 
Géomètres,  &  entr'autresle 
grand  Arnaud  ,  parlèrent 
d'un  problême  de  Pafchal  fur 
la  Roullettc,  qui  paroiffoit 
fort  difficile.  Le  jeune  Ma- 
thématicien, qui  n'avoir  en- 
core que  i  $  ans,  dit  qu'il  ne 
défefpéroit  pas  de  le  pouvoir 
réfoudre. A  peine  trouva  t-on 
que  cette  préfomption  &  cette 
témérité  pulîent  être  pardon- 
nées  à  Ion  âge.  Cependant 
peu  de  jours  après ,  il  leur  en- 
voya le  problème  réfolu.  Il 
entra  de  bonne  heure  dans  le 
fcrvicc  5  mais  il  conferva 
toujours  fon  goût  &  fon  a- 
mour  pour  la  géométrie  -qu'il 
étudioit  jufquedans  fa- tente: 
ce  n'étoit  pas  feulement  pour 
étudier  qu'il  s'y  retiroit  ,c'eV 
toit  aufti  pour  cacher  fon  ap- 
plication à  l'étude.Carilfaut 
avouer  que  la  nation  françoi- 
fe,  auflî  polie  qu'aucune  na- 
tion,eft  encore  darts  cette  cf- 
féce  de  barbarie  ,  qu'elle 
doute  fi  les  feiencés  poufTécs 
à  une  certaine  perfection  , 
ne  dérogent  point,  &  s'il  n'eft 
point  plus  noble  de  ne  rien 
îavoîr.  Il  eut  Ci  bien  l'art  de 
renfermer  fes  talens,  &  d'ê- 
tre ignoraot  par  bienféanec , 
que  tant  qu'il  fut  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre ,  les  gens  les 
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plus  pénétrans  fur  les  défauts* 
d'autrui,  ne  le  foupçonnerent 
jamais  d'être  un  grand  Géo- 
mètre. Il  fut  Capitaine  de  Ca- 
valerie dans  le  Régiment  Co- 
lonel-Généraljmaisla  foiblcf- 
fe  de  fa  vue, qui  étoit  (i  courte, 
qu'il  ne  voyoit  pas  à  dix  pas , 
lui  caufant  dans  le  fcrvicc 
des  inconvéniens  perpétuels  9 
qu'il  avoit  long-tems  &  inu- 
tilement tâché  de  furmonter, 
il  fut  enfin  oblioé  de  fe  reti- 
rcr,&  de  quitter  un  métier, od 
il  pouvoir  efpérer  d'égaler  fes 
ancêtres.  Dès  que  la  guerre 
ne  le  parragea  plus  ,  les  Ma- 
thématiques en  profitèrent. 
Il  jugea  par  le  livre  <3e  la  Re~ 
cherche  de  la  vérjté  ,  que  fon 
auteur  étoit  un  excellent  gui- 
de dans  les  fcicnccs  :  il  prie 
fesconfeils  ,  s'en  lervit  utile- 
ment ,  &  fc  lia  avec  lui  d  une 
amitié  qui  a  duré  jufqu  a  la 
mort.  Bientôt  fon  favoirvint 
au  point  de  ne  pouvoir  plus 
être  caché.  Il  n'avoitque 
ans ,  Iorfque  des  problêmes  , 
tirés  de  la  plus  fubiimc  géo- 
métrie ,  choifis  avec  grand 
foin  pour  leur  difficulté,  & 
propofés  à  tous  les  Géomètres 
dans  les  aclcs  de  Le'ipfic  ,  lui 
arrachèrent  fon  fecret  ,  &  le 
forcèrent  d'avouer  au  public 
qu'il  étoit  capable  de  les  ré- 
foudre. En  169$.  il  fut  reçu 
membre  honoraire  de»  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  , 
&  trois  ans  après,  il  publia 
X Analyfe  des  infinimens  pe* 
ùu%  dans  laquelle  il  dévoi- 
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le  bien  tous  les  fecrets  de 
l'infini  géométrique.  Après 
avoir  vu  l'utilité  de  cet  ou- 
vrage ,  il  s'engagea  dans  un 
autre  travail ,  auilî  propre  à 
faire  des  Géomètres.  11  em- 
brafToit  dans  ce  delTcin  ,  les 
Serions  coniques  ,  les  Lieuoc 
géométriques  y  W  Conflruftion 
des  équations»  &  une  Théorie 
des  courbes  mechaniques.  Ce- 
toit  proprement  le  plan  de 
la  Géométrie  de  Defcartes, 
mais  plus  étendu  &  plus  com- 
plet. Cet  ouvrage  étoit  pres- 
que fini ,  lorfquau  commen- 
cement de  1704,  il  fut  at- 
taqué d'une  fièvre  ,  qui  ne 
paroiffoit  d'abord  aucune- 
ment dangéreufe ,  mais  com- 
me on  vit  qu'elle  réhftoità 
tous  les  différens  remèdes 
qu'on  employoit,  on  com- 
mença à  craindre  ,  &  le  ma- 
lade n'attendit  pas  un  plus 
grand  péril  ,  pour  fongee  à 
la  mort.  11  s'y  difpofa  d'u- 
ne manière  très  •  édifiante  , 
&  enfin  il  tomba  dans  une 
apoplexie  ,  dont  il  mourut 
le  z  Février  1704,  âgé  de 
45  ans.  Il  étoit  d'un  com- 
merce facile  ,  &  d'une  pro- 
bité parfaite,  ouvert  &  fin- 
cère,  convenant  de  ce  qu'il 
étoit,  &  n'en  tirant  nul  avan- 
tage ,  &  par  une  véritable 
xnodeftie  de  grand  homme 
prompt  a  déclarer  qu'il  igno- 
roit  ,  &  à  recevoir  des  in- 
ftruclions  ,  même  en  matière 
de  géométrie. 

HOSPITAL  (Nicolas  de 
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Y  )  Duc  &  Marquis  de  Vitry 
&  d'Arc,  de  la  famille  &  des- 
cendant de  Guillaume  ,  fut 
Capitaine  des  Gardes  du 
corps  du  Roi  Louis  XIII  , 
qui  le  fit  Maréchal(  de  Fran- 
ce ,  après  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre  ,  l'an  1617  , 
puis  Chevalier  de  fes  Or-r 
dres  ,  &  Lieutenant  Géné- 
ral en  Brie.  En  1631 ,  il  fut 
pourvu  du  gouvernement  de  ' 
Provence,  &  eut  un  grand 
différendavec  Henri  Defcou- 
bleau  de  Sourdis ,  Archevê- 
que de^Bourdeaux,  qu'il  trai- 
ta rudement.  Cette  conduite 
caufa  la  difgrace  du  -Maré- 
chal ,  qui  fut  arrêté  à  Pari* 
le  17  Octobre  1637,  &  mis 
à  la  Baftillc  ,  d'où  il  ne  fortit 
qu'après  la  mort  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  le  19  Janviet 
1644.  L'année  fuivante  le 
Roi  érigea  en  fa  faveur  la 
terre  de  Château  Villain  ea 
Duché  Pairie  ,  fous  le  nom 
de  Vitry.  Mais  il  n'en  jouit 
pas  long-tems  >  car  il  mou- 
rut le  18  Septembre  fuivant 
à  Nandy  près  de  Melun  ,  à 
l'âge  de  63  ans. 

HOSPITAL  (  François  de 

V  )  frère  du  précédent ,  fe  dis- 
tingua d'abord  fous  le  nom 
de  Hallier.  Ses  parens  l'a- 
voient  dcltiné  à  l'état  Ecclé- 
fiaftique  ,  &  il  avoit  même 
été  pourvu  de  l'Abbaye  de 
Ste  Geneviève  de  Paris  9  8c 
ncjmmé  àl'Evêché  de  Meaux 
par  le  Roi  Henri  IV  ;  mais 
comme  il  avoit  du  goûtpouc 
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kfervke,ilembraiTa  cet  état,  latin.  On  a  de  lai  des  <£//- 
&  s'y  fignala.  Il  fut  Capital-  gies  >  des  Odes  ,  des  Eglo- 
ne  des  Gardes  du  Corps,  &  gues  ,  &c.  Tes  vers  font  rc- 
du  Château  de  Fontaine-  commandables  par  la  netteté 
blcau  j  il  fervit  au  fiége  de  &  la  délicatefle  du  ftile,par 
Rouen  ,de  la  Rochelle  ,  à  la  l'élégance  &  l'élévation  des 
conquête  de  la  Savoye  ,  &  pcniees ,  par  l'exactitude  & 
pafTa  enfuite  en  Lorraine  ,  la  richefle  delapoëfîe. 
ou  il  fe  trouva  à  la  prife  de  HOSTE  (Paul)  né  à  Pont- 
Nanci  en  1653.  Devenu  de-Vefle  dans  la  Breflc ,  au 
Lieutenant  Général  de  l'ar-  Diocèfc  de  Lyon ,  le  i9  Mai 
mée  du  Duc  de  Weymar ,  il  16 fi ,  entra  chez  les  Jéfui- 
fitj  le  fiége  de  Saint  Orner  ,  tes  en  1669  ,  &  fut  Profef- 
où  il  fut  bleffé  ,  comman-  feur  de  Mathématiques  à 
da  enfuite  l'armée  en  chef ,  Toulon  ,  ou  il  eft  mort  le  i  j 
prît  Renty  ,  le  Catelet ,  &  Février  1700  ,  à  l  âge  de  49 
tac  pourvu  du  Gouverne-  ans.  On  a  de  lui  oluficurs 
ment  de  Lorraine  ,  ou  il  dé-  Traités  de  Mathématiques,  en 
fit  toutes  les  troupes  du  Duc  3  vol.  in- n.  imprimés  à 
ou  combat  de  Morhange ,  &  Lyon  ,  &  un  grand  Ouvrage , 
fournit  le  refte  du  pays.  Eu  ou  il  traite  des  évolutions 
1640  ,  il  contribuai  la  prife  navales  ,  à  Lyon  en  16$ 7  , 
de  la  ville  d'Arras  ,  parlefe-  in-fol.  Cet  écrit  ,  qui  con- 
cours qu'il  mena  au  Roi,  qui  tient  auflï  la  théorie  de  la 
îui  donna  le  gouvernement  Conftrudtion  des  vaifleaux  , 
de  Brie  &  de  Champagne,  fut  préfenté  à  Louis  XIV.  qui 
&  le  fit  Maréchal  de  France  s'en  fit  expliquer  plufieurs 
en  164$  ,  peu  après  il  eut  le  endroirs  ,  Se  donna  à  l'auteur 
commandement  de  l'aîle  gau-  une  penfion  de  600  livres, 
chede  l'armée  à  la  bataille  HOSTE  ,  ou  L'HOSTE 
de  Rocroi ,  où  il  fut  bleiîé  (Jean  )  né  à  Nanci  fur  la  fin 
dangéreufement.  S'étantdé-  du  1 6c  fiécle  ,  avec  un  efpril 
fait  du  Gouvernement  de  vafte ,  pénétrant  ,  &  très- 
Champagne  ,  il  prit  celui  de  propre  pour  les  feiences ,  en- 
Paris  ,  fervit  utilement  le  feignale  Droit  canon  &  ci- 
Roi  durant  les  troubles  do-  vil ,  puis  les  Mathématiques 
meftiques  ,  &  mourut  le  io  en  l'Univerfité  de  Pont-à- 
Avril  1660,  âgé  de  77  ans.  Mouflon.  Henri,  Duc  de 
HOSSCHIUS  (Sidronius)  Lorraine,  l'appclla  à  Nan- 
Jéfuirc  ,  né  à  laMarkcdans  ci ,  le  fit  Intendant  des  for- 
la  Veftphalie  ,  l'an  1^96  ,  tifications  du  pays  ,  premier 
mort  à  Tongres  ,  ville  des  Ingénieur  ,  &  Confeille»  de 
Pays-Bas  ,  en  1653  ,  Poète  guerre.  Nous  avons  de  lui  : 
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t  .  le  Sommaire  &  Vufage  de 
la  fphère  artificielle  :  x.  la 
Pratique  de  Géométrie:  3. 
Defcription  des  principaux 
inflrumens  de  Géométrie  :  4. 
Interprétation  du  grand  art 
de  Raymond  Lulle  ,  &c. 

HOTMAN  (  François  ) 
un  des  plus  favans  Jurifcon- 
fultes  du  16e  fiécle  ,  naquit 
le  i$  d'Août  1/14  ,  à  Paris  , 
où  fa  famille  originaire  de 
Silétîe,  floriiïbit  depuis  quel- 
que tems.  A  1  âge  de  15  ans  , 
il  fut  envoyé  à  Orléans  pour 
y  étudier  la  Jurifprudence. 
Trois  ans  après,  fon  perc, 
Confeillerau  Parlement,  qui 
lui  deftinoit  fa  charge  ,  le  fit 
revenir  auprès  de  lui  ,  &  le 
mit  dans  le  barreau.  Le  jeu- 
ne Hotman  fc  dégoûta  bien- 
tôt des  chicanes  du  Palais,  & 
Te  livra  entièrement  à  l'étude 
des  belles  Lettres.  En  1547  , 
fon^oût  pour  les  nouvelles 
opinions,  lui  fit  abandon- 
ner Paris,  &  il  s'en  alla  à 
Lyon  ,  où  il  publia  un  Com- 
mentaire fous  ce  titre  :  Ad 
titulum  inflitutionum  de  aclio- 
nibus.  De  Lyon ,  il  fe  rendit 
à  Laufanne  ,  &  ,y  enfeigna 
avec  réputation,  ainfi  qu'à 
Valence  ,  &  à  Bourges ,  ou 
il  fut  rival  du  célèbre  Cujas, 
&  où  fes  écoliers  le  fauve- 
xent  du  maiîacre  de  la  S.  Bar- 
thélemi  en  1571. Ce  fut  alors 

Îiu'il  renonça  abfolifment  à 
a  France  ,  pour  fe  retirer  à 
<îcnève ,  où  il  profe/Ta  le 
Droit  :  il  palfa  enfuite  à  Bâ- 
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le,de-Iàà  Montbéliard,  à  Ge- 
nève ,  &  enfin  à  Bâle,où  il 
mourut  le  11  Février  1590, 
âgé  de  6$  ans.  Jacques  Lcc- 
tius  ,  Jurifconfultc  ,  a  re- 
cueilli Ntous  fes  ouvrages  en 
3  vol.  in-fol.  en  1*99.  Les 
deux  Traités  de  cet  auteur  , 
qui  ont  le  plus  fait  de  bruit , 
font  intitulés:  Brutum  fuU 
men  ,  pièce  favante  ,  mais  fa- 
tyrique  ,  qu'il  compoCa  pour 
le  Roi  de  Navarre  ,  qui  avoir 
été  excommunié  à  Rome;& 
Franco- Gd//ia,  ouvrage  plein 
d'obfervations  très  curieufes 
fur  le  gouvernement  de  Fran- 
ce,  mais  rempli  de  chofes 
hardies ,  dangereufes,  écrites 
par  un  homme  en  colère  ,  & 
bien  indignes  d'un  Jurifcon- 
fuite  françois.  L'auteur  pré- 
tend prouver  contre  les  loix, 
que  notre  monarchie  eft  élec- 
tive ,  n«n  héréditaire.  Les 
maximes  qu'il  établit  dans  le 
Franco- Gallia  ,  lui  ont  fait 
attribuer  le  Vindiciai  contra 
Tyrannos,  de  Junius  Brutus. 
Antoine  Hotman  ,  frerc  de 
celui  dont  nous  venons  de 
parler,  fut  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris  ,  du 
tems  de  la  Ligue.  Il  a  laiffé 
quelques  Traités  de  Droit-, 
qui  fonteftimés.  Jean  Hot- 
man, fils  de  ce  dernier  ,  a 
écrit  un  Traité  du  devoir  d'un 
Ambaffadeur  ;  la  Vie  de  Gaf- 
pard  de  Coligny  de  Chatillony 
Amiral  de  France  ,  tué  en 
1571,  in-8\  IÇ7Ï- 

HOTT1NGER  (  Jean- 
Ccci? 
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Henri)  ne  le  i6  Mars  iéio 
à  Zurich  en  Suifle ,  fît  paroi - 
tre  de   bonne  heure  de  fi 
grandes  difpofitions  pour  les 
lciences,  qu'on  l'envoya  dans 
les  pays  étrangers  pour  y 
étudier  aux  Frais  du  public. 
Il  s'en  alla  d'abord  à  Genève, 
d'où  il  fortit  après  deux  mois 
de  féjour  ,  pour  vifiter  la 
France  &  la  Hollande.  Apres 
avoir  %  étudié  les  Langues 
orientales  à  Leyde  fous  le 
célèbre  Golius  ,  qui  le  fît 
Précepteur  de  fes  enfans  ,  il 
pafla  en  Angleterre  ,  d'où  il 
fut  rappelle  peu  après  à  Zu- 
rich ,  pour  enfeigner  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftiqueja  Théo- 
logie &  les  Langues  orien- 
tales. En  1655,  l'Electeur  Pa- 
latin l'emmena  à  Heildel- 
berg ,  pour  y  mettre  en  répu- 
tation l'Univerfité.Hottinger 
ranima  les  études  ,  £Ut  la  di- 
rection du  Collège  de  la  Sa- 
pience  ,  fut  Recteur  de  l'U- 
niverfité  ,  &  fe  trouva  $  la 
Diette  électoralede  Francfort 
en  1 658.  L'Académie  l'ayant 
demandé  en  1 667  ,  pour  être 
Profefleur  de  Théologie,  elle 
l'obtint   par  la  faveur  des 
Etats  de  Hollande.  Hottin- 
ger  fe  préparoit  à  partir,  lorf- 
qu'il  périt  malheureufement 
avec  une  partie  de  fa  famille 
dans  la  rivière  de  Lrmac,  qui 
pafle  à  Zurich  ,  le  5  Juin 
1667.  Il  a  laiflé  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  dont  les 
principaux  font  :  1.  Hiftoria 
Orientait* ,  eve  :  i.  Thefaurus 
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philologicus  facrœ  Scriptutâ.  : 
3 .  Hiftoria  Ecclefiaftica  :  4. 
DiJJertationes  Mifcellaneâ,  : 
5.  Bibliothecarius  quadripar- 
tites :  6.  Promptuarium  five 
Bibliotheca  orientait*, 

HOT.TINGER  (  Jean- 
Jacques*  )  naquit  à  Zurich  le 
premier  Décembre  1651;  à 
l'âge  de  15  ans  il  avoir  déjà 
fait  de  grands  progrès  dans 
les  Lettres  ,  lorfqu'ii  eut  la 
douleur  de  perdre  fon  perc , 
qui  fe  noya  par  accident  en 
1667.  Privé, par  ce  trifte  évé- 
nement ,  d'un  fecoursquilui 
étoit  extrêmement  utile  ,  il 
redoubla  fon  amour  pour  l'é- 
tude ;  &  afin  de  vaincre  la 
lenteur  de  fa  mémoire  ,  il 
apprit  le  Pfeaume  119  ,  &  les 
Epitres  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains &  aux  Ephéfiens,  dans 
leur  langue  originale.  A  la 
fin  de  fes  études  ,  il  montra 
publiquement   les  progrès 
qu'il  y  avoit  fait  ,  par  une 
thèfe  qu'il  fou  tint  avec  fuc- 
cès,  &  qui  fut  imprimée  en 
1*7*.  Il  alla  enfuiteà  Bâlc  , 
où  il  profita  des  lumières  des 
Théologiens  ,  qui  s'y  diitin- 
guoient  le  plus  ,  &  en  parti- 
culier de  LucGarnicr.  Après 
quelque   féjour  dans  cette 
ville  ,  il  pafla  à  Genève  ,  y  fit 
amitié  avec  les  plus  célèbres 
Théologiens  de  fon  parti ,  & 
revint  à  Zurich  ,  où  il  fut 
mis  au  nombre  des  Minif- 
tres ,  &  en  exerça  les  fonc- 
tions avec  beaucoup  de  zèle 
&  d'applaudiflement.  Le  18 
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Janvier  ié?8,  il  y  fut  nom-  verfité  de  Lcyde,  &  corn- 
mé  ProfelTcur  en  Théologie,  mença  fes  leçons  par  une 
à  la  place  d'Heidegger,  qui  harangue  qu'il  fît  fur  i'Hif- 
venoit  de  mourir  :  &  cet  cm-  toire  des  plantes.  Sa  répu- 
ploi ,  qu'il  remplit  avec  une  ration  &  (on  mérite  lui  fî- 
grande  affiduité  ,  ne  Tempe-  rent  des  amis  en  Italie,  en 
cha  pas  de  compofer  un  fî  France ,  en  Angleterre  &  en 
grand  nombre  d'ouvrages,  Allemagne,  où  il  entretenoic 
que  leur  multitude  &  leur  des correfpondances.  11  mou- 
variété  ont  de  quoi  furpren-  rut   membre  de  la  Société 
drc.   Les    principaux  font  :  Ruoy  aie  de  Londres ,  &  de 
I.  Dijfertatio  theologica$dog-  Lcïpfic,  le  10  Janvier  1709  , 
matis  de  jufiificatione  fum-  âgé  de  60  ans. 
mam& hifloriatn  exhibens  ,  à  HOUDRY  (  Vincent  )  né 
Zurich,  eu  1698//Ï-40:  1.  le  21  Janvier   1631,  dans 
De   manducatione  corporis  le  Diocèfe  de  Tours  ,  entra 
Chrifliyen  1700.  ifl-40  :  3.  chez  les  Jéfuites  à  Paris»  le 
De    Ecclefia   differtationes  9  Octobre   1 647  ;  &  après 
duo,  9  en  1700.  i/2-40  :  4.  avoir  régenté  les  Humani- 
De  fupremo  controverfiarum  tes,  la   Philofophie  &  la 
judice  dijfertatio  hiflorica ,  en  Théologie  ,  il  s'appliqua  à 
1704.//2-40  :  j.  De  frequenù  la  prédication  ,  &  exerça  ce 
communione,  en  i70i./»-4o:  miniitêrc pendant  vingt-qua- 
6.  De  miraculis  Jefus-Chrif  tre  ans;  Il  mourut  à  Paris  au 
ti ,  en   1716.  //j-40.  Hot-  collège  de  Louis  le  Grand, 
tinger  mourut  le  18   Dé-  le  19  Mars  1719,^99  ans. 
cembre  173;.  On  a  de  lui:  1.  un  ouvrage 
HOTTON  (  Pierre)  nâ-  intitulé:  la  Bibliothèque  des 
quit  à  Amfterdam  le  18  de  Prédicateurs  en  16  vol.  i/z- 
Juin  1648.  Après  avoir  étu-  40.  avec  cinq  vol.  de  Suplé- 
dié  dans  fa  patrie,  il  s'en  ment  :  1.  un  Traité  de  la 
alla  à  Leydc  ,  où  il  s'appli-  manière  d'imiter  les  bons  pré- 
qua  à  la  Médecine  ,  &  fut  dicateurs  ,  avec  des  tables  , 
reçu  Docteur   en  1671.  Il  pour  les  diffèrens  uj âges  qu  on 
fe  retira  en  fuite  à  Amftcr-  peut  faire  des  fermons  fur 
dam  ,  y  exerça  fa  profeflïon  ,  tous  les  fujets  de  la  morale 
&  fur  Directeur  du  jardin  chrétienne ,  à  Paris  chez  Bou- 
des plantes  de  la  ville.  Sa  dot,  en   1701.  in-n  :  3. 
parfaite    connoiflance    des  Ars  typogrûphica.,  carmen. 
/impies  ,  l'ayant  fait  appellcr  HOUL1F.RES  (  Antoinette 
à  Groninguc  ,  &.  à  Lcyde  ,  du  Ligier  de  la  Garde,  veuve 
pour  y  profefler  la  Borani-  de  Guill.  delà  Fon, Seigneur 
que  ,  il  fc  fixa  dans  l'Uni-  des)néeàPariscn  i^38,avoic 


Digitized  by  Google 


778         HO  « 

tous  les  charmes  qui  font  Taps 
panage  de  fon  fexe,&  brilla, 
r  les  talcns  de  l'efpric,  dans 
fiécle  de  Louis  XIV.  Son 
goiu  pour  ta  poê'fie  fut  cultivé 
par  le  céiébrc  d'Hefnaut  ;  & 
elle  fit  honneur  a  fon  maître 
par  fes  fuccês  dans  plus  d'un 
genre.  Elle  les  traita  prefquê 
tous ,  &  elle  fit  des Epigram- 
mes  ,  des  Odes  ,  des  ChaÊ- 
fons  ,  des  Rondeaux  ,  des 
Eglogues  ,  des  Madrigaux , 
des  Tragédies  >  mais  elle  ne 
réunit  parfaitcmentque  dans 
VIdile,  quelle  porta  à  fa  per- 
fection. Celles  qu'elle  acom- 
pofées  fur  les  moutons,  fur 
ïesoifeaux,  fur  les ruifleaux, 
(ont  des  chefs-d'œuvres ,  oiî 
Ton  trouve  les  grâces  du  fti- 
Je,  un  tendre  Se  naïf  badi- 
nage,  une  verfifîcatîon  aiféc, 
&  des  tours  heureux  ,  qui  lui 
font  propres.  L'objet  qu'elle 
s'y  eft  propofé  ,  eft  de  mon- 
trer que  les  animaux  ,  &  mê- 
me les  chofes  inanimées ,  ont 
un  fort  digne  d'être  envié  par 
Jes  hommes  :  ceux-ci  n'ayant 
quune  raifon  toujours  impuif 
fan  te  &  fèvère  ,  qu  i  s'oppofe 
à  tout ,  ne  furmontent  rien  , 
qu'un  peu  de  vin  trouble  , 
qû 'un  enfant  féduit.  Malheu- 
reufement  ces  beaux  vers 
font  très  dangéreux  ,  &  la 
dodrine  du  Poè'tc  eft  très- 
propre  à  amollir  les  mœurs, 
&à  les  tourner  à  une  forte 
d'épicurifme  entièrement  op- 
ofé  ,  je  ne' dis  pas  feulement 
la  morale  chrétienne ,  mais 
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à  cette  vigueur  d'ame ,  à  cette 
force  mâle  >  qui  eft  le  fond 
de  la  vraie  probité;  Les  au- 
tres pièces  de  Madame  des 
Houliéres  font  a  (lez  peu  de 
chofe  ;  &  à  (es  ldiles  près  , 
on  réduiroit  à  quelques  pa- 
ges tout  ce  qu'elle  a  fait  de 
bon  :  encore  ne  faudroit-il 
pas  comprendre  dans  ce  cal- 
cul ,  Genferic  8c  Marc- An- 
toine ,  mauvaifes  Tragédies 
quelle  eut  la  foiblefTe  de 
compofer  ;  fes  fades  badina- 
ges  fur  Gri/ette ,  &  toutes  fes 
miférables  rimes  en  ailles , 
Mes ,  Guilles.  Ainfi  peut-être 
ne  faudroit-il  qu'adoucir  un 
peu  le  fevère  jugement ,  qu'a 
porté,  de  cette  Dame  ,  un 
juge  bien  compétent  dans 
cette  matière  ,  qui  dit  que 
tout  le  mérite  de  Madame 
des    Houliéres  n'a  jamais 
confîfté  que  dans  une  facilité 
ianguiiïante  ,  &  dans  une  fa- 
deur  molle  &  puérile  ,  pro- 
pre à  éblouir  de  petits  cfprits 
du  dernier  ordre  ,  comme 
ceux  qui  compofoient  fa  pe- 
tite Académie.  Son  acharne- 
ment pour  Pradon  ,  dont  elle 
ofa  préférer  la  Phèdre  à  celle 
de  l'incomparable  Racine  > 
fait  encore  beaucoup  de  tore 
à  fon  goût  5  &  on  ne  lui  par- 
donneta  jamais  le  détcftable 
Sonnet ,  où  elle  faifoit  une 
parodie  burlcfnue  de  la  der- 
nière pièce:  £u(h  mérica-t-el- 
îe  le  portrait  que  fait  d'elle 
Defprcaux  dans  fa  dixième 
Satyre  : 
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tïon.  Les  conférences  qu'il 

;   ;   ;   ;   .  etfiunepricuufc  %  fit  à  Tours    fur  l'Hiftoire 

Refte  de  ces  efprits  jadis  fi  renom-  EccléfiafUque  ,  lui  acquirent 

més ,  une  grande  réputation^  Etant 

Que  d'un  coup  de  fin  art  Molière*  forti  <je  l'Oratoire  ,  après  y 

diffamés.  £trc  dcmeuré  dix  huit  ans  t 
Cette  Dame  mourut  à  Paris  fon  mérite  lui  donna  accès 
en  1694.  Sa  fille  /  Antoinette  auprès  du  Cardinal  Dubois, 
des  Houlieres,  avoir  auffi  qui  fe  l'attacha  en  qualité 
quelque  talent  pour  la  pocfie,  de  Secrétaire.  Il  fut  reçu  a 
mais  inférieur  à  celui  de  fa  l'Académie  Françoifc  le  ij 
mère.  Les  premiers  vers  de  Février  1715  .  *  *«« 
cette  Demoifeîle  méritèrent  après  ,  il  en  fut  élu  Sçcré- 
le  prix  de  l'Académie  Fran-  taire  perpétuel.  Son  princi- 
çoife;  ce  qui  lui  fut  d'autant  pal  ouvrage  eft  la  Fentedê 
plus  glorieux,  qu'on  rappor-'  la  Religion  chrétienne  prou- 
te  que  Fontcnelle  avoir  tra-  vée  par  les  faits ,  dont  la 
vaillé  fur  le  même  fujet.  Ses  meilleure  édition  elt  celle 
poefies  font  fpirituelles  &  de  Paris  ,  1741  ,  en  3  vol. 
amufantes,  mais  elles  n ont  W'4°;  Cet  ouvrage  ,  an- 
pas  toujours  ces  grâces  &  cet-  noncé  d'un  ton  impotent  , 
te  naïveté  qui  charment  dans  reçu  d'abord  avec  applaudif- 
celles  de  la  merc.  Nous  avons  Ornent  ,  recherché  avec  ar- 
de  cette  Demoifeîle ,  des  Epi-  deur ,  lu  avec  avidité  ,  o  eut 
très,  des  Chanfons  ,  des  Ma-  qu'un  fuccès  éphémère  ,  & 
drieaux  ,  h  mort  de  Cochon-  tomba  peu  à  peu  dans  la  dif- 
chien  du  Maréchal  de  Fivon-  grâce  du  public  ,  qui  le  ra- 
ne,  Tragédie burlefque,  &c.  baiiîa  avec  autant  d'excès, 
Elle  mourut  à  Paris  en  171 8  ;  q11'»1  l'avoit  auparavant  éle- 
elle  étoitdc  l'Académie  des  vé.  Ce  ne  fut  bientôt  plus  un 
Ricovrati  de  Padoue;ainfi  que  ouvrage  parfaitement  écrit  r 
fa  mere  ,  qui  étoic  encore  de  fa  délicatefTe  ne  parut  qu'un 
celle  d'Arles.  On  a  donné  en  ftile  affeété  ;  fa  Théologie 
1747  ,  une  édition  correde  folide  ne  parut  que  des  rai- 
de  leurs  ouvrages  en  deux  fonnemens  foibles  t  incapa- 
petits  volumes  in- 1  x.  bles  de  frapper  un  incrédule; 

HOUTTEVILLE(  Clau-  &  quelquefois  même  tres- 

dc-François)  fit  fes  études  propres  à  faire  pcHrc  à  plu- 

à  Paris  fa  patrie  ,  &  entra  fieurs,  le  peu  de  religion  qui 


a 


.t  l'âge  de  16  ans   dans  la  leur  refteroit.  Etant  àia cam- 

Congrégation  de  l'Oratoire  ,  pagne  ,  dit  l'Abbé  Longuc- 

où  ilremplit  divers  emplois  rue, on  voulut  lire  quelque 

avec  beaucoup  de  diftinc-  chofe  de  TAbbé  Houtevillc  j 
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c'étoit  le  Livre  à  la  mode.Ses 
exprcfllons  m'étonnércnt  h 
fort,  qu'à  la  feptièmc  ou  hui. 
tième  ligne ,  je  m'en  fuis  fut 
la  terrafle. 

HOWEL  (  Jacques  )  la- 
borkux  Ecrivain  anglois , 
mort  en  1666  ,  cft  connu 
par  quelques  ouvrages.  Le 
premier  cft  une  Htfioire  de 
Louis  XIII.  écrite  en  an- 
glois ,  &  imprimée  infol. 
a  Londres  ,  en  1 646  \  le  fé- 
cond ,  intitule  la  Forêt  de 
Dodonne  parut  dans  la  mê- 
me ville  en  1  vol.  en  1640. 
&  i6jo:on  l'a  traduit  de- 
puis en  franc. ois  ,  &  il  a  été 
imprimé  en  16  j 2.  \  le  troi- 
iîéme ,  cft  un  Traité  in- 80. 
de  la  prééminence  des  Rois 
de  France  ,  d E [pagne  & 
d' Angleterre. 

HOZIER  (  d')nom  com- 
mun à  plufïcurs  grands  hom- 
mes ,  dont  le  plus  célèbre 
eft  Pierre  d'Hozier,  né  à 
Marfcillc  le  1 1  Juillet  1  s  9 1. 
Après  avoir"  reçû  une  excel- 
lente éducation  de  fon  pere, 
on  le  conduifit  à  Paris  l'an 
16  îx,  pour  le  mettre  dans 
un  collège  :  mais  l'année 
iuivante  ,  il  fut  obligé  de 
retourner  en  Provence»  a  cau- 
fe  de  la  foibleiTe  de  fa  vue. 
Apres  la  mort  de  fon  pere  ,  il 
réfolut  de  prendre  le  parti  des 
armes^cvintàPariscn  i6ic, 
&  fc  mit  dans  la  Compagnie 
dcsChevauxlégeisdeCrequi- 
Bernicules,  qui  recherchoit 
alors  fa  généalogie.  Pierre 
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d'Hozier  s'offrit  à  ce  Sei- 
gneur, pour  l'aider  dans  fa 
recherche  5  il  y  travailla  avec 
une  telle  ardeur  dès  ce  tems- 
là  ,  que  fa  hardieiTc  le  porta  à 
vouloir  faire  un  coupd'eiTaî 
de  la  généalogie  de  cette  il- 
luftrc  maifon.  Le  fuccès  qu'il 
eut,  l'engagea  à  entreprendre 
la  recherche  générale  des 
maifons  principales  &  par- 
ticulières du  Royaume.  En 
1617,  Gafton  de  France,  Duc 
d'Orléans  ,  ayant  entendu 
parler  de  la  mémoire  éton- 
nante de  d'Hozier ,  qui  citoic 
fur  le  champ,  &  fans  fe  trom- 
per ,  les  dates  des  contrats  , 
les  noms ,  les  furnoms ,  &  les 
armes  de  chaque  famillequ'il 
avoit  une  fois  étudiée  ,  lui 
donna  une  charge  de  l'un  des 
Gentil  hommes  de  fa  fuite. 
Louis  XIII.  l'honora  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel  ,  lui  accor- 
da une  pcnftoii  de  1100  li- 
vres ,  &  la  charge  de  Juges 
d armes  de  France.  Pour  met- 
tre le  comble  à  de  fi  grands 
bienfaits,  Louis  XIV.  revê- 
tit d'Hozier  de  la  dignité  de 
Confeillcr  d'Etat.  Ce  favant 
homme,  chéri  de 'tout  le 
monde ,  confulté  de  plufieurs 
endroits  de  l'Europe  ,  &  plus 
cftimable  encore  par  fa  can- 
deur &  fa  probité,  que  par 
fes  talcns  extraordinaires  , 
mourut  le  premier  de  Décem- 
bre 1660,  après  avoir  porté 
fa  fcienec  des  généalogies  au 
plus  haut  point  de  perfe- 
ction, il  cft  auteur  d'une 


Digitized  by 


> 

ê 

à 

H  U  H  U  781 

HiJIoire  de  Bretagne  ,  in  fol.  Carême  à  S.  Jean  en  Grève  à 
&  de  plufieurs  généalogies.   -  Paris  ,  vint  à  manquer.  Le  P. 

HUBERT  ( S.  )  Evêquc de    Maflillon  ,  jeune  alors  ,  dc- 
Maftricht ,  fuccéda  à  S.  Lam-    voit  prêcher  ce  même  Carême 
bert  en  708  ,  dont  il  fit  por-    à  S.  Gcrvais  j  malgré  la  pro- 
teric  corps  au  village  de  Lié-  ,  limité  des  deux  Eglifes  ,  le 
ge  ,  vers  7x1  ,  &  y  établit  fon    P.  Hubert  remplaça  le  Pré- 
Siège  Epifcopal.  11  parcourut    dicateurde  S.  Jean  :  content, 
les  Ardennes ,  &  convertit    di foi t-il ,  de  prêcher  aux  do- 
plufieurs  infidèles.  11  mourut    meftiques ,  qui  ne  pourroïent 
Je  50  Mai  717.  Son  corps  fut    pas  trouver  place  aux  fermons 
porté  le  fiécle  fuivant  dans    du  P.  MaJ/illon.  Mais  le  Perc 
l'Abbaye  d'Andain  ,  Ordre  de    Hubert  fut  fuivi  comme  à 
S.  Benoît,qui  cft:  dans  la  forêt    l'ordinaire.  Cet  illuftre  Pré- 
des  Ardennes. Cette  Abbaye    dicateur  mourut  à  Paris  dans 
cft  devenue  célèbre  ,  &  porte    la  maifon  de  S.  Honoré  ,  le 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  Hu-    Lundi-Saint  ,  it  de  Mars 
bert. Ce  Saint  cft  particulière-    1 7 17  ,  âgé  de  77  ans.  C'étoic 
ment  invoqué  contre  la  rage,    un  homme  aufli  diftingué  par 
HUBERT  (  Mathieu  )  né    fa  grande  piété  ,  par  fa  pro- 
à  Chatillon  dans  le  Maine,    fonde  humilité,  &  par  fes 
fit  fes  premières  études  au    autres  vertus,  que  par  fon  ta- 
Collége  des  Pères  de  l'Ora-    lent  pour  la  chaire.  Ses  fer- 
toire  du  Mans  $  ou  il  eut    mons  ont  été  donnés  à  Paris 
pour  maître  ,  le  célèbre  Jules    par  les  foins  du  P.  de  Mon- 
Mafcaron  ,  depuis  Evêquc   teuil  de  l'Oratoire ,  en  171c 
d'Agen.  11  entra  enfuice  dans   û x  vol.  in-i  t.  Perfonne  ni- 
la  Congrégaton  de  l'Oratoi-    gnorc,dit  l'Editeur  de  ces  fer- 
re $  &  après  avoir  enfeigné    mons,  quelle  eftime  le  R.  P. 
les  Humanités  avec   beau-    Mathieu  Hubert  s'étoit  ac- 
coup  dapplaudiflement  ,  il    quife  par  la  beauté  &  la  foli- 
fut  appelle  au  miniftère  de  la    dité*de  fes  prédications ,  ou 
parole  ,  &  confacré  à  la  pré-    l'on  n  admiroit  pas  moins  la 
dication.  11  prêcha  fucceiTi-    forcedu  rnifonncment,quela 
vement  dans  les  Provinces  ,  à    noblelle  des  exprelTions.  Sa 
paris  &  à  la  Cour.  Le  Père    manière  de  raifonner  n'avoir 
Bourdaloue,  Jéfuite  ,  avoit    point  cette  féchereiîe,  qui  fait 
une  eftime  fin^uiiérc  pour    perdre  quelquefois  l'onélion 
Iui,&  le  mettoit  au  nombre    dudifcoursj  &  fa  façon  de 
des  premiers  Prédicateurs  de    s'exprimer  ne  tenoit  rien  de 
fon  tems.  Dans  les  dernières    cetccélocution  trop  étudiée  , 
années  de  fa  vie,  le  Prédica-    qui  iaffoiblic  à  force  de  le 
-teur ,  deftiné  pour  prêcher  le  polir. 
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HUDSON  (Jean)  né  à 
Wodchop  ,dans  la  Province 
Je  Cumberland  ,  peu  de  tems 
après  le  rérabliilcmenc  de 
Charles  II  fur  le  trône  d'An- 

fleterrc ,  acheva  fes  *étudesà 
)xford  ,  où  il  fut  reçu  Maî- 
tre-ès-arts  en  1684  ,  &  ag- 
grégé  au  collège  de  l'Univcr- 
fité.  11  y  enfeigna  pendant 
flufieurs  années  la  Philofo- 
phie  &  les  belles  Lettres  ,  & 
s'attacha  plus  particulière- 
ment à  celles-ci,  qu'il  ne  ccf- 
fa  point  de  cultiver  avec  au- 
tant de  fuccès  que  d'applica- 
tion. 11  fuccéda  en  1701.  à 
Thomas  Hyde  ,  dans  la  char- 
ge de  Bibliothécaire  de  labi- 
Jiothéque  Bodleïenne  ,  de  en 
1711.  on  le  fît  Principal  du 
collège  de  la  fainte  Vierge  à 
Oxford.  Il  a  confervé  ces 
deux  derniers  poftes  jufqu'à 
•fa  mort ,  arrivée  le  17  No- 
vembre 171 9  ,  âgé  de  y 7  ans. 
On  a  de  lui  :  1.  une  Edition 
de   Vclltius   Paterculus  ,  à 
Oxford,  en  1693  ,  in-%°  :  1. 
Thucididis  de  bello  Peloppo- 
nefiaco  librio&o  ,  à  Oxford, 
en  i6$6>in-fol.  grec  &  latin  : 
3.  Denis  dHalicarnaffe^  grec 
&  latin,  à  Oxford, en  1704, 
in  fol.  avec  des  notes  :  4.  le 
Traité  du  fublime  par  Longin , 
avec  une  préface  fur  fa  vie  & 
fes  écrits ,  grec  &  latin  ,  en 
3708  ,  in-40.  &  en  1718/V 
8© ,  à  Oxford  :  j.  un  Recueil 
des  fables  d'Efope ,  en  grec 
&  en  latin  ,  à  Oxford  ,  en 
1718,  in- 80,  &c.  Hudfon  cft 
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aulTï  un  Pilote  anglois ,  dont 
il  a  pJûaax  Anglois  de  don- 
ner le  nom  au  détroit ,  &  à 
une  Baye  au  Nord  du  Cana- 
da. 

HUET  (  Pierre  Daniel)  né 
à  Cacn ,  ville  de  Normandie, 
en  1650  ,  fut  un  favant  uni- 
verfel ,  oui  fe  rendit  en  peu 
de  tems  habile  dansprcfquc  * 
tous  les  genres  de  littérature. 
Il  étoit  Poê're,  Mathémati- 
cien ,  Phyficicn  ,  Géogra- 
phe ,  &  fa  voit  les  langues.  IL 
n'eut  pas  de  peine  à  gagner 
l'citime  &  1  amitié  des  fa- 
vans  ,  d'abord  de  fa  patrie  , 
&  en  fui  te  de  toute  l'Europe  , 
à  qui  le  célèbre  Samuel  Bo- 
chart  le  fit  connoître.  Ce  fut 
par  reconnoilTanceque  Huet 
accompagna  ce  favant  dans 
fon  voyage  en  Suéde ,  d'où 
lui-même   tira   de  grands 
avantages  pour  les  ouvrages 
dont  il  enrichitdepuis  le  pu- 
blic. A  fon  retour  dans  fa  pa- 
tricjl  fe  trouva  élu  membre 
d'une  nouvelle  Académie  de 
belles  Lettres  ;  &  en  1  6 6 1  ,  il 
eninftitua  lui-même  une  de 
Phyh'q  ue,dont  il  fut  le  chef,  Se 
à  laquelle  le  Roi  Louis  XIV. 
donna  des  marques  de  fa  li- 
béralité. En  1*70  ,  îl-fttt  ap- 
pellé  à  la  Cour ,  pour  être 
tous  Précepteur  du  Dauphin, 
&fut  enfuitereçuà  l'Acadé- 
mie Francoifc.  Dès  16 f  6  ,  il 
avoit  reçu  la  tonfure  ;  mais 
il  n'avoir  pas  jugé  à  propos 
d'en  porter  aucune  marque. 
Enfin  âge'  de  46  ans ,  c'eft-à- 
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dire  vers  1676  ,  il  prit  l'ha- 
bit cccléfiaftique,  &  reçut  en 
crois  jours  tous  les  ordres. 
Deux  ans  après  ,  le  Roi  le 
nomma  à  l'Abbaye  d'Aunai  > 
qu'il  rendit  célèbre  par  les  ou* 
vrages  qu'il  y  compofa  dans 
les  longs  féjours  qu'il  y  fît 
quelques  années  de  fuite  , 
pendant  la  belle  faifon.  Il  fut 
nommé  en  1  6  S  ç .  a  l'Evêché 
de  SoiHons  ,  mais  il  n'en  prit 
jamais  poifcflion  ,  &  il  n'en 
«voit  pas  même  les  Bulles  en 
1 6  8  y  ,  lorfque  Brulart  de  Sil- 
1er i ,  nommé  à  l'Evêché  d'A- 
vranches ,  l'engagea  à  per- 
muter avec  lui.  Dix  ans  après* 
il  fe  démit  de  l'Evêché  d'A- 
vranches  ,  &cut  à  la  place  , 
l'Abbaye  de  Fontcnai ,  près 
de  Caën.  Il  fe  retira  peu  de 
tems  après  chez  les  Jéfuitcs 
de  la  rue  S.  Antoine  à  Paris, 
ou  il  a  vécu  jufqu'en  1711. 
11  mourut  âgé  de  9i  ans,  fans 

3ue  ce  grand  âge  eut  pu  mo- 
érer  une  ardeur  de  favoir 
qu'il  avoit  toujours  dévoré  , 
8c  que  ni  le  feu  de  la  jeunefle, 
si  l'embarras  des  affaires ,  ni 
la  diverfité  des  emplois  ,  ni  le 
tracas  du  monde ,  n'avoiem 
pu  diminuer,  &  après  avoir 
toujours  été  plus  occupé  de 
Ces  études  ,  que  des  fonc- 
tions de  fon  miniûère.  Celî 
ce  qui  lui  attira  un  reproche 
allez  pîaifant.  Un  villageois 
étant  venu  plufieûrs  fois  de 
fuirc  pour  lui  faire  quelques 
plaintes  ,  lorfqu'il  étoit  en- 
coxe  Evêque  d' A vranches  ,& 
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ne  pouvant  lui  parler,  parce 
que  ,  difoit-on  ,  ce  Prélac 
étoit  à  étudier  :  Eh  pour» 
quoi  ,  répartit  le  Payfan  , 
le  Roi  ne  nous  at  il  pas  don- 
né un  Evêque  qui  ait  fait  /es 
études  ?  Ce  favanta  laine  un 
grand  nombre  d'ouvrages 
bien  écrits,  &  pleins  d'une 
vafte  érudition.  Les  princi- 
paux ouvrages  font  :  1.  Ori- 
genis  commentaria  in  facram 
Scripturam  ,  grœc.  lat.  z  vol. 
in-fol.  avec  la  vie  d'Origene  , 
l'examen  de  fa  doctrine  ,  6c 
la  cririque  de  fcs  ouvrages  : 
2.  De  claris  interpretibus  & 
de  optimo  génère  interprétant 
di ,  in  40  :  j .  Qudjtiones  al- 
netans.  de  concordia  rationis 
&  fidei  :  4.  un  Traité  de  l'ori- 
gine des  Romans  ,  où  l'or» 
voit  avec  furprife  ,  un  Evê- 
que faire  l'apologie  de  ces 
ouvrages  pernicieux:  y .  une 
Hijloire  du  commerce  &  de  la 
navigation  des  anciens  : 
de  la  Situation  du  Paradis 
terrejlre.  ouvrage  très-favanr, 
mais  dans  lequel  l'érudition 
n  etouiFe  point  le  fens  Se  la 
raifon:  7.  un  Traité  de  la  foi» 
blejfe  de  tefprit  humain.  C'clt 
une  traduction  que  Hucc  a 
faite  de  ia  première  partie  de 
fes  QuA-ftiones  alnetanœ  ,  6c 
un  Abrégé  de  la  do&rine  da. 
Pyrrhonien  ,  Sextus  Empi- 
riais.  Ccç  ouvrage  a  fait  tort 
à  la  mémoire  du  favant  Evê* 
que  ,  &  il  paroît  contredire 
la  Déjnonflration.  Les  Jour- 
nalises de  Trévoux  ,  poux 
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-  fauvcr  la  mémoire  du  Prélat, 
ont  pris  le  parti  de  nier ,  que 
l'ouvrage  fut  de  lui  $  &  ils 
prétendent  que  l'auteur  eft 
quelque  Pyrrhonien  outré  , 
quia  voulu  mettre  en  crédit 
une  doctrine  fui  année  à  l'aide 
d'un  nom  refpeclabie  :  De- 
monftratio  evangelica ,  qui  eft 
un  traité  de  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne,  où  l'on 
trouve  une  prodigieufe  éru- 
dition ;  mais  le  titre  faftueux 
de  cet  ouvrage  révolte  bien 
des  gens,  &  il  a  été  vivement 
attaqué.  Le  grand  Racine  ,  à 
l'occafion  de  ce  Livre ,  appli- 
quoit  à  l'auteur  ces  mots  du 
Demée  de  Tércncc  :  te  cum 
magna  Ma  tua  demonftratio- 
ne perdat  Jupiter.  Il  rut  im- 
primé pour  la  première  fois 
en  1679.  Ses  poches  latines 
font ,  des  Odes ,  des  Elégies  , 
des  Eglogues  ,  des  ldiles  ,  des 
Pièces  héroïques  ,  un  Poème 
furie  fel ,  &  fon  Voyage  en 
Suéde. 

HUGO  ( Charles-Louis) 
Prémontré  ,  Evêque  de  Pto- 
iémaïde  ,  mort  en  1739  dans 
l'Abbaye  d'Erival ,  eft  connu 
par  quelques  ouvrages  ,  donc 
les  principaux  font  :  la  Vie 
de  S.  Norbert  ,  in-40.  ex  a  de 
&  eftimée  ,  avec  des  notes 
curieufes  :  Traité  hiftorique  6» 
critique  fur  la  maifon  de  Lor- 
raine ,  &c.  in-8°.  fous  le 
nom  de  Balacourt  -,  ouvrage 
allez  bien  écrit ,  mais  rempli 
de  traits  hardis ,  &  des  décla- 
mations contre  les  têtes  cou* 
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ronnées  ,  qui  le  firent  flétrir 
par  un  arrêt  du  Parlement 
en  1 7 1  x  :  Sacra  antiquitatis 
monumenta  hiftorica ,  dogma* 
tic  a  ,  &c.  1  vol.  in- fol  :  Or- 
dinis  PrAmonftratenJîs  anna- 
les ,  1  vol.  in- fol.  &  plufieurs 
autres. 

HUGUES  (  Saint)  Evê- 
que de  Grenoble,  naquit  l'an 
1053.  à  Château- neuf  fur 
l'ifére  ,  près  de  Valence  eu 
Dauphiné ,  de  parens  plus  ri- 
ches  par  leur  piété  ,  que  par 
les  biens  de  la  fortune.  S'é- 
tant  en  vain  efforcé  pendant 
long-tems",  de  remédier  aux 
defordres  qui  regnoient  dans 
fon  Diocèie  ,  il  le  retira  dans 
l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ' 
en  Auvergne ,  &  y  prit  l'ha- 
bit de  S.  Benoît.  Le  Pape  en 
ayant  été  informé  ,  lui  en- 
voya auflfitôt  un  ordre  de  re- 
tourner dans  fon  Diocèfc. 
Hugues  obéit  ;  &  environ 
trois  mois  après  fon  retour  à 
Grenoble  ,  il  reçut  S.  Bruno 
&  fes  compagnons  ,  qu'il 
conduifit  lui-même  dans  un 
affreux  défert ,  appelle  Char» 
treufe.  Charmé  de  voir  s'éta- 
blir auprès  de  lui  ce  nouveau 
peuple  de  Saints  ,  il  alloic 
fouvent  les  vifiter,  fans  avoir 
.égard  à  la  difficulté  des  che- 
mins ,  &  il  ne  faifoit  rien  de 
confidérable ,  fans  confultcr 
Bruno.  Il  avoit,  pour  les  ad- 
mirables folitaires ,  une  vé- 
nération nnguliérc  ,  vivoic 
avec  eux',  non  comme  leur 
Evêque ,  mais  comme  un  de 
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leur  frerc  ,  &  fentoît  au  fond 
de  Ton  coeur ,  une  joie  ,  qu'il 
ne  pouvoir  exprimer  ,  quand 
il  apprenoic  que  quelqu'un 
étoit  venu  fe  joindre  à  ces 
nouveaux  difciples  de  la 
croix.  Cette  joie  fe  renouvel- 
loic  Couvent;  car  la  réputa- 
tion de  ces  faints  Moines  , 
réveillant  les  hommes  de 
leur  afloupiiTemcnt,  en  porta 
un  grand  nombre  à  fe  confa- 
crer  à  la  pénitence.  S.  Hu- 
gues mourut  le  i  Avril  n  j  i. 

HUGUES  CAPET,  Com- 
te de  Paris  &  d'Orléans,  chef 
de  la  rroifiéme  race  des  Rois 
de  France,  dite  des  Capétiens , 
étoit  fils  de  Hugues  le  Grandy 
petit-fils  de  Robert,  qui  avoir 
régné  du  tems  de  Charles  le 
Simple  y  &  Arriére  petit-fils 
de  Robert  le  Fort.  Il  avoir 
environ  47  ans  ,  lorfqu'il  fut 
élu  Roi  à  Noyon  ,  &  facré  à 
Reims.  Il  régna  dix  ans  ,  & 
fît  couronner  fon  fils  Robert, 
âgé  de  1 8  ans  pour  lui  adju- 
rer la  fucccfllon.  ' 

HUGUES  D'AMIENS,ou 
DE  ROUEN,  pafTa  d'A- 
miens ,  lieu  de  fa  naifTancc, 
en  Angleterre,ori  il  fut  Abbé 
de  Roddinges,puis  élu  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  &  facré  en 
1  îjo.Ilfutundesplus  grands, 
des  plus  pieux  &  des  plus  fa- 
vans  Prélats  de  fon  tems.  Il 
gouverna  l'Eglife  de  Rouen 
avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
dignité  jufqu'à  fa  mort,arri- 
véc  en  1 1 64.  Il  a  écrit  trois 
Livres  pour  fervir  d'inftruc- 
Tome  IL 
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tion  à  fon  Clergé  ,  contre  les 
hérétiaues  de  Ion  tems.  Ils 
ont  été  donnés  au  public  par 
le  P.  Dom  Luc  d'Achcry  ,  à 
la  fin  des  œuvres  de  Guibcrc 
de  Nogent. 

HUGUES  DE  S.  VIC- 
TOR ,  célèbre  Théologien , 
Chanoine  régulier,  &  Prieur 
de  S.  Viétor ,  naquit  en  Flan- 
dres dans  le  territoire  d'Ypres, 
&  fe  confacra  à  Dieu  dés  l'â- 
ge de  dix-huit  ans ,  dans  la 
maifon  de  S.  Viclor  à  Paris. 
Il  enfeigna  la  Théologie 
avec  tant  de  fruit ,  qu'il  fut 
appellé  un  fécond  Auguflin. 
Il  mourut  en  1141,  âgé  de 
44  ans,  &  fut  enterré  dans 
le  cloître  ,  près  de  là  porte 
de  l'Eglife  ,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  Il  a  laifTé  plufieurs 
ouvrages  recueillis  en  trois 
volumes ,  dans  lefquels  il 
adopte  les  principes  des  Pè- 
res ,  particulièrement  de  S. 
Auguftin ,  dont  il  fuit  la 
doctrine,  &  imite  le  ftilc.  Le 
plus  confidérable  eil  un  Trai- 
te des  Sacremens,  dans  lequel 
il  explique  les  queftions  d'u- 
ne manière  fort  claire,  déga- 
gée de  tout  terme  de  l'école  , 
&   de  toutes  les  difficultés 
fcholaftiques. 

HUGUES  DE  S.  CHER  , 
fit  fes  études  à  Paris  ,  y  fut 
reçu  Bachelier  en  Théolo- 
gie ,  étudia  enfuiteJe  Droit, 
&  l'enfeigna  publiquement. 
Quelque  tems  après  ,  il  prit 
l'habit  de  S.  Dominique  à 
Paris  j  fut  fait  Provincial 
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de  France,  reçut. le  bonnet 
de  Doclcur  en  Théologie,  & 
&  enfin  devint  Cardinal-  Pi  ê- 
tre  du  titre  de  Sainte  Sabine, 
II  fut  employé'  par  pluficurs 
Papes  dans  les  affaires  les 
plus  importantes,  où  on  le 
trouva  toujours  également 
fage  ,  modéré ,  ferme  &  é- 
quitablc.   11  mourut  à  Or- 
vietc,  le  t$  Mars  1163  >  & 
l'année  fuivante  fon  corps  fut 
tranfporté  à  Lyon.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I. 
Recueil  des  variantes  ,  des 
manufcrits  hébreux ,  grecs  & 
latins  ,  de  la  bible  qu'il  a  in- 
titulé, CorreElorium  Biblia , 
&  qui  fc  trouve  en  manuferit 
dans  la  bibliothèque  de  Sor- 
bonne:  1.  une  Concordance 
de  la  bible*  qui  cft  la  premiè- 
re que  Ton  ait  ;  car  c'eft  Hu- 
gues de  S.  Cher  qui  imagina 
Je  premier  les  Concordances; 
en  quoi  il  a  immortalifé  fon 
nom  :  3 .  des  Commentaires 
Jur  la  bible  ,  en  plufieurs  vo- 
lumes in  -  fol  :  4.  Spéculum 
Eccleficz  ,  imprimé  à  Lyon 
en  ijf4 ,  &c. 

HUGUES  DE  EL  EUR  Y , 
Moine  de  cette  Abbaye  dans 
le  ne  fiéele,  cft  auteur  d'une 
chronique, de  puis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'en 
840,  &  d'un  traité  de  la  puif- 
fanec  royale,  6c  de  la  dignité 
facerdotalc,dans  lequel  i  1  éta- 
blit folidement  les  droits  6c 
les  bornes  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. 

HULSIUS  (  Antoine  )  né 
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àHildcdans  le  Duché  dcBcr- 
gue ,  fit  fes  études  à  Wcfel  , 
d'où  il  pafla  à  Devcntcr,où  il 
fit  de  grands  progrés  dans  les 
langues  orientales.  11  voya- 
gea enfuite  en  Angleterre, 
en  France  ,  en  Hollande ,  fut 
éluMiniftrcàBréda,&Pro- 
fclTeur  en  Théologie  ,  &  en, 
langues  orientales,  à  Leyde  , 
où  il  mou  1  ut  en  1685  ,  âgé 
de  70  ans.  Son  principal  ou- 
vrage eft  fa  Théologie  judaï- 
que  en  latin.  Henri  Hulsius 
fon  fils,  mort  en  1713  ,  eft 
auteur  de  SummaThéolcgiât8c 
de  plufieurs  autres  ouvrages. 

HUMBLRT  I.  de  ce  nom, 
Dauphin  de  Viennois  ,  étoic 
delamaifon  delà  Tour  du 
Pin,  &  époufa  Anne  Dau p Li- 
ne ,  fille  unique  de  Guigues 
XL  mort  vers  l'an  1170.  11 
foutint  la  guerre  contre  le 
Duc  de  Savoie,  donna  des 
marques  de  piété  par  l'hom- 
mage qu'il  voulut  rendre  à 
plufieurs  Eglifes  ,  &  par  la 
fondation  de  divers  monade- 
res  ,  &  mourut  dans  l'habit 
de  Chartreux  en  1307. 

HUMBERT  II.  Dauphin, 
né  en  1 5 1  %  ,  fuccéda  à  fon 
frerc  Guigues  XII.  Il  épou- 
fa en  1331.  Marie  de  Baux, 
dont  il  eut  un  fils,  qu'il  laif- 
fa  tomber  en  badinanjc  d'une 
fenêtre  de  fon  Palais  de  Gre- 
noble, dans  l'Ifere.  Humbcrt, 
ayant  été  déclaré  Général  de 
la  Croifade  contre  les  infidè- 
les, palTa  en  Grèce,  où  il  n'eut 
pas  de  grands  fuccès ,  à  c a u- 
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Fc  de  fa  mauvaifc  conduite. 
A  Ton  recour,  il  fongea  à 
quitter  le  monde  ,  &  donna 
le  Dauphiné  au  Roi  Philip- 
pe de  Valois  en  134;.  Cette 
donation  fut  confirmée  en 
1 349,  à  condition  que  les  fils 
aînés  des  Rois  de  France  por- 
teraient le  titre  de  Dauphin. 
Humbert  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  fit  profef- 
fîon  à  Avignon  ,  entre  les 
mains  du  Pape  Clément  VI. 
&  en  1  ;  5 1  ,il  reçut  les  Ordres 
facrés  le  jour  de  Noël.  Il  fut 
fait  Soudiacre  à  la  Mette  de 
minuit,  Diacre  à  celle  du 
point  du  jour ,  &  Prêtre  à  la 
troifiéme.  Le  jour  même,  il 
célébra ,  Se  huit  jours  après  , 
il  fut  confacré  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  élu  Prieur  des 
Dominicains  de  Paris,  &  Ad- 
xniniftrateur  de  l'Archevêché 
de  Reims.  Il  mourut  à  Cicr- 
mont  en  Auvergne ,  le  it 
Alai  13  54  ,  &  fon  corps  fut 
porté  dans  |e  Couvent  de  fon 
Ordre  à  Paris.  11  y  a  encore  eu 
de  ce  nom, Humbert  I ,  fur- 
nommé  aux  blanches  mains  , 
Comte  de  Maurienne  &  de 
Savoye,qui  regnoit  en  1010. 
Humbert  II.  dit  le  Renfor- 
cé ,  qui  unit  divers  Etats  aux 
lien$,&  Humbert  III.  dit  le 
Saint  ,  qui  fignala  fa  piété 
par  les  libéralités  quii  fit 
aux  Eglifes  &  aux  pauvres  , 
&  qui  mourut  en  odeur  de 
iainteté  le  4  Mars  11 88. 

HUMPHREY  (  Laurent  ) 
né  dans  le  16c  ûécle  à  New- 
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port-Pannel  dans  le  Duché 
de  Buckingham,fir  fes  études 
à  Oxford  ,  où  il  enfeignacn- 
fuite  le  grec ,  après  avoir  pris 
Iedégré  de  Maître  -ès  -  arts. 
Sous  la  Reine  Marie  ,  il  ob- 
tint une  permiffion  de  voya- 
ger ,  &  alla  joindre  les  Exilés 
anglois  à  Zuric.  Depuis  la 
mort  de  cette  Reine ,  il  re- 
vint en  Angleterre  ,  &  pro- 
fefla  la  Théologie  à  Oxford* 
On  le  fit  enfuite  Président  du 
collège  de  la  Magdelaine  , 
Doyen  de  Gloccftcr ,  puis  de 
Wincefter.  S'il  eut  voulu  fe 
conformer  plus  exactement 
aux  cérémonies  &  au  gou- 
vernement de  l'Eglife  Angli- 
cane ,  il  feroit  parvenu  aux 
premières  dignités ,  à  caufe 
de  fon  favoir  &  de  la  régula- 
rité de  fa  conduite  :  mais  fon 
commerce  avec  les  Théolo- 
giens de  Zuric  ,  &  fa  corres- 
pondance avec  d'autres  pré- 
tendus   réformés    hors  de 
l'Angleterre  ,  le  dégoûtèrent 
de  la  Hiérarchie  Anglicane. 
Il  étoit   excellent  Théolo- 
gien^ fort  verfé  dans  tou- 
tes fortes  de  feiences  &  de 
langues^U  mourut  en  1589  , 
âgé  de  55  ans.  On  a  de  ce  fa- 
vant:  1 .  Epiflola  degrdeis  lit- 
mis  ,  &  Homeri  leftione  & 
imitatione  :  i.  De  religionis 
confervatione  &  reformatione, 
deque  primatu  Regum  \\.De 
ratione  interpretandi  autores  : 
4.  Jefuitifmi  pars  prima>  five 
de  praxi  Romance.  curU  con* 
ira  Re/p.  &  Principes ,  ejuf- 
Dd  dij 
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de  m  pars  fecunda  :  $.  PharU 
fat/mus  vêtus  &  novus  ,  &c. 

HUN  ERIC ,  ouHONO- 
RIC ,  Roi  des  Vandales  en 
Afrique,  (uccéda  à  fon  pere 
Gcnleric  en  476.  Le  premier 
ufage  qu'il  fit  du  feeptre  ,  fut 
d'employer  fon  autorité  pour 
faire  recevoir  la  doctrine  d'A- 
nus. Il  ordonna  à  tous  fes 
Officiers  de  renoncer  à  la  di- 
vinité du  Verbe  ,  ou  de  quit- 
ter les  charges  qu'ils  poilé- 
doient.  Il  n'en  demeura  pas 
à  cette  première  perfécution 
envers  ceux  qui  turent  fidè- 
les >  il  les  priva  de  tous  leuis 
biens  ,  les  exila  en  Sardaigne 
avec  leurs  Evêques  >  &  leur 
fit  fouffiir  des  tourmens  af- 
freux ,  efpérant  de  détrui:e  le 
germe  de  la  doctrine  catholi- 
que ,  en  écartant  ceux  qui 
Jenfeignoient  5  il  rélégua 
dans  les  déferts  de  la  Lybie  , 
plusde  fept  mille  Eccléfialti- 
ques  ,  fans  aucun  égard  à 
leur  âge  &  à  leurs  infirmités, 
&  cela  à  la  follicitation  dis 
Evêques  Ariens.  Les  Laïques 
furent  perfécutés  comme  les 
Minières  des  autels  ;  on  leur 
défendit  ,  fous  des  peines  ri- 
goureufes  ,  de  difpofer  de 
leurs  biens  en  aucune  maniè- 
re que  ce  pût  être  :  les  tefla- 
mens,  ou  autres  actes  qu'ils 
auroient  faits,  éroient décla- 
rés nuls  par  les  loix  de  l'Etat. 
Huneric  ,  en  renonçant  ainli 
aux  fentimens  de  la  rdigion 
&de  l'humanité,  ferma  les 
yeux ,  pour  ne  pas  voir  les 
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miracles  frappans,  que  le  ciel 
opéioit  pour  le  confondre,  & 
pour  confoler  les  juftes  dans 
ioppreflion.  Il  fit  arracher  la 
langue  à  quelques-uns  pour 
les  empêcher  de  confelfer 
Jefus  -  Chrift  ;  &  Procope 
affûte  les  avoir  vus  depuis 
à  Conftantinople  ,  avec  Tu* 
fage  parfait  de  la  parole.  La 
foi  de  Nice»:  ne  fut  pas  le  feul 
prétexte  qui  arma  Huneric 
contre  le  genre  humain  ;  J'or- 
gueil& l'ambition  lerendirenc 
aullî  cruel  que  l'impiété  mê- 
me. Il  fit  mourir  la  femme  & 
lesenfans  de  fon  frercThéo- 
doric,  pour  mieux  adurer  la 
fuccefllonde  fon  fils  ;  il  fuffi- 
foit  d'être  riche  ,  noble ,  ou 
pui/îant  ,  aimé  ,  ou  refpedté 
dans  l'Empire  ,  pour  devenir 
l'objet  de  fa  haine  &  de  /a 
jaloufie.  Le  mérite  ou  le  cré- 
dit lui   étoient  également 
fufpeéts  ,  &  quiconque  avoit 
l'un  ou  l'autre,  n'étoit  pas 
afîuré  de  vivre  long-tems: 
mais  la  vengeance  de  Dieu 
arrêta  cet  horrible  fléau.  Hu- 
neric mourut  d'une  maladie 
violente,mangé  des  vers,  qui 
forcoient  de  toutes  les  parties 
de  fon  corps.  Ifidore  ajoute 
que  fes  entrailles  fortirent  de 
fon  corps,  la  huitième  année 
de  fon  régne  1  &  fon  fils  qui 
avoit  été  la  caufe  de  tant  de 
meurtres  ,  fut  tué  peu  de  tems 
après. 

HUNIADE(JeanCorvin) 
Général  de  l'armée  de  Ladif- 
ias,  Roi  de  Hongrie ,  fut  un 
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.  des  plus  grands  Capitaines   pour  avoir  tué  en  duel  lç 
de  Ton  fiécle.  Il  fc  rendit  re-    Comte  de  Cilié  ;  &  Machias, 
dourable  aux  Infidèles  , dont    étant  monté  fur  Je  trône  de 
les  enfans  ne  pouvoiint  en-    Hongrie,  fe  diftingua  par 
tendre  prononcer  Ton  nom    les  plus  belles  qualités, 
qu'avec  frayeur  :  il  vainquit        HURAULT  (  Philippe  ) 
les  Turcs  en  pluficurs  barail-    Comte  de  Chcverni  ,  né  Je 
les  importantes  ,  &  leur  fit    vingt-cinq  Mars  1518,  étu- 
levcr  le  fiégc  de  Belgrade  5    dia  à  Poitiers, &  fie  de  grands 
mais  il  ne  furvêcut  pas  long-    progrès  dans  lHiftoiie  ,  à 
tems  à  fa  victoire.  Accablé    laquelle  .il  s'appliqua  parri- 
des  travaux  qu'il  avoit  fup-    culiérement.  Il  fut  Confcii- 
portés  dans  la  guerre  ,  il  fut    1er  au  Parlement  de  Paris  , 
attaqué  d  une  fièvre  continue,    Chancelicr,Garde  des  fceaux, 
qui  l'emporta  le  dixième  de    &  mourut  le  50  Juillet  1599. 
Septembtc  1456.  Il  ne  vou-    271  ans.  Il  a  écrit  des  Mé- 
lut  jamais  permettre  qu'on    moires ,  au  commencement 
lui  apportât  le  faint  Viati-    defquels  on  voit  la  généalo- 
que  dans  fa  chambre  ,  &  fc    gie  de  fa  famille  divifée  en 
fie  porter  exprès  à  PEgl.ifè    plufieurs  branches.  L'édition 
pour  le  recevoir,  difant  qu'il    7/2-4°.  de  tcs  Mémoires ,  cfl: 
ne  méritoit  pas  que  le  Roi    la  meilleure  ;  d'ailleurs  ils 
des  Rois  le  vint  vifiter ,  &    ne  font  pas  fort  recherchés, 
que  c'étoit  au  ferviceur  à       HURE'  (  Charles  )  naquit 
aller  trouver  fon  maître. Tou-    à  Champigny  fur  Yone  ,  au 
te  l'Europe  regretta  ce  grand    Diocèfe  de  Sens  ,  le  7  No- 
Capitaine  y  le  Pape  Caltûttc    verabre  1639.  Comme  on 
III.  ne  put  retenir  fes  lar-    lui  trouva  ,  dès  fon  enfance, 
mes  ,  en  apprenant  fa  mort ,    beaucoup  de  difpofition  pour 
&  offrit  pour  lui  le  faint  Sa-    les  Lettres  ,  on  engagea  fon 
crifice  dans  l'Eglife  de  faint    perc*,  qui  étoit  Laboureur  , 
Pierre;  Jean  de  Capiftran  ,    à  le  faire  étudier.  Il  obtint, 

Îiui  ne  l'avoir  pas  quitté  dans  àcet  effet,  de  l'Archevêque 
a  maladie  ,  prononça  fon  de  Sens  ,  une  bourfe  au  col- 
Oraifon  funèbre  aux  obfé-  lége  des  Gradins  à  Paris  ,  od 
ques  qu'on  lui  fit,  dans  l'E-  .  Hurèfitde  fi  grands  progrès, 
glife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  &  Içutfi  bien  fe  faire  aimer 
Tranfilvanie.  On  y  avoit  &  eltimer  ,  que  dès  qu'il  eut 
tranfporté  fon  corps  comme  achevé  fes  études  ,  on  lui 
il  l'avoit  demandé  en  mou-  donna  ,  dans  le  même  collé- 
rant.  Il  lailTa  deux  fils ,  Ma-  gc,la  chaire  de  troifiéme,  8c 
thias  &  Ladiflas  ,  dont  le  enfuite  celle  de  féconde.  Après 
dernier  eut  la  tête  tranchée ,    avoir  enfeigné  les  belles  Let- 
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très  pendant  vingt-cinq  ans 
il  fc  retira  à  Port-Royal  des 
Champs,  dans  le  deftcin  de 
fe  confacrer  uniquement  à 
1  étude  de  l'Ecriturc-Saintc  & 
de  la  Tradition  :  mais  les 
affaires  de  fa  famille,  l'ayant 
obligé  de  revenir  à  Paris ,  il 
fechoifit  une  retraite  dans  le 
fauxbourg  S.  Jacques  ,  où  on 
l'obligea  ,  Quelque  tems  a- 
pres ,  de  fe  charger  de  l'édu- 
cation &  du  foiu  des  études 
de  quelques  jeunes  gcns.Hu- 
ré  ,  pendant  ce  tems-Ià  ,  fut 
élu  Principal  du  collège  de 
Boncourt ,  où  il  eft  mort  le 
il  Novembre  1717  ,  âgé  de 
78  ans.  Il  favoit  l'hébreu  , 
le  grec  &  le  latin  ;  langues 
nécetîaires  pour  avoir  une 
parfaite  intelligence  de  l'E- 
criturc-Sainte.  11  joignoit  à 
une  grande  candeur  ,  à  une 
grande  fimplicité  de  mœurs  3 
&  à  une  piété  folide  &  éclai- 
rée ,  une  mémoire  très  heu- 
reufe  ,  un  jugement  exquis  , 
beaucoup  de  délicateiTc  d'ef- 
prit  ,  une  grande  connpif- 
lancc  des  auteurs  grecs  S? la- 
tins, &  une  facilité  mervcil- 
leufe  à  s'exprimer  avec  pureté 
&  avec  grâce  ,  en  profe  & 
en  vers.  Nous  avons  de  lui  : 
I .  une  Edition  latine  du  nou- 
veau Tejlament  >  avec  des 
notes  fort  eftimées,  deux  vol. 
i«-n.  à  Rouen  :  t.  Gram- 
maire Jacrée  ,  ou  Régies  pour 
entendre  le  fens  littéral  de  l'E- 
criture Sainte  ,  à  Paris,  «i-it. 
en  1707  : 3.  ua  Dictionnaire 
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de  la  Bible ,  qu'il  avoit  d'a- 
bord compolé  en  latin  ,  8c 
qu'il  publia  en  françois  eu 
1  vol.  in  foi,  à  Reims.  Son 
but,  dans  cet  ouvrage,  eft 
d'expliquer  les  différentes  û- 
unifications  des  termes  de 
l'Ecriture,  les  hébraïfmes&: 
les  autres  façons  de  parler  , 
ufitées  dans  les  Livres  faims. 
Une  Traduction  françoife 
du  nouveau  Teftament  ,  SC 
de  fes  notes  latines  ,  4.  vol. 
Ut-1%.  Cette  traduction  fou- 
vent  réimpriméc,&  qui  n'eft, 
quant  au  fond  ,  que  celle  de 
M  on  s  ,  retouchée  ,  a  été  fort 
injuftement  condamnée  par 
quelques  Evêques. 

HUS  (  Jean  )  droit  fou 
nom  d'un  Village  de  Bohê- 
me*, où  il  étoit  né  :  on  die 
qu'il  étoit  plus  fubtii  qu'élo- 
quent ;  mais  la  févéritc  ap- 
parente de  fes  mœurs  ,  la  pâ- 
leur de  fon  vifage  ,  &  fou 
affabilité  lui  attirèrent  ua 
grand  nombre  de  fe&ateurs. 
Comme  il  avoit  de  l'cfprit  „ 
&  qu'il  parloir  bien  ,  &  fa- 
cilement,  il  fit  briller  fes  ta- 
lens  dans  l'Univcrfitéde  Pra- 
gue ,  qui  étoit  alors  très  -flo- 
riffante.  Il  palla  par  tous  les 
dégrès  ,  exfcepté  celui  de  Do- 
cteur ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il 
ait  eu.  Il  fut  reçu  Maître  ès- 
arts  &  Bachelier  en  1593  , 
ordonné  Prêtre  en  1400  , 
Doyen  de  la  Faculté  Philofo- 
phique  l'année  fuivante  ,  & 
Redeur  de  l'Académie  en 
X40?.  Un  riche  Bourgeois  de 
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trague,ayant  fondé  uneEgll-  dernières  extrémités  ;  mais 

fc  fous  le  nom  de  Bethléem  ,  comme  on  l'avoit  fouvene 

Jean  Hus  en  fut  fait  Curé,  5c  fondé,  &  toujours  inutilc- 

s'y  fît  eftimerpar  fes  prédica-  ment,  on  commença  par 

tions,&  les  infttructions  qu'il  condamner  fes  Livres  au  feu, 

faifoit  aux  peuples  en  Bo*  On  ctut  l'intimider  ,  mais  il 

hémien,  diale&c  delà  langue  demeura  toujours  le  même, 

efclavonc.  Il  rcnouvclla  les  Voyant  enfuitc  que  fa  con- 

erreurs  de  Wictef,  y  en  ajoura  damnation  étoit  réfolue  ,  il 

plusieurs  autres  ,  &  fe  fit  un  en  appel  la  au  tribunal  de  J. 

frand  nombre  de  difciples.  C,  comme  témoin  de  fon  in- 
'EmpercurSigifmond,  ficrc  nocence ,  &  de  la  conduite 
&  liéri  ticrpréfomptifdc  Vcn-  injufte  qu'on  tenoit  à  fon 
ceflas ,  Roi  de  Bohême,  crai-  égard  ,  &  il  ne  voulut  jamais 
gnant  les  fuites  funeftes  de  reconnoître  qu'il  fut  coupa- 
fa  nouvelle  doctrine  ,  l'obli-  ble.  La  procédure  étant  finie, 
gea  d'aller  défendre  fes  opi-  l'Evêquc  de  Concordia  ,  à  la 
nions  au  Concile  de  Conf-  réquintion  du  Promoteur,  lut 
tance  ,  qui  fe  tenoit  alors,  deux  fentences  ,  dont  lune 
Jean  Hus  arriva  à  Confiance  condamnoit  les  Livres  de 
avec  un  fauf  conduit  de  l'Em-  Jean  Hus  au  feu  ,  &  l'autre  ; 
pereur Sigifmond  ,  qui  étoit  le  condamnoit  lui -même  à 
une  recommandation  pour  être  dégradé.  Les  Evêqucs 
qu'on  le  reçût  bien  dans  tou-  qui  avoient  été  nommés  pour 
tes  les  villes  où  il  arriveroir,  procéder  à  cette  dégradation, 
&  qu'on  le  laifsat  pafler  li-  ordonnèrent  à  Jean  Hus  de 
brement.  Il  comparut  devant  fc  revêtir  de  fes  habits  faccr- 
le  Pape  &  les  Cardinaux  ,  Se  dotaux, fie  de  prendre  un  ca- 
déclara  devant  toute  l'aiTcm-  lice. Erant  ainfi  vêtu,  les  Pré- 
bléc  ,  qu'il  aimeroit  mieux  lats  l'exhortèrent  encore  une 
mourir,  que  dêcrc  convain-  fois  à  fc  rétracter  pour  fon  fa- 
cu  d'aucune  héréfic.  On  pa-  lut  &  pour  fon  honneur;  mais 
rut  fatisfaic  de  cette  déclara-  il  déclara  hautement  qu'il 
tion:  mais  on  crut  néanmoins  n'avoit  garde  de  fcandalifcr 
devoir  s'alfurcr  de  fa  perfon-  les  peuples  par  une  abjuration 
ne.  Apres  l'examen  de  plu-  fi  pleine  d'hypocrifîe  &  d'im- 
fleurs  articles  ,  tirés  de  fon  piété.  Alo*s  les  Evêqucs 
traité  de  l'Eglifc ,  qu'il  avoir  l'ayant  fait  defeendre  du  mar- 
reconnu  pour  un  de  fes  ou-  chepied,  lui  ôterent d'abord 
vrages  ,  on  l'exhorta  à  fe  fou-  le  calice  ,  en  prononçant  les 
mettre  au  jugement  du  Con-  paroles  du  pontifical  :  enfuitc 
cilc,  &  à  rétracter  fes  erreurs,  on  lui  ôta  tous  fes  habits  l'un 
pour  éviter  d'en  venir  aux  après  l'autre ,  &  on  lui  coupa 
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les  cheveux  en  croix,  afin  mentaire  furies  fept  premiers 
qu'il  ne  parut  aucune  marque  chapitres  de  la  première  Epi- 
de  couronne.  Après  l'avoir  rre aux  Corinthiens ,  d'autres 
ainfi  dégradé  ,  il  fut  déclaré  Commentaires  fur  les  fept  Epi- 
Laïc  ,  &  comme  tel  livré  au  très  canoniques ,  &  fur  plu- 
bras  féculicr ,  pour  être  me-  fieurs  Pfeaumes  ;  un  Ecrit 
né  au  fupplice  ,  après  que  la  contre  cette  proportion ,  que 
feiîion  feroit  finie.  Les  M  a-  le  Prêtre  eft  le  créateur  du 
giftrats  de  Confiance,  le  con-  créateur  >  dans  lequel  il  fou- 
damnèrent  aulTitôt  à  être  brû-  tient  Ja  tranfubilantiatîon  , 
lé  avec  fes  habits  ,  &  généra-  comme  dans  fes  autres  ou- 
lement  tout  ce  qu'il  avoit  fut  vrages  :  un  Traité  l'adora- 
lui.  On  l'attacha  à  un  poteau  tion  des  images ,  où  il  dit , 
que  Ton  avoit  drefle  exprès  ,  qu'on  ne  peut  leur  rendre  au- 
le  vifage  tourné  vers  l'occi-  cun  culte  intérieur  ,  quoi- 
dent  ;  on  arrangea  autour  de  que  l'on  puilTe  fléchir  lcge- 
lui  le  bois  pour  le  brûler:  nou,  prier,  mettre  des  cier- 
xnais  avant  qu'on  y  mit  le  ges  devant  elles  ,  &  leur  don- 
feu  ,  l'Electeur  Palatin  s'a-  ner  d'autres  marques  de  ref- 
vança  pour  l'exhorter  encore  pect ,  qui  fc  rapportent  à  la 
à  fc  rétracter  afin  de  fauver  chofe  qu'elles  repréfentent. 
fa  vie  ;  mais  Jean  Husdécla-  Quoique  l'erreur  fe  montrât 
ia  qu'il  figneroit  de  fon  fang  d'une  manière  fenfibJe  dans 
tout  ce  qu'il  avoit  écrit  ou  les  écrits  de  Jean  Hus ,  & 
enfeigné  ,  &  l'Electeur  fe  re-  qu'ils  portaifent  fur  le  front 
tira.  On  alluma  le  feu  ,  &  un  caractère  de  réprobation  , 
un  gros  tourbillon  de  flam-  qui  frappoit  tout  le  monde  , 
mes  pouflé  par  le  vent  contre  cependant  fa  doctrine  ,  rc- 
fon  vifage ,  l'étouffe  tout  gardée  déjà  comme  condam- 
d'un  coup.  Ses  cendres  furent  néepar  l'Eglifc  ,  fut  exami- 
ramaflées  &  jettées  dans  le  née  avec  foin  ,  &  les  propofi- 
ihin  ,  de  peur  que  fes  fecta-  tions  qualifiées  chacune  en 
teurs  ne  les  emportanent  en  particulier  par  le  corps  des 
Bohême  comme  des  reliques.  Théologiens  qui  étoient  à 
Ses  ouvrages  ont  été  impri-  Confiance.  Ils  en  drelTerenc 
mes  en  1.  vol.  infol.  à  Nu-  deux  cenfures  ,  l'une  fous  le 
xembergen  1 558  ;  le  premier  titre,  de  courte  cenfure  des 
contient  les  Ecrits  qu'il  a  Théologiens  de  Confiance,  qui 
compofés  dans  fa  prifon  :  le  ne  contenoit  que  les  propo- 
fecond  contient  une  Concor-  fitions,avec  les  qualifications 
àance  des  quatre  Evangélif.  appliquées  à  chaque  propofi- 
tes  ,  avec  des  notes  morales  ;  tion,  &  de  courtes  réflexions»; 
pluûeurs  Sermons,  un  Corn*  l'autre  fous  le  titre  ,  de  con- 
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damnation  étendue  faite  par 
Us  Théologiens  du  Concile  de 
Confiance ,  qui  contient  les 
proportions,  &  les  qualifica- 
tions,  appliquées  à  chaque 
propofition  ,  avec  des  preu- 
ves plus  étendues.  Ce  fut  ré- 
lativement  à  ces  cenfures,  qui 
étoient  fous  les  yeux  du  Con- 
cile ,  que  les  Pères  fe conten- 
tèrent de  prononcer  en  géné- 
ral que  les  articles  de  Jean 
Hus  étoient  faux,  erronés» 
hérétiques  7  &c.  ne  croyant 
pas  qu'il  fut  nécelTaire  de 
qualifier  chaque  propofition 
en  particulier  ,  puifque  les 
Théologiens  i'avoient  fait 
dans  leurs  cenfures  ,  qui  fu- 
rent inférées  dans  les  textes 
du  Concile.  Ainfî  quoique 
chacune    des  proportions 
n'eut  point  été  qualifiée  en 
particulier  par  le  Concile  mê- 
me, tout  le  monde  pouvoît 
être  inftruit  du  vice  qu'elle 
renfermoit.  Les  Evêques  qui 
s'en  retournoient  dans  leurs 
Dioccfes  »  &  les  Théologiens 
dans  les  Univcrfîtés  ,  étoient 
en  état  d'apprendre  aux  fidè- 
les, quelles  étoient  les  erreurs 
que  le  Concile  avoit  condam- 
nées, &  de  fuppléer  ainfi , 
par  leurs  inftrudtions ,  à  ce 
qui  pouvoit  manquer  à  la 
clarté  &  à  la  précifion  du  ju- 
gement porté  en  général  con- 
tre les  proportions  de  Jean 
Hus. 

HUTTEN  (Uîricde  )  né 
à  Steckelberg  dans  la  Fran- 
conie,en  1488.  Après  avoir 
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fait  fes  études  avec  fuccès  ,  il 
s'adonna  à  la  po'éfîe  ,  &  pu- 
blia en  1  s  11.  un  Poème  *  la 
louange  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien  l.  au  fervice  duquel 
il  fignala  fa  valeur  ,  &  qui 
lui  conféra  la  couronne  poé- 
tique. Il  alla  en  1 51  j .  à 
Francfort  pour  voir  Erafme , 
qui  refufa  fa  vifite  fous  quel- 
que prétexte  ;  mais  comme  il 
l'avoua  dans  la  fuite  ,  pour 
n'être  pas  obligé  de  loger  chez 
lui  ce  fanfaron  chargé  de  mi- 
fére  &  de  galeyqui  ne  cherchoit 
qu'un  nid  oh  ilfe  pût  arrê- 
ter\  &  qui  empruntoit  de  toutle 
monde.  Hutten  ,  ayant  appris 
dans  cette  ville  ,  qu'Ulric , 
Duc  de  Virtembcrg  ,  avoit 
tué  Jean  de  Hutten  fon  cou- 
fin  ,   il  compofa  contre  le 
Duc  un  Ecrit  en  quatre  Ha- 
rangues ,  qui  égalent  ,  dit- 
on  ,  ce  que  Ciceron  a  fait 
contre  Catilina  ,  &  l'empor- 
tent pour  la  véhémence.  Il 
embraffa  la  doctrine  de  Lu- 
ther; &  après  avoir  mené  une 
vie  très-agitée  &  très-liccn- 
tieufe  ,  il  mourut  le  19  Août 
1  ^ x $ .  à  3    ans,  d'unemala- 
die  honteufe  ,  fuite  de  fes 
débauches.  Ses  poefies  furent 
imprimées  à  Francfort  en 
1 J38.  lia  auffi  travaillé  aux 
EpijloU  obfcurorum  virorum% 
qui  le  mirent  fort  mal  dans 
l'efprit  des  Moines.  Sa  pièce 
en  vers  latins,  intitulée  '.De- 
ploratio  intérims  Joannis  de 
Hutten  gentilis  fui  >   &  fon 
Dialogue  en  profe  fur  le  mê- 
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me  fujet ,  qui  a  pour  titre ,    tcms  à  Paris ,  ou  Ton  mérite 
Phafari'mus  ,  deux  pièces    lui  fie  avoir  une  grolTc  pen- 
devenues  rares  ,  ont  été  rc-    fion  du  Roi  ,  &  une  place  à 
/     imprimées  dans  un  Recueil    l'Académie  des  Sciences.  Ce 
publié  en  17??.  //7-40.  &  in-    favant  fie  de  grandes  décoa- 
ti tu  lé   Vitâ  fummorum  digni-    vertes  dans  les  Mathémati- 
tate  &  eruditiqnevirorum  ref    ques  &  dans  l'Agronomie. 
titutâ  9  à  Cologne.  H  eft  de    C'eftà  lui  à  qui  l'on  doit  un 
plus  auteur  de  plufieurs  li-    anneau  &  un  troifième  fateU 
belles  ,  fur  tout  contre  la    lire  dans  Saturne  ,  qu'aucun 
Cour  de  Rome  ,  dont  peu    Aftronome  n'avoic  àpperça 
s'en  fallut  qu'il  ne  fut  la  vi-    avant  lui.  II  inventa  au  m  la, 
c*rimc  ;  car  Léon  X  ,  qui  s'y    pendule  &  la  cycloïde  pour 
trouvoit  vivement  infulté  ,    donner  de  la  juftelfc  aux  hor« 
Je  demanda  à  l'Electeur  de    loges  ,  &  rendre  toutes  les 
Maycnce,  aux  recherches  du-    vibrations  égales  ,  &  ilper- 
quel  il  eut  le  bonheur  d'é-    fcclionna  les  Tclcfcopes.  Il 
chapper.  Hutten  étoit  un  pc-    mourut  à  la  Haye  en  169  j  % 
tit  homme  ,  d'une  comple-    &  lairTa  un  grand  nombre 
xion  foiblc  ,  mais  fin  ,  impé-    d  cxccllens  ouvrages  ,  dont 
tueux  ,  violent  ,  d'un  très-    les  principaux  ont  été  recueil- 
grand  courage  ,  &  fi  peu  en-    lis  d'abord  en  un  volume  in- 
durant  ,  que  fi  fes  forces    4°>  fous  k  titre  d'Opéra  va- 
avoient  fécondé  fon  humeur    «4,  Lcyde  i6$i  auquel  on 
impatiente  »  il  auroit  boul-    en  ajouta  deux  de  même  for- 
verfé  toute  l'Europe.  C'eft  lui    me  ,  à  Amfterdam  en  17x8  , 
qui  écrivir  à  l'Electeur  de    fous  le  titre  â'Opera  reliqua. 
Mayence  :  fi  vous  brûlez,  mes    On  y  trouve  fon  tiaité  de  la 
livres  s  je  brûlerai  vos  vil-    pluralité  des  Mondes  ,  qui  a 
les.  été  traduit  en  françois  par 

HUYGENS  (  Chrétien  )    Dufour  ,  8c  qui  a  fervi  de  ca- 
grand   Mathématicien  ,  &    nevas  à  l'ingénieux  ouvrage 
favant  Aftronome  du   17c    <te  Fontenelic.  Huygcns  é- 
fiécle,  né  à  la  Haye  en  1 619,    toit  fils  de  Conftantin  Huy- 
fit  paroître  dès  fon  enfance    gens, Seigneur  deZijylichcm, 
un  gout  extraordinaire  pour    qui  s'eft fait  connoître  par  ua 
les  Mathématiques  ,  dans  lé-    recueil  de  poefies  latines  fore 
tude  dcfquelles  il  fe  perfec-    médiocres,  quoique  vantées 
tionna  fous  le  célèbre  Scho-    de  fon  tems.  Chapelain  di- 
ten,  ProfefTeur  à  Lcyde.  Après    foit  de  ce  poète,  que  c  eft  ua 
avoir  voyagé  dans  plufieurs    multiloque ,  cupide  de  gloire  9 
contrées  de  l'Europe  ,  il  vint    de  peu  de  fonds  ,  poète  fans 
en  France  ,  &  fc  fixa  quelque  poëjîe ,  objenr  &  tmbarraffè* 
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qui  donne  pourtant  à  tout ,  & 
Jfe  croit  capable  de  tout*  11 
mourut  eu  1687  ,  âgé  de  90 
ans. 

^  HUYGHENS  (Gummarc) 
naquit  à  Lier  9  ville  de  Bra- 
bant  y  au  mois  de  Février 
163 x.  Après  avoir  fait  Tes 
études  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces ,  il  alla  à  Louvain  ,  &  y 
fît  fa   Philofophic  ,  qu'il 
profeiTa  enfui  te  pendant  fei- 
tc  ans  avec  diftincYion.  En 
1668  ,  il  fut  député  vers  le 
Pape  Clément  X.  pour  défen- 
dre devant  fa  Sainteté  les  pri- 
vilèges de  l'Univcrfité  de 
Louvain.  Son  voyage  fut 
heureux ,  &  le  fuccés  répon- 
dit à  fes  défirs.  Devenu  Pré- 
ludent du  Collège  du  Pape 
Adrien  VI.  à  Louvain  , 
Huyghens  trouva  dans  ce 
poftede  quoi  remplir  toute 
l'étendue  de  fon  zele.  Ses  ex- 
hortations fréquentes  ,  fes 
conférences, la  direction  d'un 
nombre  infini  dames  quia* 
voient  recours  à  fes  lumières 
ne  l'empêchèrent  pas  de  trou- 
ver le  tems  de  compofer  un 
aiTez  grand  nombre  d'ouvra- 
ges en  latin ,  qui  ont  été  tous 
jugement  applaudis.  Les  plus 
confidérables  font:  I.  Métho- 
de de  remettre  &  de  retenir  les 
péchés  ,  traduite  en  françois , 
Se  imprimée  plufieurs  fois  a 
Paris, avec  privîlégc.Cet  ou- 
vrage fit  du  bruit ,  &  les  par- 
ci  fans  de  la  morale  relâchée 
le  déférèrent  à  Rome  ,  ou  il 
fut  férié  ufç  me  ne  examiné  & 
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approuvé  ,  quoique  le  Jéfui- 
te  Colonia  ait  la  témérité 
d'avancer  ,  qu'il  eft  paitrie 
du  venin  du  plus  pur  Janfé- 
nifme  :  i.  Confercntia  Théo- 
logie*, 3  vol.  m- 11  :  3.  un 
cours  de  théologie  fous  le  ti- 
titre  de  brèves  Obfervationes  : 
4.quatrevingt-une  Thèfes  fur 
la  grâce.  Les  principes  de  tous 
ces  ouvrages  font  fondés  fur 
l'Ecriture  Sainte  ,  fur  la  tra- 
dition ,  &  en  particulier  fur 
la  doctrine  de  S.  Auguftio  , 
que  ce  Docteur  avoir  bien 
étudiée.  Le  refus  qu'il  fit  d'é- 
crire contre  les  quatre  célè- 
bres articles  du  Clergé  de 
Irance  ,  le  mit  mal  à  la  Cour 
de  Rome  ,  &  fut  la  fource  de 
la  divifion  oui  éclata  dans 
l'Univerfité  de  Louvain  ,  & 
qui  ne  finit  que  par  le  dépé- 
riiîement  de  cette  célèbre 
école.  Huyghens  mourut  à 
Louvain  le     Octobre  1701. 
6c  mérita  l'éloge  que  le  grand 
Arnaud  fît  de  lui  -,  que  tous 
les  Pays  -  Bas  doivent  à  ce 
Docteur  le  renouvellement 
de  ferveur  «de  piété,  de  ver- 
tu &  de  lumière  ,  qu'on  y 
vit  briller  depuis. 

H  Y  DE  (  Edouard  )  né  en 
1608.  à  Dinton  ,  dans  le 
Comté  de  Wilt  en  Angleter- 
re. Sa  profonde  capacité  dans 
les  matières  de  Jurifprudcn- 
ce ,  lui  ayant  procuré  l'avan- 
tage d'être  connu  particuliè- 
rement de  Charles  I,  Roi 
d'Angleterre, ce  Prince  le  fît 
Chancelier  de  l'Echiquier,  ôc 
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l'un  de  fes  Conftillers  privés: 
mais  en  1667  ,  il  fut  non 
feulement  dépouillé  de  la 
chaigc  de  Chancelier ,  mais 
encore  banni  du  Royaume 
par  le  Parlement.  Il  feretira 
en  France  ,  où  il  palla  le  refte 
de  les  jours  ,  &.  il  mourut  de 
Ja  goutte  à  Rouen  le  19  Dé- 
ce  nbre  1674.  Nousavons  de 
lui  XHifloire  des  guerres  ci- 
viles d'Angleterre  ,  depuis. 
1641  ,  ju'cjuen  1660  ,  en 
anglois,  à  Oxford,  1704, 
J  vol.  in  fol.  &  en  françois  , 
à  la  Haye,  6  vol. /V  xi.  l'un 
des  plus  beauxouvrages  que 
nous  ayons  en  matière d'hif- 
toire.  L 'édition  in  fol.  eft  la 
plus  belle  &  la  plus  exaéte  : 
divers  Difcours  au  Parle- 
ment ,  &c.  Il  y  a  encore  eu 
de  ce  nom  Thomas  H  y  de, 
Profcllcur  d'Arabe,  à  Oxford, 
l'un  des  plus  favans  Ecrivains 
du  17c  fiéclc  ,  qui  fc  fit  une 
grande  réputation  par  divers 
ouvrages,  dont  le  plus  coti- 
nueft  un  Traité  de  la  Reli- 
gion des  anciens  Perfes  ,  in- 
40.  Livre  qui  n'eft  pas  com- 
mun ,  plein  de  belles  &  fa- 
vantes    recherches   ,  mais 
manquant  de  clarté  &  d'or- 
dre. 

H  Y  P  A  CIE  ,  fille  de 
Thcon,  rhilofophe,  Mathé- 
maticien célèbre  ,  naquit  à 
Alexandrie  vers  la  fin  du  4c 
fîéclc.  Elle  eut  fon  perc  même 
pour  maître  ,  &  le  furpalfa 
de  beaucoup  dans  la  connoif- 
fauce  des  mathématiques. 
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Pour  fc  perfectionner  davan- 
tage ,  elle  fie  un  voyage  à 
Ach  enes ,  où  elle  écouta  les 
plus  grands  maîtres  qu'elle 
put  trouver  dansectre  ville, 
&  lia  une  étroite  amitié  avec 
plufieurs.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  elle  tint  la  fameufe 
école  d'Alexandiic  ,  où  rant 
de  grands  hommes  avoient 
enfeigné  avant  elle  i  &  elle 
vit  parmi  fçs  difciples,  quan- 
tité de  perfonnes  d'un  rsn^ 
&d'un  mérite  diftingué  ,  en- 
tr'autres  Syncfius  de  Cyrenc  , 
qui  fut  depuis  Evêque.  Elle 
a  compofé  pluficurs  ouvrages 
en  grec  ,  qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'ànous.  Les  anciens 
parlent  de  trois  ,  qui  font 
connoître  fon  goût  ,  &  ic 
genre  de  fes  études.  Le  pre- 
mier efl:*un  Commentaire  fur 
Diophante,èc  qui  nous  avons 
un  ouvrage  d'Arithmétique. 
Le  fécond  ,  étoit  un  Canon 
agronomique  ;  &  le  troifième, 
un  Commentaire  fur  les  Coni- 
ques d'Apollonius  de  Perfe , 
fameux  Géomètre.  Hypacic, 
ayant  été  faulTement  aceufée 
d'empêcher  la  réconciliation 
d'Orefte  ,  /Gouverneur  d'A- 
lexandrie, avec  S.  Cyrille  , 
Evéque  de  la  même  ville  , 
quelques  feditieux  la  tuèrent 
à  coups  de  potscallés  ,  &  de 
tuilles  ,  au  mois  de  Mars 
4ic.C'eft  à  tort  que  quel- 
ques Protellans  ont  aceufé  S. 
Cyrille  d'avoir  trempé  dans 
ce  meurtre  ,  par  fes  confeils , 
ou  parfesinltigations.  L'Hi- 
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ftorien  Socrate  ,  qui  fait  le 
récjt  de  la  more  d'Hypacic, 
&  qui  n  etoit  nullement  par- 
tifan  de  S.  Cyrille  ,  ne  char- 
ge aucunement  ce  Prélat. 
Cette  favante  fut  toujours  en- 
gagée dans  les  ténèbres  du 
Paganifme. 

HYPER  IDE  ,  fut  d'abord 
difciple  de  Platon,  &  fe  tour- 
nant enfuite  du  côté  du  bar- 
reau, il  y  fit  admirer  fon  élo- 
quence. Son  Aile  avoit  beau- 
coup de  douceur  &  de  délica- 
tclVe  ;  mais  il  n'étoic  propre 
que  pour  les  petites  caufes  : 
JDulcis  imprimis  &  excultus 
Hyperides  ,  fed  minoribus 
caufis  9  ut  non  dixerim  utU 
lior  ,magispar.  Il  fe  trouva 
uni  avec  Lycurgue  ,  pour  le 
maniement  des  affaires  pu- 
bliques, dans  le  tems  qu'A- 
lexandre attaqua  les  Grecs  , 
&il  fe  déclara  toujours  ou- 
vertement contre  ce  Prince. 
Après  la  perte  de  la  bataille  ? 
près  de  Cranon  ,  les  Athé- 
niens étant  prêts  de  fe  livrer 
à  Antipater,  il  s'enfuit  à  Egi- 
ne  i  &  étant  parti  de  là  ,  il  fe 
fauva  dans  un  temple  de 
Neptune ,  d'où  il  fut  arraché, 
&  conduit  à  Corinthe  vers 
Antipater  ,  qui  le  fît  appli- 
quer à  une  cruelle  queftion  , 
pour  tirer  de  lui  quelques  fc- 
crets  &  quelques  cclaircifle- 
mens  ,  dont  il  avoir  befoin  ; 
mais  dans  la  crainte  d'être 
forcé  à  trahir  fa  patrie  & 
(es  amis  ,   il  fe  coupa  la 
langue  avec  les  dems  ,  & 
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expira  dans  les  tourmens. 

HYPER IUS(  Gérard- An- 
dré )  naquit  a  Ypres  en  Flan- 
dre le  1 6  de  Mai  i  5  i  i .  Après 
avoir  achevé  fes  éuides .  il 
fit  quelques  voyages ,  palla 
en  Angleterre  ,  &  demeura 
plufieurs  années  chez  le  Ba- 
ron de  Monjoye  ,  qui  aimoic 
les  gens  de  lettres.  11  vint  en- 
fuite  à  Marpurg  ,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avecGel- 
denhaur,  ProfeiVeur  en  Théo* 
logie  ,  auquel  il  fuccéda  en 
1541.  Il  mourut  à  l'âge  de 
j3  ans  ,  le  premier  Février 
1  $64.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  Rhétorique  ,  de 
Philofophie  ,  de  Mathéma- 
tique ,  &  deux  Traités  de 
Théologie  ,  l'un  Derettèfor- 
mando  theologiœ  ftudio  5  Se 
l'autre  ,  De  jormandis  con- 
cionihus  facris.  Ces  deux  der- 
niers furent  adoptés  par  l'Ef- 
pagnol  Viccntia  ,  Religieux 
Auguflin  ,  qui  les  fit  impri- 
mer fous  fon  nom  à  Louvain, 
en  y  retranchanr  feulement 
quelques  endroits  qui  étoienc 
contre  l'Eglife  Romaine. 

HYRCAN  I.  (  Jean  )  fut 
proclamé  fouverain  Sacrifi- 
cateur ,  &  Prince  des  Juifs  9 
à  la  place  de  fon  pere  Simon 
Macchabée,  qui  avoit  été 
tué  par  trahifon  avec  deux 
de  fesenfans.  Hircan  ,  vou- 
lant venger  cette  mort,  mar- 
cha contre  Ptolomée ,  gendre 
de  Simon  :  mais  fa  tendrefie 
pour  fa  mere  &  pour  fes  frè- 
res ,  qu'il  tenoieprifonniers.; 
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l'empêcha  de  le  forcer.  Il  fat 
«mfuitc  lui-même  obligé  de 
fc  renfermer  dans  Jérufalcm , 
où  il  foutint  un  long  fiége 
avec  un  courage  incroyable. 
Réduit  enfin  à  l'extrémité  , 
faute  de  vivres  ,  il  fît  faire  à 
Antiochus  Sidéte,  Roi  de 
Syrie  ,  des  proportions  de 
paix  ,  qui  furent  acceptées  , 
a  condition  qu'Hircan  paye- 
toit  au  Roi  la  fomme  de  j  oo 
talens  :  mais  après  la  mort 
d'Antiochus  ,  Hircan  profita 
dcl'occafion  des  troubles  & 
des  diviûonsdans  tout  l'Em- 
pire de  Syrie,  pour  étendre 
les  Etats;  il  prit  pluûeurs  vil- 
les en  Judée,  fubjugua  les 
Iduméetis,  démolit  le  tem- 
ple de  Garizim  ,  s'empara  de 
Samarie  ,  &  mourut  1 14  ans 
avant  J.  C  ,  après  avoir  gou- 
verné les  Juifs  ,  avec  pruden- 
ce ,  3 1  ans.  11  laiiîa  cinq  fils, 
Je  ne  prit  jamais  le  nom  de 
Roi. 

HYRCAN  II ,  fils  aîné 
d'Alexandre  I ,  fuccéda  à  fon 
pere  au  Pontificat ,  78  avant 
J.  C  ;  &  à  l'âge  de  3  3  ans  s  fa 
mere  Alexandra  ,  le  fit  revê- 
tir de  la  fouveraine  facrifica- 
ture  :  mais  comme  c'étoit  un 
Prince  foiblc  ,  pareiîeux ,  in- 
capable d'application,  il  fe 
fournit  fans  peine  au  joug 
des  Pharifiens,  à  qui  Alexan- 
dra avoit  abandonné  l'admi- 
niftration  des  principales  af- 
faires. Cette  Princcfle ,  étant 
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tombée  malade  ,  Ariftobule , 
frère  d'Hircau  ,  fc  foulcva 
contre  ce  dernier  ,  &  lui  li- 
vra bataille  près  de  Jéricho. 
La  plus  grande  partie  des 
troupes  d'Hircan  l'abandon- 
na pour  paffer  à  Ariftobule  , 
&  il  fut  obligé  de  s'enfuir  à 
Jérufalcm  ,  ou  il  s'enferma 
dans  la  fortcrciTc.  On  parla 
d'accommodement,  &  le  foi- 
ble  Hircan  abandonna  , 
fans  peine,  à  fon  frere,  la 
royauté  &  la  fouveraine  Sa- 
crificature,  pour  fc  réduire  à 
une  vie  privée,  à  condition 
qu'on  lui  laiflcroit  la  jouif- 
lancc  tranquille  de  fes  biens. 
Quelques  années  après,  ce 
Prince  tomba  entre  les  mains 
de  fon  neveu  Antigone  ,  qui 
lui  fît  couper  les  oreilles  :  en. 
fin  Hcrode  le  fit  mourir  à 
l'âge  de  80  ans,  30  ans  avant 
J.  C. 

HYSTASPES,  fils  d'Ar- 
fames,fut  pere  de  Darius,  qui 
régna  dans  la  Perfc  après 
avoir  tué  le  Mage  Smerdis. 
Hyftafpes  fut  Gouverneur  de 
la  Perfe  propre.  Il  vécut  peu 
après  fon  élévation  ;  car 
ayant  voulu  qu'on  le  portât 
au  tombeau  que  fon  fils  s  c- 
toit  fait  faire  entre  deux 
montagnes,  les  Prêtres,  qui 
étoient chargés  de  l'y  monter 
avec  fa  femme ,  laiiTerent 
échapper  les  cordes  qui  le 
fufpendoient ,  &  le  firent 
ainfi  périr  malheureufement. 
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JA  E  I  N  ,  Roi  des  Cana- 
néens ,tinc  durant  vingt 
ans  les  Ifraelitcs  en  fervitude. 
Elle  finit  en  17JO.  par  le  mi- 
niftére  de  Barach  ,  qui  défît 
l'armée  de  ce  Roi ,  conduite 
par  Sifara. 

JABLONSKY  (  Daniel- 
Erncft)  favant  Protcftantdc 
Pologne  ,  naquit  à  Dantzig 
en  1660. 11  étudia  en  diffé- 
rentes parties  de  l'Europe  , 
&  fut  Miniftre  en  pluficurs 
Eglifesde  fa  communion  , 
Confciller  Eccléfiaftiquc  de 
Berlin  ,•  &  Préfidcnt  de  la 
Société  des  feiences  de  la 
même  ville.  S'il  travailla  en 
vain  à  la  réunion  des  Cal- 
vinifies  &  des  Luthériens ,  il 
combattit  avec  avantage  les 
Athées  &  tçs  Déïftes.Il  mou- 
rut le  1 6  Mai  1741.  On  a  de 
lui  pluficurs  Ecrits  eftimés  » 
fur  tout ,  Medïtationcs  de  di- 
vin* origine  Scripturœ  facra; 
la  Traduction  en  latin  des  dif- 
cours  de  Richard  Bcntlei 
contre  l'athéiTmc  >  du  Traité 
de  Burnct  fur  la  prèdeflina- 
tien  ;  des  Homélies  ,  in-40  i 
Thorn  affligée  ,  ou  Relation 
en  allemand  des  défordres  ar- 
rivés à  Thorn ,  en  1711  »  &c. 

JACCETIUS  ,  ou  DIA- 
CETIUS  (François  Catanée) 
né  à  Florence  le  16  Novem- 
bre 1466,  étudia  ,  fous  Mar- 
lîl  Picin,  la  phiiofophie  de 
Platon  ,  dans  laquelle  il  fc 
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rendit  habile  :  i!  fut  aulli 
bon  Orateur.  H  fuccéda  à 
fon  maître  dans  l'emploi  de 
ProfefTeur  en  phiiofophie  iil 
publia  pluficurs  ouvrages  , 
qui  ont  été  imprimés  à  Baie, 
in-foL  en  i$6}.  Les  princi- 
paux ouvrages  font  :  Depul- 
chro  y  libri  très  :  De  amore  , 
libri  très  :  Oratio  in  funere 
Laurent u  Mcdicis  :  EpifloU 
varia ,  cvc.  11  mourut  à  Flo- 
rence l'an  1  y  il. 

JACKSON  (  Thomas  ) 
fameux  Théologien  Anglois, 
naquit  en  1579  ,  d'une  fa- 
mille di&inguéc.  Dodcuc 
d'Oxford,  en  161%.  il  devint 
Préfidcnt  du  Collège  de 
Chrift ,  Chapelain  ordinaire 
du  Roi  ,  Prébendaire  de 
Winchefter ,  &  Doyen  de  Pe- 
terborough.Lc  plus  cftimé  de 
fes  ouvrages  recueillis  en  $ 
vol.  in-fol.  en  1673  ,  eft  fon 
Explication  du  Symbole» 

JACOB  ,  Patriarche  ,  fils 
d'Ifaac  &  de  Rebecca,  naquit 
vers  l'an  1836.  avant  J.  C. 
Son  frerc  Efaii  lui  vendit  fon 
droit  d'aînefic ,  qui  coofif- 
toit  en  ce  que  le  premier  né 
avoit  une  efpéce  d'autorité 
fur  tous  fes  frères  ,  double 
portion  dans  la  fuccelTion , 
&  droit  à  une  bénédiction 
particulière.  Jacob,  pour  pré- 
venir la  colère  d'Efaii ,  irrité 
de  ce  qu'il  avoit  reçu  à  fon 
préjudice  la  bénédiction  d'I- 
faac fon  pere ,  allacnMéfo- 
potamie  auprès  de  Laban  fon 
oncle.  Etant  arrivé  en  un  en- 
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droit  y  où  il  vouloit  pafler  la 
nuit ,  il  prit  des  pierres,  dont 
il  fe  fit  un  oreiller  ,  &.  s'en- 
dormit. Il  vit  en  fonge  une 
échelle  myftérieufe,  dont  le 
pied  étoit  appuyé  fur  la  ter- 
re ,  &  le  haut  touchoit  au 
ciel  :  des  Anges  montoient  & 
defcendoient  par  cette  échel- 
le. Jacob,  s  étant  éveillé  , 
verfa  de  l'huile  fur  la  pierre 
qu'il  avoit  mile  fous  fa  tête  , 
Térigca  en  monument  ,  & 
promit  de  donner  au  Sei- 
gneur la  dixme  de  tous  fes 
biens.  De  Bethel  ,  où  il  eut 
cette  vifion  ,  il  arriva  près  de 
Haram  ,  dans  l'endroit  ,  où 
les  paftcursabreuvoient  leurs 
troupeaux  :  Rachel ,  fille  de 
Laban  ,  y  étant  venue ,  il  fe 
fît  connoîtrc  pour  le  fils  de 
Rebecca  j  Jacob  ,  fcrvit  fon 
oncle  pendant  fept  ans,  au 
au  bout  defquels  il  devoit , 
félon  leurs  conventions ,  é- 
poufer  Rachel  ;  mais  Laban 
le  trompa  ,  en  fubltituant  le 
jour  des  noces,  Lia  fon  aînée 
a  Rachel  fa  cadette  \  de  forte 
que  Jacob  ,  pour  avoir  celle- 
ci  ,  s'engagea  à  fept  antres 
années  de  fervice.  Réfolu , 
après  vingt  ans  de  féjour  au- 
près de  Laban  ,  de  retourner 
dans  fon  pays  ,  il  partit  avec 
fes  femmes  ,  fes  enfans  ,  6c 
tous  (es  troupeaux,  fans  aver- 
tir fon  beau-pere,  qui  le 
pourfuivit  auflitot,  &  l'attei- 
gnit fur  les  montagnes  de 
Galaad.   Plaintes  d'aboi d  , 
paix  enfuitc ,  alliance  &  mo- 
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nument  de   pierres  dreiTécs 
pour  rappeller  le  fouvenir  de 
cette  entrevue.  Le  faint  Pa- 
triarche lutta  toute  une  nuic 
contre  un  Ange,  qui  ne  pou- 
vant le  vaincre,  lui  toucha  le 
nerf  de  la  cuifle  ,  le  rendit 
boiteux  ,  &  changea  fon  nom 
de  Jacob  en  celui  d'Ifraël. 
Agé  de  130  ans  ,  Jacob  alla 
en  Egypte  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  lorfquil  eut  appris 
que  fon  fils  Jofeph  ,  qu'il 
avoit  cru  mort ,  vivoit  en- 
core. 11  y  vécut  dix-fept  ans, 
adopta  Manaflés  &  Ephraïra, 
fils  de  Jofeph  ,  donna  à  tous 
fes  enfans  une  bénédiclion 
particulière  :  leur  prédit  ce 
qui  leur  arriveroit  aiant  la 
n  ai  (Tance  du  Me  Aie,  &  mou- 
rut 1690  avant  J.  C.  à  147. 
Jofeph  le  fit  embaumer  ,  &: 
l'enfev élit  dans  la  terre  de 
Chanaan  ,  dans  la  caverne 
qu'Abraham  avoit  achetée 
d'Hépron.  Ce  Patriarche  a 
non  feulement  prédit  la  ve- 
nue du  Sauveur  par  fes  pro- 
phéties y  mais  il  l'a  encore 
repréfenté  dans  toute  fa  con- 
duite, dans  fes  travaux,  dans 
fa  fuite  ,  dans  fon  mariage 
avec  Lia  ,  figure  de  la  Syna- 
gogue ,  puis  avec  Rachel, 
figure  de  î'Eglife. 

JACOB-BEN-NEPHTA- 
LI  ,  fameux  Rabbin  du  ye 
fiécle.  Dans  une  aflemblée 
que  les  Juifs  firent  à  Tibé- 
riade  en  Paleftine  ,  l'an  476  , 
Jacob -BenNepthali  &  Bcn- 
Afcr ,  inventèrent  les  points 
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hébreux  pour  fcrvir  de  voyel- 
les,  &  les  accens  pourfaci-» 
litcr  la  le&urc.  Ce  fcntimenc 
cft  celui  de  Genebrard. 

JACOB- A L-B ARDAI  , 
difcïple  de  Sévère  ,  Patriar- 
che d'Antioche,  étoit  de  Bar- 
daa  ,  ville  d'Arménie.  Il 
répandit  la  doclrine  d'Euti- 
chès  ;  &  c'eft  de  lui  ,  à  ce 
que  l'on  croit  ,  que  les  Euti- 
'  chiens  prirent  le  nom  de  Ja- 
cobitcs.  H  vivoit  du  tcms  de 
l'Empereur  Anaftafe.  Il  y  a  eu 
encore  un  autre  Jacob  ,  dif- 
ciplc  de  Diofcorc  &  d'Euti- 
ches.  j 

JACOB-reN-HAÏIM  , 
ou  CHAIIM  ,  s'eft  acquis 
dans  le  1 6c  fîécle  beaucoup 
de  réputation  par  le  recueil 
de  la  Maffbre ,  qu'il  fit  im- 
primer à  Venife  en  1515  , 
chez  Bomberg  ,  avec  le  texte 
hébreu  de  la  Bible  ,  iesPara- 
phrafes  cbaldaïques  ,  &  les 
Commentaires  de  quelques 
Rabbins  fur  l'Ecriture.  Son 
édition  eft  fort  eftimée. 

JACOB  ,  chef  des  Paftou- 
reaux  ,  Hongrois  de  na- 
tion ,  Apoftat  de  l'Ordre  de 
Cîtcaux  ,  embrafla  fecret- 
tement  la  Religion  de  Ma- 
homet -,  &  fut  en  Europe 
lefpion  des  Soudans  d'Egyp- 
te. Contrefaifant  le  Prophè- 
te ,  il  perfuada  aux  gens  de 
la  campagne  ,  &  fur  tout  aux 
bergers  ,  que  Dieu  vouloic 
jfe  (crvir  d'eux  pour  délivrer 
la  Terre  Sainte  ,  &  le  Roi  S. 
ï.ouisdeia  tyrannie  des  Sar- 
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rafîns.  Ce  fut  de  ces  gens-là  > 
qu'il  forma  fa  milice  ,  à  qui 
Ion  donna  par  cette  raifon, le 
nom  de  Pajîoureaux.  Elle  fur, 
bientôt  grolTie  par  tous  les 
vagabonds  &  les  voleurs  du 
Royaume.  La  Reine  Blan- 
che ,  Régente  du  Royaume, 
qui  avoit  befoin  de  foldats 
pour  envoyer  en  Palcftine 
au  fecours  de  fon  fils  ,  ne 
s'oppofa  point  d'abord  à  cette 
manie  ,  dont  elle  efpéroit 
tirer  l'avantage  ;  mais  ces 
faftoureaux  firent  tant  de 
défordre  ,  qu'elle  commen- 
ça à  appréhender  de  fâcheu- 
les  fuites  de  ces  mouvemens. 
Ils  allèrent  à  Orléans  ,  où 
la  populace  s'étant  jointe  à 
eux  ,  ils  firent  main-baffe 
fur  les  gens  d'Eglifc  ,  &  i'E- 
vêque  Guillaume  de  Bufli  , 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe 
fauver.  Ils  fe  répandirent  de- 
là dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces du  Royaume ,  faifant 
partout  des  ravages  épou- 
ventables.  Mais  Jacob  ayant 
été ,  dans  une  tumulte  ,  af- 
fommé  d'un  coup  de  hache 
auprès  de  Bourges  ,  &  un 
autre  des  chefs  ayant  été  pris 
en  Angleterre,&  mis  à  morr, 
il  n'en  fallut  pas  davantage 
pourdiiliper  en  peu  de  tems 
toute  cette  populace; 

JACOB  (Louis;  ne  à 
Châlons  fur  Saône  en  1  508, 
entra  dans  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  &  s'appliqua  avec  fuc- 
cès  à  l'étude  de  la  Théolo- 
gie &  des  belles  Lettres  j  peu. 
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après  il  Te  mit  à  voyager  ,  & 
vilîra  curicufcmcnt  les  Bi- 
bliothèques ,  ramaiîant  par- 
tout des  matériaux  pour  les 
ouvrages  qu'il  méditoit.  De 
retour  à  Paris ,  il  fut  Biblio- 
thécaire du    Cardinal  de 
Retz  ,  puis  d'Achille  de  Har- 
lai,  premier  Préfidcnt ,  chez 
lequel  il  mourut  en  1670. 
Cet  auteur  étoit  fort  labo- 
rieux :  &  avoit  une  allez 
grande  connoifTance  des  Li- 
vres -,  mais  il  manquoit  de 
difeernement  &  de  critique, 
comme  fes  ouvrages  ne  le 
prouvent  que  trop.  Les  prin- 
cipaux  font  :  Bibliotheca 
Pontificia  , in-4*.  en  deux 
Livres  ,  dans  lefquels  il  trai- 
te des  Papes  &  des  Anripa- 
pes  jufqu'à  Utbain  VIII  , 
avec  une  lifte  des  Ecrits  faits 
pour  &  contre  lesPapcs.Cet 
ouvrage  eft  rempli  de  fautes 
groffiéres ,  &  de^bévues  ridi- 
cules. L'auteur  prend  des  li- 
vres pour  des  hommes  ,  fait 
paiTcr  pour  hérétiques  des 
Catholiques  ,  &  donne  aux 
Uns  ce  qui  appartient  aux 
autres  :  Traité  des  plus  belles 
Bibliothèques  ,  in -8°.  rem- 
pli, de  fauiTetés  &  d'inutili- 
tés :  le  crédule  Pete  ,  en  doa- 
nant  le  nom  pompeux  de 
Bibliothèque  à  des  cabinets 
très-médiocres   ,  multiplie 
étonnamment  le  nombre  des 
premières:  Bibliographia  Pa- 
rifina  ,en  cinq  parties  ,  in- 
40.  c'eft  le  titre  fîmplc  des 
Livres  imprimés  à  Paris  pen- 
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dant  cette  année  :  Bibliogra- 
phia Gallica  univerfalis  ,  j 
parties ,  in~ 40.  c'eft  un  fup- 
plément  à  la  Bibliothèque 
parvienne  ,  où  l'on  trouve 
les  Livres  réimprimés  dans 
les  autres  villes  du  Royau- 
me pendant  les  années  mar- 
quées :  De  claris  Scriptori- 
bus  Cabilonenfibus  ,  lib.  très, 
in-40.  Livre  plein  de  recher- 
ches ,  mais  inexact  ,  &  trop 
chargé  de  citations  inutiles  : 
Gabrlèlis  Naudai  tumulus  9 
in-40.  c'eft  un  recueil  des 
éloges  qui  furent  donnés  à 
Naudé  après-fa  mort.  Cet 
auteur  fécond*,  a  fait  bien 
d'autres  ouvrages ,  &  en  pro- 
mettoit  un  bien  plus  grand 
nombre  ,  qui  heureufemeot 
font  à  faire  ,  excepté  la  Bi- 
bliotheca Carmelitatum  ,  qui 
fe  conferve  manuferite  dans 
le  Couvent  des  Billcttes. 

JACOBŒUS  (  Oligcr  ) 
naquit  à  Arrhus  dans  la 
prefqu'Ifle  de  Jutland  ,  le  6 
Juillet  i6fo,  d'une  famille 
illuftre.  Il  fit  fes  études  à 
Coppenhague  ,  où  il  prit  les 
degrés  ordinaires  dans  cette 
Univeriité  :  il  vifira  les  prin- 
cipales Cours  de  l'Europe  , 
&  trouva  dans  fes  voyages  , 
ce  qu'il  cherchoit  unique- 
ment ;  c'eft  -à-  dire  ,  des 
moyens  de  fe  perfectionner 
dans  les  feiences  ,  &  en  par- 
ticulier dans  fa  profeffidn  , 
oui  étoit  la  Médecine.  Il  fe 
nt  eftimer  des  favans  ,  fie 
fçut  profiter  de  leurs  lurcié- 
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rt5.  De  retour  en  fa  oatrlc  ea  quàm  artificialium  ,  quot  in 

1 679  ,  il  fut  nommé  Profcf-  Bafilica  Bibliothea.  Chriftia* 

feur  de  Médecine  &  de  Phi-  ni  quinti  Hafnu  affèrvantur, 

lofophie  dans  la  Capitale  du  &  d'autres  Ecuts  en  proie  Se 

Royaume  ,  &  remplit  avec  en  vers, 

honneur  la  place  qu'on  lui  JACOBAT1US  (  Domi- 

avoit  confiée.   Son  mérite  nique)  Cardinal  ,  Evêque  de 

xeconnu  fut  récompenfé  5  Luccria  ,  étoit  Romain  ,  & 

car  fans  parler  des  honneurs  fils  de  Chriftophc.  Il  fut  élc- 

Académiques  ,  que  l'Uni-  vé  dans  la  Jurifprudencc  ca- 

verfité  lui  déféra  ,  le  Roi  de  nonique  ,  &  dans  la  Théolo- 

Dannemark  ,  Chriftiern  V.  gic  >  &  il  fut  employé  dans 

lui  donna  le  foin  du  célèbre  diverfes  affaires  de  la  Cout 

Cabinet  de  curiofités  ,  que  de  Rome  fous  les  Pontificats 

fes    prédécelfeurs    avoient  de  Sixte  IV y  &  de  fesquatte 

commencé  ;  &  en  1698  ,  le  fuccelTcurs    immédiats.  11 

Roi  Frédéric  IV.  joignit  à  mourut  en  1517  ,  ou  l'année 

cet  honorable  emploi ,  le  ti-  d'après.  Nous  avons  de  lui  > 

tre  de  Confeiller  de  fon  tri-  un  Traité  des  Conciles^  peut- 

bunal  de  Juftice.  Comblé  être  plus  cftimé  ,  que  digne 

d'honneur  ,  aimé  de  tous  fes  de  l'être, 

compatriotes,  il  vit  tout  à  JACOBEL  ,  hérétique  , 

coupfafélicités'évanouir.La  natif  de  Mife  en  Bohême, 

mort  de  fa  femme  ,  Margue-  &  compagnon  de  Jean  Hus, 

rite  Bartholin  ,  fille  de  Tho-  prêchoit  vers  1410,  diverfes 

mas ,  laquelle,  après  dix-fept  erreurs  ,  &  entr'autres ,  que 

ans  de  mariage  ,  le  lailToic  les  Laïcs  doivent  néceuairc- 

pere  de  fîx  garçons  ,  le  tou-  ment  communier  fous  le* 

cha  fi  vivement ,  qu'il  tomba  detfx  efpèces. 

dans  une  mélancolie  ,  qui  JACQUES  (  S.  )  dit  le 

dans  la  fuite  devint  une  ma-  Majeur  ,  étoit  fils  de  Zébé- 

ladie  mortelle.   Docile  au  dée  &  de  Salomè.  Ilfutap- 

confeil  de  fes  amis,  il  époufa  pelle  à  l'Apoftolat  avec  fon 

en  fécondes  noces  AnneTif-  ïrerc  Jean  l'Evangélifte  par 

torph;  mais  fa  maladie  ne  fit  J.  C.  qui  les  avoit  trouvés 

qu'augmenter.  Apres  avoir  racommodant  leurs  filets  à 

langui  prés  de  trois  ans  ,  il  Bethfaïde  leur  patrie.  Ils  fu- 

«îourut  âgé  de  5 1  ans.  On  a  rent  témoins ,  avec  S.  Pierre, 

de  lui:  i.ConpendiuminJlitU-  de  la  Transfiguration  du 

gionummedicarum:  x.Dera-  Sauveur  fur  le  mont  Tha- 

nis  &  lacertis  âijfertaùo  :  J,  bot.  Après  la  réfurrc&ion  du 

Mufaum  Regium  five  Cata-  Fils  de  Dieu  ,  les  deux  frères 

logus  rerum  tàm  naturalium  9  k  retirèrent  en  Galilée  ,  & 
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revinrent  à  Jérufalem  avant 
la  Pentecôte  ,  où  ils  reçurent 
le  S.  Efprit  avec  les  autres 
Apôtres.  S.  Jacques,cn  com- 
mençant fon  Apoftolat  par 
prêcher  J.  C.  aux  Juifs  ,  leur 
devint  Ci  odieux ,  quHerode 
Agrippa ,  pour  leur  com- 
plaire ,  le  fat  mourir  par  l'é- 
pée  à  Jérufalem  ,  Tan  41  ou 
44  de  J.  C.  Ce  fut  le  pre- 
mier martyr  d'entre  les  Apô- 
tres. 

Jacques  (S.)  dit  le  Mi- 
neur ,  frcrcdeS.  Jude  ,  fils 
d'Alphée ,  &  de  Marie ,  fœur 
de  la  fainte  Vierge  ,  qui  s'é- 
toit  remariée  à  Cléophas  , 
étoit  coufin  germain  de  J.  C. 
félon  la  chair.  Il  fut  confa- 
cré  à  Dieu  dès  Je  ventre  de 
fa  merc.  La  pureté  de  fa  vie 
lui  fît  donner  le  furnom  de 
Jufte.  Jefus^Chrift  reflufeité 
«lui  apparut  en  particulier. 
Peu  de  tems  après  l'Afcen- 
fîon ,  il  fut  choiû  pour  gou- 
verner l'Eglifedc  Jérufalem. 
Dans  le  Concile  qui  y  Tut 
-tenu  fur  les  obfervations  lé- 
gales ,  S.  Jacques  y  parla  le 
dernier  ,  comme  Eveque  du 
lieu  ,  &  comme  celui  de  qui 
on  attcBdoit  la  conclufion  ; 
&  le  réfultat  du  Concile  fut 
«principalement  formé  ,  fur 
ce  que  S.  Jacques  avoit  dit , 
qu'on  ne  devoit  point  impo- 
ser aux  fidèles  convertis  ,  le 
joug  des  cérémonies  de  la 
toi.  Les  progrès  que  faifoit 
l'Evangile  par  le  miniftère 
>dc  5.  Jacques  ,  allarma  û 
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fort  les  Juifs,  qu'ils  voulu- 
rent forcer  l'A  pot  re  à  défa- 
voucr  publiquement  la  doc- 
trine de  J.  C.  Ils  le  condui- 
firent  pour  cela  fur  une  des 
galeries  du  temple  ;  mais  le 
Saint  ayant  confelTé  haurc- 
ment  devant  le  peuple  la  di- 
vinité de  J.CjlesPhariûcus 
le  précipitèrent  en  bas,  od 
un  Foulon  le  tua  d'un  coup 
de  levier  ,  l'an  6z  de  J.  C. 
L'eftime  générale  qu'on  a- 
voit  pour  Jui  ,  fit  croire  aux 
plus  fages  des  Juifs ,  que  la 
mort  injufte  d'un  Ci  grand 
homme  avoit  été  caolc  des 
malheurs  effroyables  ,  qui 
les  accablèrent  peu  après. 
Nous  avons  de  ce  faint  Mar- 
tyr une  Epitre,quieir  la  pre- 
mière entre Jes  Canoniques. 
Il  y  combar  principalement 
l'abus  que  pluficurs  person- 
nes failoient  du  principe  de 
S.  Paul ,  qui  dit  que  c'cftla 
foi  ,  qui  nous  rend  juftes 
devant  Dieu  ,  &  non  les  œu- 
vres de  la  Loi.  S.  Jacques  r 
érablit  fortement  la  neceffité 
des  bonnes  oeuvres. 

JACQUES  [  S.  J  natif  de 
la  ville  de  Nifîbe  en  Méfo- 
potamie ,  mena  une  vie  au- 
ftère  dans  Ia«folitude ,  &  de- 
vint célèbre  par  fa  confeflîon 
fous  l'Empereur  Maximien  , 
&  par  le  grand  nombre  de 
miracles  qu'il  faifoit.  Il  fut 
élu  Eveque  de  la  ville  donc 
il  étoit.  Il  aflîftaau  Concile 
de  Nicée  ,  qui  condamna 
l'héréûc  d'An  us.  S'é  tant  trou- 


fi  à  CP.  dans  le  tems  qu'on 
vouloic  obliger  Alexandre  , 
Evêque  de  cette  ville  ,  de 
recevoir  Arius ,  il  confcilla 
aux  Catholiques  d'avoir  re- 
cours à  Dieu  pat  le  jeune  , 
&  de  le  prier ,  tous  enfem- 
ble,  pendant  fept  jours,  afin 
qu'il  leur  accordât  ce  qui 
leurétoit  le  plus  avantageux. 
Les  Perfes  ayant  afliégé  par 
trois  fois  la  ville  de  Nifibe , 
en  338  ,  346  &  350  ,  faine 
Jacques  fit  en  cette  occafion 
le  devoir  de  Gouverneur  & 
d'Evéque.  Il  mourut  peu  de 
tems  après,  laifîant  plufieurs 
ouvrages  écrits  en  Syriaque  , 
fur  la  foi,  contre  les  héré- 
fîcs,  fur  la  charité  en  géné- 
ral ,  &c.  • 
JACQUES  I,  Roi  d'Ara- 
gon ,  fuccéda  à  1  age  de  fîx 
ans  à  fon  pere  Pierre  II , 
furnommé  le  Catholique  , 
tué  au  fiéee  de  Muret  près 
de  Touloufe  ,  dans  une  ba- 
taille qui  fc donna  Tan  1113. 
contre  Simon  de  Monforr. 
A  lage  de  treize  ans  ,  il  é- 
poufa  Eléonor  ,  fœur  de 
Ferdinand ,  Roi  de  Caftillc  ; 
&  dix  ans  après,il  la  répudia, 
avec  difpcnfe  du  Pape.  11 
fonquit  les  Royaumes  de 
Majorque  ,  de  Minorque  & 
de  Valence  ,  &  autres  terres 
furies  Maures  ,  qui  en  é- 
toienc  les  ufurpateurs  :  il 
défit  les  Princes  quis'étoient 
révoltés  durant  fa  minorité 
dans  fon  Royaume  ,  &  s'ac- 
quit le  titre  de  Belliqueux  5 
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celui  de  Pacifique  fi  a  te  roi  t 
plus  un  Roi  Philofophe.- 
Jacques  tranfigea  aufli  avec 
le  Roi  S.  Louis  l'an  115  g  , 
pour  quelques  terres  dans  le 
Languedoc  ,  à  caufe  de  la 
Seigneurie  de  Montpellier  3. 
qui  lui  appartenoit  du  côté 
de  fa  merc  ,  Marie  de  Mont- 
pellier. Son  penchant  vio- 
lent pour  les  femmes ,  lui  fie 
fouvent  des  affaires  avec  les 
Papes.  Enfin  ayant  pris  l'ha- 
bit de  l'Ordre  de  Cîtcaux  , 
il  mourut  le  17  Juillet  1176  , 
âgé  de  70  ans,  après  en  avoir 
régné  6 3 .  Il  eue  pour  fucce^ 
feur  Pierre  III.  fon  fils. 

JACQUES  II  ,  Roi  d'A- 
ragon ,  étoit  fils  de  Pierre 
III.  Il  fournit  la  Sicile,  qu'il 
prétendoitlui  appartenir  pat 
fa  mere  Confiance  de  Sicile  9 
Se  il  fuccéda  à  fon  frère  AU 
phonfelll.  En  1191  ,il  réu- 
nit l'Aragon  ,  Valence  &  la 
Catalogne,  irrévocablement 
à  la  Couronne  ,  &  mourut 
à  Barcelone  le  3  Novembre 
1317.  à  60  ans  ,  après  en» 
avoir  régné  3  6. 

JACQUES  I.  de  ce  nom  y. 
Roi  d'Ecofle  ,  étoit  fils  ds 
Robert  111.  Pendant  la  vie 
de  fon  pere ,  il  fut  pris  en 
pafTant  en  France,  par  les 
Anglois ,  qui  le  tinrent  dix- 
huit  ans  en  prifon  ,  &  ne 
le  mirent  en  liberté  qu'cn> 
l'an  1414  ,  à  condition  qu'il 
épouferoit  Jeanne  ,  fille  du 
Comte  de  Sommerfet  ,  donc 
k  dot  fervit  à  leur  paye» 
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cent  mille  marcs  d'argent 
pour  fa  rançon.  Son  pere  Ko  - 
oert  écoic  mort  dès  Tan 
14c 6  ,  peu  de  jours  après 
avoir  appris  la  nouvelle  de  fa 
prifon.  Jacques  fut  couronné 
le  11  Mai  $  &  ayant  été  re- 
connu Souverain  par  l'alTern- 
blée  générale  des  Etats  d'E- 
cofle  ,  il  fit  punir  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  gou- 
verné le  Royaume  durant  fa 
prifon.  Il  fedéguifoit  quel- 
quefois fous  un  habit  de 
marchand  ,  pour  apprendre 
plus  sûrement  de  la  bouche 
même  des  payfans  ,  quelle 
étoit  la  conduite  de  fes  Offi- 
ciers. Il  fut  ajTafTiné  dans  fon 
lit ,  par  les  parens  de  ceux 
qu'il  avoit  fait  punir.  Il  fut 
percé  de  z6  coups  d'épée.  La 
Reine  fa  femme,  qui  lui  fai- 
foi  t  un  bouclier  de  fon  corps, 
pour  le  fauver  ,  fut  bleflée 
de  deux  coups  ,  en  14}  6 . 

JACQUES  II  ,  Roi  d'E- 
cofle  ,  fils  de  Jacques  I ,  fut 
couronné  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  à  lage  de  fept 
ans.  Alexandre  de  Levifion 
gouverna  le  Royaume  pen- 
dant fa  minorité  ,  qui  fut 
fort  orageufe.  Ce  Prince  ap- 
paifa  depuis  les  troubles  que 
les  Grands  avoient  excités» 
Les  auteurs  des  défordres  fu- 
rent pu  is  Jacques  donna  du 
fecours  au  Roi  Charles  VIL 
contre  les  Anglois.  Il  mit  le 
liège  devant  Roxburg,&  il  y 
fut  tué  d'un  éclat  de  canon, 
Je  )  Aoftt  1460  >  l'an  %9  de 
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fon  âge  1  &  le  a  5  de  fon 

règne.  La  Reine  ,  fon  épou- 
fe,  Marie  de  Gueldres  ,  fem- 
me courageufe  ,  vint  au  liè- 
ge ,  &  fit  emporter  la  place. 

JACQUES  III  ,RoidE- 
coiTe ,  n'avoit  que  fept  ans  , 
lorfque  fon  pere  Jacques  II. 
mourut.  La  Reine  la  mere 
gouverna  d'abord  le  Royau- 
me ;  mais  les  Etats  lui  ôte- 
rent  l'autorité  ,  pour  la  don* 
ner  à  fix  perfonnes  différen- 
tes. Il  époufa  Marguerite  » 
fille  de  Chriftiern  I ,  Roi 
de  Dannemarck,&  féduit  pat 
quelques  Aftrologues,  il  fit 
arrêter  fes  frères  ,  Alexan- 
dre &  Jean  :  le  premier  s'en- 
fuft  en  France  ,  &  le  fécond 
£ut  mafia  cré.  Alexandre  rc- 
pafTa  en  Angleterre ,&  s'étant 
mis  à  la  tête  des  troupes  , 
qu'il  y  leva  contre  le  Roi  fon 
frère ,  il  le  défit  :  Jacques 
fut  mis  en  pt ifon  ,  &  délivré 
par  fon  vainqueur  peu  de 
tems  après.  Les  EcoAois  ar- 
mèrent contre  leur  Roi ,  qui 
fut  tué  dans  une  bataille 
le  11  Juin  1488  y  âgé  de  3  $ 
ans. 

JACQUES  IV.  fon  fils  , 
lui  fuccéda  à  l'âge  de  feize 
ans.  C'étoit  un  Prince  pieux, 
ami  de  la  jufrice  &  de  la 
paix.  Il  étoit  très-févére  à 
l'égard  des  Officiers  qui  man- 
quoient  à  leur  devoir  ,  & 
qui  maltraitoient  les  peu- 
ples. Il  défit  les  Grands  du 
Royaume  qui  s'étoient  ré- 
voltés contre  lui , pri t  le  parti 
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de  Louis  XI I .  contre  les  An- 
glois  ,  &  fut  tué  à  la  batail- 
le de  Floddon  en  i  s  H  • 

JACQUES  V  ,  Roi  d'E- 
code  ,  fils  de  Jacques  IV  ,  & 
de  Marguerite  d'Angleterre, 
n'avoic  qu'un  an  «Se  demi  , 
lorfquc  Ton  pere  mourut, 
pendant  fa  minorité  ,  fa  mè- 
re, fœur  de  Henri  VIII ,  eut 
part  au  Gouvernement;  mais 
les  fécondes  noces  de  cette 
Princcfle  ,  cauferent  à  l'E- 
cofTe  bien  des  maux  ,  qui 
furent  appailés  ,  lorfquc  le 
Roi  ,  à  l'âge  de  17  a  ns  ,  vou- 
lut prendre  les  rênes  de  l'E- 
tac.  Il  aima  la  jufticc  ,  la 
paix  &  la  religion  ,  &  parut 
zélé  contre  le  Calvinifme.  Il 
s'embarqua  avec  feize  mille 
hommes ,  pour  venir  au  fe- 
cours  du  Roi  François  I , 
fans  en  être  prié  ,  dans  le 
temsque  Charles- Quint  vou- 
loit  attaquer  la  France.  En 
reconnoi fiance  d'un  tel  bien- 
fait |  François  I.  ne  put  lui 
refufer  Magdeleine  ,  fa  fille 
aînée ,  que  Jacques  époufa 
à  Paris  en  1535.  Veuf  peu 
de  tems  après  ,  il  époufa  en 
fécondes  noces  Marie  de 
Lorraine ,  fille  de  Claude  , 
Duc  de  Guife  ,  &  veuve  de 
Louis  d'Orléans  ,  Duc  de 
Longueville.  Il  mourut  le  13 
Décembre  1741  ,  laiflant 
Marie  Stuart  pour  héritière, 
dont  la  Reine  étoit  accou- 
chée huit  jours  auparavant. 

JACQUES  VI  ,  Roi  d'E- 
colTe  ,  &  \.  de  ce  nom  d'An- 
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eîeterre&  d'Irlande  ,  fils  de 
la  Reine  Marie  Stuart  ,  & 
de  Henri  Stuart  ,  Comte 
d'Arlay  ,  fils  du  Duc  de£*- 
nox  y  naquit  en  1566.  Ses 
droirs  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  lui  venoient  par  fa 
bifayeulc ,  Marguerite  d* An- 
gleterre ,  fille  du  Roi  Henri 
VIL  Apres  la  mort  de  la  Rei- 
ne Eli/abc  (h  ,  qui  l'a  voit 
nommé  fon  fucceiîeur,  com- 
me fon  plus  proche  parent, 
il  réunit  en  1603  ,  les 
Royaumes  d'Ecofle  ,  d'An- 
gleterre &  d'Irlande  ,  &  prit 
le  titre  de  Roi  de  la  grande 
Bretagne.  Il  ordonna  l'an- 
née fuivante  à  tous  les  Prê- 
tres Catholiques,  fous  peine 
de  mort  ,  de  fortir  d'An- 
gleterre ,  malgré  les  belles 
efpérances  qu'il  leur  avoir 
fait  concevoir ,  &  la  parole 
qu'il  leur  avoir  donnée  ,  de 
ne  pas  faire  exécuter  contre 
eux  les  édits  févères  donnés 
fous  les  règnes  précédens. 
Les  Catholiques ,  mécontens 
de  ce  manque  de  parole  , 
murmurèrent  hautement ,  8c 
quelques  furieux  conçurent*' 
l'horrible  projet  de  fe  venger 
du  Roi.  Ils  imaginèrent  de 
faire  fauter  la  grande  Cham- 
bre du  Parlement ,  lorfque  le 
Roi  y  feroit  avec  toute  l'af- 
fcmbléc.  Un  nommé  Catefby 
conçut  ce  noir  deiTein  ,  le 
communiqua  à  cinq  autres  5 
&  ces  fix  fcélerats  s'afîocié- 
rent ,  &t  fe  promirent  le  fe- 
çrct  par  les  fermens  les  plus 
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horribles.Un  d'eux  loua  donc 
dans  le  voifinage  du  Parle- 
ment ,  une  maifon  qui  a- 
voit  une  cave  directement 
fous  la  chambre  des  Sei- 
gneurs ,  &  il  y  mic  très-fc- 
crettement  trente-ûx  barils 
de  poudre  j  Dieu  permit  que 
cet  affreux  projet  Fut  décou- 
vert la  veille  de  fon  exécu- 
tion. Les  conjurés  furent  ar- 
rêtés, &  punis.  Les  Jéfuitcs 
Oldecorne  &  Garnet  furent 
penJus  ,  comme  coupables  ; 
l'un  d'avoir  approuvé  la  con- 
juration, &  l'autre  de  ne  l'a- 
voir pas  découverte. Les  Pro- 
teftans  attribuent  injufte- 
mentee  noir  complot  à  tous 
Jes  catholiqucs^uoiqu'après 
les  informations  faites.  Le 
Roi  lui-même  reconnut  dans 
les  harangues  au  Parlement , 
&  dans  la  déclaration  donnée 
à  ce  fujet ,  que  ce  n'étoit  que 
l'ouvrage  de  huir  ou  neuf 
défefpérés.  Il  y  en  a  qui  ont 
foupçonné  Milord  Ircis  ,  & 
d'autres  politiques  de  la 
Cour ,  d'en  avoir  été  les  a- 
gents  fecrets,  dans  le  deflein 
de  rendre  pour  toujours  les 
Catholiques  odieux  au  Roi, 
oui  paroiflbir  favorablement 
oifpofé  à  leur  égard.  Jacques, 
pour  s'aflurcr  de  la  fidélité 
des  Catholiques  ,  fit  dieffer 
une  formule  de  ferment ,  qui 
contenoit  une  proteftation 
d'obéiflance  &  de  fidélité  sa 
Roi  ;  &  une  déclaration  po- 
Htîvc  contre  le  prétendu  pou- 
voir des  Papes  \  de  dépofer 
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les  Rois  ,  &  de  délier  leur? 
fujets  de  la  fidélité  qu'ils  leur 
doivent.  On  traitoit  ,  ave* 
raifon  ,  d' Impie  &  d'HÉRi- 
tique,  la  doctrine  qui  en- 
feigne  que  les  Princes  ex- 
communiés &  dépofés  parle 
Pape  ,  peuvent  être  dépofés 
ou  tués  par  leurs  fujets.  Le 
Prince  voulut  exiger  la  fi- 
gnature  de  cette  formule  , 
qu'on  appclla  le  Serment 
d'allégeance  ,  de  tous  fes  fu- 
jets Catholiques  5  &  il  n'y 
en  eut  qu'un  petit  nombre  , 
qui ,  dociles  à  la  voix  de  l'E- 
vangile ,  ne  firent  pas"  diffi- 
culté de  ligner.  Les  autres» 
conduits  par  les  Jéfuites  ,  le 
réfutèrent  ;  &  Bellarminne 
craignit  pas  de  prêter  fa  plu- 
me a  juftifier  leur  défobéif- 
fance.  Il  écrivit  une  lettre  à 
TArchiprêtre  Blackuel  ,  qui 
avoit  (igné ,  pour  lui  repro- 
cher fa  chute  j  8c  le  Pape  en- 
voya deux  brefs  ,  pour  dé* 
fendre  aux  Catholiques  de 
prêter  le  ferment.  Cette  con- 
duite de  la  Cour  de  Rome  , 
qui  ne  put  fc  déterminer  à 
facrifier  des  chimères  au  re- 
pos de  l'Eglife  d'Angleterre  , 
irrita  le  Roi  contre  les  Ca- 
tholiques ,  &  il  ne  cclla  de 
les  perfécuter  pendant  tout 
fon  règne.  Il  mourut  dans 
l'erreur  &  dans  le  fchifmc  , 
le  8  Avril  \6i$  ,  à  $9  ans*, 
après  en  avoir  régné  11  en 
Angleterre.  Ce  Prince  a  voie 
eu  pour  maître  ,  le  célèbre 
Buchanm ,  qui  lui  apprit  les 
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belles  Lettres  i  &  les  ouvra- 
ges qui  nous  rcftcnt  de  lui  , 
prouvent  qu'il  fc  piquoit 
d'être  Théologien  ,  &  qu'il 
étoit  plus  verfedans  lacon- 
troverfc  ,  que  dans  l'art  de 
régner.  Nous  avons  de  lui 
un  Ecrit  contre  les  deux 
brefs  du  Pape ,  &  contre  une 
lettre  de  Bcllarmin  ,  fous  le 
titre  de  triple  coin  pour  le  tri- 
ple notudtow  Apologie  du  fer- 
ment de  fidélité -y  &  un  autre 
fous  le  titre  de  Tortura  torti , 

5our  répondre  à  la  réplique 
e  Bcllarmin  s  qui  étoit  fous 
le  titre  de  Matthaus  tonus. 
On  reproche ,  avec  raifon  , 
à  Jacques  fon  infenfibilité 
fur  la  mort  tragique  de  la 
Reine  Stuart  fa  rnere.  11  crut 
apparemment  que  la  recon- 
noiiîance  ^u'ii  devoit  à  la 
Reine  Elifabeth  ,  qui  l'avoir 
déclaré  fon  fucccflcur  ,  &  à 
laquelle  il  fit  dr  effet  un  rnau- 
folée  magnifique  ,  avec  des 
épitaphes  honorables  ,  qui 
étoient  de  fa  compofition  , 
devoit  l'emporter  fur  ce  que 
la  nature  &  le  fang  deman- 
doient  de  lui.  Charles  I.  fon 
£ls  lui  fuccéd*. 

JACQUES  H  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  d'EcolTc  &  d'Irlan- 
de ,  fécond  fils  de  Chartes  I , 
Roi  de  la  grande  Bretagne  , 
&  de  Henriette ,  fille  de  Hen- 
ri IV,  Roi  de  France  ,  na- 
quit à  Londres  le  14  Octo- 
bre 1 6  3  5 ,  &  fut  nommé  Duc 
d'York.  L'an  1646  ,  après  la 
prife  d'Oxford ,  il  fut  coa- 
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duît  à  Londres  par  le  parti 
rebelle  desParlcmentaircs,8c 
laiiTé  fous  la  garde  du  Comte 
de  Northuinbcrland  ,  d'od  il 
fcfauval'an  i648,déguiféca 
fille.  Il  alla  en  Hollande  , 
auprès  de  fa  fœur  la  Prin- 
ccire  d'Orange.  Il  vint  en- 
fuite  en  France  ,  &  fervit  a- 
vec  gloire  fous  le  Vicomte  de 
Turenne.  11  fc  fignala  aufli 
en  165  f.  dans  l'armée  d'Ef- 
pagne  ,   fous  Dom  Juan 
d'Autriche.  En  i*6o,  il  re- 
parla en  'Angleterre  avec  le 
Roi  Charles  II.  fon  frerc  aî- 
né^ fut  faitgrand  Amiral  du 
Royaume,  En  1 66  j  ,  il  rem- 
porta une  vidoirc  fïgnaléc 
fur  la  flotte  Hollandoifc  , 
commandée    par  l'Amiral 
Opdam,  qui. périt  dans  le 
combat  avec  quinze  ou  feixe 
de  fes  vaifleaux.  il  fut  en 
1 67i.GénéraliflTimc  desdeux 
armées  navales  de  France  & 
d'Angleterre  ,  &  donna  deux 
batailles  contre  les  Hollan- 
dois  ,  dans  la  première  def- 

3uelles  il  changea  trois  fois 
c  vaifTcau ,  celui  oti  il  étoit 
étant  toujours  percé  de  coups 
de  canon.  11  fut  envoyé  l'an 
i68i.parlc  Roi  fon  frère 
en  EcofTc ,  où  il  calma  les 
troubles  que  quelques  Prcf- 
bytériens  fanatiques  y  a- 
voient  excités.  Après  la  mort 
de  Charles  II  ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  arrivée  le  16  Février 
X685,  la  Duc  d'Yorck.  fuc 
proclamé  Roi  le  même  jour 
a  Londres ,  fous  le  nom  de 
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Jacques  II,  &  peu  Je  tems  gnatit  de  voir  bientôt  le  Pape 

après  en  Ecoffe  ,  fous  le  nom  maître  de  l'Eglifc  d'Angle- 

dc  Jacques  VII.  îl  fut  cou-  terre  ,  appelèrent  Guillaume 

Tonné  le  j  de  Mai  fuivant ,  Henri  de  Naflau  ,  Prince 

quoiqu'il  fut  Catholique  ,  &  d'Orange  ,  &  Stathouder  de 

qu'il  eut  quitte*  1a  Commu-  Hollande  ,  qui  ,  quoique 

nion  de  l'Eglifc  Anglicane  ,  gendre  du  Roi ,  fe  Ht  chef  de 

quelque  tems  après  fon  re-  la  révolte  ,  &  détrôna  fon 

tour  en  Angleterre.  Aucom-  beau  pere  en  i$88. Les  Etats 

mencement  de  fort  règne  ,  le  d'Angleterre  afîemblés  le  18 

Comte  à' Argile  excita  une  Janvier  1589  ,  conclurent 

rébellion  contre  lui  en  Ecof-  que  le  Roi  Jacques  II.  ayant 


fit  de  même  en  Angleterre;  tiens  du  Royaume  ,  cnvio~ 

mais  ces  deux  rcbelfes  ayant  lant  le  contrat  original  entre 

été  pris  ,  curent  l'un  &  Tau-  les  Rois  &  le  peuple  ,  &  jV- 

tre  la    tête  tranchée  Tan  tant  retiré  du  Royaume ,  a- 

1 6  87.  Le  Prince,  voyant  fon  voit  abdiqué  le  gouvernement, 

autorité  bien  affermie ,  vou-  &  que  par  conséquent  le  trône 

lut  faire  éclater  fon  zèle  étoit  vacant.  En  effet  cet  in- 

pour  la  Religion  Catholi-  fortuné  Prince  ayant  trouvé 

que,  &  il  fît  un  édit  ,  par  le  moment  favorable  de  s'é- 

lcquelil  donnoit  une  pleine  vader ,  fefauva  en  France  , 

liberté  de  confciencc  dans  où  il  arriva  en  16S9  5  &ily 

fes  Etats.  Mais  la  confiance  trouva  dans  Louis  XIV.  un 

aveugle  qu'il  donna  aux  Jé-  ami  généreux  ,  dont  les  fe- 

fuites,  le  précipita  dans  un  cours  furent  proportionnés  à 

abîme  de  maux  ,  &  fon  im-  fon  défaftre  ;  mais  il  repafla 

prudence    lui    coûta  trois  bienrôt  en  Irlande  ,  ou  Tyr- 


ligion  une  terre  qui  avoit  l'autorité  Royale  :  il  s'y  fou- 
produit  tant  de  Chrétiens  il-    tint  jufqu  a  la  bataille  de  la 


XI ,  les  Rois  de  France  &  lurpateur,  &  revint  s'enfe- 
d'Efpagnc  ,  Tavertirent-ils    velir  dans  la  folitude  de  S. 


fe  conduire  avec  plus  de  pru-  nonçant  à  toutes  les  cfpéran- 

dence.  Ce  Prince  aveugle  ,  ces  humaines  ,  il  fe  tourna 

livré  au  Jéfuite  Peter  fon  de  bonne  foi  vers  Dieu  ,  & 

ConfeflTcur ,  qui  ne  ceffoit  de  fe  fanclifia  par  toutes  les  pra- 

l'exciter  aux  partis  les  plus  tiques  de  la  pénitence.  Il  y 

violens,  couroit  à  grands  pas  mourut  en  170 1 ,  laiflant  fon 

à  fa  perte.  Les  Anglois  crai-  fils  le  Prince  de  Galles ,  qui 


* 
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fuccéda  aux  droits  légitimes  toucher  ,  &  à  la  troifiémc  t 

de  Ton  perc  ,  fous  le  nom  de  ils   briferent   leurs  lances. 

Jacques  [II.  Ce  Prince  réfi de  VafTé  &  Mancs  furent  tués, 

à  Rome,  &  a  deux  fils,  Char-  &  Monfcha  pafla  fa  Jance 

les  Edouard  ,  Prince  de  au  travers  du  corps  de  Ca- 

Galles  ,  connu  par  la  fameu-  raffe  ,   qui  mourut  fur  le 

fc  expédition  ,  qui  lui  a  ac-  champ.  Le  Duc  de  Nemours 

quis  tant  de  gloire»  &  Henri  fervic  encore  en  Italie  fous 

Benoit  ,  Cardinal.  Jacques  le  Duc  de  Guife  ,  &  fut  en- 

II.  a  laide  un  Journal  très-  fuite  Colonel  général  delà 

cutieuxdc  fa  vie  ,  que  Ton  Cavalerie.  Il  fut  envoyé  ca 

conferve  au  Séminaire  des  Dauphiné  ,  où  il  prit  Vien- 

Ecotlois  à  Paris.  ne  ,  &  défît  le  Baron  des 

JACQUES  DE  SAVOYE,  Adrets.  Il  contribua  à  fauvec 

Duc  de  Nemours  ,  &c.  fils  le  Roi  Charles  IX.  à  Meaux, 

«Je  Philippe  de  Savoye  ,  Duc  où  les  Rcligionnaitesétoienc 

de  Nemours  ,  &  de  Chariot-  prêts  à  l'invertir.  Le  Roi  a- 

te  d'Orléans  Longucvillc  ,  voua,  en  arrivant  à  Paris  » 

naquit  en  l'Abbaye  de  Vau-  que  fans/on  coufin  le  Duc  de' 

lui  fane  en  Champagne  le  tx  Nemours  ,  6»  fes  bons  corn- 

Octobre  1 5  5 1.  C'étoit  un  pères  les  Suiffes  ,Ja  vie  ou  fa 

Prince  bien  fait  ,  généreux,  liberté  étoient  en  tres^rani 

fpirituel  &  favant.  Il  par-  branle.  Il  mourut  à  Anneci 

loit  diverfes  langues  ,  &  é-  le  15  Juin  1585:. 

crivoitbien  en  profe  &  en  JACQUES,  de  Murray 

vers.  Il  fcflgnalapar  fa  va-  en  Eco(fe  ,  appelle  commu- 

leur  &  par  fa  prudence  fous  nément  le  Prieur  de  S.  An- 

Henri  II ,  Roi  de  France  ;  &  dré  ,  parce  qu'il  avoit  été 

il  fut  du  combat  de  quatre  pourvu  du  Prieuré  de  cette 

François  contre  quatre  Ef-  Eglifc  ,  étoit  frère  naturel 

pagnols.   Les  François  é-  de  Marie  Stuart^  Reine  d'E- 

toieut  le  Duc  de  Nemours ,  cofTe,  &  obtint  de  cette  Prin- 

VaJJé  le  jeune  ,  Gafpard  des  ceffe  le  Comté  de  Murray  en 

Solliers  de  Mânes  ,  &  Monf-  Depuis ,  étant  devenu 

chu  ,  de  la  maifon  de  Simia-  extrêmement  puiflant  ,  il 

ne.  Les  Efpagnoh  furent ,  le  perfécuta  les  Grands  ,  à  def- 

Marquis  de  Pefquaire  ,  le  fein  de  les  foumettre,  &  d'u- 

Marquis  de  Malefpine,  Fran*  furper  plus  aifément  la  Cou- 

çois  Carra  fe ,  neveu  du  Pape  ronne.  Il  prit  les  armes  con- 

Paul  IV,  ôcArboreode  Cen-  tre  la  Reine  Marie  ,  lorf- 

de.  Le  Duc  de  Nemours  Se  qu'elle  eut  époufé  en  troiflé- 

le  Marquis  de  Pefquaire  ,  mes  noces  Jacques  Hesburn* 

coururent  deux  fois  fans  fc  Comte  de  Boihuel  ;  fie  après 
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•voir  fait  chaflcr  ce  Comté, 
d'Ecofle  ,  il  fit  arrêter  la 
Reine,aucles  Etats  dépouil 
Jercnt  du  gouvernement  «du 
Royaume.  On  couronna  en- 
fuite  Jacques  VI  ,  fils  de 
Henri  Stuart  ,  &  de  cette 
Princcflc,  qui  n'étoit  âgé 
que  d'un  an.  Le  Comte  de 
Murray  fut  élu  Régent  du 
Royaume,  pendant  la  mino- 
rité de  ce  Prince.  A  lors  ayant 
toute  l'autorité  en  main  ,  il 
fit  mourir  quelques  compli- 
ces de  la  mort  de  Henri 
Stuart,  fécond  mari  de  la 
Reine  Marie.  11  aceufa  auflï 
cette  Princefle  d'y  avoir  eu 
♦  part,  &  la  traita  fort  cruelle- 
ment. Mais  fe  promenant  à 
cheval  par  les  rues  deLim- 
riouch  en  1 570  ,  il  y  fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet.  Ce  fut 
lui  qui  bannit  la  Religion 
Romaine  du  Royaume  d'E- 
co (Te. 

JACQUES  DE  VORA- 
GINE,  célèbre  Dominicain, 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflanec  ,  Voragio  ,  dans 
1   l'Etat  de  Gênes ,  naquit  vers 
l'an  1130.  11  parvint  aux 
lionneurs  de  fon  Ordre  ,  b\ 
fut  nommé  à  l'Archevêché 
de  Gênes  par  le  Pape  Nico- 
las IV.  en  1191.  Il  gouver- 
na avec  beaucoup  de  fagefTc 
fon  Eglifc  ,  dans  des  tems  de 
trouble.  Il  tint  un  Concile 
Provincial  en  1 19  5 ,  &  mou- 
rut le  14  Juillet  1198.  On  a 
de  lui  une  Chronique  de  Gê- 
nes jufqu'à  Tan  119  s  ;  ua 


grand  nombre  de  Sermons  ,  l 
voI.wi-8°  ;  un  Recueil  de  Lé- 
gendes des  Saints9connvL  fout 
le  nom  de  Légende  dorée  , 
très  eltimée  autrefois  ,  mais 
que  le  goût  de  la  critique  , 
&  l'amour  de  la  vérité  ,  ont 
fait  tomber  dans  le  mépris  , 
à  caufe  des  fables  dont  elle 
eft  remplie  ,  des  miracles  bi- 
zarres qui  y  font  donnés 
comme  fort  édifians  ,  &  des 
étimologies  abfurdes  ,  par 
lefquelles    commencent  la 
plupart  des  vies.  Le  fameux 
Melchior  Canodifoitque  la 
Légende  dorée  avoir  été  écri- 
te par  un  homme  qui  avoir 
une  bouche  de  fer ,  un  cœur 
de  plomb ,  &  un  efprit  peu 
févere  &  peu  fage  :  Hanc 
homo  fcripfit  ferrei  oris9plum- 
bei  cor  dis ,  animi  ctrteparutn 
feveri  &  prudentis. 

JACQUES  DE  VITRl , 
natif  d'un  petit  bourg  de  ce 
nom  près  de  Paris  ,  fut  Cha- 
noine Régulier  d'Ogai^s  , 
puis  Curéd'Argenteuil  ,  fui- 
vit  les  Croifés  au  Levant ,  & 
fut  Evêque  à* Acre  ,  autre- 
ment Ptoiémaïde.  Grégoire 
IX.  le  fit  Cardinal  en  1 130, 
&  lui  donna  l'Evêché  de 
Frefcati.  Il  fut  encore  nom- 
mé Légat  du  faint  Siège  en 
France  ,  en  Brabant ,  &  dans 
la  Terre  Sainte.  Il  fît  paraî- 
tre ,  dans  tous  ces  emplois  , 
beaucoup  d'habileté  ,  mais 
peut-être   un  peu  trop  de 
hauteur  ,  qui  le  portoit  à 
vouloir ,  que  dans  le  confcil 
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éc  guerre ,  tous  les  Seigneurs 
Croifés  fc  conformai! enc  à 
Ton  avis.  Son  entêtement 
coûta  cher  aux  Chrétiens,  en 
Egypte.  Il  mourut  à  Rome 
le  30  Avril  1144.  Nous  a- 
vons  de  lui  des  Sermons  , 
trois  livres  de  YHiftoire  O- 
rientale  &  Occidentale  ,  qui 
eft  fon  ouvrage  le  plus  re- 
cherché. Les  deux  premiers 
Livres  ont  été  imprimés  à 
Douai  en  1597,  &  le  troifié- 
ine  Ta  été  depuis  dans  les 
Anecdotes  de  Dom  Mcrfcn- 
ne. 

JADDUS ,  grand  Sacrifi- 
cateur des  Juifs  ,  fuccéda  à 
Jonathas.     Alexandre  le 
Grand, irrité  contre  les  Juifs, 
cjui  n'avoienr  pas  voulu  four- 
nir des  vivres  à  fon  armée  , 
pendant  le  fiége  de  Tyr  , 
vint  à  Jérufalcm  3  dans  le 
dcflein  de  fe  venger.  Jaddus 
eut  recours  à  Dieu  ,  qui  lui 
ordonna  d'aller  au  devant 
d'Alexandre,  revêtu  de  fes 
habits  pontificaux  ,  lui  pro- 
mettant d'adoucir  le  ccrur 
du  Roi .  &  de  le  rendre  fa- 
vorable aux  Juifs.  En  effet, 
Jaddus  étant  forti  à  la  tête 
de  fes  Prêtres  &  de  fon  peu- 
ple ,  Alexandre  fe  jetta  aux 
pieds  du  grand  Prêtre  ,  ado* 
xa  le  nom  de  Dieu ,  écrit  fur 
la  lame  d'or  j  qu'il  portoit 
au  front ,  &  étant  entré  dans 
la  ville ,  il  offrit  des  facrifi- 
ces  f  &  traita  favorablement 
les  Juifs.  Jaddus  tint  le  Pon- 
tificat depuis  j  jufqu'ca 


3661 j  &  eut  pour  fucceffeur 
Onias  premier  ,  fon  fils. 

JiEGER  (Jcan-Wolfgang> 
Théologien  Luthérien  ,  na- 
quit à  Stutgard  le  17  Mars 
1647  ,  d'un  pere  qui  étoic 
Confeillcr  des  Dépêches  du 
Duc  de  Wirtcmberg.  Il  fie 
fes  études  avec  un  fuccès  , 

?|ui  fit  <ju'on  jetta  les  yeux 
ur  lui  ,   lorfquc  le  Duc 
Eberhard    III.  eut  befoin 
d'un  Précepteur.Jargcr  voya- 
gea en  Italie  avec  ce  Prince. 
11  enfeigna  enfui  te  la  Philo- 
fbphie  &  la  Théologie  ;  8c 
fut  nommé  en  1698  ,  Con- 
feillcr du  Duc  de  Wirtem- 
berg ,  Sur-intendant  général 
&   Abbé  du    Couvent  de 
Maulbrun.  Il  fut  nommé  en 
1701 ,  premier  ProfefTeur  en 
Théologie  ,  Chancelier  de 
l'Univerfité,  &  Prévôt  dcl'E- 
glife  de  Tubinge.  11  mourut 
le  x  Avril  1710  >  à  73  ans. 
Ses  ouvrages  font  écrits  en 
latin;  les  principaux  font: 
1.  H'i foire  Ecclèfiafique  , 
comparée    avec  l'Hiftoirc 
profane  ,  in  fol  :  1.  un  Syf- 
tême  ,  &  un  Compendium  de 
Théologie  :  5 .  des  Traités  de 
Théologie  myfiique  :  4.  des 
Obfervations  fur  Puffendorf 
&  fur  le  Traité  de  Grotius  , 
du  droit  de  la  guerre  &  de  la 
paix  :f.  un  Traité  des  Loix  : 
6.  un  Examen  de  la  vie  &  de 
la  doêlrinede  Spinofa.  7.  une 
Théologie  morale ,  Oc, 

JAGELLON ,  Roi  de  Po- 
logne ,  voycx.  LADISLAS, 


Digitized  by  Google 


814  JA 

JAHEL,  illuftre  femme 
Juive  ,  époufe  d'Hébcr  le 
Cincen.  Sizara  ,  Général  de 
l'armée  de  Cbanaan  ,  s'étanc 
retiré  dans  la  tente  de  cette 
femme  ,  elle  lui  enfonça  à 
coups  de  marteau  ,  un  gros- 
clou  dans  la  tête  «  an  du 
monde  1719.  Il  feroit  diffi- 
cile d'exeufer  Jahel  ,  fi  les 
louanges  que  lui  donne  De- 
bora  ,  infpirée  de  Dieu  ,  ne 
nous  répondoient  qu'elle  fut 
poufTée  par  un  mouvement 
extraordinaire  de  l'cfprit  de 
Dieu.  La  manière  dont  elle 
parle  à  ce  Général ,  n'eft  fuf- 
ceptibie  de  juftification  , 
qu'autant  que  Ton  fuppofe- 
ra  qu'elle  n'avoit  pas  alors 
envie  de  le  tuer.ll  fe  peut  fai- 
re en  efFet,que  Dieu  ne  lui  ait 
infpiré  la  pen  ( re  de  tuer  Siza- 
ra,que  Iorfque  ce  Général  fut 
endormi.  Dès-lors  il  n'y  a 
ni  perfidie,  ni  menfongede 
la  part  de  cette  Juive. 

JAIR,  Juge  des  Hébreux, 
natif  de  Galaad ,  fuccéda  à 
Tboladans  la  judicature  des 
Ifraelites  ;  &  eut  pour  fuc- 
ccflcur  Jcphté.  Sous  fon  gou- 
vernement ,  qui  fut  de  n 
ans  |  le  peuple  en  punition 
de  fon  idolâtrie  ,  fut  réduit 
en  fervitude  par  les  Philif- 
tins  &  les  Ammonites. 

JAÏRou  JAIRUS,  chef 
de  la  Synagogue  de  Caphar- 
naum  ,  qui  vint  demander 
a  guérifon  de  fa  fille  à  J.  C; 
&  comme  le  Sauveur  s'ache- 
œinoit  vers  la  malade ,  on 
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vint  annoncer  au  pere  qu'elle 
venoit  d'expirer.  J.  Ç.  conti- 
nuant fon  cbcmin>entra  dans 
la  chambre  de  la  morte  avec 
le  pere  &  la  mere  de  la  fille  , 
&  trois  de  fes  principaux  di f- 
ciples  ,  il  la  prit  par  la  main , 
&  lui  dit  de  (e  lever.  Ce 
qu'elle  fit  fur  le  champ  ,  & 
elle  commença  à  marcher. 

JAMBL1QUE  ,  nom  de 
deux  Philofophes  Platoni- 
ciens ,  dont  l'un  de  Chai- 
cide  dans  la  Cœlefyrie  , 
étoit  d'une  famille  diftin* 
guée  par  fon  état  &  par  fes 
richelfes.  Il  étudia  fous  Ana- 
tolius  ,  &  fous  Porphyre  ,5c 
fe  fit  enfuiteun  grand  nom- 
bre de  difeipies  par  fon  élo- 
quence ,  &  par  la  bonne  chè- 
re qu'il  leur  faifoit.  II  mou- 
nu  fous  l'Empire  de  Conf» 
tantin.  L'autre  Jamblique  , 
étoit  d'Apamée  en  Syrie.  Ju- 
lien l'Apoftat  lui  écrivit  plu- 
fieurs  Lettres.  On  dit  que 
ce  Philofophc  s'empoifonna 
fous  Valens.On  ne  lait  point 
auquel  des  deux  nous  fommes 
redevables  d'une  Hifloire  de 
la  vie  &  de  lafefte  de  Pithago- 
re  y  d'une  Exhortation  à  la 
PhilofophieÀ'uti  Ecrit  contre 
la  Lettre  de  Porphire  fur  les 
myflères  des  Egyptiens,  II. y 
a  encore  eu  de  ce  nom  ,  fous 
l'Empire  de  Marc  Aurele  , 
un  Magicien  de  profefTîon  , 
auteur  de  quelques  ouvrages 
en  grec  ,  entr'aurres  des  Ba- 
by  ionique  s,  dont  Léo  Alla tius 
nous  a  donné  un  fragment. 
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JAMES  ou  JAMESIUS, 
l  Thomas  ]  (avant  Docteur 
d'Oxford  &  premier  Biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque 
Bodkïennc,  naquit  à  New- 
port  ,  dans  l  lfle  de  Wight , 
vers  Tan  1571  ,  fc  fît  une 
grande  réputation  ,  fut  élevé 
à  des  poftes  importans  ,  & 
mourut  en  1619  1  à  çSans. 
La  plupart  de  fes  ouvrages 
foulent  fur  des  fabrications, 
qu'il  prétend  avoir  été  faites 
dans  les  éditions  des  textes 
des  faints  PcTes.  Les  princi- 
paux font:  un  Traité  de per- 
Jona  &  officio  judicis  apud 
Hebraos  aliofque  ,  in-40  : 
le  Catalogue  des  Manufcrits 
de  la  bibliothèque  d'Oxford  : 
Concordantice  fan&orum  Pa- 
trumy  &c  :  Expofitio  :  in- 
40  :  IntrodutTwn  à  la  Théo- 
logie  ,  en  anglois  ,  in- 40  , 
ouvrage  plein  de  mauvais 
principes  &  de  calomnies 
contre  l'Eglifc  Romaine  ; 
caractère  qui  domine  dans 
tous  les  ouvrages  de  contro- 
verfe  ou  de  critique  des  Pè- 
tes, donnés  par  cet  auteur. 

JANIOON  (  François- 
Michel  )  né  à  Paris  en  1 674, 
fut  envoyé  en  Hollande  à 
l'âge  de  9  ans  j  &  après  y 
avoir  fait  fes  études  fous  les 
yeux  de  fon  oncle  ,  Minif- 
tre  à  Utrecht,  il  entra  dans  le 
fervice  »  qu'il  quitta  après 
la  paix  de  Ryfwich  ,  paf- 
fa  quelque  tems  en  Angle- 
terre, &  vint  enfin  fe  fixer 
en  Hollande  ,  où  il  fe  ma- 
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ria.II  demeura  d'abord  à  Am- 
fterdam  ,  où  il  travailla  à  la 
Gazette  ,  qui  s'imprime  dans 
cette  ville,  &  alla  enfuitc 
continuer  celle  d'Amfterdam 
pendant  quelques  années  , 
après lefquelles  ilfutappellé 
à  Ucrecht  pour  en  faire  une 
nouvelle.  Janicon  réunifToic 
les  talens  néceifaircs  pour 
cette  entreprife  :  il  favoit  le 
hollandois ,  i'anglois  ,  l'ita- 
lien &  lcfpagnol,  Se  pouvoir, 
par  conféquent  traduire  lui- 
même  les  nouvelles  des  dif- 
férens  pays  ,  fans  être  obligé 
de  s'en  rapporter  aux  Inter- 
prètes. D'ailleurs  un  ftile 
iimple,  beaucoup  de  difeer- 
nement  à  choifir  les  faits  ,  Se 
de  fagacité  à  difeuter  les  in- 
térêts des  Princes  ,  lui  alfu- 
roient  un  fuccès  durable  , 
lorfquun  écrit  ,  qui  déplut 
aux  Magiftrats,  Se  auquel 
néanmoins  il  n'a  voit  aucune 
part, le  força  de  fc  retirera 
la  Haye,  où  il  ruitcvêmdc 
la  charge  d'Agent  du  Land- 
grave de  Hefle.  Il  y  mourut 
en  1730,  âgé  de  5  6  ans ,  Se 
nous  avons  de  lui ,  la  Biblio- 
thèque des  Dames ,  traduire 
d^I'Anglois  ,  1  vol.  i/i-n  , 
écrit  d'une  manière  folide  , 
&  où  l'on  trouve  de  bonnet 
inftructions  :  le  Pajfe  partout 
dê  l'Eglife  Romaine,  &c.  ou- 
vrage plein  de  calomnies  , 
de  rauftetés ,  &  où  l'auteur 
met  fur  le  compte  des  Prêtres 
&  des  Moines  d'Efpagne  , 
tout  ce  qu'il  avoit  jamais  la 
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d'hiftoriettes  :  Etat  prèfent  tcc  tant  de  zèle  centre  les 
de  U  République  des  Provin-  ennemis  du  grand  Docteur 
ces-Unies,  i  Vol.  in-\i ,  ou-  de  la  grâce.  Ce  fut  aufli  là 
vrage  travaillé  avec  alTcz  de  que  commença  fon  étroite 
foiri  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  liaifon  avec  le  fameux  Abbé 
exempt  de  fautes.  de  S.  Cyran  ,  qui  étoit  allé 

JANSEN1US  (Corneille)    puifer  dans  la  même  fourec 
premier  Evêque  de  Gand  ,    que  lui ,  la  doctrine  de  1E- 
étoit  natif  de  Huift  en  Flan-    glife  ;  &  l'ayant  rejoint  à 
dres  ;  après  avoir  appris  les    Paris  ,  il  fc  chargea,  à  fa  fol- 
langues  ,  il  les  enfeigna    licitation,  de  l'éducation  de 
dans  l'Abbaye  de  Toneer-    quelques  enfans  de  qualité* 
laon.  Depuis  il  fut  Cuté  de    11  s'y  fit  connoître  très-avan- 
S.  Martin  de  Courtrai  ,  &    tageufement  :  quelque  tems' 
enfuite  Doyen  de  S.  Jacques    après  ,  l'Abbé  s'étant  retiré  à 
de  Louvain  ,  où  il  eut  rang    Bayonnc  ,  Janféniusl'y  fui- 
dc  Docteur  &  ProfeiTcur  en    vit ,  &  ils  s'y  livrèrent  tous 
Théologie.  Philippe  II ,  Roi    deux  à  l'étude  de  S.  Auguf- 
d'Efpagnc,  l'envoya  au  Con-    tin  &  des  autres  Pères , < avec 
cilc  de  Trente  ,  où  il  fe  fit    une  ardeur  infatigable.  L'E- 
autant  eltimcr  par  fa  modef-    vêque  de  Bayonne  fit  ce  der- 
tie  ,  que  par  fa  doctrine:  A    nier ,  Principal  du  Collège 
fon  retour  ,  il  fut  fait  Eve-    qu'il  venoit  de  fonder  j  & 
quedeGandjOÙ  il  mourut    Janfénius   garda  ce  poltc 
le  10  Avril  1576, à  6oans.    jufqu'à  ce  que  le  Prélat, 
Nous   avons   de  lui   une    ayant  été  transféré  ,  &  fon 
Concorde  des  Evangéitjles  ,    ami  étant  retourné  à  Paris» 
des  Commentaires  iur  plu-    il  repric  lui-même  la  route 
fieurs  Livres  de  l'Ecriture    de  Flandres  ,&  fut  reçu  Do- 
Sainte  ,  &  d'autres  ouvrages    cteur  de  Louvain  en  1619  , 
qu'on  a  raifon  d'eftimcr.        &  peu  de  rems  après  aggréeé 
JANSEN1US  (  Corneille  )  .  aux  Profcrteurs  ordinaires  de , 
un  des  plus  favans  Théolo-    Louvain.  La  réputation  qu'il 
giens  du  17e  fiécle  ,  naquit   s'acquit  dans  l'Univcrfité  ,  le 
proche  de  Leerdam  en  Hol-    fit  députer  deux  fois  en  Ef- 
landc,  de  parens  Catholi-    pagne  pour  des  affaires  de 
ques,&fit  fes  études  à  Lou-    conféquence  ,  &  entr'autres 
vain  ,  Univerfité  autrefois    grâces  qu'il  obtint  pour  fon 
célèbre ,  ou  il  puifa  les  fen-    corps  ,  il  fit  révoquer  la  per- 
timensdeS.  Auguftin  ,  qu'il    million  que  les  Jéfuites  a- 
déféndit  depuis  avec  tant  de    voient  obtenue  d'enfeigner 
lumières  ,  &  que  cette  favan-    la  Philofophie  &  les  Huma- 
te  Faculté  ayoit  confervé  a-   nités  à  Louvain  ;  péché  que 


JA 

la  Société  ne  lai  a  jamais 
pardonné.  Le  Roi  d'Efpagne, 
qui  connut  par  lui  même  fa 
capacité  *  le  fit  Profclfeur 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  ce 
fut  en  exerçant  cet  emploi , 
qu'il  compofa  fes  Commen- 
taires fur  le  Pentateuque  >fur 
les  Proverbes  ,  /' E cck 'fia/le  , 
l&  fageffe  ,  Sophonie  ,  6*  les 
quatre  Evangéliftes.  Ouvra- 
ges excellons  ,  où  la  préci- 
Son  eft  réunie  à  la  clarté  & 
à  la  folidité  ,  &  où  l'auteur 
montre  la  connoilfance  qu'il 
avoit  des  langues  grecque  & 
hébraïque,  &  l'étude aflïdue 
qu'il  avoit  faite  des  Pères. 
Quelques  tems  après,il  com- 
pofa contre  l'alliance  que 
Jes  François  avoient  faite 
avec  les  Puiflances  proteftan- 
tes  ,  un  ouvrage  fous  le  titre 
de  Mars  Gallicus,fèu  de  )uf- 
titiâ  armorum  &fœderum  Ré- 
gis G  alliez  >  libri  duo.Q^t  ou- 
vrage ,  écrit  avec  force ,  plue 
autant  aux  Efpagnols  ,  dont 
Janfenius  étoit  fujet  ,  qu'il 
d'éplut  aux  François ,  qui  y 
écoient  blâmés  avec  aigreur, 
d'avoir  fecouru  la  Ligue  pro- 
teftante  ,  &  IcsHollandois , 
que  l'auteur  rraite  de  rebel- 
les &  d'hérétiques.  Un  an 
après,  Philippe  III.  le  nom- 
ma à  l'Evêché  d'Ypres  ,  à  la 
conduite  duquel  il  fe  con- 
facra  tout  entier.  Il  travail- 
lent infatigablement  à  y  ré- 
pandre la  lumière  ,  &  à  y 
faire  régner  la  piété  ,  loti- 
Tome  II. 
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qu'il  mourut  en  163  8.  de  la 
pefte  ,  dont  il  avoit  été  at- 
teint, en  vifitant  fes  Diocé- 
fains  affligés  de  ce  fléau.  Il 
fut  enterré  dans  fon  Eglifc  ,* 
&  l'on  mit  fur  fon  tombeau 
une  belle  épitaphe  ,  qui  fai- 
foit  Té  loge  de  fa  vertu  & 
de  fa  doctrine  :  mais  vingt 
ans  après  ,  fes  ennemis  ,  par 
ordre  exprès  d'Alexandre 
VII,  firent  ôter  la  pierre, 
malgré  la  refiftancedu  Cha- 
pitre, qui  s'oppofa  fortement 
à  l'outrage  que  l'on  faifoità 
un  Evêquc ,  que  fa  tendre 
piété  ,  (on  érudirion  ,  fa  fol- 
licitude  ,  fon  zèle  pour  le 
falut  des  ames  ,  avoient  ren- 
du fi  digne  de  vénération.  • 
Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  ,  il  nous  refte  de 
ce  grand  Prélat  ,  une  ha- 
rangue fur  la  Réforme  de 
l'homme  intérieur  >  un  ouvra- 
ge de  controverfe  fous  le  ti- 
tre à'AUxipharmacum ,  con- 
tre les  Minières  de  Boif- 
lcduc:  Spongia  notarum^ouz 
la  défenfe  de  ce  dernier  ,  de 
quelques  autres.  Mais  celui 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit  , 
eft  YAuguftinus  ,  auquel  il 
avoit  travaillé  plus  de.vingc 
ans  ,  après  avoir  lu  dix  fois 
tous  les  ouvrages  de  Saint 
Auguftin  ,  &  trente  fois  les 
Traités  contre  les  Pélagiens. 
II  venoit  del'achever  quand  il 
mourut  ,  &  il  le  légua  à  fon 
Chapelain  ,  en  lui  ordonnant 
de  le  faire  examiner  par  deux 
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habiles  Théologiens  ,  avant 
que  de  le  livrer  à  l'impref- 
Uon  ,  &  il  ajoûca  qu'il  èloit 
difficile  dy  rien  changer  ;  que 
cependant  fi  le  jaint  Siège 
*vouloit  qu'on  y  fit  quelques 
changement  ,  il  ètoit  un  fils 
obéifiant  au  faint  Sïé^e  &  à 
l'Eglife  y  dans  laquelle  il  a- 
voit  toujours  vécu  jufquau 
lit  de  la  mort ,  où  il  fe  trou- 
voit ,  &  que  cétoit  tèja  der- 
nière volonté.  Le  Ch.ipelain, 
après  avoir  rempli  les  inten- 
tions de  fon  maître  ,  fît  pa- 
roître  l'ouvrage  à  Louvain 
en  1640  ,  muni  de  l'appro- 
bation de  tout  ce  qu'il  y  a- 
voit  de  plus  éclairé  en  Flan- 
dres &  en  France  ,  &  mal- 
gré les  obfracles  que  mirent 
al'impreiîion  les  ennemis  de 
l'auteur.  Il  eft   intitulé  i 

CORNELII  jANSEtfll  E- 

piscopi  Yprensis  Av- 
GUSTiNVS  ;  &  Fauteur  en 
le  compofanc,  n'a  eu  d'au- 
tre deflein  que  d'oppofer  aux 
nouveaux  ennemis  delà  grâ- 
ce ,  le  grand  Docteur  qui 
avoit  terralfé  les  anciens  , 
&  de  qui  l'Eglife  a  tant  de 
fois  déclaré  qu'on  devoit  ap- 
prendre, ce  qu'on  doit  croire 
touchant  ce  myftère.  AulTî 
fon  ouvrage  neft-il  prefque 
qu'un  tiflS  des  textes  de  S. 
Auguftin  ,  qu'il  a  mis  dans 
un  ordre  ,  qui  fait  voir 
combien  les  principes  de  ce 
Pcre  font  liés  &  fuivis.  Il 
cft  divifé  en  trois  parties  ; 
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la  première  ,  qui  contient 
huit  Livres  ,  renferme  les 
points  de  l'héréfîc  des  Péla- 
giens^ des  demi  Pélagiens, 
dont  il  eft  aifé  de  voir  les 
rapports  avec  le  fentiment 
des  difciplcs  de  Molina. 
Dans  la  féconde  ,  après  a- 
voir  prouvé  en  paffant ,  que 
les  matières  de  la  grâce  ne 
doivent  être  décidées  que  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  ,  des 
Conciles  &  des  Pères  ,  &  que 
l'Eglife  n'a  point  d'autres 
fentimens  fur  ce  point  ,  que 
ceux  de  ce  grand  Saint,  Jan- 
fénius  traite  de  la  grâce  & 
du  bonheur  des  anges  ,  & 
de  l'homme  avant  fa  chute, 
d'où  il  paiTe  à  l'état  de  l'hom- 
me criminel  ,  qui  demeure 
fous  l'efclavage  du  péché  , 
jufqu  a  ce  que  la  grâce  du 
Sauveur  l'en  délivre  >  &  il 
vient  en  fuite  à  l'état  de  pu- 
re nature  ,  dont  il  prouve 
i'impoiïibijité  &  l'abfurdité. 
Dans  la  troifième  partie  , 
ce  favant  Evêque  traite  de  la 
guérifon  de  l  homme  ,  &  de 
fon  rétablillcment  dans  la 
liberté  qu'il  avoit  perdue  par 
le  péché.  C'cft-là  qu'il  rap- 
porte ,  avec  beaucoup  de 
netteté  &  de  fidélité  ,  toutçc 
que  S.  Auguftin  a  écrit  pour 
expliquer  &  pour  foutenic 
la  néceflTué  &  l'efficaciré  de 
la  grâce  ,  &  la  prédeftina- 
tion  gratuite  &  abfolue  con- 
tre les  Pélagiens  &  les  femi- 
Pélagiens.  On  joignit  à  ce 
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grand  ouvrage  ,  un  Ecrit  où    échoua  pour  lors  dans  fon 
Janfénius  avoic  faic  un  pa-    dciTcin  ,  &  les  moreurs  de 
rallcie  frappant  des  fenti-    l'entreprife  ,  comptant  avoir 
mens  &  des  maximes   de    meilleur  marché  de  Rome  , 
quelques  Théologiens  Jé-    engagèrent    quelques  Evê- 
iuites ,  avec  les  erreurs  &    ques  à  s'adrerter  à  Innocent  , 
les  faux  principes  des  fémi-    X.  pour  demander  la  con- 
Pélagiens  de  Marfeille.Ceft    damnation  des  cinq  Propo* 
ce  parallèle  qui  a  principa-    fitions  >  qu'ils  prétendoient 
lement  attiré  à  i'Evêque  d'Y-    renfermer  toutes  les  erreurs 
près ,  autant  d'ennemis  qu'il    de  Janfénius.  Le  fait  eft 
y  a  de  Théologiens  imbus    qu'elles  ne  fe  trouvent  ni 
des  maximes  de  la  Société,    dans  Janfénius  ,  ni  dans  fes 
Nous  n'entrerons  point  dans    défenfeurs  ,  à  la  réferve  de 
le  détail  de  toutes  les  intri-    Ja  première  ,  qui ,  mife  à  fa 
gues  &  de  tous  les  relforts    place  ,  préfente  un  fens  tres- 
qu'ils  ont  fait  jouer  pour    catholique.    Cependant  le 
faire  condamner  l'ouvrage    Pape  les  condamna  par  une 
du  favant  Evêque.  On  peut    Bulle  de  165$  ,  comme  é- 
en  voir  le  récit  exael  dans    tant  de  Janfénius  ;  &  Aie- 
l'excellente  Hiftoire  du  Jan-    xandie  VII,  enchériiTant  fur 
fénifme  par  le  favant  Ger-    fonprédécefleur ,  déclara  par 
beron.  Il  nous  fuffira  dedi-    une  Bulle  de  i6$6  ,  que  non 
re  ,  que  les  ennemis  de  Jan-    feulement  elles  avoient  été 
fénius  obtinrent  d* abord  une    tirées  de  Janfénius  ,  mais 
Bul le  d'Urbain  VI 1 1 .  par  la-    qu'elles  avoient  été  condam- 
quelle  ce  Pape  déclare  que    nées  dans  le  fens  de  cet  au- 
l'Auguftin  renferme  &  fou-    teur  ,  &  il  confirma  cette 
tient  plufieurs  proportions    décifion  par  une  autre  Bulle, 
déjà  condamnées.  Cette  Bul-    qui  preferivoit  un  nouveau 
le  ne  fut  pas  mieux  reçue    Formulaire  ,  auquel  on  a- 
dans  les  Pays  Bas  qu'en  Fran-    voit  ajouté  ce  terrible  fer- 
ce  ,  où  l'on  avoit  tenté  de    ment  :  ainfi  Dieu  me  foit  en 
décrier  l'ouvrage  de  l'Eve-    aide  ,6»  les faints  Evangiles. 

3ue  d'Ypres  ,  &  où  fe  porta  C'cft  ce  Formulaire  dont  bn 
ans  la  fuite  le  fort  de  la  exige  la  fignature  pure  & 
difpute.  Le  Syndic  de  la  Fa-  fimplc  de  tous  ceux  qui  pré- 
culté  l'Exjéfuite  Cornet ,  fa-  tendent  aux  ordres  &  aux 
briqua  cinq  Propofitions  bénéfices ,  malgré  la  diftin- 
dont  il  requit  la  cenfure  ,  étion  raifonnable  entre  le 
prétendant  enfuite  les  attri-  fait  &  le  droit  que  Clément 
buer  à  Janfénius  >  mais  il    IX.  a  permifc&  autorifée,ea 
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faveur  Je  ceux  qui ,  en  con- 
damnant de  tout  leur  cœur 
les  propofitions  hérétiques  , 
ont  la  délicatelTc  de  ne  pas 
vouloir  jurer  quelles  font 
dans  VAupiflinus  ,  où  on 
n'a  jamais  pu  les  montrer. 

J  A  N  S  O  N  (  Jacques) 
d'Amftcrdam  ,  Docteur  & 
Doyen  de  ?•  Pierre  de  Lou- 
vain  ,  fur  la  fin  du  16e  fié- 
cle  ,  &  aù  commencement 
du  17,  fut  long  tems  inter- 
prète de  l'Ecriture  Sainte 
dans  cette  Univerfité.  Il 
mourut  à  Louvain  en  1615. 
Il  nous  a  laiflé  de  bons  ou- 
vrages fur  les  Pjtaumcs  >  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  , 
fur  Job  ,  fur  Y  Evangile  de  5. 
Jean  ,  &  quelques  Oraifons 
funèbres, 

JANSON,  voyez  FOR- 
BIN  Touflaint. 

J  ANUS  ,  premier  Roi  d'I- 
talie, qui  après  fa  mort,  fut 
adoré  comme  une  divinité  : 
îl reçut  dans  les  Etats  Saturne 
chairé  de  l'Arcadic  par  Ju- 
piter. Romulus  lui  ht  bâtir 
un  temple  dans  Rome,  dont 
les  portes  étoient  ouvertes 
en  tems  de  guerre.  Ce  tem- 
ple avoir  douze  portes.  Ce 
Çieu  préfidoit  au  commen- 
ment ,  &  à  la  fin  de  toutes 
chofes. 

JAPHET  ,  fils  de  Noë  , 
eut  fcptfils  ,  dont  Gomer  & 
Javan  furent  lesfeuls,  de  la 
poftérité  defquels  il  foit  fait 
mention  dans  l'Ecriture,  Ce 
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font  eux  qui  ont  peuplé  une? 
partie  dci'Afie  &  toute  l'Eu- 
rope. De  cefîlsdeNoè'  ,  les 
Poètes  ont  fait  leur  Japhet  , 
qu'ils  font  fils  du  ciel  &  de 
la  terre. 

JAQUE  LOT  (  Ifaacj  na- 
quit à  Valfy  ,  petite  ville  de 
Champagne  ,  le  16  Décem- 
bre 1647.  d'un  perc  qui  é- 
toit  Miniftrc  de  l'Eglifc  pro- 
teftante,&  qui  donna  tous  fes 
foins  à  l'éducation  de  foa 
fils.  Ayant  fait  fes  premières 
études  avec  fuccès  »  il  fut 
reçu  Miniftre  à  zi  ans  ,  8c 
donné  pour  Collègue  à  foa 
pere.  Ses  talens  le  firent  re- 
chercher par  diverfes  Egli- 
fes  ;  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais quitter  celle  à  laquelle 
il  s'étoit  attaché  ,  &  il  n'y 
fut  contraint  que  par  la  ré- 
vocation de  l'Edit  deNantes, 
qui  le  força  de  fottir  de 
France  :  il  fe  rendit  d'abord 
à  Hcildeberg,  ou  rElcclri- 
ce  Palatine  Douairière  lui 
donna  des  marques  de  fon 
eftime.  Il  prêcha  long- 
tems  à  la  Haye  avec  beau- 
coup d'applaudi  flem  en  t.  Ju- 
rieu  lui  fufeita  une  violente 
perfécution  à  loccafion  des 
lettres  attribuées  à  Jacque- 
lot  fur  le  Tableau  du  So- 
cinianifme  ,  ouvrage  de  Ju- 
rieu.  Le  Roi  de  Pruife 
ayant  entendu  prêcher  à  la 
Haye  Jacquelot  ,  voulut 
Tâvoir  pour  fon  Miniftre 
francois  à  Berlin.   Il  lui 
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donna  une  greffe  penfïon  , 
&  le  favant  Prédicateur  fc 
tranfportaà  Berlin  en  1701. 
Il  avoir,  de  l'efprit  ,  de 
la  pénétration  ,  du  faveur; 
la  bonté  des  chofes  qu'il  di- 
foit  ,  auroic  fait  fouhaiter 
un  peu  plus  d'oidre  &  de 
méthode  dans  fes  difeours. 
11  a  eu  de  grands  débats 
avec  Bayle  ,  &  la  guerre  n'a 
ceiTé  que  par   la  mort  des 
combattans.  Celle  de  Jac- 
quelot  arriva  le  1  j  Octobre 
170S.  à  Berlin.  On  a  de  lui 
piufieurs  ouvrages  eftimés; 
1°.  un  Traité  fur  lexiflence 
de  Dieu  ,  ouvrage  bien  é- 
crit  y  mais  pas  alfez  digéré  : 
1 .  Differtation  fur  le  MeJJie  : 
3.  trois  Ouvrages  contre  le 
Diêlionaire  de  Bayle  ,  ou  il 
y  a  de  I  érudition  }  mais  peu 
«Tordre  :  4.  un  Traité  de  Vinf 
piration  des  Livres  facrés  en 
deux  parties  (  dont  la  pre- 
mière c(t  le  chef-d'oeuvie  de 
l'auteur):  y.  deux  brochu- 
res intitulées  Avis  fur  le  ta- 
bleau  du  S ocinianijme  , qu'il 
a  défavoué  :  vingt- huit  Let- 
tres aux  Evêques  de  France , 
pour  les  portera  ufer  de  dou- 
ceur ,  comme  cela  eft  raifon- 
nable,envers  les  Réformés. 

JARCHAS  ,  le  plus  fa- 
vant  des  Philofophes  In- 
diens ,  appelle  Brachmanes3 
étoit  un  grand  Ai  ho  no  me  , 
au  rapport  de  S.  Jérôme  , 
qui  dit  qu'Apollonius  de 
Tyane  ,  étant  paffé  dans  les 
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Indes  pour  le  voir  ,  le  trou- 
va enfeignant  l'Aflronomie 
à  fes  éroliers  ,  aflîs  dans  une 
chaire  d'or.  Philoftrate  die 
que  ce  Philofophe  fît  pré- 
fent  à  Apollonius  de  fepe 
anneaux  ,  auxquels  il  avoic 
donné  les  noms  des  fept  Pla- 
nettes  ,  pour  en  porter  un 
chaque  jour  de  la  icraainc. 

JARCH1  (  Salomon  )  ou 
RASCHl,Juif,  naquit  en 
1104a  Troyes  en  Champa- 
gne :  il  employa  (îx  ans  à 
voyager. La  plus  grande  par- 
tie de  fes  Commentaires  fur 
la  Bible  ,  fut  imprimée  en 
hébreu,  &  quelques-uns  ont 
été  traduits  en  latin  par  les 
Chrétiens  ,  comme  le  Com- 
mentaire fur  Joël  par  Gene- 
brard ,  &c.  Jarchi  étoit  aurti 
fort  habile  en  Médecine  & 
en  Aftronomie.  11  mourut  à 
Troyes  âgé  de  75  ans,  l'an 
11 80.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Prague  en  Bohême. 
On  l'a  encore  nommé  Ifaak'u 

JARDINS  (  Marie -Ca- 
therine des)  Dame  célèbre 
par  fes  Romans,  née  à  Alen- 
çon  ,  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
1 9  à  vingt  ans  ,  dans  le  def- 
'fein  de  fuppléer  à  fon  peu 
de  bien  par  fes  talens  ,  &  elle 
yréuffit^  car  les  agrémens 
de  fon  efprit  l'ayant  bien- 
tôt fait  connoître  ,  elle  plut 
à  M.  deVilledieu  ,  Gentil- 
homme bienfait  &  riche  , 
quil'époufa  ,  &*ne  lui  lailTa 
rien  à  détuer  du  côté  de  la 
Fffiij 
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fortune.  Mais  étant  mort 
peu  de  tems  apr&  ,  elle  pafla 
dans  un  monaftère  les  pre- 
miers tems  de  fa  douleur ,  & 
ne  tarda  pas  à  Ce  remarier 
à  M.  de  Cnâte  ,  qu'elle  en- 
terra aufli  ,  de  même  que  le 
Sieur  des  Jardins  Ton  rroifié- 
mc  mari.  La  fatalité  attachée 
aux  liens  qu  elle  formoit  ,  la 
détermina  à  chercher  fa  con- 
folation  dans  la  galanterie  ; 
&  Ton  ne  fent  que  trop,  à  la 
mollefle  &  à  la  licence  qui 
régnent  dans  fes  ouvrages , 
qu'elle  avoit  pratiqué  long- 
tems  l'art  funefte  ,  dont  elle 
développe  les  myftères  avec 
tant  de  fmefle.  On  lui  a  du 
moins  une  obligation  ;  c'efl: 
d'avoir ,  par  fes  petites  hif- 
toriettes  ,  fait  tomber  ces 
longs  &  fades  récits  d'aven- 
tures tomanefques  &  guer- 
rières ,  dont  on  ne  voyoit 
point  la  fin  :  quoiqu'on  ait 
auffiàlui  reprocher  de  mê- 
ler fes  intrigues  gâtantes  ,.  à 
des  faits  qui  ont  quelque 
fondement  dans  l'hiftoire  , 
&  d'avoir  par  là  expofé  à 
douter  du  vrai,  qui  fe  trouve 
mêlé  avec  le  faux.  Son  ilile 
cft  vif,  rapide  ,  &  intéref- 
fant ,  mais  trop  libre  &  li- 
cencieux. Ses  œuvres  ont  été 
recueillies  en  1701.  en  dix 
vol  ;  &  en  1711  ,  on  a  ajou- 
té deux  autres  volumes ,  qui 
contiennent  de  petites  hif- 
toricttes  ,  bonnes  &  mau- 
\aiks  de  divers  auteurs.  Le 
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premier  volume  des  dix  con- 
tient trois  pièces  aflez  bien 
écrires  :  les  Défordres  de  l'a- 
mour ,  le  Portrait  des  faible f 
fes  humaines  ,  Cleonice  :  le 
fecemd  ,  quelques  œuvres 
mêlées ,  avec  trois  pièces  de 
théâtre  aflez  mauvaifes  , 
Manlius^  Nitetis,  le  Favori  : 
le  troifiéme  contient  Ctfr- 
mente>  bien  écrit  &  inté- 
reflant  :  le  quatrième,  Alcy- 
damie  ,  première  partie  d'un 
grand  Roman  fort  ennuyeux, 
les  Galanteries  grenadines  3 
qui  commence  aflez  bien  , 
&  finit  par  caufer  de  l'en- 
nui :  le  cinquième  ,  les  A- 
mours  des  grands  hommes , 
aflez  bien  écrit ,  Lyfandre  , 
nouvelle  :  le  fixième  ,  Mé* 
moires  du  Serrail  >  que  l'on 
commence  avec  plaiur ,  mais 
dont  la  multitude  d'accidens 
fâcheux,  rebutej  les  Nouvel- 
les Africaines  ,  bien  écrites, 
&  touchantes  :  le  feptième  , 
Vie  d'Henriette  Sylvie  de 
Molière,  écrite  d'une  maniè- 
re jntéreflante  :  Annales  ga- 
lantes de  Grèce  ,  qui  ne  (ont 
pas  finies  .  le  huitième,  les 
Exilés  de  la  Cour  d'Augufte , 
dans  le  goût  des  grands  Ro- 
mans ,  fans  en  avoir  tout 
l'ennui  :  le  neuvième  ,  les 
Annales  galantes  ,  Roman 
bien  écrit, dent  fes  quatre 
premières  parties  font  les 
plus  intéreflantes ,  mais  où 
il  n'y  a  rien  à  gagner  pour 
les  bonnes  mœurs  :  le  dxxic- 
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me  enfin  con  ient  le  Journal 
amoureux y  amufant ,  &  allez 
bien  écrit. 

^  JARRIGE,  (  Pierre  J  na- 
tif de  Tulle  en  Limoufin ,  fe 
diftingua  parmi  les  Jéfuitcs 
dans  le  dix  fcpciéme  fiécle  , 
&  palïa  pour  habile  Prédi- 
cateur. Le  rertentiment  qu'il 
conçut,  de  ne  pouvoir  obte- 
nir dans  fon  Ordre  le?  em- 
plois dont  il  fe  croyoit  di- 
gne ,  le  porta  à  fe  faire  Cal- 
vinifte.  Il  fit  fon  abjuration 
dans  le  Conùftoire  de  IE- 
glifede  la  Rochelle  ,  le  jour 
de  Noël  1647  ,  entre  les 
rhainsde  M.  Vincent  ,  qui 
étoit  Miniftre  de  cette  Egli- 
fc  ,  &  qui  ménagea  à  Jarri- 
ge le*  moyens  de  fe  reti- 
wr  en  Hollande.  Arrivé  à 
leydc,  il  prêcha  devant  une 
très  nombreufe  a  tremblée  fur 
les  motifs  de  fa  converfion. 
Les  Etats  lui  accordèrent 
unepenfton  ;  mais  lesJcfui- 
tes  firent  informer  contre 
lui ,  &  le  firent  condamner 
par  le  Juge  de  la  Rochelle  à 
être  pendu,  &  enfuite  brûlé. 
Tout  ce  fracas  donna  à  Jarri- 
ge un  prétexte  de  fe  venger 
de  fes'anciens  confrères.  Il  le 
fit  par  un  Livre  intitulé  :  le 
Jé/uite  fur  l'échagaut ,  od 
il  les  traite  d'une  manière 
fi  fanglanre  ,  que  jamais  il 
ri étoir  arrivé  à  leur  Société 
rien  de  fi  mortifiant.  Il  ré- 
pondit auflfi  en  particulier  au 
Pcre  Beaufais  ,  qui  l'avoic 
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extrêmement  diffamé  dans 
un  Livre  intitulé  ,  les  impié- 
tés &  facriléges  de  Pierre  Jar* 
rige.  La  manière  dont  il  trai- 
ta les  Jéfuites  dans  ces  deux 
ouvrages  ,  pouvoir  faire 
croire  que  la  rupture  feroie 
éternelle.  Cependant  le  Jé- 
fuite  Ponthelier ,  qui  étoit 
alors  à  la  Haye  à  la  fuite 
d'un  ArnbaHadeur ,  ne  défef- 
péra  point  de  ramener  cet 
cfprit  ;  &  il  le  ménagea  de 
telle  fortc,qu'il  lui  fie  prendre 
la  réfolution  de  rentrer  dans 
la  Communion  de  Rome, 
Ce  qui  s  exécuta  en  i6ro.- 
Jarrige  fortit  de  Leyde  , 
s'en  alla  chez  les  Jéfuite$ 
d'Anvcrf ,  &  publia  promp- 
tement  fa  rétractation  ,  donc 
les  Jéfuites  auroient  été  plus 
contens  ,  fi  l'auteur avoit  die 
nettement  qu'il  les  avoit 
calomniés.Au.Iieu  d'un  aveu 
fi  fimplc,  il  infifte  fur  les 
motifs  qui  Pont  porté  à  écri- 
re. Cependant  fa  rétracta- 
tion,  telle  qu'elle  eft  ,  le 
convainc  d'être  le  plus  grand 
fripon  ,  &  le  plus  méchant 
de  tous  les  hommes  ,  puif. 
qu'il  avoue  que  pour  fe  ven- 
ger de  deux  Jéfuites,  les  Pè- 
res RoulTcau  &  Beaufais  vil 
avoit  noirci  tout  le  corps,pat 
les  aceufations  de  Régicide  > 

d'Infanticide        &  de  plu- 

ficurs  autres  forfaits  abomi- 
nables. Depuis,s  étant  reriré  à 
Tulle  fa  patrie  ,  Jarrige  y 
vécut  en  Prêtre  fécuiier  ,  U 
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JASON,  fils  d'Efon  ,  Roi  &  la  Théologie  à  Boulogne, 

de  Theflalie  ,  fut  élevé  par  Dans  fes  ouvrages  en  trois 

Ghiron  fous  la  tutelle  de  Pc-  volumes  in  fol.  à  Lyon  ,  on 

lias.  Il  partit  pour  la  Col-  trouve  la  Philofophie  chré- 

chide  vers  l'an.  1161  avant  tienne ,  \a  Politique  chrétien* 

J.  C.  pour  conquérir  la  Toi-  ne  l  &  {'(Economique  chré- 

fon  d'or,  qui  nétoit  autre  tienne  ,  qui  font  les  trois 

chofe  que  les  tréfors  que  traités  les  plus  eitimés. 

Phryxus y  avoir  portés ,  &  JAY  (Nicolas  le)  Baron 

qui  étoient  gardés  parleras,  de   Tilly  ,,  &c.  Garde  des 

qui  regnoic  alors  dans  la  Sceaux  ,  &  premier  Prélîdcnc 

ColchiHc,avec  fon  frère  Per-  au  Parlement  de  Paris,  ren- 

fés.  Jafon  &  les  autres  Ar-  dit  des  fervices  importans  à 

gonautes  (ainfi  appcllés,par-  Henri  IV.  &  à  Louis  XIII. 

ce  qu'ils,  montoient  le  vaif-  Son  attachement  pour  fes 

feau  nommé  Argo  )  enlevé-  maîtres  ,  fon  amour  pour 

icnt  la  riche  Toifon.  Médée  les  lettres  &  les  favans  ,  lui 

leur  en  enfeigna  le  moyen, &  firent  une  grande  réputation. 

Jafon  l'épou fa.  De  retour  de  II  mourut  en  1640  ^  fon 

cette  expédition  ,  il  répudia  corps  fut  enterré  à  Paris  dans 

Médée, pour époufer  Glau-  l'Eglife  des  Minimes  delà 

ce  »  fille  de  Créon  ,  Roi  de  Place  Royale.  De  cette  illu- 

Çorinthc.  Médée empoi fon-  ftre  tige,  font  forris  des  rc- 

na  Cilaucé  &  Créon  ,  &  fe  jettons  qui  n'ont  point  dégé- 

fauvaà  Athènes ,  après  avoir  aéré, 

tué  les  enfans  qu'elle  avoit  JAY  (  Michel  le  )  ou  le 

eus  de  fonèperfide  époux.  GEAY  ,  fit  imprimer  la  Po- 

JATRE  (  Mathieu  )  célé-  lyglotteà  fes  dépens,  &  fc 

bre  Religieux  grec  du  13c  ruina  à  cette impreflîon,pour 

fiécle,  nous  a  laiiTédeuxou-  n'avoir  pas  voulu  la  faire 


VEglife  de  CP.  &  l'autre  fur  haitoit  par  là  éternifer  fon 

les  Officiers  du  Palais  ,  de  la  nom.Aprëslamort  de  fa  fem- 

même  ville.  Ces  écrits  fu-  me  ,  il  fut  fait  Prêtre  & 

rent  imprimés  en  1648.  par  Doyen  de  Vezclay  dans  le 

les  foins  du  P.  Goar ,  en^grec  Nivernois  ;  &  Louis  XIV- 

&  en  latin  ,  avec  des  notes.  lui  donna  un  brevet  de  Con- 

JAVELLO(Chryfoitôrae)  feiller  d'Etat.  Il  mourut  le 

favant  Dominicain  Italien  10  Juillet  167;. 


vrages  considérables  en  vers 
grecs,  l'un  fur  les  Officiers  de 


paroître  fous  le  nom  du  Car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  fou- 
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IB AS,  célèbre  Evéqued'E- 
defle  ,  avoic  écé  l'un  des  pro- 
tecteurs de  Neftorius.  De- 
puis, il  revint  à  la  foi  or- 
thodoxe ,  &  ne  lai  lia  pas  d'a- 
voir des  ennemis  qui  le  fai- 
foi  eut  palier  pour  fauteur  des 
mêmes  erreurs  qu'il  avoit  a- 
bandonnées.  Dans  le  tems 
qu'il  croit  dans  l'erreur  ,  il  a- 
voit  écrit  à  unPcrfan, nommé 
Maris  ,  une  lettre  ,  dans  la- 
quelle '  il  blâmoit  Rabulas 
fon  prédécclîeur  ,  d'avoir 
injaftement  condamné  Théo- 
dore de  Mopfueftc  ,  qu'il 
louoit  extrêmement.  Dcve« 
nu  docile  à  la  foi ,  &  ayant 
été  aceufé  de  divers  crimes 
par  fon  Clergé  ,  il  fut  abfous 
aux  Conciles  de  Tyr  &  de 
Ben  te  en  448.  L'année  fui- 
vante  ,  Diofcore  &  fes  fec- 
tateurs  le  dépoferent  dans  le 
faux  Concile  d'Ephèfe,  &  le 
traitèrent  cruellement.  Ibas 
appel  la  de  cette  fentence  ini- 
que au  Concile  général  de 
Calcédoine  ,  dans  lequel  fut 
produite  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  Maris.  Il  fut  déclaré 
innocent  ,  &  rétabli  dans 
fon  fiége.  Dans  le  lïéclefui- 
vant,  Théodore,  Evêqucde 
Céfarée  en  Cappadoce,  hé- 
rétique Acéphale  ,  ayant  en- 
gagé Juftinien à  s'élever  con- 
tre les  écrits  de  Théodore  de 
Mopfuefle  ,  contre  les  ana- 
thêmes  de  Theodoret ,  Evê- 
que  de  Cyr  ,  &  contre  la 
lettre  d'Ibas  j  ce  Prince  les 
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fît  condamnet  dans  le  Vc. 
Concile  général ,  tenu  à  CP. 
en  tf    C'cftcequ'on  appel- 
le l'affaire  des  trois  Chapi- 
tres ,  qui  caufa  tant  de  trou- 
bles dans  l'Eglife.  Aujour» 
d'hui  bien  des  Théologiens, 
&  entr'autres  les  Pères  5ir- 
mond  &  Petau  ,  Jéfuites  , 
qui  ne  fautoient  être  fuf- 
pe&s  ,  prennent  la  défenfe 
des  Livres  de  Théodoret  con- 
tre S.  Cyrille ,  quoiqu^na- 
thématifes  par  le  V.  Concile 
général  ;  &  perfonne  ne  leur 
en  fait  des  reprothes.  On 
peut  donc  croire,  fans  témé- 
rité ,  qu'un  Concile  général  » 
&  par  l'argument  2  fortiori , 
plulîeurs  Papes  peuvent  le 
tromper,  lorfquils  décident 
d'un  fait,tel  que  celui  dont  il, 
s'agit  ici. 

IBftAHlM  (ce  nom  a  été 
commun  à  difFérens  Califes  ) 
Empereur  des  Turcs  ,  étoic 
fils  à'Achmet,S>i  fuccéda  à  fon 
frère  Amurat  lVy  l'an  1640. 
Lorfquc  ce  dernier  Fut  mort,  * 
les  Officiers  de  la  Porte  ,  ti- 
rererent  Ibrahim  de  la  pri- 
fon  où  il  étoit  retenu  depuis 
trois  ou  quatre  ans.  Ce  Prin- 
ce ne  vouloit  point  fortir 
parce  qu'il  craignoit  que  ce 
ne  fut  une  feinte  pour  le  ren- 
dre criminel  \  mais  après  a  - 
voir  vu  le  corps  mort  de  fon 
frère  ,  il  fortit  \  &  lorfqu'il. 
eut  été  couronné  ,  il  fc  pion-, 
gea  dans  le  fein  des  volup-, 
tés.  La  perce  d'une  de  fes  SuV 
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tanes  s  que  le  Chevalier  de 
Bois  -  Baudrand  prit  l'an 
2644.  entre  Rhodes  &  Ale- 
xandrie, lui  fît  entrepren- 
dre de  s'en  venger  fur  Mal- 
te. Cependant  il  tourna  Tes 
armes  contre  Pifle  de  Can- 
die^ prit  la  Cariée  en  1 644. 
14  devint  cruel,  &  les  pîaifirs 
lui  ayant  fait  abandonner  le 
foin  des  affaires  ,  il  fe  rendit 
infupponable  à  tour.  le  mon- 
de. GH|  conf  pira  contre  lui,  & 
l'ooflnit  par  l'étrangler  le 
18  Août  1649.  Mahomet 
IV  ,  Ton  ffls  lui  fucceda. 

IBYCUS  ,  célèbre  IVëte 
Lyrique  Grec ,  vivoit  vers 
540  ans  avant  J.  C.  Il  ne 
nous  refte  que  quelques  fra- 
gmens  de  fes  ouvrages.  On 
dit  qu'il  fut  afiafTiné  par  des 
voleurs  i  &  qu'en  mourant, 
il  prit  à  témoin  de  fa  rftort , 
une  troupe  de  grues  qu'il 
voyoit  voler.  Quelque  tems 
après,  un  des  alfa  (Tins  ayant 
vu  des  grue's  ,  dit  à  fes  com- 
pagnons :  Voilà  les  témoins 
de  la  mort  d'Ibycus.Ctuz  pa- 
role rapportée  au  Magiftrar, 
fufïn  pour  faire  appliquer 
ces  voleurs  à  la  queition.  Ils 
avouèrent  tout  ,  &  furent 
pendus.  De- là  le  proverbe 
Jbyci  grues. 

ICARE,  étoit  fils  de  Dé- 
dale.  Etant  retenu  en  prifon 
avec  fou  pere  ,  dans  l'Ifle 
de  Crète  ,  ils  trouvèrent 
l'invention  des  voiles  de 
vaiûeao  ,  &  fc  fauv-crent  5 
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mais  le  fils  fe  noya  dans 
la  mer  ,  qui  de-là  fut  ap- 
pelle*; Icarienne.  Les  ailes 
de  cire  ,  fondues  par  la  cha- 
leur du  foleil ,  font  la  bro- 
derie que  les  Poètes  ont  a» 
joûtée  à  cette  hiftoire. 

IDE  (  Sainte  )  étoit  fille 
de  Godefroi  le  Barbu  ,  Duc 
de  Lorraine  ,  &  de  Dode. 
Elle  fut  mariée  à  Fuftachc 
II,  Comte  de  Boulogne  en 
Picardie  ;  elle  eut  trois  fils  , 
Eudache  III,  Comte  de  Bou- 
logne, Godefroi  de  Bouillon, 
Duc  de  Lorraine  ,  &  élu  Roi 
de  Jérufalem  ;  &  Baudouin , 
Roi  de  Jérufalem  ,  aprè<  foa 
frère.  Une  des  filles  d'Ide  fut 
mariée  à  l'Empereur  Henri 
IV.  La  ComrefTe  de  Boulo- 
gne termina  fa  {ainte  vie  le 
13  Avril  1 1 1 5 .  Son  corps 
fut  porté  à  l'Abbaye  de  S. 
Vaft  d'Arras. 

IDOMENE'E  ,  Roi  de 
rifle  de  Crète  ,  fils  de  Deu- 
ci  Mon  ,&  petit -fils  de  Mi- 
nos,  revenant  du  fiége  de 
Troyes  ,  fe  trouva  expofé  à 
une  horrible  tempête.  Il  fie 
vœu  de  facrifîer  la  première 
chofe  qui  s'offriroit  à  lui  , 
lorfquril  arriveroit  en  Crète. 
II  eut  à  fe  répentir  de  ce  vœu 
indiferet  5  car  il  rencontra 
fon  fils  ,  qu'il  facrifia  ,  ou 
qu'il  voulut  facrifier;  mais 
fes  fujets  regardant  comme 
une  punition  de  fon  crime  , 
une  facheufe  pefte  qui  s'éle- 
va peu  de  tems  après  ,  le 
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chaînèrent  de  Ton  Etat.  11  fc 
retira  en  Calabrc  ,   &  Ton 
croit  qu'il  y  bâtit  une  ville. 
Ce  fujet  tragique  a  été  traité 
par  Crebillon. 
.  JEAN-BAPTISTE  (  S.  ) 
Précurfeur  de  J.  C  ,  fils  de 
Zacharie  &  d'Elifabcth  ,  na- 
quit l'an  du  m.  4000  ,  en- 
viron fix  mois  avant  la  naif- 
fanec  du  Sauveur.  Elifabeth 
l'ayant  conçu  ,  quoique  fré- 
ri  le  ,  &  dar.s  un  âge  avancé  , 
rut  viutée  par  la  fainte  Vier- 
Ça  ,  fa   coulinc  ,  qui  por- 
toit  alors  dans  Ton  (cm  le 
Verbe  incarné.  L'enfant  d'E- 
lifabeth  reconnut fon  maître, 
&  par  un  treflaillement  de 
joie  tout  miraculeux  9  il 
adora  celui  dont  il  dévoie 
être  le  précurfeur.  En  venant 
au  monde ,  il  délia  la  lan- 
gue de  fon  pere  ,  que  fon 
incrédulité  pour  les  paroles 
de  l'Ange,  qui  lui  a  voit  an- 
noncé la  naiiïance  d'unjfîls , 
avoit  rendu  muet.  Le  pré- 
curfeur ,  dès  fon  enfance  , 
fe  retira  dans  le  défert ,  où 
il  ne  fe  nourrifloit  que  de 
fauterelles  &  de  mielfauva- 
ge.  Son  habillement  étoit 
fait  de  poil  de  chameau  , 
&  tout  dans  fa  manière  de 
vivre  ,  refpiroit  la  pénitence 
qu'il   devoir  prêcher.  En 
effet ,  après  que  S.  Jean  eut 
paffé  plus  de  trente  ans  dans 
le  défert  ,  l'efprit  de  Dieu 
l'en  retira ,  &  il  commença 
par  annoncer  la  venue  du 
Meiïic.  11  inftruifoic  ceux 
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qui  venoienr  à  lui ,  &  il  les 
baptifoit  ;  ce  qui   lui  fit 
donner  le  furnom  de  Bapti- 
fle.  Ce  baptême  n'écoitqu'u» 
ne  préparation  à  celui  que 
J.  C.  devoit   inftitucr.  Le 
zèle  de  Jcan-Baptilte  pour 
la  jufticc  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  Ayant  repiis  avec  for- 
ce &  liberté  ,  Hérodc  An- 
tipas  ,  qui  avoit  un  com- 
merce illégitime  avec  Hé- 
rodiade  ,  femme  de  fon  frè- 
re Philippe  ,  il  fut  mis  en 
prifon.  Quelque  tems  après  , 
Salomé  ,  fille  d'Hérodiade  & 
de  Philippe  ,  ayant  danfé 
dans  un  feftin  en  préfence 
d'Hérodc  ,  elle  plut  telle- 
ment à  ce  Prince  f  qu'il  lui 
promit  de  lui  accorder  ce 
qu'elle  lui  demanderoit,  fut- 
ce  la  moirié  de  fon  Royau- 
me. Hérodiade  fit  deman- 
der la  tête  de  S.  Jean  -Bapti- 
te.  Ainfi  la  vie  du  plus  grand 
des  enfans  des  hommes  3  fut 
la   récompenfe  de  l'adretic 
d'une  danfeufe.  S.  Jérôme  dit 
qu'Hérodiade  lui  perça  la 
langue  avec  le  poinçon  de 
fes  cheveux,  pour  fe  venger, 
après  fa  mort ,  de  la  liberté 
de  fes  paroles.  Les  difciples 
de  S.  Jean  firent  enlever  fon- 
corps.  Du  tems  de  Julien  l'A- 
portât , on  montroit  à  Samarie 
le  tombeau  du  Saint  Précur-. 
feur. 

JEAN  (S.  )  Apôtre  ,  ou 
YEvangélifte  ,  furnommé  par 
les  Grecs  le  Théologien  ,  étoit 
frerede  S.  Jacques  U  Ma- 
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jeur ,  &  fils  de  Zébédée  & 
de  Salomé.  Il  quitta  la  pè- 
che &  fes  filets  pour  fuivre 
J.  C.  dont  il  fut  le  difciple 
hien-aimé.  11  étoit  vierge  j  & 
pour  cette  raifon  ,  die 
S.  Jérôme  ,  qu'il  fut  Iebien- 
aimé  du  Sauveur  ,  qu'à  la 
céne  il  repofa  fur  fon  fein  ; 
&  que  J.  C.  fur  la  croix  ,  le 
traita  comme  un  autre  lui- 
même.  Témoin  ic  la  plu- 
part des  miracles  du  Saïf- 
veur  ,  &  furtour  de  fa  gloire 
dans  le  tems  de  fa  transfi- 
guration ,  il  fut  chargé  d'al- 
ler à  Jérufalem  ,  afin  de  pré- 
parer ce  qui  étoit  nécelTaire 
pour  la  dernière  Pâque.  Il 
fut  le  feul  des  Apôtres  qui 
accompagna  jufqu'à  la  croix 
J.  C.  qui  lui  laifla  ,  en  mou- 
rant ,  le  foin  de  fa  mere. 
Après  la  réfurreétion  de  fon 
maître  ,  Jean  le  reconnut 
Je  premier ,  &  fut  un  de  ceux 
qui  mangèrent  avec  lui.  Il 
a  (lifta  au  Concile  de  Jéru- 
falem ,  alla  prêcher  l'Evan- 
gile dans  l'Afie  ,  &  pénétra 
jufques  chez  les  Parthes  , 
auxquels  il  adrefTa  fa  pre- 
mière Epitre,  citée  autrefois 
fous  leur  nom.  Il  fît  fa  réfi- 
dence  ordinaire  à  Ephèfe. 
Dans  la  perfécution  de  Do- 
mitien  ,vers  l'an  95  ,  il  fut 
mené  à  Rome  ,  &  plongé 
dans  l'huile  bouillante  ,  il 
n'en  fortit  que  plus  fort  & 
plus  vigoureux.  Il  fut  rélé- 
gué dans  la  petite  ifle  de 
Pathmos,  où  il  écriTic  fon 
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Apocalypfc.  Nerva ,  fuecef- 
feur  de  Domiticn  ,  ayant 
rappelle  tous  les  exilés,  Jean 
revint  à  Ephèfe ,  où  il  écri- 
vit fon  Evangile  ,  à  la  folli- 
citation  des  Evêquesd'Afîe 
pour  réfuter  les  erreurs  de 
Cerinthe  &  d'Ebion  ,  qui 
nioient  la  divinité  du  Verbe. 
Outre  TEpitre  dont  j'ai  par- 
lé ,  nous  en  avons  encore 
deux  du  même  Apôtre  -,  l'une 
à  ElcEte  ,  &  l'autre  à  Caïus. 
S.  Jean  ,  ne  pouvant  plus 
dans  fon  extrême  vieilleflc 
faire  de  longs  difeours  aux 
fidèles,  fecontentoit  de  leur 
dire  :  Mes  petits  en/ans  ,  ai- 
me{  vous  les  uns  les  autres  ; 
&  comme  ils  lui  dirent  qu'il 
leur  difoit  toujours  la  même 
chofe ,  il  leur  répondit  :  cefi 
le  précepte  du  Sauveur  ,  &  fi 
on  le  garde  ,  il  fuffit pour  être 
fauvè.  Il  mourut  à  Ephèfe 
d'une  mort  paifible  ,  fous 
le  règne  de  Trajan  ,  la  cen- 
tième année  de  J.  C.  âgé 
d'environ  94  ans. 

JEAN  (  S.  )  furnommé 
Marc  ,  difciple  des  Apôtres, 
étoit  fils  d'une  femme  nom- 
mée Marie  ,  qui  a  voit  une 
maifon  à  Jérufalem  ,  où  les 
fidèles  &  les  Apôtres  s'aflenv 
bloicnt  ordinairement.  Jean- 
Marc  accompagna  S.  Paul 
&  S.  Barnabe  dans  le  cours 
de  leurs  prédications, jufqu'à 
ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Per- 
ges  en  Pamphilie  ,  où  il  les 
quitta  pour  retourner  à  Jé- 
rufalem. Quelques  années 
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après  ,  Paul  &  Barnabé  fc 
difpofant  à  retourner  en  A- 
fic  ,  Barnabé  voulut  pren- 
dre avec  lui  Jean-Marc ,  qui 
étoit  Ton  parent  j  mais  Paul 
s'y  oppofant ,  ces  deux  Apô- 
tres fe  fcparércnt  ,  &  Jean- 
Marc  fuivit  Barnabé  dans 
l'ifle  de  Chypre.  Il  fe  trouva 
à  Rome  en  65  ,  &  il  rendit 
de  grands  ferviecs  à  faine 
Paul  dans  fa  prîfon.  Il  y  a 
apparence  que  ce  difeipie 
mourut  à  Ephcfe  ,  où  Ion 
tombeau  étoit  fort  célèbre. 

JEAN  CALYBITE  (S.) 
(ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
croit  demeuré  long-tcms  in- 
connu dans  la  cabane  qu'il 
setoit  faite  dans  fa  propre 
maifon)  étoit  d'une  illullre 
famille  de  CP  ;  fon  perc  fe 
nommait  Eutrope,  &  fa  merc 
Théodore.  Ils  l'élevérent  de 
bonne  heure  à  l'étude  des 
feiences,  &  lui  ayantrcmar- 
qué  une  grande  inclination 
pour  la  vertu  ,  ils  lui  donnè- 
rent unLivred*Evangile,très- 
bien  écrit ,  8c  relié  magnifi- 
quement, afin  que  la  beauté 
du  Livre  fût  pour  l'enfant  un 
nouvel  attrait  qui  l'invitât 
à  le  lire.Ces  parens  croyoient 
donc  que  l'Ecriture  Sainte 
cil:  faite  pour  les  Laïques  , 
comme  pour  les  Eccléfiafti- 
ques.  S.  Jean  Calybitc  ,  à 
l'âge  de  douze  ans  ,  quitta 
la  maifon  de  fon  perc  ,  & 
n'y  revint  qu'après  avoir 
parte  fîx  ans  dans  un  mona- 
îlcre  des  Acemetes*  En  reve- 
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nantàCP.  il  trouva  un  pau- 
vre ,  avec  qui  il  changea 
d'habit.  Revécu  de  haillons  > 
il  fc  préfenta  à  la  maifon 
paternelle,  inconnu, comme 
il  le  fouhaitoit,&  il  demanda 
aux  domefliques  la  permif- 
fion  de  fe  faire  une  petite 
cabane  fous  la  porte  de  la 
maifon  ,  pour  s'y  retirer.  Il 
y  vécut  expofé  aux  injures 
&  au  mépris  de  tout  le  mon- 
de. Cependant  fon  pere,  tou- 
ché de  fa  patience ,  lui  cn- 
voyoit  tous  les  jours  de  quoi 
vivre  •>  fur  le  point  de  mou- 
rir ,  le  faint  fc  fît  connoître 
à  lui  &  à  Ta  merc  ,  en  leur 
préfentant  le  Livre,  de  l'E- 
vangile ,  &  en  leurdifant: 
Je  fuis  ce  fils  que  vous  ave^ 
fi  Cong-tems  cherché. 

JEAN-CHRISOSTOME 
(  S.  )  naquit  à  Antiochc  vers 
l'an  347  ,  d'une  des  premiè- 
res familles  de  la  ville.  Il 
étoit  encore  au  berceau  f 
lorfqu'il  perdit  fon  perc.  Sa 
merc  Anthufey  prit  elle-mê- 
me foin  de  fon  éducation  \ 
&  le  forma  à  la  piété  ,  tan- 
dis que  fes  maîtres  l'inftrui- 
foient  dans  les  feiences.  Il  y 
fit  des  progrès  rapides.  II 
s'appliqua  à  l'étude  de  l'E- 
criture Sainte  &  à  la  prière, 
prit  un  habit  modefte  ,  & 
montra  par   fa  conduite  , 

3u'il  ne  vouloit  plus  étudier 
'autre  philofophic  que  celle 
de  J.  C.  Il  fc  feroit  même 
dès  lots  retiré  dans  un  défert j 
mais  il  ne  put  réûïtcr  aux 
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prières  &  aux  larmes  d'une 
mère  ,  à  qui  il  devoir  tour. 
Ainfi  il  fe  contenta  de  me- 
ner dans  fa  maifon  la  vie 
d'un  folitaire  ;  il  jeûnoit , 
veilioic  ,  couchoit  fur  la 
terre,  domproit  fa  chair  par 
plufïcurs  auftérités  ,  &  s'é- 
loignoit  avec  foin  de  cous 
les  objets  capables  d'exciter 
les  mauvais  défirs.  Tandis 
qu'il  ne  penfoit  qu'à  fe  fan- 
clifier  dans  la  retraite  ,  il  fe 
vit  en  danger  d'en  être  tiré 
pour  être  rait  Evêque.  Pour 
l'éviter,  il  prit  la  fuite  ,  & 
juftifia  fa  conduite  par  l'ad- 
mirable Traité  du  Sacerdoce, 
Apres  avoir  pafîé  fix  ou  fept 
ans  à  A  mioche  ,  il  crut  avoir 
befoin  d'exercices  de  péni- 
tence plus  rigoureux  ,  pour 
dompter  l'ardeur  de  la  jeu- 
nefle;  i  1  demeura  d'abord  pen- 
dant 4  ans  fur  les  montagnes 
de  Svrie  ,  où  il  fe  mit  fous 
la  conduite  d'un  vieillard 
très-pénitent  ;  &  enfuite  * 
afin  d'être  plus  inconnu  ,  il 
fe  retira  feul  dans  une  ca- 
verne ,  où  il  vécue  deux  ans 
fans  fe  coucher  ni  jour  ni 
nuit ,  lifant  &  méditant  les 
faintes  Ecritures  ,  dont  il 
apprit  par  cœur  une  bonne 
partie.  Il  les  regardoii  com- 
me le  plus  grand  rréfor  des 
fidèles ,  puifqu'il  prétend, 

que  NOUS  EMPECHER  DE 
PUISER  DANS  CES  FONTAI- 
NES SACREES, C'EST  L'EFFET 
d'une  INSTIGATION  DIA- 
BOLIQUE. De  fi  grandes  au- 
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ftérités  affbiblircnc  tellement 
fa  fanté  ,  qu'il  fut  obligé  de 
revenir  à  Antioche  ,  où  faint 
Mdece  l'ordonna  Diacre. 
Peu  de  tems  après ,  5.  Fia- 
vien,  fucceircur  de  faint  Me- 
lece ,  le  leva  au  facerdoce  , 
&  le  chargea  du  foin  de  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  ;  fon- 
ction qui ,  jutques  là  ,  avoir 
été  réfervée  aux  feuls  Evê- 
ues.  Ses  exhortations  foli- 
es &  lumineufes ,  vives  & 
touchantes  ,  étoient  écou- 
tées avec  une  avidité  in- 
croyable. Son  éloquence  é- 
tant  fouienue  d'une  vie  très- 
fainte  ,  ne  pouvoit  être  in- 
fruétueufe.  Après  la  mort  de 
NeBaire ,  comme  le  nom  de 
faint  Chrifoftôme  étoit  cé- 
lèbre dans  l'Empire  ,  on  le 
nomma  pour  lui  fucce'der 
dans  le  Siège  de  CP.  11  s'ap- 
pliqua au  renouvellement 
de  Ion  Diocèfe  ,  &  étudia  . 
les  befoins  de  fon  troupeau, 
pour  en  guérir  les  maladies 
qui  étoient  fans  nombre. 
Pour  donner  d'abord  l'exem- 
ple j  le  faint  Evêque  com- 
mença par  retrancher  de  la 
mai  ton  épifcopale,  toutes  les 
dépenfes  fuperflues,&  (c  ré- 
duifit  à  une  vie  pauvre.  Ces 
retranchemens  l'enrichirent 
en  peu  de  tems ,  &  lui  don  - 
ncrentle  moyen  de  foulager 
tous  ceux  qui  étoient  dans 
le  befoin.  11  fonda  plufîeurs 
hôpitaux,  il  afiiftoit  lui-mê- 
me les  pauvres  ,  &  n'omet- 
toit  aucun  devoir  d'un  bon 
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paftewv  Fuyant  les  convcr-  on  difoit  que  le  peuple  avoic 

fations  ambiantes,  &lcsvi-  fait  l'application  à  cette  Prin- 

fîtes  inutiles  ,  il  étoit  tou-  celle.  La  conjoncture  étoic 

jours  prêt  à  répondre  à  tout  favorable  pour  Théophile, 

le  monde,quandil  s'agifloit  Tout  changea  de  face,  8C 

darrairesférieufes.En  peu  de  d'aceufé  qu'il  étoit  ,  il  fe  vit 

tems  CP.  changea  "de  face,  en  état  d'être  le  juge  des 

Il  établit  l'Office  de  la  nuic  autres.  Les  ennemis  de  faine 

dans  les  Eglifcs  ,  introdui-  Cbrifoftômc  s'ailcmblerent 

fn  le  chant  des  Pfcaumcs  en  un  lieu  proche  de  Calcê- 

dans  les  maifons  mêmes  des  doine  ,  appelle  le  Chêne  t 

particuliers,  réforma  le  Cler-  où  Théophile  avec  trente- 

gé  ,  reprit  les  Grands  ,  &  fîx  Evêques ,  tint  un  Con- 

parla  fouvent  à  l'Empereur  cile  contre  notre  faint.  Il  y 

&  à  l'Impératrice  de  leurs  fut  dépofé  ,  Se  l'Empercuc 

devoirs  ,  &  de  la  néceflité  ordonna  qu'il  feroit  conduit 

de  faire  pénitence.  Notre  en  exil.  A  cette  nouvelle ,  le 

faint  devoit  être  épuré  par  peuple  s  aflembJa  autour  de 

le  feu  des  perfécurions  ,  oui  î'Eglifc,  &  y  fit  garde  jour  Se 

lui  furent  fufeitées  par  des  nuit ,  pour  empêcher  qu'on 

Catholiques,  par  des  Prêtres  n'enlévât  fon  pafteur.  Mais 

&  par  des  Evêques.  Théophi-  Je  troificme  jour,  faint  Chri- 

ie  d'Alexandrie  avoit  reçu  foftômc  ,  trouvant  le  moyen 

ordre  de  l'Empereur  Arcade,  de  fortir  fecrettement  ,  Ct 

qui  regnoiten  Orient,depuis  livra  volontairement  à  ceux 

la  mort  du  gnnà^Théodofe  qui  avoient  ordre  de  l'arrê- 

fon  pere  ,  de  venir  à  CP.  Te  tet.  Il  fut  mis  vers  le  foir  fut 

purger  des  aceufations,  dont  un  vailTcau  ,  qui  le  conduis 

pluneurs  foliraires  le  char-  fit  en    Byrhinie.  Rappellé 

geoient.  Il  y  vint  ,  &  amena  bientôt  après  ,  à  loccafion 

des  Evêques  de  fa  faction.  S.  d'un  violent  tremblement  de 

Chrifoftôme  le  prévint  par  terre,  dont  l'Impératrice  fut 

des  honnêtetés  ,  mais  Théo-  fort  effrayée  ,  Ôcquifutrc- 

phile  ne  voulut  ,  ni  lui  par-  gardé  comme  l'effet  de  la 

1er  ,  ni  le  voir.  11  chercha  les  vengeance  divine  ,  il  fut 


moyens  de  le  perdre  ^.de  çu  comme  en  triomphe  par 

concert  avec   ceux  qui  é-  tout  le  peuple  ,  qui  l'obligea 

toient  ennemis  de  la  réfor-  à  fe  placer  fur  le  Siège  épif- 

me  ,  à  laquelle  faint  Chrifo-  copal.  Car  il  auroit  fouhaité 

dôme  travailloit.  L'Impé-  ne  pas  reprendre  fes  fonc- 

tatrice  Eudoxie  étoit  irritée  tions,  jufqu'à  ce  que  la  fen- 

contre  le  faint  Evêque  ,  à  tenec  injufte  prononcée  dans 

l'occaâon  d'un  fcrmon,dont  U brigandage  du. Chêne  ,  eut 
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été  caiTée  par  un  Concile 
plus  nombreux.  Le  calme  fur 
rccablii  mais  un  nouvel  ora- 
ge ne  carda  pas  à  fe  former. 
On  avoic  dreflé  une  ftatue  de 
rimpéracrice  Eudoxic  dans 
une  place  voifme  de  l'Eglife 
de  fainte  Sophie.  11  y  eut  des 
danfes  &  des  fpeétaclcs  de 
farceurs ,  dont- le  bruit  crou- 
bloit  l'Office  divin.  S.  Chri- 
foftôme  parla  contre  ces  dé- 
fordres  avec  une  fainte  li- 
berté ,  qui  irrira  fi  fort  l'Im- 
pératrice ,  qu'elle  jura  fa 
perte  une  féconde  fois.  Les 
Evêques,  ennemis  du  Saint 
furent  alTemblés  :  Théophi- 
le ,  quoiqu'abfent  ,conduifu 
toute  l'intrigue.  Le  prétexte 
que  l'on  prit,futque  Chrifo- 
ftôme  avoic  repris  fes  fonc- 
tions ,  avant  que  d'avoir  été 
juftifié  dans  un  Concile.  Ar- 
cade ,  devenu  par  fa  foiblcl- 
fe  l'inftrumcnt  d'une  cabale 
d'Evêques  forcenés  ,  fit  enle- 
ver le  faine ,  qui  partit  pour 
fon  nouvel  exil.  On  mic  fur 
fon  Siège  le  Prêtre  Arjace , 
fon  ennemi  &  fon  aceufa- 
teur.  On  exerça  touecs  fortes 
de  perfécutions  contre  ceux 
qui  ,  demeurant  attachés  à 
leur  faint  Pafteur  ,  ne  vou- 
lurent point  reconnoître  les 
intrus.  S.  Chrifoftôme  fut 
exilé  à  Cucufe  ,  petite  ville 
d'Arménie  furies  confins  de 
la  Cilicic.  Il  y  fut  conduit 
par  des  foldats  &  un  Capitai- 
ne ,  qui  le  faifoient  mar- 
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dier  Jour  &  nuit  ,  fans  lui 
donner  du  repos.  La  fatigue 
&  l'infomnie  lui  cauférent 
une  fièvre  rierec  très- violen- 
te. Arrivé  à  Cucufe  ,  après 
foixante  &  dix  jours  de 
marche,*  il  s'y  livra  à  tous  les 
foins  du  faint  miniftère.  Le 
Pape  Innocent  I ,  informé  de 
l'injufte  perlécucion  que 
fouffroient  faint  Chrifoftô- 
me &  fes  défenfeurs  ,  leur 
cou  fer  va  fa  communion  ,  & 
travailla  à  faire  ceiîer  ces 
fcandales  ;  mais  les  perfécu- 
teursobtinrent  un  ordre  pour 
le  faire  rranfportcr  à  P'p- 
thyonte  ,  ville  défertc  ,  &  la 
dernière  de  l'Empire  fur  le 
bord  oriental  du  Ponc-Euxin. 
Ses  conduéteurs,à  qui  on  pro- 
mit de  les  avancer  ,  fi  l'exi- 
lé mouroit  en  chemin  ,  ic 
maltraitèrent  £  fore,  qu'il 
mouruc  avant  que  d'arriver. 
Ce  fut  à  Comane  dans  le 
Pont ,  le  1 4  Sepcembre  de  l'an 
407  ,  la  60e  année  de  fa  vie , 
après  neuf  ans  &  demi  d'E- 
pifeopat ,  donc  il  avoic  palîé 
plus  de  trois  ans  dans  l'exil. 
Sa  more  ne  fit  qu'augmenter 
fa  gloire.  Thêodoje  le  jeune , 
trente  &  un  ans  après  ,  fit 
tranfporcer  de  Comane  à  CP. 
le  corps  du  Saint ,  &  lui  ren- 
du cous  les  honneurs  méri- 
tés. S.  Auguuin  le  mec  par- 
mi les  Pères  de  l'Eglife  les 
plusrcfpeftablcs  :  il  die  qu'il 
avoic  la  foi  la  plus  pure,  l'ef- 
pric  le  plus  élevé ,  la  feience 
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la  plus  profonde  ,  &  la  ré-  ftere  du  Mont  Sinaï.  Après 
putation  la  plus  étendue.  Si  la  mort  de  fon  Abbé ,  il  s'en- 
ta voix  n'a  pu  fe  faire  en-  ferma  dans  une  cellule  ,  ou 
tendre  qu'en  quelques  en-  il  vécut  dans  les  exercices 
droits,  il  n'y  en  a  point,  dit  d'une  pénitence  extraordi- 
le  PapcCélcftin  ,  qu'il  n'inf-  naire.  Il  ne  fe  lailToit  voir  à 
truife  par  fes  ouvrages  :  il  perfonne  ,  fi  ce  n'eft  pour 
prêche  partout  ,  puifqu'on  des  occafions  de  charité  j  au- 
les  lit  partout.  Ses  écrits  trement  il  demeuroit  des  an- 
font  un  grand  nombre  d'Ho-  nées  entières  fans  dire  un 
mèlies  fur  l'Ecriture  ,  fur  la  feul  mot.  Depuis  il  fut  Ab- 
Morale  ,  fur  les  Fêtes  $  beau-  bé  du  Monaftère  du  Mont 
coup  de  Panégyriques  des  Sinaï,  qu'il  gouverna  avec 
Martyrs  \  fix  Livres  du  Sa-  une  admirable  fainteté.  Cç 
cerdoccj  divers  Traités  de  faint  Abbé  mourut  âgé  d'en - 
controverfey  &  plufieurs  Ze/-  viron  80  ans  vers  l'an  60 f. 
très.  Les  meilleures  éditions  Nous  avons  de  Y  Echelle fain- 
de  fes  œuvres  ,  font  celles  te,  une  excellente  traduction 
de  Henri  Savil  en  161$  ,  8  en  notre  langue  ,  avec  la 
tom.  in- fol.  tous  grecs;  vie  du  Saint,  parM.  Arnaui 
celle  de  Commelin  &  àzFron-  d'Andilli  ;c'eft  un  traité  pour 
ton~du-Duc  ,  en  grec  &  en  la  perfection  des  folitaircs  , 
Jatin  ,  dix  volumes  in-fol.  5  qui  efl  en  deux  parties.  La 
celle  du  P.  de  Montfaucon  ,  première  eft  l'Echelle  fainte  , 
âufli  en  grec  &  eu  latin  ,  qu'il  drefîa  fur  le  modèle  de 
avec  des  notes.  Plu£curs  de  celle  que  Jacob  vit  en  fongej 
fes  ouvrages  ont  été  traduits  *Ue  étoir,  compofée  de  trente 
en  notre  langue.  M.  Hcr-  dégrés  ,  en  l'honneur  des 
mont  nous  a  donné  une  ex-  trente  années  de  la  vie  ca- 
cellente  vie  de  ce  Saint,qu'on  chée  de  J.  C.  -,  &  la  féconde 
appella  Chrifojlôme  ,  c.  à.  d.  partie  contient  la  Lettre  au 
Bouche  dor  ,  à  caufe  de  fon  Pafteur. 
éloquence.  JEAN  (  S.  )  Y  Aumônier  ; 

JEAN  CLIMAQUE  (  S.  )  ainfi  appellé  à  caufe  de  fes 
furnommé  le  Scholaftique  ,  à  charités  extraordinaires  en- 
caufe  de  fon  érudition  ,  &  le  vers  les  pauvres  ,  naquit  à 
Sinaïte  ,  du  lieu  de  fa  de-  LimilTo,  autrefois  Amathon* 
meure  ,  Se  plus  communé-  te  dans  rifle  de  Chypre, dont 
ruent  Climaque ,  à  caufe  de  fon  pere  avoit  été  Gouver- 
fon  Livre  intitulé ,  Y  Echelle  neur.  II  fut  élevé  Tan  610. 
fainte  ,  naquit  vers  l'an  523.  fur  le  Siège  Patriarchal  d'A- 
il fe  retira  à  1  âge  de  feize  lexandrie  après  Théodore  : 
ans , dans  le  célèbre  Mona-  fa  tendrçile  pour  les  pauvres 
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augmenta  pendant  la  fami- 
ne qui  arriva  en  6ij,&  la 
mortalité  qui  la  fuivit.  Mal- 
gré fes  immenfes  revenus  >  il 
vivoit  très-pauvrement  ,  & 
n'avoic  ,  pour  repofer, qu'un 
petit  lit ,  avec  une  mauvaife 
couverture  de  laine.Un  hom- 
me riche  d'Alexandrie  l'ayant 
fçu ,  lui  en  envoya  une  qu'il 
avoit  achetée  fort  cher  5  le 
Saint  s'en  (ervit  la  nuit  fui- 
vante  ;  mais  n  ayant  pû  dor- 
mir, parce  qu'il  fe  reprochoic 
d'être  à  fon  aife  ,  pendant 
qu'une  infinité  de  pauvres 
mouroient  de  froid  ,  il  la 
£t  vendre  le  lendemain.  Le 
riche  la  racheta  ,  &  la  lui 
rendit.  Le  faint  Patriarche 
la  vendit  une  féconde  fois  , 
&  puis  une  troiûèrae ,  &  lui 
dit  agréablement  :  nous  ver- 
rons qui  fe  lajfera  plutôt  de 
nous  deux.  Un  jour  ayant 
attendu  jufqu'à  onze  heures 
du  matin  dans  le  lieu  de  fon 
audience  ,  (ans  que  perfonne 
fe  préfentât  à  lui ,  il  fe  rc- 
tiroit ,  verfant  des  larmes , 
dont  fon  ami  Sophrone  lui 
ayant  demandé  la caufe:  cep, 
dit-il ,  que  je  ri  ai  rien  à  offrir 
à  J.  C.  pgur  mes  péchés.  Le 
Saine  mourut  dans  le  lieu  de 
fa  naifîance  le  11  Novem- 
bre 16  ï  6.  à  $7  ans.  Ccft  lui 

3ui  a  donné  fon  nom  à  l'Or- 
re  des  Chevaliers  hofpita- 
liers  ,  qui  ,  dans  la  fuite  , 
ont  pris  pour  Patron  S.  Jean- 
Baptifte. 

JEAN-DAM ASCENE  (S.) 
nommé  aufli  Manfur ,  nâ- 


quît  à  Damas  d'un  perepîus 
illuftre  encore  par  fa  piété  , 
que  par  fa  nobktfe.  il  étudia 
les  faintes  Lettres  &  les  feien- 
ces  profanes.  Il  renonça  au 
monde  ,  &  fe  retira  dans  le 
monaftère  de  faint  Sabas  , 
près  de  Jérufalem,  où  il  pafTa 
fa  vie.  Le  Supérieur  le  mit 
fous  la  conduite  d'un  vieil- 
lard expérimenté  dans  la 
feience  des  Saints.  Ce  guide 
donna  à  Jean  >  pour  premiè- 
re régie  de  conduite  ,  de  ne 
jamais  faire  (a  volonté  pro- 
pre. Soyc{  perfuadé ,  lui  di- 
ioitil  ,  quily  a  du  danger  à 
dire  même  de  bonnes  chofes  , 
lorf qu'il  ri  y  a  point  de  nécejji- 
té  marquée.  Lorfque  le  jeune 
folitaire  fut  affermi  dans  la 
vertu,  &  furtoutdans  J'hu- 
milité  ,  on  lui  fit  faire  uia- 

fe  de  fa  feience  pour  défen- 
re  l'Eglife,  &  éclairer  tout 
l'Orient  ,  dont  il  fut  le  plus 

frand  Doéteur  de  fon  rems. 
1  naquit  vers  676  ,  mais  on 
ignore  l'année  de  fa  morr. 
11  écrivit  en  faveur  des  fain- 
tes Images.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  fur  la  foi  or- 
thodoxe ,  &  plufieurs  autres 
Ecrits  imprimés  à  Baie  en 
iH9>  en  grec  &  en  latin. 
Le  P.  le  Quien  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  grec- 
que-latine en  1711. 

JEAN  DE  MATHA  (  S.  ) 
natif  d'un  bourg  ,  nommé 
"Faucon  ,  dans  la  vallée  de 
Barcelonnette  en  Provence  , 
vint  au  monde  le  24  Juin 
11 60.  Il  étudia  en  Thcolo-. 
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gïc  dans  l'Univcrfité  de  l*a-  jugeoit  dignes  i  il  édifia  i'E- 

ris  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  glife  par  la  charité  ,  Tes  pré- 

Docteur.  Il  s'alToçia  au  faint  dications  &  Tes  miracles.  Il 

Hermitc  Félix  de  Vdois  ,  mourut   le   16  Septembre 

dans  la  folitude  de  Cerfroy,  11 59  ,  &  fut  canonilé  la  me- 

frèsde  Mcaui.  Déterminés  me  année.  L'Ordre  des  Hu* 
établir  l'Ordre  de  la  Tri-  miliés  fut  détruit  par  Tic  V. 
nité  pour  la  rédemption  des  à  caufe  du  relâchement  6c 
captifs  ,  ils  allèrent  à  Rome,  des  défordres  que  les  richef- 
ou  le  Pape  Innocent  III.  leur  fes  y  avoient  introduits, 
donna  le  %  Février  1 199.  un  JEAN  COLOMB1N  (  S.  ). 
habit  blanc  ,  fur  lequel  étoit  Inftitutcur  de  l'Ordre  des  /*- 
attachée  une  croix  rouge  &  fnate s  ,  étoit  né  à  Sienne  d'u- 
bleuë,  &  leur  permit  de  rc-  ne  famille  noble  ,  &  fut 
cevoir  des  dlfciples.  Philippe  élevé*  aux  premières  char- 
Augufte  confentit  à  ce  qu'ils  ges  de  la  ville.  Il  étoit  connu 
xeçulîent  les  létabliflemens  par  fon  avarice  &  fes  déré- 
qu'on  leur  ofFriroit  ;  &  Gau*  glcmcns.  Revenant  un  jour 
€her  de  ChÂtillon  leur  donna  du  Palais,  &  ne  trouvant  pas 
prefqucauilitôt  Cerfroy,  qui  fon  dîné  prêt,  il  s'emporta 
fut  le  berceau  de  l'Ordre.  Jean  contre  fa  femme  ,  qui  ,  pour 
alla  en  Barbarie  ,  d'où  il  ra-  lui  faire  prendre  patience,  lui 
mena  fïx-vingt  captifs,  qu'il  donna  la  Vie  des  Saints. Dans, 
avoir  rachetés.  Il  mourut  à  un  premier  mouvement  de 
Rome  le  n  Décembre  1 1 1  j  colèrcil  jetta  le  Livre  à  terre> 
ou  1114.  Son  Ordre  porte  mais  s'adouciflantenfuite  ,  il 
aufli  le  nom  de  Mathurins  ,  le  ramafla,  l'ouvrit,^  tomba 
à  caufe  de  l'Eglife  de  ce  nom,  fur  la  Vie  de  S  te  Marie  Egyp- 
qui  leur  fut  donnée  par  le  tienne.  11  en  fut  tellement 
Chapitre  de  Notre  Dame  de  touché  ,  qu'il  ré folut  des- 
Paris, lors  de  changer  de  vie.  Il 
JEAN  DE  MEDA  (  S.  )  commença  à'  faire  d'abon- 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  dantes  aumônes  ,  à  jeûner  5c 
naiiîance,  auprès  de  Corne  à  prier.  Ce  fut  un  grand  fu- 
cn  Italie  , étoit  d'une  famil-  jet  de  joie  pour  fa  femme  » 
le  illuftrc.  Ayant  cmbralTé  qui  depuis  long-tcms  de- 
l'état  Ecclélîaftique  ,  il  de-  mandoit  à  Dien  la  conver- 
•vint  Supérieur  de  l'Ordre  des  (ion  de  fon  mari.  Celle  de 
Humiliés  ,  qui  n'étoit  alors  Jean  Colombin  étoit  fincère: 
compofé  que  de  Laïcs.  Il  y  il  fit  d'abondantes  aumônes  , 
fit  reccvoit  la  Régie  de  S.  vendit  à  cet  effet  fes  riches 
Benoît  i  fit  prendre  les  Or-  habits  &  fes  meubles  pré- 
dres  facrés  a  ceux  quil  en  cieux.  11  couchoît  fut  des 
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planches ,  portoit  un  cilicc  ,  Carmes ,  au  couvent  de  Me*-\ 
châtioic  Ton  corps  >  &  s'ha-  dîna  del  Campo ,  l'an  1563. 
biiloic  pauvrement.  Il  fît  de  II  y  mena  une  vie  plus  auftè- 
fa  mailon  un  hôpital  pour  rc  ,  que  celle  des  autres  Re- 
les  étrangers  &les  malades ,  ligieux.  11  a  voie  de  Htm  d'en- 
&  il  les  fervoit  de  Tes  mains,  trer  dans  la  Chartrcufe  de 
11  avoit  un  fils ,  qui  mourut,  Scgovie  s  mais  fainte  The- 
&  une  fille  qui  Te  fit  Rcli-  rcle  le  détourna  de  ce  deiîein, 
gieufe.  Alors  du  confente-  &  l'engagea  à  travailler  avec 
ment  de  fa  femme ,  il  donna  elle  à  la  réforme  de  l'Ordre 
tous Tes  biens  aux  pauvres,  des  Carmes.  II  vint  avec 
Un  autre  noble  Siennois  ,  elle  à  Valladolid,  où  il  prie 
nommé  François  y  incenti  >  l'habit  des  Carmes  réformés, 
s'attacha  à  lui ,  &  ils  alloienc  communément  appcllés  .De- 
tous  deux  prêcher  par  les  chauffés  :  &  il  établit  enfuite 
villes  &  les  villages  de  Tof-  plufieurs  couventsde  cette  ré- 
cane ,  &  exhortoient  à  faire  forme.  Les  Religieux  qu'il 
pénitence.  Le  Pape  Urbain  avoit  quitté ,  le  firent  enle- 
V.  en  1 3  67  y  approuva  l'Or-  ver  ,  &  le  renfermèrent  dans 
dre  qu'ils  vouloient    éta-  un  cachot  à  Tolède  ,  d'où  il 
blir  ,  &  leur  donna  de  fa  fut  tiré  par  le  crédit  de  Ste 
main  l'habit  qu'ils  dévoient  Therèfc.  11  mourut  le  14 
porter.  C'étoit  une  tunique  Décembre  âgé  de  4? 
blanche  ,  avec  un  chaperon  ans.  Il  a  laiflTé  plufieurs  ou- 
blanc,&  un  manteau  brun,  vrages  de  fpiritualhé  ,  oui 
On  les  nomma  Jefuates,  pat-  Ton  trouve  des  principes  de 
ce  qu'ils  avoient  toujours  à  myfticité  outrés, 
la  bouche  le  nom  de  Jcfus.        JEAN  DE  DIEU  (  S.  ) 
Jean  Colombin  mourut  en  Fondateur  de  l'Ordre  de  la 
1 3  67. Sa  Congrégation  ayant  Charité,  naquit  à  Montema- 
fubfifté  trois  cens  ans-,  fut  jor  El  Novo  ,  petite  ville 
fupprimée  en  166%.  par  le  de  Portugal ,  en  149c  ,  de 
Pape  Clément  IX.  au  profit  parens  fort  pauvres.  Il  pafla 
des  Vénitiens,  qui  employé^  fes  premières  années  à  gar- 
rent  les  richelTcs  des  Jefua-  der  des  troupeaux  5  il  prie 
tes  à  foutenir  la  guerre  con-  enfuite  le  parti  des  armes, 
tre  les  Turcs.  Après  qu'il  fe  fut  jetté  dans 
JEAN  DE  LA  CROIX  dcsfautcsconi!dérables,Dicu 
(S.)  Réformateur  des  Car-  l'éclaira  fur  fes  égarcmens. 
mes  ,  naquit  à  Ontiveros ,  Il  fut    touché   d'un  fer- 
bourg  de  la  vieille  Caftillc  ,  mon  du  célèbre  Jean  à'Avi- 
en  ij4i  >  d'une  famille  no-  la  ,  &  ayant  abandonné  le 
blc.  il  entra  dans  l'Ordre  des  monde  ,  pour  fc  donner  en- 
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tîérement  à  Dica  dans  le 
fcrvicc  des  malades,  il  fc  re- 
tira dans  l'hôpital  de  Grcna- 
de,&  y  jetta  les  premiers  fon- 
démens  de  Ton  Inftitut ,  ap- 
prouvé par  Pie V. en  1571. 
Le  furnom  de  Jean  étoit  Ci- 
nart ,  &  celai  de  Dieu  lui 
fut  donné  par  i'Evêque  de 
Tuy  ,  dans  le  Royaume  de 
Grenade.  Il  mourut  en  1 y  50, 
âgé  de  y  $  ans.  Pie  V.  donna 
à  fes  difciplcs  la  Régie  de 
S.  Auguftin.  Comme  Jean 
•écrivoit  toujours  à  fes  Reli- 
gieux: Faites  bien  ,  mes  frè- 
res ,  les  Italiens  les  appel- 
lent :  Fatê  ben  t  fratclli. 

JEAN  LE  NAIN  (  S.  ) 
-Abbé  &  folitaire  ,  ainfi  nom- 
mé à  caufe  de  la  petitefle  de 
fa  taille,  eft  célèbre  parmi 
les  Solitaires.  Il  pafTa  fa  vie 
dans  les  exercices  de  tou- 
tes les  vertus  monaftiques. 
Queft  ce  qu'un  Moine  l  lui 
demanda  quelqu'un.  CejT , 
répondit-il  ,  un  homme  de 
travail.  Si  ce  n'eft  pas  pein- 
dre un  Moine  tel  qu'il  cft  , 
c'eftdu  moins  le  peindre  tel 
qu'il  doit  être. 

JEAN  LESILENTIEUX 
(  S.  )  ainfi  nommé  à  caufe  de 
fon  amour  pour  la  retraite  & 
pour  le  filence  ,  naquit  à  Ni- 
cople,  ville  d'Arménie  ,  en 
;4î4,  d'une  famille  illuitre. 
Maître  de  fon  bien ,  il  fit  bâ- 
tir un  Monaftèrc  ,  où  il  fe 
retira  avec  dix  autres  per- 
fonnes.  L'Archevêque  deSé- 
bafte  l'ordonna  enfuitc  Eve- 
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que  de  Colonie.  Cette  di- 
gnité n'apporta  aucun  chan- 
gement à  fon  genre  de  vie  > 
&  quoique  Evêque,  il  conti- 
nua de  vivre  comme  les  Moi- 
nes faifoient  alors.  Neuf  ans 
après  ,  il  quitta  fecrettement 
fon  Evêché,  &  fc  retira  dans 
le  Monaftère  de  S.  Sabas  , 
dont  il  devint  œconome.  Le 
faint  Abbé,  ignorant  qu'il 
fut  Evêque,  vouloit  le  faire 
ordonner  Prêtre.  Il  le  mena 
pour  cela  à  Jérufalcm ,  &  le 
piéfenta  au  Patriarche  Elie. 
Jean  découvrit  en  fecret  au 
Patriarche  ,  la  raifon  qui 
l'empêchoit  de  recevoir  les 
Ordres  ;  &  le  Patriarche  die 
à  Sabas  ,  qu'il  falloit  le  laif- 
fer tranquille.  S.Jean  vécut 
jufqu'à  lage  de  104  ans. 

JEAN CAP1STRAN  [S.] 
voyez.  CAPISTRAN. 

JEAN  l.  natif  de  Tofca- 
ne ,  fuccéda  à  Horfmidas  le 
ïj  d'Août  513.  Ce  fut  dans 
le  tems  que  l'Empereur  Jtif- 
tin  publia  de  rigoureux  édits 
contre  les  Ariens,  &  leurôta 
leurs  Eglifes.  Théodoric  , 
Roi  d'Italie  ,  qui  étoit  lui- 
même  Arien,s'en  allarma  ,  & 
pour  adoucir  l'Empereur,  il 
contraignit  le  Pape  d'aller 
en  ambaflade  à  CP  ,  mena- 
çant d'abolir  la  Religion 
Catholique  ,  s'il  n'étoit  fa- 
tisfait  fur  fes  demandes.  Jean 
partir  par  contrainte,  &  non 
par  une  lâche  condefeendan- 
ceaux  volontés  d'un  Prince 
Arien.  Il  fut  reçu  à  CP.  avec 
Gggnj 
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une  pompe  extraordinaire. 
A  fon  retour  ,  il  fut  mis  en 
prilon  par  l'ordre  de  Théo- 
doric;  ce  qui  prouve  qu'il 
n'avoit  pas  favorifé  les  idées 
de  ce  Prince.  Il  mourut  dans 
les  chaînes  le  18  Mai  $i6m 
Il  cft  honoré  comme  Mar- 
tyr. Félix  UL  lui  fuccéda. 

JEAN  II,  furnommé  Mer- 
cure  ,  parvint  au  pontificat 
«près  Boniface  II.  en  i\u 
Il  écrivit  une  lettre  à  l'Em- 
pereur Juftinien ,  au  fujet  des 
jécémetes,  &:  approuva  cette 
fameufe  propofition  des  Moi- 
nes Scythes  :  Unus  de  Trini- 
4atepa]Jus  efl  carne ,  qui  a- 
voit  fait  tant  de  bruit  fous 
Hormifdas.  Il  mourut  en 
53  c.  Agapet  lui  fuccéda. 

JEAN  III  ,  Romain,  fur- 
nom  me  Catelin ,  fuccéda  au 
Pape  Pelage  /,1c  18  Juillet 
560,  &  mourut  treize  ans 
après.  Il  aima  la  décoration 
des  Eglifes.  Benoît  I.  fut  fon 
fuccelfcur. 

JEAN  IV ,  natif  de  Sa- 
lone  en  Dalmatie  ,  fut  élu 
fucce fleur  du  Pape  Sévérin 
en  659.  Il  foutint  généreu- 
sement la  vérité,  en  condam- 
nant VEfthèfe ,  Ecrit  que  Scr- 
gius  ,  Patriarche  de  CP  , 
avoit  compofé  fous  le  nom 
d'Héraclius.  On  le  nomma 
Etihèfe  ,  c.  à.  d.  expofition 
de  la  Eoi  catholique  ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  difpute  fur  les 
deux  volontés  en  J.  C.  Cet 
Ecrit  renferme  exprelTément 
Ja  doctrine  de  l'unité  d'opd- 
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ratlop  ,  &  de  volonté  j  doc- 
trine qui ,  prêchée  par  Ser- 
gius ,  enfeignée  dans  un  con- 
cile ,  protégée  par  l'Empe- 
reur Héraclius  ,  ne  pouvoir 
que  faire  du  progrès.  Le  Pa- 
pe ,  en  condamnant  cet  ou- 
vrage ,  réjouit  les  vrais  Ca- 
tholiques.On  ne  fauroit  être 
indécis  fur  le  dogme  des 
deux  volontés  en  J.  C.  fans 
l'être  en  même-tems  fur  la 
perfection  de  fon  humani- 
té. Jean  mourut  en  641.  II 
eut  pour  fuccefleur  Théo* 
dore. 

JEAN  V.  originaire  d'An- 
tioche  en  Syrie  ,  avoit  paffé 
par  les  plus  importans  em- 
plois avant  fon  exaltation 
au  pontificat.  11  avoit  été 
Légat  d'Agathon  an  Vie. 
Concile  général.  Il  fut  élu 
Pape  Je  xi  Juillet  6%$.  II 
gouverna  l'Eglife  un  an , 
qu'il  palTa  prefque  toujours 
dans  le  lit.  Conon  lui  fuccé- 
da. 

JEAN  VÎ.Grcc  de  nation, 
fuccéda  au  Pape  Sergiuslc  %% 
Oclobrc  701 ,  &  mourut  eu 

705. 

JEAN  VII.  Grec  de  na- 
tion ,  fuccéda  au  Pape  Jean 
VI.  le  1  Mars  70 5.  L'Empe- 
reur Juftinien  lui  envoya  les 
volumes  du  Concile  de  7W- 
U  ,  (  qui  tenu  dans  le  dôme 
du  Palais  Impérial ,  nommé 
en  latin  Trullus  ,  a  confervé 
ce  nom  ).  Sergius  &  Jean  VI. 
avoient  refule  de  l'approu- 
ver. L'Empereur  le  conjuroi* 
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it  confirmer,  &  de  rejçrter 
ce  qu'il  jugeroic  à  propos.  Le 
Pape  Jean  ,  par  une  foibleflc 
humaine  ,  craignant  de  dé- 
plaire à  l'Empereur  ,  ren- 
voya ces  volumes  ,  fans  a* 
voir  ofé  y  rien  changer.  Il 
mourut  le  r  7  Oclobre  707. 
Sifïnnius  lui  fuccéda. 

JEAN  VIII.  Romain,  fuc- 
céda  au  Pape  Adrien  II,  & 
tint  le  faine  Siège  dix  ans. 
Nous  avons  de  lui  $to  Let- 
tres ,  où  l'on  voit  qu'il  étoic 
fort  occupé  des  affaires  tem- 
porelles de  l'Italie  ,  &  qu'il 
prodiguoit  lés  excommuni- 
cations ,  en  forte  qu'elles 
paflbient  en  formules.  Il 
iaHoit  aufli  modérer  les  pé- 
nitences en  faveur  des  voya- 
ges de  Rome.  Il  tint  un  con- 
cile à  Troyes ,  où  il  couron- 
na Louis  le  Bègue  ?  &  lorf- 
qu'il  étoit  à  Châlons  fur 
Saonc  ,  on  lui  déroba  des 
chevaux  pendant  la  nuit;  6c 
dans  le  monaftêrc  de  Flavi- 
gni ,  on  lui  prit  une  écuellc 
d'argent.  Il  publia  une  fen- 
tence  d'excommunication 
contre  ces  voleurs  ,  qu'il 
nomme  facriléges.  Il  eut  la 
foibleife  de  fe  lailTer  fléchir 
aux  prières  de  Bah  le  ,  Empe- 
reur d'Orient  *  il  reçut  Pho- 
tius  à  la  communion  de  l'E- 
glife  ,  le  rétablit  fur  le  Siè- 
ge de  Conftantinople,  &  ap- 
prouva le  concile  qu'il  y  a- 
voitteau,&  que  les Grecs.de- 
puis  la  confommation  de  leur 
fehifmc  ,  ont  toujours  tenu 
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pour  le  vrai  huitième  oecu- 
ménique :  ce  qui  fut  un  vrai 
fcandale  pour  les  orthodo- 
xes, qui  en  gémirent  fincé- 
rement.  C'cft  ,  félon  Baro* 
nius  ,  cette  foiblcrïe  de  Jean, 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
ridicule  de  la  papefle  Jean- 
ne. Ce  Pape  mourut  l'an 
88*  ;  &  à  fa  place  on  élut 
Marin. 

JEAN  IX.  natif  de  Tivo- 
li ,  monta  fur  le  Siège  de  S. 
Pierre  après  Théodore  IL  en 
901 ,  &  mourut  en  905.  Be- 
noît IV.  fut  fon  fuccciîeur. 

JEAN  X.  Romain  ,  après 
la  mort  de  Landon  ,  fut  élu 
Pape  en  914.  Ce  Pape  ,  étant 
Clerc  de  Ravennc  ,  venoit 
fouvent  à  Rome  par  ordre  de 
fon  Evêque.  Il  étoit  jeune  5c 
bienfait.  Il  eut  occafion  d'y 
voir  la  fameufe  Théodora  , 
&  s'engagea  avec  elle  dans 
un  commerce  criminel.  Ce 
&U  par  le  crédit  de  cette  fem- 
me ,  qu'il  fat  fait  fucccflîve* 
ment  Evêque  de  Bologne  , 
&  enfuite  Archevêque  de  Ra- 
venne.  Elle  employa  tout  fon" 
crédit  pour  le  faire  placer  fur 
le  faint  Siège ,  &  elle  y  réuf- 
fîr.  Elle  craignoit*,  dit  Ba- 
ron i  us  ,  que  Ravenne  étant 
aiTez  éloignée  de  Rome ,  fon 
infâme  commerce  nefuttropa 
interrompu.  Des  le  commen- 
cement de  fon  pontificat 
Jean  X.  marcha  avec  des 
troupes  contre  les  Sarrafins,^ 
qui  furent  entièrement  chaf- 
fçs  d'Italie.  Ce  Pape  futpris,t 
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£c  mis  en  prifon  par  le  crédit 
de  l'impudique  Maro[iey  qui 
vouloir  élever  fur  le  faine 
Siège  un  fils  qu'elle  avoit  eu 
du  Pape  Serge  III.  Pour  en 
venir  à  bout  ,  elle  fît  étran- 
gler par  fes  Satellites  ,  Jean 

X.  au  mois  de  Juin  518. 
Léon  VI.  lui  fuccéda. 

JEAN  XL  fils  du  Pape 
Serge  III,  &  de  l'impudique 
Marozie,  fut  élu  Pape  après 
Etienne  VII.  en  <>$i.Maro- 
zie  ,  après  la  mort  de  fon 
époux  Gui ,  Duc  de  Tofca- 
ne  y  envoya  des  députés  à 
Hugues  fon  beau -frere,pour 
lui  offrir  la  ville  de  Rome, 
à  condition  qu'il  lépoufe- 
roit.  Cette  proportion  fâcha 
fî  fort  Alberic  fon  fils ,  qu'il 
la  fit  mettre  en  prifon  avec 
le  Pape  Jean  ,  &  enfuite  il 
gouverna  le§  affaires  de  l'E- 
glife  félon  fon  caprice.  Jean 

XI.  mourut  en  prifon  en 
9  3  6  ,  &  eut  pour  fuccefïcur 
Léon  VII. 

.  JEAN  XII,  fils  à' Alberic, 
Patrice  Romain  ,  fuccéda  au 
JJape  Agapet  II n'étant  âgé 
que  de  18  ans.  Il  fut  or- 
donné le  10  Août  9  5  6.  C'efr 
Je  premier  Pape  qui  ait  chan- 
gé de  nom ,  il  s'appelloit  au- 
paravant OSlavien,  Berenger 
exerçoit  à  Rome  une  domi- 
nation tyrannique.  Le  Pape 
Jean  X 1 1.  ne  le  pouvoit  plus 
fouffrir  5  &  il  envoya  folli- 
citet  fortement  Othon  de  ve- 
nir délivrer  les  Romains  de 
Jçur  oppreûjon.  Ochoa  vint, 
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&  fut  couronné  Empereur. 
Le  Pape  ,  les  Grands  &  les 
Citoyens  de  Rome,  lui  fi- 
rent ferment  de  fidélité.  Jean, 
peu  de  tems  après  ,  oublia 
fes  fermens  ,  Ce  révolta  con- 
tre l'Empereur  ,  &  invita 
Adalbert ,  fils  de  Berenger , 
à  revenir  à  Rome.  L'Empe- 
reur ,  furpris  de  ce  change- 
ment ,  envoya  auffitôt  de  Pa-  . 
vie  ou  il  étoit,  à  Rome  pour 
s'informer    exactement  du 
fait.  Les  Romains  dirent 
tout  d'une  voix  aux  Envoyés: 
>5  Le  Pape  Jean  hait  l'Etape* 
»  reur ,  à  qui  il  doit  tout , 
*>  par  la  même  raifon  que  le 
»  Diable  hait  fon  Créateur. 
»  L'Empereur    ne  cherche 
»  qu'à  plaire  à  Dieu  ,  &  à 
»  procurer  le  bien  de  l'Egli- 
»fc  &  de  l'Etat  :  le  Pape 
»  fait  tout  le  contraire.  Il  a 
»>  donné  à  une  femme  veuve, 
»  pour  qui  il  a  une  paflion 
w  aveugle ,  le  gouvernement 
»  de  plufieurs  villes  ;  &  de 
33  plus  ,  des  croix  &  des  ca- 
■  lices  d'or  de  l'Eglife  de  S. 
33  Pierre.  Il  a  encore  un  com- 
as merce  criminel  avec  d'au- 
39  très  femmes.  La  maifonde 
»  Latran  ,  autrefois  l'habi- 
30  ration  des  Saints  ,  cft  de- 
3)  venue  un  lieu  infâme  ,  ou 
33  il  loge  fa  concubine ,  fœur 
33  de  celle  de  fqn  père.-» L'Em- 
pereur,  étant  venu  à  Rome  , 
fît  dépofer  Jean  dans  un  con- 
cile en  96}  ,  &  LeoruVIII. 
fut  mis  à  fa  place;  mais  l'Em- 
pereur étant  parti ,  Jean  ren- 
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tra  dans  Rome  en  964. 11  fit 
brûler  dans  un  Synode  ,  les 
a&cs  de  celui  qui  avoir  été 
tenu  contre  lui  ,  &  mourut 
le  14  Mai  de  la  même  an- 
née. Etant  hors  de  Rome  , 
pendant  la  nuit  dans  une  par- 
tie de  débauche,  i)  reçut  un 
coup  ,  donc  il  mourut  huit 
jours  après  ,  fans  recevoir  les 
9  ûcremens. Benoît  V.  lui  fuc- 
céda.  1 
JEAN  XIII.  Romain,  fut 
ordonné  Pape  après  la  mort 
de  Benoît  V.  en  965  ,  par 
l'autorité  de  l'Empereur.  Ce 
qui  lui  attira  l'inimitié  des 
grands,  qui  le  châtièrent  de 
Rome.  L'année  fuivante  ,  il 
y  rentra  ,  &  couronna  l'Em- 
pereur Othon  le  jeune  en 
967.  Il  mourut  en  97i:Quel- 
ques  auteurs  ont  cru  que  c'c~ 
toit  Jean  qui  avoit  introduit 
l'ufage  des  cloches  ;  mais 
il  paroîc  qu'il  était  établi 
plus  de  deux  cens  ans  avant* 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  , 
c'eft  qu'il  fit  un  règlement 
pour  qu'on  obfcrvât  cet 
ufage  qui  ,  quoique  déjà  an- 
cien ,  avoit  été  interrompu 
ou  négligé., 

JEAN  XIV,  fuccédantau 
Pape  Benoît  VII.  le  10  Juil- 
let 984,  quitta  le  nom  de 
Pierre  y  qu'aucun  de  fes  fuc- 
cefleurs  n'a  porté  ,  par  ref- 
pect  pour  le  Prince  des  Apô- 
tres. Il  mourut  de  mi  1ère  ou 
de  poifon  au  château  S.«  An- 
ge ,  où  Bon  lia  ce  VI I  ,  fur- 
nommé  f  rançon,  Antipape , 
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le  ténoit  captif.  Il  ne  tint  le 
pontificat  qu'un  an  &  quel- 
ques mois. 

JEANXV,filsdeRoberr, 
fut  élu  Pape  après  la  mort  de 
Jean  XIV.  Il  étoit  avare  ,& 
difpofé  à  tout  vendre. 

JEAN  XVI.  Romain, fut 
mis  furie  faint Siège  ,  après 
la  mort  de  l'Antipape  Boni- 
face  VU  ,  &  celle  de  Jean  « 
fils  de  Robert ,  en  985.  Tous 
les  Hiftoriens  ne  le  mettent 
pas  au  nombre  des  Pontifes. 
Il  canon  i  (a  S.  L 7 daine ,  Eve- 
que  d'Aulbourg  ,  le  j  Février 
995  ;  premier  exemple  de 
canonisation  folemnelle.  Il 
moutur  le  7  Mai  996  ,&  eut 
pour  fucceiTeur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII.  Romain, 
d'une  famille  illuftre  ,  fut 
élu  Pape  après  la  mort  de 
Silvcftrc  II,  le  1 3  Juin  1003, 
&  mourut  le  7  Décembre  de 
la  même  anné.  On  ne  doit 
pas  le  confondre  avec  l'An- 
tipape'Jean  XVII.  nommé 
auparavant  Philagathe ,  au- 
quel Othon  III.  ne  arracher 
les  yeux  en  998. 

JEAN  XVIII.  Romain  , 
fuccéda  au  Pape  Jean  XVII. 
en  1003  t  &  trois  ans  après, 
eut  pour  fuccefleur  Sergius 
IV.  .  : 

JEAN  XIX,  fils  de  Gré- 
goire, Comte  de  Tufcanclle, 
&  frère  du  Pape  Benoît  VIII, 
lui  fuccéda  le  6  Juin  1014, 
&  mourut  le  8  Novembre 
1033.  Benoît  IX.  lui  fuccé- 
da. 
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JEAN  XXI.  Portugais  , 
fuccéda  au  Pape  Adrien  V.  le 
13  Septembre  1176.  Il  avoic 
^té  Médecin  ;  Se  nous  avons 
de  lui  des  Traités  de  Philo- 
fophic  &  de  Médecine.  Il 
mourut  à  Vitcrbe  en  1177. 
On  devroit  le  nommer  Jean 
XX  ;  mais  comme  quelques 
auteurs  onc  compté  parmi 
)es  Papes  ,  l'Antipape  Phila- 
gate  ,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  XXI. 

JEAN  XXII  ,  natif  de 
Cahors ,  nommé  auparavant 
Jacques  d'Eufe  ,  Cardinal  , 
Evêquc  de  Porto  ,  fut  élu 
Pape  le 7 d'Août  15  ié.  Il  fc 
rendit  fort  habile  en  Droit. 
Il  écrivit  une  lettre  circulai- 
re aux  Evêques  &  aux  Rois , 
od  il  difoit  qu'il  a  voit  beau- 
coup héfité,s'i  laccepteroit  la 
papauté  ;  ce  qui  ne  s'accorde 
pasavecce  que  quelques  au- 
teurs ont  écrit,  qu'il  s'étoit 
lui-même  nommé  Pape.  Cou- 
ronné Pape  à  Lyon  ,  il  fe  re- 
tira à  Avignon.  Dès  la  fécon- 
de année  de  fon  pontificat , 
Jean  fc  plaignit  qu'on  vou- 
loit  l'empoifonner  ,  &  il  fit 
faire  des  informations  contre 
ceux  qui  avoient  recours  à 
la  magie  pour  le  faire  mou* 
rir.  L'ignorance  de  la  phyfî- 
que  faifoit  regarder  alors 
Comme  magiciens  ,  ceux  qui 
ne  font  aujourd'hui  que  phy- 
ficieosànos  yeux.  Le  Pape 
érigea  plufieurs  nouveaux 
Evêchés.  En  1 3 17  ,  il  fit  une 
réforme  dans   l'Ordre  de 
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Grandmont,  qui  a  voit  beau- 
coup dégénéré  de  fa  premiè- 
re ferveur.  La  lettre  que  Jean 
écrivit  à  l'Univcrfité  de  Pa- 
ris ,  eft  digne  de  la  follici- 
tude  paftorale :  "Nous  avons 
»  appris  avec  étonnement  > 
»que  quelques-uns  d'entre 
»  vous  ,  ayant  la  dignité  de 
»  Docteurs ,  s'attachent  aux 
m  opinions  des  Philofophes,  , 
39  &  ne  rcfpcctcnt  pas  a  (fez 
»  la  majefté  de  la  Foi  ,  ou 
»  du  moins  négligent  la  do- 
sa étrine  vraiment  falutaire  , 
»  pour  s'embarraffer  dans  des 
»  fubtilités  inutiles.  »  Dé- 
pofé  par  un  Concile  de  Ro- 
me ,  il  rétablit  enfuite  fon 
autorité  :  &  Pierre  de  Corbiè" 
re,  Antipape  ,  fous  le  nom  de 
Nicolas  ,  lui  étant  allé  de- 
mander pardon  à  Avignon  , 
fut  enfermé  dans  une  prifon 
honnête ,  ou  il  fut  traité  en 
ami,&  gardé  comme  ennemi. 
Cet  Antipape  »  qui  avoitété 
Frère  Mineur  ,  mourut  trois 
ans  après  dans  fa  prifon.  En 
1  ;  ;  1  ,  commença  à  être  agi- 
tée la  fameufe  queftion  fur 
la  vifion  béatifique.  Le  Pape 
&  fes  partifans  foutenoient 
que  les  ames  des  Saints  ne 
verront  point  Dieu  de  la  vi- 
fion béatifique  ,  jufqu  a  la 
réfurreétion  des  corps ,  &  au 
jour  du  jugement.  Si  quel- 
qu'un apportoit  à  Jean  un 
paflage  ,  qui  parut  favorifet 
fon  opinion  ,  il  lui  donnoit 
un  bénéfice.  Gérard  ,  Géné- 
ral des  Frères  Mineurs  ,  qui 
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étoit  du  pays  du  Pape ,  &  fa 
créature ,  ayant  prêché  cette 
doctrine  à  Paris  ,  fut  defap- 
prouvé  par  les  Docteurs  de 
î'Univerfité  :1e  Roi  même, 
Philippe  de  Valois  ,  menaça 
le  Prédicateur  de  le  faire  brû- 
ler ,  s'il  répandoit  de  tel- 
les erreurs  dans  fes  Etats  ,  & 
il  écrivit  au  Pape  ,  que  s  il 
ne  fe  rttrafloit  ,  il  le  ferait 
ardre.  Jean  XXII.  donna 
de  fages  avis  au  Roi  Philip- 
pe le  Long  ,  &  à  Edouard  , 
Roi  d'Angleterre jmais quand 
il  excommunia  Louis  de  Ba- 
vière ,  &  qu'il  dégagea  Tes 
fu jets  du  ferment  de  fidélité, 
il  donna  à  l'Egiife  un  funeite 
fcandale.  C'cft  fous  Jean 
XXII.  que  s'éleva  parmi  les 
Cordeliers ,  cette  importante 

Îjueftion  ,  qui  contiftoit  à 
avoir  >  s'ils  avoient  la  pro- 
priété de  quelque  chofe  ,  & 
fi  le  pain  qu'ils  mangeoient 
leur  appartenoit,ou si!  n'ap- 
partenoit  pas  plutôt  au  Pape 
ou  à  l'Egiife  Romaine.  La 
difpute  fur  une  matière  auffi 
grave  ,  fut  pou  (fée  fi  loin  , 

Suc  plufieurs  Frères  Mineurs 
irent  brûlés  comme  héréti- 
ques ;  &  l'on  n'agita  pas 
moins  vivement  ,  qu'elles 
dçvoient  être  la  forme  ,  la 
couleur  &  l'étoffe  de  leurs 
habits.  Le  capuchon  devoit- 
il  être  pointu  ou  rond  ,  lar- 
ge ou  étroit  ?  Leurs  robes 
dévoient  elles  être  amples  , 
courtes ,  de  drap  ou  de  ierge  ? 
Ces  futilités  ,  dont  on  ne  fe 
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fouvient  aujourd'hui  que 
pour  déplorer  l'aveuglement 
&  l'y  vielle  de  l'cfprit  humain» 
ne  fe  renouvellent  que  trop 
fouvent  au  grand  fcandalede 
l'Egiife  >  &  il  n'y  a  point  de 
ficelé  qui  ne  nous  fournifie  de 
fuoeftes  exemples  de  quel* 
que  ridicule  pratique ,  ou  de 
quelques  opinions  extrava- 
gantes ,  que  la  paflion  &  l'i- 
gnorance ont  mis  au  jour 

rour  boulcverfer  l'Egiife  Se 
Etat.  Le  17  &  1 8c  peuvent 
faire  preuves  en  ce  genre. 
Cependant  le  Pape  ,  après 
bien  des  Congrégations  af- 
femblées  ,  des  Chapitres  te- 
nus ,  bien  des  livres  &  des 
manifeftes  compofés  ,  pro- 
nonça fur  ces  matières  dé- 
licates. Il  mourut  le  4  Dé* 
cembre  1334  ,  âgé  d'envi*, 
ron  90  ans.  11  fut  enterré  le 
lendemain  dans  la  Cathé- 
drale d'Avignon.  11  avoit 
oublié  ces  paroles  de  J.  C  t 
que  votre  *r*for  foit  dans  It 
ciel  'y  car  on  lui  trouva  des 
fommes  immenfes; 

JEAN  XXIII  ,  nommé 
auparavant  Balthafar  CoJJa^ 
natif  de  Naples  ,  fuccédaau 
Pape  Alexandre  V.  le  ij 
Mai  1410  :  quoique  la  vie 
licentieufe  qu'il  avoit  menée 
ju [qu'alors  ,  tes  violences 
qu'il  avoit  exercées  dans  fa 
Légation  de  Bologne  ,  (es 
manières  beaucoup  plus  fé- 
culiéres  qu 'eccléfiafticfucs  , 
paruiTent  être  un  obftaclc  à 
ion  cle&ion.  Platine  aflurt 
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qu'il  g*gna  les  Cardinaux 
par  argent ,  &  furtouc  ceux 
qui  n  éroient  pas  riches. 
Dans  fa  jeuneife  ,  il  avoic 
fait  ,  quoique  déjà  Clerc  , 
des  courfes  fur  mer  pour 
piller  i  &  c'efl:  dans  cet  exer- 
cice qu  il  avoit  contracté 
l'habitude  de  veiller  la  nuit, 
&  de  dormir  le  jour  5  ce  qu'il 
pratiqua  toute  fa  vie.  11  rit 
fa  cour  à  Boniface  IX  ,  & 
devint  fon  Carnericr  fecret. 
Il  trouva  dans  ce  pofte  ,  des 
occafions  d'à  mail  cr  beaucoup 
d'argent,  en  vendant  les  bé- 
néfices &  les  indulgences. 
Dans  le  Concile  de  Confian- 
ce ,  il  accepta  le  i  Mars 
1415  ,  une  formule  de  cef- 
iion  ,  par  laquelle  il  promit 
de  renoncer  à  la  papauté  ,  fi 
Grégoire  XII  &  Pierre  de 
Lune,  qui  fe  faifoient  nom- 
mer Benoît  XIII  ,  y  renon- 
çaient aufli.  Mais  le  repen- 
tant de  cette  démarche  ,  il 
s'enfuit  de  Confiance  peu  de 
jours  après  ,  déguiféen  pof- 
tillon  ,  montant  un  mauvais 
cheval  ,  &  ayant  une  grofle 
cafaque  grife  fur  les  épaules, 
&  une  arbalète  à  l'arçon  de 
fa  felle.  Cette  évafion ,  qui 
11e  tendoit  qu'à  continuer  le 
fchifme ,  obligea  le  Concile 
à  le  dépofer  le  19  Mai  de  la 
même  année.  La  fentence  lui 
ayant  été  fignifiéc  ,  il  s'y 
fournit  ,  &  lortit  de  p  ri  fon  , 
où  il -a  voit  été  retenu  près  de 
quatre  ans.  Il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  de  Martin  V ,  qui 
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avoir  été  élu  Pape  dans  le 
Concile,  &  le  reconnut  pour 
vrai  Pape.  Martin  V  le  reçut 
très-bien  ,  &  le  fit  Doyen  du 
facré  Collège.  Jean  XXIII. 
mourut  fix  mois  aptes  »,  le  zi 
Novembre  141 9  ,  &  Martin 
V.  jouit  paifiblement  de  la 
Thiare  après  cette  mott. 

JEAN  D'ANTIOCHE  , 
difciple  de  Théodore  de 
Mopfueftej  iuccéda  à  Théo- 
dote  au  patriarchat  d'Antio- 
che  en  417.  11  fut  d'abord 
zélé  défenfeur  de  Ncftorius, 
fon  ami ,  &  ne  voulut  point 
fe  trouver  au  Concile  géné- 
ral d'Ephèfe  en  431  ,  où  on 
l'attendit  vainement  pendant 
quinze  jours.  Il  y  alla  en- 
fuite  avec  fes  fufFragans  ,  & 
tint  un  conciliabule  ,  qui 
condamna  S.  Cyrille ,  réta- 
blit les  Pélagiens  dépofés,  & 
déclara  que  le  péché  d'Adam 
ne  palfoit  point  des  pères  aux 
enfans.  Décifion  hérétique, 
qui  ,  dans  la  fuite  ,  fe  gliifa 
parmi  les  vrais  décrets  du 
Concile  d'Ephèfe  ,  comme 
le  prouve  Saint  Grégoire  le 
grand  ,  dans  fes  Lettres  à 
Euloge d'Alexandrie,  à  Ana- 
ftafe  ,  &c.  Enfin  Jean  d'An- 
tioche  fe  réconcilia  avec  le 
Pape  &  avec  S.  Cyrille ,  & 
condamna  fincérement  Ncf- 
torius. Il  laifia  fon  fiége  à 
Domnus  fon  neveu  ,  qui  fut 
élu  en  fa  place  en  456. 

JEAN  II.  fur  fait  Patriar- 
che d'Antioche  l'an  1090  ,& 
gouvernoit  encore  cette  E- 
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glifc  ,  lorfquc  les  Latins  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville 
i*an  1097. 

JE  AN  LE  JEUNEUR,  Pa- 
triarche dcCP,  fuccéda  à  Euty* 
chius  en  581. 11  eut  un  grand 
différend  avec  le  Pape  S.Gré- 
goire,au  fujet  du  titre  d'Evê- 
que  Univerfc^que  ce  Patriar- 
che s'attribuoit.  S.  Grégoire 
prévoyoit  les  fuites  funeftes 
de  l'ambition  des  Evêquesde 
CP  ,  qui  n'ont  due  trop  paru 
dans  les  ûéclcs  l  ui  vans.  Jean 
menoie  une  vie  fortauftère; 
niais  Ton  attachement  au  ti- 
tre faftucux  d'Evêque  uni- 
vcrfel ,  l'a  fait  aceufer  d^iy- 
pocrifie.  Soutenir  les  droits 
£c  les  prérogatives  d'une  pla- 
ce ,  c'ett  un  devoir  $  mais 
en  ufurper  ,  c'eft  une  ambi- 
tion ,  qui  n'eft  pas  compa- 
tible avec  l'humilité*  ccclé- 
tiaftique.  Jean  av oit  du  zèle, 
qui  n'étoit  pas  toujours  fant 
amertume.  La  plupart  des 
Evêqucs  d'Orient  ,  au  lieu 
de  s'oppofe  r  à  fon  injufte  pré- 
tention ,  le  fiatoient ,  parce 
qu'on  ne  pouvoir  approcher 
de  l'Empereur  que  par  lui.  Il 
mourut  en  595.  Les  protef- 
tans  fe  fervent  injuucmcnt 
de  cet  exemple,  pour  refufer 
au  Pape  le  titre  de  chef  de  l'E- 
glife;  car,  quoique  l'Evcque 
de  Rome  ait  la  primauté  en- 
tre les  Evêques ,  il  n'eft  pas 
pour  cela  Evêque  univerlel  , 
c.  à.  d.  qu'il  n'a  pas  une  ju- 
rifdi&ion  ordinaire  fur  cha- 
que Diocëfe  :  c'eft  en  ce 
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Cens  que  S.  Grégoire  rejette 
ce  titre  faftueux,  &  fans  pré- 
judicicrau  droit  de  primau- 
té ,  qu'il  a  de  droit  divin  , 
comme  fuccelïcur  de  S.  Pier- 
re ,  qui  lui  donne  le  pouvoir 
de  veiller  à  la  confervatioa 
de  la  foi ,  &  de  faire  obier- 
ver  les  Canons  dans  toute 
l'Eglife. 

JE  AN,  dtBayeux  ,  Evê- 
que d'Avranches,puis  Arche* 
vêque  de  Rouen  ,  &  l'un  des 
plus  favans  Prélats  du  1  xe  fié- 
cle,  tint  un  Concile  en  1074» 
dont  les  ftatuts  firent  ,  que 
des  Ecclciiaftiques  de  mau- 
vaife  vie  fe  fouleverent  con- 
tre lui  ,  &  le  forcèrent  de 
prendre  la  fuite.  Les  Moi- 
nes de  l'Abbaye  de  S.  Oucn 
l'a (TaHinerent  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  ,  ou  fes  in- 
firmités l'avoicnt  [obligé  de 
fe  retirer  l'an  1079.  Il  avoic 
quitté  fa  dignité  avec  per- 
miflion  du  Pape  Grégoire 
VU.  Ce  favant  Prélat  avoic 
compofé  un  Livre  des  Offices 
Hccléfiafliqucs  ,  dont  la  meil- 
leure édition  cft  de  1679, 
donnée  par  le  Brun  des  Ma- 
rettes  ,  qui  y  a  ajouté  quel- 
ques, pièces  très-curieufes. 

JEAN  ,  de  Salisbury  , 
Evêque  de  Chartres ,  &  l'un 
des  plus  favans  hommes  du 
1  ic  llécle  ,  étoit  Anglois.  Il 
fut  difciple'de  Pierre  de  Cel- 
les ,  Abbé  de  S.  Remi  de 
Rheims.  Le  Clergé  de  Char- 
tres le  choiilt  pour  ion  Evê- 
que en  11 77.  li  fut  compa- 
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gnon  de  S.  Thomas  de  Can-  rut  en  11S1.  Nous  avons  de 
toibery ,  jufqu  a  fon  marty-  lui  un  Livre  à'Epitres  ,  la 
ie.  Il  avoir  contume  d'attri-  Vie  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bucr  l'avantage  de  fon  élec-  beri,  &  d'autres  ouvrages, 
tion  à  l'Epifcopat,  auxmé-  JEAN  1 ,  furnommé  Zi» 
rites  de  S.  Thomas.  La  plu-  mifees  ,  fut  déclaré  Empc- 
partdc  les  Lettres  commen-  reur  de  CP.  en  969.  Il  rcm- 
çoient  ainfî  ;  Joannes  divin*  porta  des  victoires  fur  les 
miferatione  ,  &  meritis  S.  peuples  de  Ruilie  ,  de  Bulga- 
ThomA  martyris  Carnotenfis  rie  ,  &  fur  les  Sarrafins.  il 
Ecclefiê.  Minifler  humilis  ,  fut  le  premier  qui  fit  graver 
&c.  Dans  les  premiers  fié-  l'image  de  J.  C.  fur  les  mon- 
des de  TEglife  ,  on  regar-  noyés ,  avec  cette  légende  , 
doit  les  dignités  Eccléfiafti-  /.  C.  Rois  des  Rois.  Un  de 
ques  non  comme  des  faveurs  fes  domeftiques  l'empoifon- 
du  ciel  ,  mais  comme  de  na  à  Damas ,  &  il  mourut  à 
vraies  charges  ,  &  de  pefans  CP.  le  4  Décembre  975 .  Ba- 
1           fardeaux.  Jean  de  Salisbury  file^c  Conftantin  lui  fuccé- 
a!la  voir  à  Bencvent  Je-Pape  dérent.  Apres  avoir  vaincu 
Adrien  IV.  fon  amiparticu-  les  Bulgares,  il  voulut  que 
lier  ,  &  fon  compatriote  ,  ce  fût  la  fainte  Vierge  qui 
qui  lui  demanda  un  jour  ce  en  triomphât  ;  &  il  mit  fon 
que  ion  difoit  de  lui  &  de  image  fur  un  char  fuperbe- 
TEglifc  de  Rome.  On  dit,  ment  orné  des  dépouilles  de 
ïépondit  Jean  avec  liberté  ,  ces  barbares  ,  qu'il  fit  con- 
que  ÎEglife  de  Rome  ne  Ce  duire  avec  grande  pompe 
montre  pas  tant  la  mere  des  dansCP. 
autres  Eglifes  que  la  marâtre.  JE  AN  II  ,  Comnene  ,  dît 
On  y  voit  des  gens  qui  do-  vulgairement  Calo-Jean  , 
minent  Jur  le  Clergé ,  fansfe  c'eit  à  dire.  Beau  Jean  ,  à 
rendre  1 exemple  du  troupeau,  caufe  de  fa  beauté ,  fueccéda 
Ils  amaffent  beaucoup  d'or  6»  à  fon  perc  Alexis  Comnene  le 
d'argent ,  &  <h*  meubles  pré-  1  r  Aoàt  11 1 8.  Dés  l'âge  de 
deux  ;  ils  font  avares  &  in-  neuf  ans ,  il  avoit  eu  le  titre 
ftnfibles  aux  miferes  des pau-  d'Empereur.  Il  rendit  mémo- 
vres....  Tout  eft  vénal  à  Ro-  rable  le  commencement  de 
me  ,  fans  en  excepter  la  juf-  fon  Empire  par  différentes 
tice.U  continua  long-tems  victoires  ,  dont  il  voulut  que 
avec  la  même  candeur ,  à  di-  la  fainte  Vierge  eut  tout 
rc  au  Pape  de  grandes  vérités,  l'honneur.  Dans  le  triomphe 
&  il  confcilla  de  donner  gra-  qu'on  lui  prépara  à  CP  ,  il 
tuttement ,  ce  qu'il  avoit  re-  fit  mettre  une  grande  ftatue 
çu  gratuitement.  Jean  mou-  de  la  mere  tic  Dieu  dans  un 
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char  magnifiquement  orné  , 
il  le  fuivir  à  pied ,  Se  en  por- 
tant une  croix  à  la  mainjuf- 
cjua  l'Eglifc  ,  où  le  Clergé 
entonna  des  Cantiques  à  la 
louange  de  Dieu  &  de  la  fain- 
te  Vierge.  11  gouverna  en- 
fuite  avec  allez  de  bonheur, 
jufqu'à  ce  qu'étant  à  la  chaf- 
fe,  il  fe  blelTa  à  la  main  avec 
une  flèche  empoifonnée ,  qui 
lui  donna  la  more.  Un  Mé- 
decin lui  promettant  de  le 
fauver  ,  s'il  vouloit  qu'on 
lui  coupât  la  main  ,  il  ré- 
pondit qu  'il  les  falloït  toutes 
deux  pour  manier  les  rênes 
£  un  fi  grand  Empire.  Il  mou- 
rut le  8  Avril  1 143. Manuel, 
Ton  fils  aîné  ,  lui  fuccéda. 

JEAN  III  ,  Ducas  ,  régna 
à  Nicée  en  1  m.  Tandis  que 
les  Latins  tenoient  la  ville 
de  CP,  il  régna  glorieufc- 
ment  pendant  3  5  ans.  Théo- 
dore le  jeune  ,  ion  fils  ,  tut 
fuccéda. 

JEAN  IV  ,  Lafcaris,  fils 
de  Théodore  le  jeune  ,  lui 
fuccéda  en  1259.  Mais  le 
Defpote  Michel  Paléologue, 
lui  ayant  fait  crever  les  yeux 
peu  de  tems  après ,  s'empara 
de  fon  trône.  L'Empereur  a- 
veuglé ,  fut  confiné  dans  un 
château  de  Bithynie  ,  ou  il 
vivoit  encore  en  1181. 

JEAN  V  ,  Cantacuzene , 
fut  Miniftrc  &  favori  d'An- 
dronic  Paléologue  le  jeune  , 
qui  lui  recommanda  ,cn  mou- 
rant, fesenfans,  Jean  &  Em- 
manuel 5  mais  il  fe  fie  dècla- 


rer  lui-même  Empereur  en 
M4t  >  &  fitenfuite  époufer 
fa  fille  à  l'aîné  des  deux  Prin- 
ces -,  ce  qui  rétablit  le  calme 
dans  l'Etat  pour  quelque 
tems.  Mais  le  gendre  s  etanc 
enfuite  brouillé  avec  le  beau- 
pere  ;  celui-ci  fut  défait  en  • 
plufieurs  combats  ,  &  con- 
traint en  13  57.  de  quitter  les 
ornemens  impériaux.  Canta- 
cuzene  fe  retira  dans  un  mo- 
naftère  du  Mont  Athos  ,  où 
il  fe  fit  Moine ,  &  où  il  pro- 
fita de  fon  loifir  pour  corn- 
pofer  plufieurs  ouvrages ,  Se 
fur-tout  une  excellente  Hif- 
toire  de  ce  qui  s'cftpaiTé  fous 
l'Empire  d'Andronic,  &  fous 
le  fien  ,  en  quatre  Livres  , 
imprimés  a  l'Imprimerie  du 
Louvre  en  1 6  5-  5  t  3  vol.  01- 
fol.  Cet  auteur  ,  qui  a  un 
grand  fens  ,  manque  d'une 
qualité  excellente  à  un  boa 
Hiftorien.  Il  cil  très-infidèle 
fur  ce  qui  le  regarde  perfon- 
nellement.  Le  Prcfident  Cou* 
fin  a  traduit  cette  Hiftoirc. 

JEAN  VI  ,  Paléologue  , 
furnommé  Calo-Jean,  fuccé- 
da à  fon  pere  Andronic  le 
jeune  ,  dans  l'Empire  deCP. 
Il  céda  aux  Génois  Tille  de 
Lefbos.  A  murât  I.  lui  enleva 
Andrinoplc  en  1371.  Il  fus 
obligé  de  céder  l'Empire  à 
fon  fils  Emmanuel ,  Se  mou- 
rut en  1 391. 

JEAN  VII ,  Paléologue, 
Empereur  de  CP  ,  parvint  en 
1 411.  à  l'Empire,  par  l'abdi- 
cation volontaire  qu'en  fie 
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Ton  perc  Emmanuel  II  ,  qui 
l'avoit  fait  couronner  dès  le 
19  Janvier  1419.  Les  Turcs 
lai  ayant  pris  Theiïaloni- 
que  ,  &  faifant  toujours  fur 
lui  de  nouvelles  conquêtes , 
il  vint  implorer  le  fecours  des 
Latins  ,  &  fut  reçu  avec  ma- 
gnificence au  Concile  de 
Florence  ,  où  Ton  conclut 
l'union  entre  l'Eglifc  grec- 
que  &  l'Eglifc  latine  en 
1439.  L'Empereur  retourna 
enfuite  en  Orient  ,  &  mou- 
rut le  tl  Odobre  144g. 

JEAN  ,  Roi  de  France  , 
fuccéda  à  fon  pere  Philippe 
de  Valois  ,  en  1350",  étant 
âgé  de  40  ans.  Au  commen- 
cement de  fon  règne ,  il  inf- 
titua  l'Ordre  de  l'Etoile  en 
faveur  des  plus  grands  Sei- 
gneurs 3  la  devife  étoit  ; 
Montrant  Regibus  aftra 
viam  ,  par  ail  u  (ion  à  l'étoile 
des  Mages.  Cet  Ordre  ,  dans 
la  fuite  ,  s'étant  avili  par  le 
trop  grand  nombre  de  Che- 
valiers ,  fut  abandonné  aux 
Chevaliers  du  Guçt.  Le  Con- 
nétable Raoul ,  Comte  d'Eu 
&  de  Gaines ,  aceufé  d'avoir 
intelligence  avec  lesAnglois, 
ayant  été  décapité  fans  qu'on 
obfervât  les  formes  de  la  pro- 
cédure ;  cette  violence ,  au 
commencement  du  règne  » 
aliéna  tous  les  efprits  ,  &  fut 
eau fc  en  partie  des  malheurs 
du  Roi.  Ce  Prince  donna  à 
Charles  d'Efpagne  de  Caler- 
da  fon  favori ,  la  charge  de 
Connétable  ,  &  celui-ci  fuc 
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alîaflîné  par  le  Roi  de  Na- 
varre ,  Charles  ,  dit  le  Mau- 
vais ,  en  haine  de  ce  qu'on 
lui  avoit  donné  le  Comté 
d'Angouléme  ,  que  le  Roi 
de  Navarre  prétendoit  avoir 
pour  la  dot  de  fa  femme  , 
fille  de  Jean.  Ce  meurtre  ne 
demeura  pas  impuai  3  car 
Charles  ,  fils  aîné  du  Roi 
Jean  ,  premier  Dauphin  , 
ayant  invité  le  Roi  de  Na- 
varre ,  avec  qui  il  avoit  été 
en  liaifon  ,  à  venir  à  Rouen 
à  fa  réception  au  tittede  Duc 
de  cette  Province ,  Jean  l'y 
fit  arrêter ,  le  y  Avril  1356. 
Cet  emprifonnement  fît  ar- 
mer Philippe  ,  frère  du  Roi 
de  Navarre  ,  &  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  ;  ils  ap- 
pelèrent à  leur  fecours 
Edouard  III  ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  leur  envoya  fon 
fils  Edouard ,  Prince  de  Gal- 
les, fameux  par  le  gain  de 
la  bataille  de  Créci.  Il  rava- 
gea l'Auvergne  ,  le  Limou- 
fin ,  le  Poitou.  Jean  l'attei- 
gnit à  Maupertuis  ,  à  deux 
lieues  de  Poitiers  ,  dans  des 
vignes  ,  d'où  il  ne  pouvoit 
fefauver,  &  TAnglois  de- 
manda quartier  3  mais  Jean , 
par  une  préfomption  ,  dont 
il  fut  juftement  puni  ,  fe 
croyant  sûr  de  la  viétoirc  , 
attaqua  huit  mille  braves 
défefpérés  ,  avec  quatre- 
vingt  mille  ,  fut  défait  ,  & 
pris  à  la  journée  qu'on  nom- 
ma de  Poitiers  ,  le  Lundi  19 
Septembre  1356.  Le  Prince 
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dé  Galles  mena  Ton  prifon- 
nierà  Bordeaux,  d'où  il  le 
conduifit  Tannée  d'après  en 
Angleterre.  Le  Dauphin  , 
ayant  pris  le  gouvernement 
du  Royaume  ,  les  Etats  Gé- 
néraux lui  accordèrent  un 
Aide  ,&ce  Prince  leur  per- 
mit de  nommer  les  Officiers 
qui  dévoient  faire  cette  le- 
vée ;  ainfi  commencèrent  les 
Cours  des  Aides.  Les  pay- 
fans ,  peu  de  tems  après  ,  fe 
foulevercnt  contre  la  noblef- 
fc  ,  &  formèrent  une  fac- 
tion ,  appel lée  la  Jacquerie  ; 
mais  Etienne  Marcel  ,  Pré- 
vôt des  Marchands  de  Paris, 
qui  étoit  à  la  tête  des  Fac- 
tieux, ayant  été  tué  par  Jean 
Maillard  en  1^8,  la  fédi- 
tion  fut  appaifée.  Le  Roi 
Jean  demeura  quatre  ans  pri- 
fonnier  à  Londres  ,  jufqu'à 
la  paix  de  Bretigni  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Chartres  * 
paix  qui  fut  conclue' le  8 
Mai  1 3  6o.  Le  Roi  Jean  réu- 
nit à  la  Couronne  les  Du- 
chés de  Bourgogne  &  de 
Normandie  ,  &  les  Comtes 
de  Champagne  &  de  Tou- 
loufe.  Etant  retourné  enfuite 
en  Angleterre  ,  pour  y  cit.  il  er 
de  la  rançon  du  Duc  d'An- 
jou ,  ou  pour  y  voir  une  Da- 
me qu'il  yavoit  aimée  pen- 
dant fa  captivité  ,  il  y  mou- 
rut dans  l'hôtel  de  Savoye , 
hors  des  murs  de  Londres,  le 
S  Avril  1 3  64.Cétoit  un  Prin- 
ce brave  &  libéral  ;  mais  qui 
portoit  le  luxe  à  l'excès.  Il 
Tome  IL 
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étoit  fi  efclavc  de  fa  parole  , 
que  quelqu'un  lui  confeil- 
lant  de  rompre  le  trairé  de 
Bretigni  ,  il  dit  ,  que  fi  la 
bonne  foi  6»  la  vérité  étoient 
péries  par  toute  la  terre  ,  e/- 
les  devroient  fe  retrouver  dans 
le  cœur  &  dans  la  bouche  des 
Rois.  11  eut  pour  fuccelTeur, 
Charles  V.  fon  fils. 

JEAN  ,  Roi  d'Angleterre, 
furnommé  fans  terre  ,  qua- 
trième fils  du  Roi  Henri  II  , 
fe  rendit  maître  de  la  Cou- 
ronne en  11 99  ,  après  la 
mort  de  Richard  I ,  au  defa- 
vantage  d'Artus  de  Bretagne, 
qui  avoit  plus  de  droit  au 
trône.  Artus  ,  avec  le  fecours 
du  Roi  Philippe  Auguftc  , 
lui  difputa  cette  couronne  ; 
mais  Jean  le  furprit  dans  Mi- 
rebeau  en  1  ioi,&  le  fit  mou- 
rir. Confiance  ,  mere  de  ce 
jeune  Prince ,  demanda  juf- 
&ce  au  Roi  de  ce  parricide 
commis  dans  fes  terres  ,  & 
fur  la  perfonne  de  fon  vaf- 
fal.  Jean  fut  ajourné  à  la 
Cour  des  Pairs  ,  où  n'ayant 
point  comparu  ,  il  fut  con- 
damné,comme  atteint  &  con- 
vaincu de  parricide  &  de  fé- 
lonnie,  à  perdre  toutes  les 
terres  qu'il  avoit  en  France. 
Ce  Prince  haï  &  abandonné 
par  fes  fujets  ,  à  caufe  de  fes 
exactions  &  de  fes  violences, 
fut  encore  excommunié  par 
le  Pape  Innocent  III. qui  (fé- 
lon les  injuftes  prétentions 
de  la  Cour  Romaine  d'alors, 
#  qui  malheureufement  ne 
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font  encore  que  trop  fub- 
fiftantes  )  eut  la  témérité 
d'abfoudrc  Tes  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité  ,  &  de  met- 
tre Ton  Royaume  en  inter- 
dit. Jean  ,  aufli  timide  ,  que 
le  Pape  étoit  hardi  ,  eut  la 
foiblefle  de  fc  rendre  tribu- 
taire de  l'Eglife  ,  &  de  fou* 
mettre  fon  Royaume  au  l'a- . 
pe  &  à  fes  fucceifeurs.  Ses  fu- 
jets ,  qui  peut-être  ne  fai- 
{oient  que  le  haïr ,  le  mépri- 
ferent.  Pour  comble  de  cala- 
mités «  il  fut  battu  à  Bovi- 
nes par  Philippe  Augufte  , 
&  mourut  le  19  Octobre 
111 6  y  pour  avoir,  dit-on  , 
trop  mangé  de  pêches. 

JEAN  SOBLESKI,Roi de 
Pologne  ,  &  Pun  des  plus 
grands  guerriers  du  17c  fîécle, 
lut  fait  grand  Maréchal  de  la 
Couronne  en  1665  ,  &  grand 
Général  du  Royaume  en 
Ï667.  Il  fit  bien  des  conquê- 
tes fur  les  Cofaques  &  fur 
les  Tartares ,  &  après  avoir 
fouvent  battu  les  Turcs  ,  il 
gagna  fur  eux  la  célèbre  ba- 
taille de  Choczin  ,  le  1 1  No- 
vembre 1675.  IlfutéluRoi 
de  Pologne  le  10  Mai  1 674  , 
&  fit  lever  le  fiége  de  Vien- 
ne en  1683.  Louis  XIV.  lui 
envoya  l'Ordre  du  S.  Efprit 
par  le  Marquis  de  Bethune  , 
fon  AmbaiTadeur ,  &  il  avoit 
beaucoup  contribué  à  fon 
élection  par  les  foins  &  par 
la  prudence  de  ToufTaint  de 
Fourbin  de  Janfon,  fon  Am- 
baiTadeur  extraordinaire  , 
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alors  Evêque  de  Marfcilfc. 
Jean  Sobieski  parloir  diver- 
fes  langues  ,  aimoit  les  Li- 
vres &  les  gens  de  Lettres , 
&  avoit  toutes  les  qualités 
des  Héros.  Il  mourut  à  Var* 
fovic  le  17  Juin  1696  ,  âgé 
de  71  ans. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  Roi 
de  Portugal  &  des  Algarves , 
furnommé  Pere  delà  Patrie , 
né  le  11  Avril  ijjo  ,  étoit 
fils  naturel  de  Pierre  dit  le 
Sévère.  A  près  la  mort  de  fon 
frère  Ferdinand  en  1384  ,  il 
fut  élevé  fur  le  trône  par  les 
Portugais ,  au  préjudice  de 
Béatrix  ,  fille  unique  de 
Ferdinand.  Le  Roi  de  Caftil- 
le ,  qui  avoit  époufé  cette 
PrincefTe  ,  prit  les  armes  ,  Se 
fut  vaincu.  Jean  I.  porta  la 
guerre  enfuite  eu  Afrique  , 
y  prit  Ceuta  ,  &  d'autres 
places.  Il  mourut  le  14  Août 
143  3  ,  âgé  de  83  ans. 

JEAN  II,  dit  le  Grand  & 
le  Sévère  ,  né  le  3  Mai  1455, 
fuccéda  à  fon  pere  Alphonfe 
V,Roi  de  Portugal.  Il  diifi- 
pa  les  factions  des  Seigneurs, 
&  fit  mourir  leurs  chefs,  en- 
tr'autres  Ferdinand ,  Duc  de 
Bragance.  Il  travailla  avec 
ardeur  à  l'établifTemeut  des 
Co  Ion  ies  port  u  gai  fes,  dan  s  les 
Indes  &  en  Afrique,  Grand 
par  fa  valeur  fouvent  éprou- 
vée ,  il  ne  l'étoit  pas  moins 
par  fon  amour  pour  fes  fu- 
jets. Le  Prince  qui  fe  laijfe 
gouverner  ,  difoit-il  fouvent, 
ne  fait  pas  régner.  JLorfqu'ii 
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eut  perdu  Ton  fils  unique  ,  lippe  II  ,  Philippe  III  5c 
qu'il    aimoit  tendrement  ;  Philippe  IV  5  mais  les  Por- 
ce  qui  me  confole  ,  dit-il,  tugais  n'afpirant  qu'à  revoir 
cefi  qu'il  nétoit  pas  propre  fur  le  trône  le  fang  de  leurs 
à  régner  ;  &  Dieu  ,  en  me  légitimes  Souverains,  &  laf- 
Vôtant  ,  a  montré  qu'il  veut  fés  des  mauvais  traitemens 
fecourir  mon  peuple.  Il  mou-  des  Efpagnols  ,  fecouerent  le 
mt  le  i;  Octobre  1455.  à  joug  ,  &  rappcllércntlc  Duc 
41  ans.  de  Bragance.  Le  nouveau 
JEAN  III.  du  nom  ,  Roi  Roi  découvrit  une  conjura- 
de  Portugal ,  fuccéda  à  fon  tion  qui  fe  forma  dès  le  com- 
père   Emmanuel  en  \$%U  mcncementdefonregnc.il 
David  ,  Roi  d'Ethiopie  ,  lui  en  fit  mourir  les  principaur 
envoya  des  Ambafladeurs ,  chefs  ,  &  gouverna  depuis 
&  celui  de  Camboye  lui  cé-  avec  tant  de  prudence  &  de 
da  la  fortcrefTe  de  Diu  dans  fagclTe,  que  rien  ne  put  trou- 
les  Indes.  Jean  envoya  S.  bler  le  bonheur  de  fon  règne, 
François  Xavier  pour  con-  ni  ternir  l'éclat  de  fa  vie. 
vertir  les  Idolâtres  ,  &  fes  Simple  dans  fes  habits  ,  & 
vailTeaux  découvrirent  le  Ja-  fobre  dans  fes  repas  ,  il  di- 
pon  en  1541.  Ainfi ,  lorfquc  foit  que  le  propre  d'un  Roi  , 
toute  l'Europe  étoit  agitée  c'ejl  d'être  affable ,  que  tout 
par  la  fureur  des  guerres  &  habit  couvre  ,  &  que  toute 
des  hé  ré  fi  es ,  ce  fage  Prince  viande  nourrit.  Il  mourut  à 
étendoit   glorieufemeot,  la  Lifbonne  d'une  rétention 
religion  &  fa  puiiTance  dans  d'urine  ,      1 6  Nov.  1 6  f  6. 
l'AGc  &  dans  l'Afrique.  Il  JEAN  ,  furnômmé  fans 
mourut  d'apoplexie  le  1  Août  peur  ,  Comte  de  Ncvcrs  , 
1557 ,  à  $f  ans.  puis  Duc  de  Bourgogne,  &c. 

JEAN  IV.  dit  le  Fortuné  ,  né  à  Dijon  le  % 8  Mai  1 5.71  , 
Roi  de  Portugal  ,  né  le  19  fuccéda  en  1404  à  fon  perc 
Mars  1604  ,  étoit  fils  de  Philippe,  furnômmé  le  har- 
Théodore  de  Portugal,  II.  di>  dernier  fils  du  Roi  Jean, 
du  nom  ,  Duc  de  Bragance.  Il  avoit  conduit  auparavanr 
Il  fut  proclamé  Roi  en  1 640,  un  fecours  confidérablc  ,  que 
en  qualité  du   plus  proche  le  Roi  Charles  VI.  envoyoie 
héritier  de  la  couronne.  Les  à  Sigifmond  ,  Roi  de  Hon- 
Efpagnols  ,  qui  s'étoient  em.  grie ,  contre  Ba  jazet  1 1 ,  Em- 
parés du  Royaume  de  Por-  pereur  des  Turcs.   Il  avoit 
tugal ,  après  la  mort  du  Roi  dans  fes  troupes  *  deux  mille 
SéDaftien  ,  &  du  Cardinal  Gentilhommesqualifiés,qui, 
Henri,  en  if 80  ,  l'a  voient  après  avoir  fignalé  leur  va- 
gardé  fous  le  règne  de  Phi-  leur  ,  furent  taillés  en  pi«« 

H  hhij 


bataille    de   Nicopolis  en  Ion  auteur  !  Le  Duc  de  Bour- 

1396.  Bajazct  en  fit  mafla-  gogne  ,  fut  attiré  en  1419  à 

crer  plus  de  fix  cens  en  pré-  une  conférence  fur  le  pont  de 

fence  du  Comte  de  Nevers  ,  Montereau  -  Faut  -  Yonne 

&  le  réferva  avec  quinze  au-  par  le  Dauphin  ,  &  y  fut  tué 

très  des  plus  grands  Sei-  par  Tannegui  du  Châtcl  , 

gneurs  ,    pour  lefquels  le  ancien  domeftique   de  ce 

Comte  s'obligea  de  payer  Duc  d'Orléans  ,  que  Jean 

deux  cens  mille  ducats  de  avoit  fait  aflafliner. 

rançon.  La  fomme  fournie  JEAN  V  ,  Duc  de  Bre- 

cinq  mois  après,  la  liberté  fut  tagne  ,  furnomtné  le  Vaillant 

rendue.  Depuis  ,  le  Comte  &  le   Conquérant  ,  parce 

de  Nevers,  ayant  fuccédé  aux  qu'ayant  été  nourri  dans  les 

Etas  du  Duc  fun  pere  ,  rc-  armes  ,  pendant  la  guerre 

nouvella  les  querelles  des  qui  étoit  entre  fa  maifon  & 

maifons  d'Orléans   &    de  celle  de  Blois  ,  il  rclta  enfin 

Bourgogne  ,  &  fit  aflafliner  victorieux. Après  fept  batail- 

à  Paris  Louis  de  France  ,  les  gagnées ,  il  tua  fon  con- 

Duc  d'Orléans  ,  en  1407.  current  ,  Charles  de  Blois  , 

Cette  infâme  lâcheté  alluma  à  la  journée  a" Aurai  ,  le  19 

le  feu  de  la  guerre  civile.  Septembre  1364.  La  Breta- 

Jean  alla  en  Flandres  ,  revint  gne  lui  demeura  par  le  traité 

enfuite  à  main  armée  dans  conclu  à  Guerrande  ,  le  11 

Paris;  &  pendant  la  foibleiTe  Avril  1365.11111  arrêter  le 

de  Charles  VI  ,   fe  rendit  Connétable  de  ClilTon  ,  & 

maître  du  Gouvernement  ,  ,  mourut  à  Nantes  le  1  No- 

&  caufa  au  Royaume  des  vembre  139?. 

malheurs  incroyables.  Jean  JEAN  VI ,  Duc  de  Breta- 

Pctit ,  Cordelier  ,  &  Docteur  gne  ,  Pair  de  France  ,  Che- 

dc  Sorbonne  ,  fit  l'Apologie  valierdc  la  Toifon  d'or  ,  dit 


enfeigna  l'infâme  doctrine ,  Château  de  l'Hermine  ,  le 
que  chacun  a  droit  de  tuer  un  14  Décembre  1 3  87.  Le  Con- 
tyran  :  il  ajoûtoit  ,  que  Von    nétable  de  CliiTon    le  fit 


Bourgogne  ,  comme  S.  Mi-  prifonnier  par  les  artifices  de 

chel avoit  été  récompenfé  d'à-  la  ComtelTe  de  Penthievre, 

voir  chajjé  Lucifer ,  &  Phi-  qui  l'avoit  attiré  dans  le  châ- 

nées '  d'avoir  tué Zambri.  Que  tcau  de  Chantonceaux  ,  il 

n'a-t-cllc  pu  ,  cette  doctrine  fut  délivré  par  cinquante 

féditieufe  ,  aufli  contraire  à  mille  de  fes  fujets.  Il  mourut 

la  Religion  ,  qu'à  la  tran-  le      Août  1441. 
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JEAN  d'Orléans  ,  Comte  Dunois  eft  comparable  aux 

de  Dunois,  &  de  Longue-  plus  grands  hommes  del'an- 

ville  ,  Grand  Chambellan  de  tiquicé  ,  non  feulement  pour 

France  ,  furnommé  le  VïElo-  fa  capacité  dans  la  guerre  , 

rieux  &  le  Triomphateur  ,  fils  mais  encore  pour  la  gran- 

naturel  de  Louis  de  France  ,  deur  d'amc  ,  la  juftice  &  la 

Bue  d'Orléans  ,  fécond  fils  modération  ,  qu'il  fît  paroî- 

du  Roi  Charles  V  ,  naquit  en  tre  en  tout.  Cétoit  ,  dit  Jean 

1403  ,  &  eut  l'avantage  de  Charrier ,  un  des  beaux  par- 

délivrcr  le  Royaume  de  la  leurs  en  françois  ,  qui  fut  de 

tyrannie  des  Anglois.Il  corn-  la  langue  de  France.  Il  mou- 

mença  fes  exploits  par  fc-  rut  comblé  d'honneurs  &  de 

courir  Gergcau  &  Montar-  gloire  ,  le  14  Novembre 

gis  ,  l'an  1417       par  la  dé-  1468.  Il  y  a  eu  plufîcuts  au- 

Faite  des  Comtes  de  War-  très  Princes  nommés  Jean, 

wick  &  de  SufFoïk  ! ,  qu'il  JEAN  ANDRE*  ,  favant 

pourfuivir  jufqua  Paris.  Il  Italien  du  14c  fiécle  ,  fut  un 

fut  bielle  dangéreufement  au  des    principaux  Rcftaura- 

combat  de  Rouvray ,  dit  des  teurs  des  Lettres  en  Italie.  Le 

Harengs ,  le  1 1  Février  1418.  Pape  Paul  II.  le  fit  Secrétaire 

Depuis  s'ëtant  enfermé  dans  de  la  bibliothèque  du  Vati- 

Orléans  ,  il  défendit  cette  can  ,  puis  Evêque  d'Accia  , 

ville  contre  les  Anglois ,  &  &  enfin  d'Aleria  dans  l'Ifle 

obligea  les  ennemis  de  lever  de  Corfe  ,  ou  il  mourut  en 

le  fîége  ,  lorfqu'il  eut  reçu  1493.  Nous  avons  de  lui 


le  fecoursque  lui  amena  l*.  les  éditions  de  pluficurs  Au- 
Puceile  d'Orléans.  Cette  vie-    tcur*  Eccl^fiaftiques ,  &  pro- 


toire  fut  fuivie  de  grand  nom-  fanes, 
bre  d'autres  ,  jufqua  ce  que       JEAN  SCOT  ,  Erigene  ; 

le  Roi  Charles  VII.  fut  réta-  fameux  Irlandois  du  9e  fîé- 

blidanslacapitalcduRoyau-  cle  ,  vint  en  France  fous  le 

me.  Ce  Roi ,  pour  lui  témoi-  règne  de  Charles  le  Chauve , 

gner  fa  reconnoilTance  ,  lui  qui  eut  pour  lui  une  eftime 

donna  le  titre  de  Reflaura-  particulière.  A  la  prière  du 

teur  de  la  Patrie  ,  lui  fit  Pape  ,  il  fut  pourtant  chafTé 

préfent  du  Comté  de  Lon-  de  Patis  ,  &  fut  décrié  par- 

gueville  ,  &  dediverfes  au-  tout  comme  un  hérétique, 

très  terres,  &  l'honora  de  Après  fa  mort,  un  ouvrage 

la  charge  de  Grand  Cham-  qu'il  avoit  compofé ,  &  qui 

bcllan  de  France.  Louis  XI.  contenoit  la  femence  de  l'hé- 

ne  fit  pas  moins  d'eftime  de  réfie  de  Berenger  ,  touchant 

fbn  mérite.  Le  Comte  de  l'Euchariftie ,  fut  condam- 

H  h  h  iij  . 
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né  dans  trois  Conciles.  On  contribuèrent  le  plus  à  met- 
dit,  ques'étant  retiréenAn-  treen  honneur  la  feience du 
gleterre ,  il  fut  réduit  à  enfei-  Droit  canon  &  du  Droit  ci- 
gner  pour  vivre  ,  &  qu'il  fut  vil.  Il  a  laiflé  des  Commen- 
tué  à  coups  de  canifs  par  fes  tains  fur  les  Livres  des  Dé- 
écoliers ,  vers  l'an  88$.  crétalcs ,  &  fur  les  Clèmen* 
JEAN  DE  LA  CONCEP-  tûtes  ,  &  quelques  autres  ou- 
TlON(lePcre)fnftitutcurde  vrages.  Il  mourut  le  18  Fê- 
la Réforme  des  Trinitaires  vricr  143  6. 
DéchaulTés  d  Efpagne  ,  nâ-  JEAN  DE  MONTREAL, 
quit  le  10  Juillet  1  j^t  ,  à  ainfi  nommé  d'une  ville  de 
Almodovar  ,  village  du  Dio-  Franconie ,  où  il  naquit  en 
cèfe  de  Tolède.  Ses  parens  14)^  étoit  verfé  en  toute 
étoient  d'une  piété  fi  recon-  forte  de  feienecs,  &  furtout 
nue  ,  que  Ste  Therèfc  vou-  dans  lcsMathématiques,ou'il 
lut  loger  chez  eux.  Faifant  enfeigna   publiquement  à 
(es  premières  études  dans  un  Vienne ,  ou  Mathias,  Roi  de 
couvent  de  Carmes  Déchauf-  Hongrie ,  l'avoir  appellé  en 
(es,  il  fe  fit  une  heureufe  1470.  Il  fit  imprimera  Nu- 
habitude  des  plus  grandes  remberg   des  Ephémèrides 
auftérités.  Il  fonda  dix-huit  pour  trente  ans  ,que  les  fa- 
couvents  de  la  Réforme  ,  vans  ont  fort  eftimées.  Jl  fut 
qu'il  gouverna  avec  beau-  appellé  par  le  Pape  Sixte  IV. 
coup  de  fagciTe  ,  &  mourut  à  Rome  ,  ou  il  mourut  de 
faintement  à  Cordoue  ,  le  14  la  pefte  en  1476,  n'étant  âgé 
Février  \6\\.  que  de  41  ans. 

JEAN  D'ANANIE  ,  ou  JEAN  DE  HAGEN,  dit 
D'AGNANlEjArchidiacredc  de  Indagine  ,  favant  Char- 
Bologne  ,  &  ProfefTeur  en  trcuxdu  1 5e  fiéele,  prit  l'ha- 
Droit  canon ,  vivoit  dans  le  bit  à  Erfort  à  1 1  ans.  On  lai 
lté  fiéele.  Sa  piété  égaloit  attribue  grand  nombre  d'où- 
fa  grande  feience.  Il  mourut  vrages.  Il  mourut  en  147  c. 
en  145  S  »  après avoirenrichi  JEAN  DE  RAGUSE,  en 
le  public  de  deux  ouvrages  Dalmatie  ,  Religieux  de 
cftimés.  Ce  font  des  Com-  l'Ordre  de  S.  Dominique  , 
mentaires  fur  les  Décrétâtes  ,  dans  le  1  f  e  ficelé ,  harangua 
&  un  volume  de  Confulta*  dans  le  concile  de  Bâlecon- 
tions.  *  tre  les  HuiTîtes.  Sa  harangue 
JEAN  D'IMOLA ,  Do-  eft  intitulée:  Oratio  de  Corn- 
ôeur  de  Bologne  ,  célèbre  munione  fub  utraque  fpec'te 
Jurifconfultc  du  ife  fiéele  ,  non  concedenda  Laïcis.  On 
eut  Baldc  l'ancien  pour  mai-  y  voit  une  defeription  de 
tre  -,  &  fut  un  de  ceux  qui  la  vie  ,  des  mœurs  &  des  er- 
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icursdcsHuiTncs.il  fut  char- 
ge d'aller  pluficurs  fois  à  CP. 
pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  les  Latins.  Il  futenfui- 
tcEvcquc  d'Argos  dans  la 
Moréc,  &  mourut  vers  1450. 

JEAN  D'UDINE  ,  ville 
dans  la  République  de  Vc- 
nife,  capitale  du  Frioul, 
Peintre  ,  né  en  1494  >  morc 
à  Rome  en  1564.  Uaccom- 
pagnoit  Ton  pere  à  la  charte  , 
pour  avoir  occalîon  dedef- 
finer  des  animaux.  Ce  goût 
détermina  Ces  parens  à  le  fai- 
re entrer  à  Venifc  chez  le 
Giorgion  :  de  là  il  pafla  à 
Rome  ,  &  s'attacha  au  célè- 
bre Raphaël,qui  l'employoie 
à  peindre  les  animaux  ,  les 
fruits  ,  les  fleurs  ,  &  les  or- 
nemens  ,  conformément  au 
goût  &  aux  talens  de  l'élc- 
ve.  Il  a  très-bien  réufli  dans 
les  ouvrages  de  Stuc  5  c'ell 
même  à  lui  qu'on  attribue 
la  découverte  de  la  vérita- 
ble matière  dont  fe  fervoient 
les  anciens  pour  ce  travail. 
Ses  deiTeins  font  très-recher- 
chés par  ceux  qui  aiment  les 
ornemensdun  grand  goût. 
Il  en  a  peint  plufieurs  a 
Gouache. 

JEAN  MILANOIS  ,  vi- 
vent dans  le  lie  fiécle.  11 
compofa  au  nom  du  Collè- 
ge des  Médecins  de  Salerne , 
un  Livre  de  Médecine  en 
vers  latins  ,  qui  contenoit 
12.59  vers,  dont  il  ne  relie 
que  571.  Il  eft connu  fous  le 
nota  <ïEcole  de  Salerne.  Re- 
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né  Moreau  a  fait  fur  cet 
ouvrage  dcsobfervations  cf- 
timées. 

JEAN    DE  LEYDEN  , 
ainti  nommé  du  lieu  de  fa 
nailfance,étoit  Tailleur.  Son 
véritable  nom  ,  étoit  Bocol- 
de.  En  1 544  ,  il  fe  joignit  à 
Jean  Matthieu ,  Boulanger, 
&  devint  avec  lui  chef  des 
Anabatiftes.  Ces  faux  Apô- 
tres,s'étant  rendus  maîtres  de 
Munfter ,  fe  permirent  tou- 
tes fortes  de  cruautés  ;  mais 
en  1  5  5  5  ,  l'Evêque  de  Mim- 
fter  ,  ayant  repris  cette  ville, 
fit  mourir  ces  fcélérats.  Le 
Prélat ,  reprochant  à  Jean  de 
Leyden  les  maux  qu'il  avoic 
caufésà  Munfter  ,  &  furtouc 
aux  Eglifes  \  Jean  lui  répon- 
dit, qu'il  répareroit  cette  per- 
te ,  s'il  le  faifoit  mener  par 
les  villes,  prenant  un  liard 
de  tous  ceux  qui  le  vien- 
droient  voir. 

JEAN  LE  TEUTONI- 
QUE  ,  célèbre  Dominicain  , 
natif  de  Wildeshufen  dans 
la  Weftphalic  ,  fut  Péniten- 
cier de  Rome,  puisEvêqua 
de  Bofnie  ,  &  quatrième  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique. Il  mourut  le  4  No- 
vembre 1151  ,  après  s'être 
acquis  une  grande  réputa- 
tion. 

JEAN  COLET  ,  Dodeur 
en  Théologie  de  l'Univerfi- 
té  d'Oxford  ,  &  Doyen  de  S. 
Paul  de  Londres  ,  erabraiTa 
la  nouvelle  Religion  ,  qui  , 
fous  Henri  V1H  ,  sintrodui- 
H  hhiv 
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fît  en  Angleterre  \  8c  après 
s'être  diftingué  par  Tes  fer- 
mons ,  il  fonda  un  collège 
pour  1  5  5  pauvres  enfans. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  l'é- 
ducation des  en/ans ,  un  Rè- 
glement des  mœurs  ,  &  des 
Sermons. 

JEAN  DE  VENISE  , 
Chapelain  de  GéofFroi  ,  Duc 
de  Tufcanelle,  foutenoiten 
1065  ,  qu'on  pouvoit  ache- 
ter les  Dignités  Eccléfiafti- 
ques,  nonàcaufe  du  fpiri- 
tuel  ,  mais  pour  les  avanta- 
ges temporels  qu'on  en  peut 
tirer.  Le  Pape  Alexandre  II , 
déclara  hérétique  cette  doc- 
trine. Mais  malgré  les  pré- 
cautions du  S.  Pere  ,  cette 
erreur  n'a  que  trop  de  par- 
tifans,  au  moins  dans  la  pra- 
tique. 

JEAN  SPANGEBERG  , 
né  dans  la  Thuringe  ,  &  dif- 
ciple  de  Luther  ,  publioit  en 
1556  ,  qu  'il  n'y  a  point  de 
différence  des  conjeils  aux 
préceptes  %  que  les  bonnes  œu- 
vres font  inutiles >  6»c.Il  com- 
pofa  divers  ou vrages,&  mou- 
rut en  1550. 

JEAN  DE  PARME  ,  Gé- 
néral des  Francifcains  ,  qui 
vivoit  dans  le  13e  fîécJe  , 
patte  pour  être  l'auteur  du 
Livre  intitulé  ,  l'Evangile 
éternel  y  que  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  fit  brûler  en  1 158. Ce 
Livre  étoit  compofé  en  par- 
tie des  rêveries  de  l'Abbé 
Joachim  ,  &  de  quelques  au- 
tres Vifionnaires.  Selon  ce 
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Livre  ,  il  falloit  brûler  toute 
l'Ecriture  Sainte  ,  &  ne  con- 
ferver  que  Y  Evangile  éternel^ 
qui  avoitpour  but  de  faire 
valoir  les  Francifcains,  com- 
me on  le  voit  par  la  fin  du 
Livre  ,  où  il  cft  dit  ,  que 
depuis  l'an  iztfo  ,  il  n'y  a- 
voit  que  ces  Religieux  qui 
fufîcnt  en  état  d'inltruire  , 
comme  il  falloit  ,  les  hom- 
mes fur  les  affaires  du  falur. 
Wadinguc  ,  Francifcain  & 
Hiftorien  de  l'Ordre  ,  pré- 
tend que  l'auteur  de  {'Evan- 
gile éternel  n  etoit  pas  de  la 
nombreufe  famille  de  faint 
François. 

JEAN  DEGADDESDEN, 
Auteur  du  fameux  ouvrage 
intitulé  ,  Rofa  Anglicana  , 
qui  comprend  toute  la  prati- 
que de  la  Médecine  ,  écoic 
Anglois.  Il  étoit  Docteur  en 
13105  &  il  s  etoit  déjà  dif- 
tingué  par  des  cures  confidé- 
rables.  Cependant  iln'étoit 
tout  au  plus  qu'un  habile 
Empirique.  Freind(  Hift.  de 
la  Médecine)  remarque  qu'il 
étoit  Chanoinc,&  qu'il  a  été 
le  premier  Anglois,  qui  ait 
été  employé  à  la  Cour  d'An- 
gleterre en  qualité  de  Méde- 
cin ;  car  avant  lui ,  tous  les 
Médecins  de  la  Courétoient 
étrangers. 

JEANNE  DE  NAVAR- 
RE, Reine  de  France  &  de 
Navarre,  ComteiTe  de  Cham- 
pagne ,  &c.  étoit  HI le  uni- 
que Se  héritière  de  Henri  I , 
Roi  de  Navarre  ,  &  Corme 
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de  Champagne.  Elle  époufa 
en  1184  ,  Philippe  de  Fran- 
ce ,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Philippe  U  Bel  :  elle  fonda  à 
Paris,  en  1303  ,  le  Collège 
de  Navarre  ,  &  mourut  au 
Châceau  de  Vincennes  le  x 
Avril  1304  ,  âgée  de  33  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans 
J'Eglifc  des  Cordeliets. 

JEANNE  DE  BOURGO- 
GNE ,  Reine  de  France  , 
étoit  fille  aînée  d'Othon  IV, 
Comte  Palatin  de  Bourgo- 
gne. Elle  fut  mariée  en  1 5  06. 
a  Philippe  de  France,  qui  fut 
depuis  le  Roi  Philippe  le 
Long.  Accufée  de  quelque 
galanterie  ,  elle  fut  enfer- 
mée près  d'un  an  dans  le  châ- 
teau de  Dourdan  }  mais  Phi- 
lippe ,  perfuadé  de  fon  in- 
nocence, ou  feignant  d'en 
être  perfuadé  ,  la  reprit  avec 
lui.  Jeanne  fonda  le  Collège 
de  Bourgogne  ,  près  <Us  Cor- 
dclicrs,  &  vécut  le  refte  de 
fes  jours  avec  beaucoup  de 
fagciTe.  Elle  mourut  à  Roye 
en  Picardie  ,  le  n  Janvier 

JEANNE  DE  FRANCE, 
(la  bienheureufe)  Inftitutrice 
de  l'Ordre  de  l'Annonciade  , 
étoit  fille  du  Roi  Louis  XI, 
Se  de  Charlotte  de  Savoye. 
Elle  naquit  en  14*4  ,  &  fut 
mariée  en  1476.  à  Louis  , 
Duc  d'Orléans ,  fon  coufîn  , 
iflu  de  germain  ,  qui  fut  de- 
puis le  Roi  Louis  XII.  Ce 
Prince  fit  déclarer  fon  ma- 
riage nul  par  le  Pape  Aic- 
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xandrcVI,  le  it  Décembre 
1498  ,  &  donna  à  Jeanne 
pour  fon  entretien  ,  le  Du- 
ché de  Bcrri  ,  &  divers  au- 
tres Domaines.  Le  Roi  al- 
léguait   pour  moyens  de 
nullité:  la  parenté  au  qua- 
trième degré ,  l'affinité  fpi- 
rituellc  ,  deux  moyens  qui 
ne  font  point  dirimans  \  en- 
fuite    la  violence  détruite 
par  le  contrat  ,  &  le  dé- 
faut de  confommation  ,  nié 
conftamment  par  Jeanne. 
Cependant  ,  malgré  la  fri- 
volicc  de  ces  moyens  ,  les 
CommilTaires  du  Pape  pro- 
noncèrent la  nullité  du  ma- 
riage; &  les  prodiges  que  le 
peuple  crut  voir  le  jour  que 
l'on  prononça  cette  fenten- 
ce,  prouvent  du  moins  qu'on 
la  regardoit  comme  irrégu- 
liére.  Cette  vertueufe  Prin- 
cefTe  fe  retira  à  Bourges  ,  ou 
elle  inftitua  l'Ordre  de  X  An- 
nvnciade  ,  ou  de  V Annon- 
ciation >  que  le  Pape  Alexan- 
dre VI.  confirma  en  icor. 
Elle  fonda  aufli  un  Collège 
en  l'Univerfité  de  Bourges  , 
Se  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté,  le  4  Février  1504  ,  à 
40  ans.  Elle  a  été  béatifiée  en 
1743.  Elle  fut  enterrée  dans 
l'Eglife  des  Annonciades  de 
Bourges  :  fon  corps  fut  brû- 
lé ,  &  les  cendres  jettées  au 
vent  par  les  hérétiques  en 
lytfi.  Il  y  a  eu  peu  de  Prin- 
celles  aurfi  malheureufes  que 
Jeanne  de  France  ,  fi  toute- 
fois on  peut  1  être  avec  au- 


voir.  Elle  trouva  fa  confo-  Ton  mérite  Ton  élévation  , 

lacion  dans  la  Religion  ,  puifque  de  (impie  Avocat 

aille  sûr  pour  les  malheu-  qu'il  étoit  ,  il  parvint  aux 

reux.  Ayant  confacré  fa  vie  plus  hautes  charges  de  la  Ro- 

uniquement  à  Dieu,  elle  in-  be  ,  &  fut  fait  Miniftre  de 

ftitua  un  Ordre  de  Religieu-  Henri  U  Grand.  Un  riche 

fes  ,  qu'elle  foutint  par  fes  particulier ,  ayant  entendu 

bienfaits  ,  &  qu'elle  édifia  un  de  fes  difeours  ,  en  fut 

par  fes  vertus.  fi  charmé  ,  qu'il  voulut  a* 

JEANNE  D'ALBRET  ,  voir  l'Orateur  pour  gendre  , 

Reine  de  Navarre  ,  Princef-  s'il  le  trouvoit   allez  riche 

fede  ftéarn  ,  &c  ,  filles  hé-  pour  le  devenir.  Il  alla  voir 

ritiére  de  Henri  d'Albrct  II.  Jeannin  ,  &  lui  demanda  en 

de  ce  nom  ,  Roi  de  Navarre,  quoi  confiftoit  principale* 


Prançois  I  ,  fut  mariée  à  porta  la  main  à  fa  tête,  & 

Moulins  en  Bourbonnois  le  lui  montra  enfuité  quelques 

10  Octobre  1548  ,  à  A  ntoi  -  Livres  ;  voilà  tout  mon  bien  , 

ne  de  Bourbon,  Duc  de  Ven-  lui  dit- il ,  &  tojute  ma  fortu- 

dôme  ,  Roi  de  Navarre,  &  ne.  La  fuite  fit  voir  qu'il  lui 

fut  merc  de  Henri  le  Grand,  avoit  montré  plus  de  biens  , 

Cette  Princeiîeétoitfage,cou-  que  s'il  lui  eut  fait  voir 

rageufe  ,  aimoit  les  Lettres  ,  grand  nombre  de  contrat» 

&  ceux  qui  les  cultivoient.  d'acquifition  ,  &  pluficurs 

Elle  compofa  même  diverfes  coffres  pleins  de  richeiTcs. 

pièces  en  profe  &  en  vers  ;  Les  Etats  de  Bourgogne  le 

mais  elle  fut  malheureufe-  chargèrent  du  foin  des  af- 

ment  attachée  aux  opinions  faires  de  la  Province.  Quand 

nouvelles  en  matière  de  Re-  les  ordres  arrivèrent  à  Di- 

Jigion.  Elle  avoit  rendu  de  jon  ,  d'y  faire,  au  jour  de  II 

grands  fervices  au  parti  des  S.  Barthelcmi  ,    le  même 

Huguenots  ,  qu  elle  avoit  mafTacre  qui  fe  fit  à  Paris  > 

cmbralTé  par  haine  contre  &  dans  la  plupart  des  villes 

les  Papes,  qui  ,  difpofant  du  Royaume  ,  il  y  réfifta  de 

d'un  bien  qui  ne  leur  appar-  toute  fa  force  ,  proteftant 

tenoit  pas  ,  avoient  donné  qu'il  n'étoit  pas  poifiblequc 

rinveftiturc  de  fon  Royau-  le  Roi  Charles  IX.  perfiiut 

me  de  Navatre  aux  Efpa-  dans  une  réfolution  fi  cruel- 

gnols.  Elle  mourut  à  Paris  le.  Quelques  jours  après ,  ar- 

le  9  Juin  1  C7i ,  à  44  ans.  riva  un  courier,  qui  défendit 

JEANNIN  (  Pierre  )  pre-  lesmeurtres.  Henri  IV.  l'ad- 

mier  Préfidentdu  Parlement  mit  à  fon  Confeil ,  &  mit  en 


&  de  Man 
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lai  fa  confiance  la  plus  înti-  Négociations  très  eftimables, 

me.  Le  Préfident  Jeannin  ,  qui  contiennent  tout  ce  qui 

(  qui  avoit  été  quelque  tems  s'eft  palfé  dans  la  trêve  qui 

Ligucur)s  étant  laillé  éblouir  fut  faite  en  1 609  ,  entre  l'Ef- 

par  les  proteftations  qu'on  pagne  &  la  Hollande  ,  dans 

lui  avoir  faites  ,  de  n'avoir  laquelle  Jeannin   fut  cm- 

en  vue  que  de  maintenir  la  ployé.  Elles  ont  été  impri- 

Rcligion  Catholique  ,  pour  mées  à  Paris ,  in- fol.  Uyr. 

laquelle  il  avoit  un  grand  Ajoutons  qu'après  la  mort 

zèle  ,  lui  ayanr  reprefenté  d'Henri  IV  ,  la  Reine  Merc 

qu  Un  étoit  pas  jufte  qu'il  pré-  fe  repofa   fur  Jeannin  des 

ferai  un  vieux  Ligueur  du  plus   grandes    affaires  du 

parti  du  Duc  de  Mayenne,  Royaume,  &  lui  confia  l'ad- 

à  tant  d'illuftres  personnages  ,  miniftration  des  Finances  , 

dont  la  fidélité  ne  lui  avoit  qu'il  mania  avec  tant  de  fi- 

jamais  été  fujpcfte  :  le  Roi  délité  ,  qu'il  ne  lailTa  que, 

lui  répondit  :  qu  'il  étoit  bien  peu  de  bien  à  fa  famille. 

a/Juré  ,  que  celui  qui  avoit  été  Henri  IV.  qui  fe  reprochoit 

fidèle  à  un  Duc  ,  ne  manque?  de  ne  lui  avoir  pas  fait  alTez 

roit  pas  de  fidélité  à  un  Roi  ;  de  bien  ,  a  dit  en  plufieurs 

&  lui  marqua  en  meme-tems  rencontres  ,  qu'il  doroit plu- 

3iu'il  vouloit  l'avoir  auprès  fleurs  de  fes  fujets  ,  pour  ca- 
c  fa  perfonne.  Depuis  ce  cher  leur  malice  ;  mais  que 
moment ,  Jeannnin  fut  char-  pour  le  Préfident  Jeannin  ,  il 
gé  des  plus  importantes  af-  en  avoit  toujours  dit  du  bien  , 
faires.  Henri  IV.  étoi«4U£.  fans  lui  en  faire. 
furé  de  fa  fidélité  ,  qu'un  JEBUS  ,  fils  de  Chanaan  , 
v  jour  fc  plaignant  à  fes  Mi-  père  des  Jébuféens  ,  fonda- 
it (très  ,  que  l'un  d'eux  avoit  tcur  de  la  ville  de  Jebus  ,  di- 
révélé  le  fecret,  il  prit  le  Pré-  te  depuis  Jérufalem.  Les  Jé- 
fident  Jeannin  par  la  main  ,  buféens  habitoient  dans  Jé- 
en  difant  :  je  réponds  pour  rufalem  &  aux  environs.  Ils 
le  bon  homme,  c'efi  à  vous  ne  purent  êtrechaflés  de  cet- 
autres  à  vous  examiner.  Ce  te  ville  ,  que  du  tems  de  Da- 
grand  Prince  lui  dir  un  peu  vid. 

avant  fa  mort ,  qu  'il fongeât  JECHONIAS    ,  fils  de 

à  fe  pourvoir  d'une  bonne  Joakim ,  Roi  de  Juda  ,  nâ- 

haquenée  ,  parce  qu'il  vouloit  quit  vers  le  tems  de  la  pre- 

quillefuivît  dans  toutes  Us  miére  captivité  de  Babylo- 

entreprifes  qu'il  avoit  projet-  ne.  Il  n'étoit  âgé  que  de  dir 

tées.  Jeannin  mourut  le  51  ans,  lorfque  ion  père  ,  de 

Oclobre  1611 ,  à  8 2.  ans.  On  retour  de  cette  ville  ,  l'aflb- 

a  de  lui  des  Mémoires  &  des  cia  à  l'autorité  Royale.  A. 
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près  la  mort  de  fon  pcrc  ,  il 
ne  régna  fcul  que  peu  de 
mois  ,car  Nabuchodonofor, 
étant  venu  alliéger  Jérufa- 
1cm  ,  Jechonias  fe  rendit  à 
lui  ,  &  fut  mené  captif  à 
Babylone\  Evilmerodach  , 
fucceiîeur  de  Nabuchodono- 
for ,  tira  Jechonias  des  fers, 
dans  lefquels  il  avoit  été 
trente-fept  ans ,  &  le  mit  au 
rang  des  Princes  de  fa  Cour. 
Il  ne  jouit  cjue  peu  de  tems 
de  la  faveur  du  Roi  de  Ba- 
bylone  ,  qui  fut  tué  après 
un  règne  de  deux  ans.  On 
croit  même  que  Jechonias 
fut  enveloppé  dans  fon  mal. 
iieur.  Quoiqu'il  eut  beau- 
coup d'enfans ,  il  eft  appelle 
ftérile  dans  Jérémie  ,  parce 
que  ce  prophète  parle  a  une 
ftérilité  relative  à  une  lignée 
de  Rois.  Le  prophète  vou- 
loit  faire  entendre  que  Jé- 
chonias  n'auroit  point  d'en- 
fans qui  lui  fuccédât  au  tro- 
ue. 

JEHU  ,  fils  d'Hanani  , 
prophète  du  Seigneur  ,  qui 
fut  envoyé  vêts  Baafa,  Roi 
d'Ifraël  ,  pour  l'avertir  de 
tous  les  maux  qui  arrive- 
xoient  à  fa  maifon. 

JEHU,  fils  de  Jofaphat , 
&  dixième  Roi  d'Ifraël  ,  fut 
facré  par  ordre  de  Dieu  , 
par  un  difciple  d'Elifée  ,  vers 
884,  avant  J.  C.  Il  tua  Jo- 
ïam  ,  Roi  d'Ifraël,  d'un  coup 
de  flèche,  &  fit  mourir  O- 
chofias  ,  Roi  de  Juda.  Je- 
Ku  a  étant  entré  à  Jezrahcl , 
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Jefabcl ,  femme  d'Achab ,  Ce 
mit  à  la  fenêtre  de  fon  pa- 
lais ,  &  ayant  infulté  ce 
Prince  ,  il  la  fit  jetteren  bas. 
Son  corps  fut  foulé  aux 
pieds  des  ^chevaux  ,  &  fut  la 
proye  des  chiens  ?  comme 
Elie  l'avoit  prédit.  Il  fit  auflï 
mourir  tous  les  Princes  de  la 
maifon  d'Achab  &  d'Ocho- 
zias ,  &  les  Prêtres  de  Baal. 
11  tomba  enfuite  dans  l'ido- 
lâtrie ;  &  Dieu  ,  pour  l'en 
punir  ,  fit  ravager  fes  pro- 
vinces par  Hazaël  ,  Roi  de 
Syrie.  Après  un  règne  de  18 
ans ,  il  mourut  vers  l'an  8/6. 
avant  J.  C. 

JENEBELLI  (  Frédéric) 
Mantouan  ,  célèbre  Ingé- 
nieur dans  le  16e  liée  Je  a- 
près  avoir  donné  des  preu- 
ves de  fon  habileté  ,  fut 
employé  par  la  Reine Elifa- 
betn  ,  qui  l'adrefla  au  Sieur 
de  Ste  Aidegonde  ,  Bourgue- 
meftre  d'Anvers  ,  dans  le 
tems  que  le  Prince  de  Parme 
attaquoit  cette  ville  en  1585. 
Il  fit  périr  une  prodigieufe 
multitude  d'hommes  par  fes 
travaux.  11  étoit  fécond  en 
inventions  terribles.  Si  la 
ville  d'Anvers  lui  avoit  four- 
ni tout  ce  qu'il  demandoit  , 
il  auroit  ruiné  ,  avec  plias  de 
fuccès ,  tous  les  travaux  des 
Efpagnols.On  peut  dire  qu'il 
étoit  un  favant  deftructeur 
d'hommes. 

JENISCHIUS  (  Paul)  né 
à  Anvers  le  17  Juin  If  58  9 
étoit  favant  dans  les  Lan- 
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gucs.  Il  compofa  un  Livre 
inticulé  ,  Thefaurus  anima- 
rum  ,  qui  le  fie  bannir  de  fon 
pays.  Son  exil  dura  plus  de 
cinquante  ans,&  il  le  fuppor- 
ta  tranquillement  jufqu'à  la 
fin  de  fa  vie.  L'érude  de  l'E- 
criture Sainte  faifoie  fou  oc- 
cupation ,  &  la  mufique  fon 
«lélaiîemcnt.  Il  mourut  à 
Stutgard  le  18  Décembre 

ri 

1647  ,  a  89  ans. 

JENSON  (Nicolas  )  cé- 
lèbre Imprimeur  François  , 
s'établit  à  Venife  en  1468  : 
Il  y  jetta  les  fondemens  de 
l'Imprimerie  de  cette  ville, 
&  s'y  acquit  une  grande  ré- 
putation. 

JEPHTE' ,  fuccefTeur  de 
Jaïr  dans  la  judicature  des 
Hcbreûx  ,  étoit  fils  de  Ga- 
Jaad,  &  d'une  courtifane. Son 
pere  ayant  des  enfans  d'une 
femme  légitime  ?  Jephté  fut 
châtié  de  la  maifori  -par  f« 
frères ,  qui  ne  vouloient  pas 
qu'il  héritât  avec  eux.  Il  fe 
retira,  &  devint  chef  d'une 
troupe  de  brigands. Les  Juifs 
fe  voyant  preffés  par  les  Am- 
monites ,  eurent  recours  au 
courage  de  Jephté  ,  qui  fît 
vœu  au  Seigneur  de  lui  facri- 
fier  la  première  chofe  qu'il 
rencontreroit ,  en  revenant  à 
fa  maifon  ,  s'il  lui  accor- 
doit  la  victoire.  Vainqueur, 
il  eut  bientôt  à  fe  repentir  de 
la  témérité  de  fon  vœu  ;  car 
il  rencontra  fa  fille.  En  la 
voyant  ,  il  déchira  fes  "ha- 
bits dans  l'excès  de  fa  dou- 
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leur.  On  ne  fait  point  fi  cet- 
te fille  fut  immolée ,  ou  feu- 
lement obligée  à  paffer  le 
refte  de  fes  jours  dans  le  cé- 
libat. Ceux  de  la  tribu  d*E- 
phraïm  ,  piqués  de  jalou- 
îie  de  ce  que  Jephté  ne  les 
avoir  pas  invités  a  la  guerre 
contre  les  Ammonites  ,  fe 
révoltèrent  contre  lui;  mais 
il  les  vainquit  ,  &  en  tua 
41000.  Il  mourut  vers  118  r.  , 
avant  J.  C.  après  avoir  gou- 
verné les  Ifraelites  pendant 
fix  ans.  S.  Paul  le  met  entre 
les  SS.  de  l'ancien  Tefta- 
ment  ,  qui  fe  font  diltin- 
gués  par  leur  foi. 

JEREMlE,filsd'HelciasV  , 
de  la  race  facerdotak  ,  na- 
quit à  Anathoth  ,  ville  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Il  fuc 
f.mriihé  dès  le  fein  de  fa 
mere  ,  &  deftiné  à  l'emploi 
de  prophète ,  qu'il  commen- 
ta d'exercer  vers  la  quator- 

règne  de  Jo- 
fias,  l'an  du  monde  3375V 
Lorsqu'il  fut  mis  en  prifon 
par  les  ordres  de  Joackim  , 
Roi  de  Juda  ,  Jérémie  fie 
rédiger  par  écrit  fes  prophé- 
ties, &  ordonna  à  Baruch* 
{jbn  difciple,  de  les  aller  li- 
re dans  le  Temple  ï  le  Livre 
qui  les  contenoit,  ayant  été 
porté  au  Roi ,  fut  déchiré  Se 
jetté  au  feu.  Le  prophète  fie 
un  nouveau  volume  ,  qui 
contenoit  les  mêmes  mena- 
ces ,  &  d'autres  encore.  Le 
prophète  fut  plufieurs  fois 
mis  en  prifon  :  &  pendant  le 
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fiége  de  Jérufalem ,  les  cour- 
tifansde  Sédécias  ,  qui  ré- 
gnoit  alors  ,  ne  pouvant 
loufTrir  que  ,  malgré  fa  cap- 
tivité ,  il  continuât  à  prédire 
les  malheurs  ,  qui  alloient 
fondre  fur  la  ville  ,  lejetté- 
rent  dans  une  citerne  remplie 
de  bouc,  après  en  avoir  ar- 
raché le  confentement  de  ce 
Prince  foiblc,qui  ,  quoique 
convaincu  de  l'innocence  de 
Jérémie  ,  n'eut  pas  la  force 
de  réfifter  à  fes  perfécutcurs. 
11  y  auroit  bientôt  péri  ,  fi 
l'Ethiopien  Abdcmelech  , 
Miniftre  du  Roi  Sédécias  , 
n'eut  obtenu  de  ce  Roi ,  de 
l'en  faire  retirer.  Il  refta  ce- 
pendant toujours  en  prifon  , 
jufqu'à  la  prife  de  la  ville  » 
l'an  5416.  Alors  Nabuzar- 
dan  ,  Général  de  Nabucho- 
donofor ,  à  qui  fon  maître 
avoir  ordonné  d'avoir  foin 
de  Jérémie  ,  lui  laifla  la  li- 
berté de  le  fuivre  à  Babylonc. 
ou  de  demeurer  dans  la  Ju- 
dée avec  lereftedupeuplc.il 
prit  ce  dernier  parti.  Dans  la 
fuite,  les  Juifs,  qui  s'éroient 
réunis  avec  lui  à  Mafpha , 
voulurent  aller  chercher  un 
aille  en  Egypre  :  Jérémie 
s'oppofa  à  ce  deiTein  ;  mais 
loin  d'obéir,  ils  le  forcèrent 
à  les  fuivre.  Là  il  ne  cefla  de 
leur  reprocher  leurs  crimes  , 
avec  fon  zèle  ordinaire.  On 
croit  que  les  Juifs  irrités  le 
lapidérent.Le  ftilede  fes  pro- 
phéties ,  &  de  fes  lamenta- 
tions, cft  majeitucux  :  les 
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cxpreflîons  en  font  fortes  & 
fublimes.  11  y  a  à  Venifc  une 
Eglife  dédiée  fous  fon  nom. 

JEROBOAM  I  ,  fils  de 
Nabath  &  de  Sarva  ,  étoic 
de  Savéda  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm ,  &  fut  l'auteur  du 
fchifme  &  de  l'idolâtrie  des 
dix  tribus. Salomon  lui  avoit 
ordonné  de  lever  les  tributs 
fur  toute  la  maifon  de  Jo- 
feph,c.  à.  d.  fur  les  tribus  d'E- 
pnraïm  &  de  Manafié.  Un 
jour  que  Jéroboam  alloit 
dans  la  campagne  ,  le  pro- 
phète Athias  lui  prédit  que 
Dieu  diviferoit  le  Royaume 
de  Salomon.  Jéroboam, plein 
d'ambition  ,  voyant  le  peu- 
ple mécontent  des  fubfïdes  , 
&  des  travaux  ,  dont  il  éroit 
accablé,  chercha  à  le  foula- 
ger  pour  avancer  la  fortune. 
Salomon  ,  informé  de  fa  dé- 
marche ,  donna  ordre  de  l'ar- 
rerenmais  il  s'enfuit  en  Egy- 
pte, où  il  demeura  jufqu'à  la 
mort  du  Roi.  Roboam ,  fuc- 
ceileur  de  Salomon  ,  ayant 
traité  fon  peuple  avec  une 
exccflivc  rigueur,  dix  tribus 
fe  féparérent  de  la  maifon 
de  David  ,  &  firent  un 
Royaume  à  part  >  à  la  tête 
duquel  elles  mirent  Jéro- 
boam. Ce  nouveau  Roi  fît 
faire  deux  veaux  d'or  ,  dont 
il  plaça  l'un  à  Bethel  ,  & 
l'autre  à  Dan.  Il  ordonna  à 
fes  fujets  de  les  adorer  ,  Se 
leur  défendit  d'aller  facrifîcr 
à  Jérufalem  ,  parce  qu'il 
craignoit  ,  que  s'ils  y  ai- 
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loicnt,ils  ne  fe  remiflent  fous 
le  joug  de  leur  légitime  Sou- 
verain, il  réunit  dans  fa  pet- 
fonne,  la  dignité  facerdota- 
le  à  la  majelté  Royale.  Il  fai- 
foit  brûler  de  l'encens  fur 
l'autel  de  Bethel,  lorfqu'un 
prophète  vint  lui  dire  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  cet  autel 
facriiége  feroit  détruit ,  qu'il 
naîtroit  un  fils  de  la  race  de 
David  ,  nommé  Jofias  ,  qui 
égorgeroit  fur  cet  autel  cous 
les  prêtres  qui  y  orTriroicnc 
de  l'encens.  11  ajoûta  que  , 
pour  preuve  qu'il  difoit  la 
vérité  ,  l'autel  alloit  fe  fen- 
dre en  deux  à  l'heure  même. 
Jéroboam  ayant  étendu  la 
main  pour  faire  arrêter  le 
prophète  ,  fa  main  fefécha  , 
Se  l'autel  fe  fendit  auflitôt. 
Alors  le  Roi  pria  l'homme 
de  Dieu  d'obtenir  fa  guéri- 
(on,  &  fa  main  revint  en 
fon  premier  état.  Ce  miwu- 
cle  ne  changea  pas  le  cœur 
de  Jéroboam  >  car  le  cœur  ne 
fe  convertit  point,  à  moins 
que  l'onction  intérieure  de 
la  grâce  ,  n'en  amollilTe  la 
dureté.  Ce  Roi  mourut  dans 
fon  impiété ,  après  11  ans  de 
règne,  an  du  m.  3050.  En 
punition  de  fon  apoltafïe  , 
fa  maifon  fut  exterminée  par 
Baafa  ,  félon  la  prédiction 
d'Ahias  de  Silo. 

JEROBOAM  II  ,  fils  de 
Joas  ,  Roi  d'Ifraël  ,  ayant 
fuccédé  à  fon  pere,  entretint 
l'idolâtrie  dans  fes  Etats.  H 
rétablit  le  Royaume  d'ifraêl 
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dans  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Nous  voyons  par  les 
prophéties  d'OLée  ,  d'Amos 
&  de  Jonas  ,  qui  vêcurenc 
fous  ce  règne  ,  que  la  mol- 
lcfle  ,  la  fomptuofité  &  l'im- 
piété regnoient  alors  dans 
ifraê'l.  Jéroboam  mouruc 
l'an  du  m.  3  tio  ,  après  un 
règne  de  41  ans. 

JEROME  [S.)  célèbre  Do- 
cteur de  l'Eglife,&  celui  qui  a 
le  plus  d'érudition  de  tous  les 
Pères  latins,  étoit  fils  d'Eu- 
febe,  &  naquit  àStridondans 
l'ancienne  Pannonic  ,  vers 
3  40.  Son  pere  le  formant  lui- 
même  à  la  piété  ,  fut  fon  pe- 
re doublement.  Voyant  qu'il 
avoir  d'heûrcufesdifpofitions 
pour  les  feiences  ,  il  l'envoya 
à  Rome  ,  où  Jérôme  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Let* 
très  humaines,  &  dans  l'élo- 
quence. Il  amafla  à  Rome 
une  bibliothèque  choifie  , 
&  virir«iv(ttite  dans  les  Gau- 
les, où  il  vit  ce  qu'il  y  avoic 
de  perfonnages  confidérables 
pour  leur  feienec  &  leur  pié- 
té.C'eft  dans  ce  voyage, qu'il 
connut  mieux  qu'il  n'avoir 
fait  à  Rome  ,  la  nécclîité  de 
joindre  la  piété  à  la  feience. 
Docile  à  la  voix  de  Dieu ,  il 
fît  fervir  fes  talens  à  la  gloi- 
re decejui  de  qui  il  les  avoic 
reçus.  De  retour  à  Rome,  il 
fut  baptifé  dans  un  âge  mûr; 
&  après  avoir  connu  toute 
l'étendue  des  devoirs  d'un 
Chrétien  ,  il  futfolitairc  au 
milieu  de  Rome,  &  innocent 
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au  milieu  de  la  corruption,  me  ne  voulut  demeurer  atta- 

Tous  les  Dimanches  il  ai-  ché  à  aucune  Eglife;  &  fon 

loit  vifiter  les  reliques  des  humilité  ne  lui  permit  ja- 

Martyrs,&  il  demandoità  mais  d'exercer  aucune  fonc- 

Dieu  ,  par  leur  interceflion ,  tion  du  facerdoce.  A  Conf- 


dont  ils  avoient  été  remplis,  S.  Grégoire  de  Nazianze,l'E- 
Enfuite  il  alla  à  Aquiléc  ,  criturc  Sainte  ,  jqui  faifoit 
&  fe  retira  dans  la  maifon  toujours  de  plus  en  plus  Tes 
des  Ecdéfiaftiques  ,  qui  vi-  chattes  délices.  Il  alla  à  Ro- 
voient  dans  une  éminente  me  en  381  ,  &  le  Pape  Da- 
piété  fous  la  conduite  de  S.  mafe  le  retint  auprès  de  lui. 
Valcrien.  Il  en  fortit  ,  par-  Il  y  étoit  principalement  oc- 
courut  plulîeurs  Provinces  ,  cupé  à  répondre  à  ceux  qui 
&  fe  retira  l'an  374  dans  le  lui  faifoient  des  queftions 
défert  de  Chalcidc  en  Syrie,  fur  l'Ecriture ,  ou  fur  la  mo- 
C  étoit  une  vafte  folitude  ,  raie  j  &  c'eft  ce  qui  a  pro- 
brûlée par  les  ardeurs  du  fo-  duit  la  plupart  de  les  Lettres, 
leîl  ,  qui  étoit  néanmoins  La  réputation  de  Jérôme  , 
habitée  par  quelques  foli-  la  liberté  avec  laquelle  il  re- 
taircs.  Jérôme  effrayé,  corn-  prenoit  les  vices  du  Clergé  , 
me  eux  ,  des  jugemens  de  lui  attirèrent  la  haine  des 
Dieu  ,  chercha  dans  cette  af-  mauvais  Eccléiîaftiqucs.  Ce 
freufe  retraite  ,  à  prévenir  qui  l'obligea  à  retourner  en 
les  rigueurs  de  lajufticedi-  Paleftine,od  il  avoit  déjà 
vine.  Livré  aux  jeûnes  &  aux  fait  quelque  féjour.  Il  em- 
veilies  ,  il  croyoit  entendre  mena  avec  lui  Paulinien,fon 
le  fon  de  la  trompette  ,  qui  frère,  encore  jeune  ,  &  queN 
doit  faire  fortir  les  morts  de  ques  autres  Moines  ,  &  fixa 
leurs  tombeaux;  &  cette  feu-  la  demeure  à  Bethléem.  Il 
le  pen fée  le  faifiiToit  d'effroi,  conduifoit  les  monaftères 
Son  imagination  vive,  les  que  Src  Paule  y  avoit  fait 
tentations  violentes  qu'il  é-  bâtir ,  &  inftruifoit  de  jeu- 
prouvoit ,  augmentoient  fon  nés  enfans  qui  lui  avoient 
trouble.  A  fes  mortifications,  été  confiés.  11  fut  purifié  pat 
il  ajouta  la  pénible  étude  de  de  grandes  maladies.  »  Souf- 
rhébreu.Lesperfécutionsquc  m  frons  ,  difoit-il ,  tant  qu'il 
quelques  Moines  fcrîifmati-  m  plaira  au  Seigneur  ;  trop 
ques  excitèrent  contre  lui ,  »  heureux  ,  s'il  fait  fervir 
le  firent  errer  de  folitude  en  «  mes  fouffrances  à  1  expia- 
folitude. Etant  à  Antioche  en  »  tion  de  mes  péchés,  »  Ses 
377  ,  Paulin  l'ordonna  Prê-  amis&  fes  difciples  étant  vc- 
tre  malgré  lui  >  mais  Jerô-  nus  ,  un  peu  avant  fe  mort , 
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le  vifiter ,  il  les  reçut  avec 
un  vifage  ferein  j  &  leur  dit: 
*3  Venez-vous  ,  mes  amis  , 
»>  m'annoncer  qu'il  faut  par- 
»ï  tir  ?  Que  cette  nouvelle 
sa  m'eft  agréable  i  voici  donc 
33  le  moment  précieux  ,  qui 
m  va  me  rendre  libre  pour 
93  toujours.  La   mort  n'eft 
wafTrcufc  que  pour  les  mé- 
n  chans  :  depuis  que  J.  C. 
ao  a  voulu  la  foufFrir  ,  elle 
»  plaît  même  au  milieu  des 
33  tourmens.  Voulez  vous  la 
93  trouver  telle  que  je  la  dé- 
»  peins  ?  faites  pénitence  , 
n  mortifiez  vos  fens  ,  haïf- 
33  fez  vous  vous-mêmes  ,  dé- 
s?  tachez- vous  de  tout ,  n'ai- 
33  mez  que  Jcfus  -  Chrilt  , 
ao  &  vous  éprouverez  un  jour 
sa  combien  il  eft  doux  de 
33  mourir,  quand  on  a  fçu 
33  bien  vivre.  »  Tels  furent 
les  fentimeos  dans  lefquels 

S.  Jérôme  remit   nr  3 

Dieu  ,  Tan  410  ,  âgé  de  80 
ans.  Les  hérétiques,les  Moi- 
nes déréglés ,  les  Eccléfiafti- 
ques  fans  mœurs ,  haïflbient 
S.  Jérôme ,  parce  qu'il  réfu- 
toit  les  uns  ,  &  faifoit  rou- 
gir les  autres;  mais  les  Saints 
ont  aimé  &  admiré  fa  vertu. 
S'il  a  eu  quelques  perfonnes 
de  piété  pour  adverfaires  , 
c'eft  parce  que  ,  perfonne 
n'étant  parfait  ,  il  y  avoit 
quelques  légers  défauts  par- 
mi fes  grandes  vertus.  11  s'eft 
quelquefois  lailTé  provenir 
par  ceux  ,  en  qui  il  avoit 
confiance  ;  ce  qui  l'a  engagé 
Tome  IL 
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à  parler  de  S.  Chrifoftômc 
autrement  qu'il  ne  devoir. 
Quiconque  la  eu  pour  ad- 
verfaire  ,  a  prcfque  toujours 
été  le  dernier  des  hommes. 
11  avoit  dans  fon  caractère 
quelque  chofe  d'aigre  &  de 
chagrin  ,  qui  faifoit  peine  à 
fes  meilleurs  amis.  Mais  (es 
mortifications  ,  fon  amour 
pour  la  retraite  ,  &  pour  la 
pauvreté  ,  lorsqu'il  avoit 
pour  lui  toute  la  faveur  du 
Pape  Damafe ,  &  qu'il  pou- 
voit  difpofer  des  richeiTcs  de 
Ste  Marcelle  &  de  Ste  Pau- 
lc  5  le  foin  qu'il  a  eu  de  fuir 
ceux   qui  l'honoroient  le 
plus  y  l'humilité  profonde 
qui  l'a  tenu  toute  fa  vie  éloi- 
gné de  l'autel  ,  font  des  ver- 
tus qui  ne  fe  rencontrent 
gueres  que  dans  les  Sainrs. 
Ajoutons  avec  un  favant  du 
dernier  fiécle  ,  que  plus  on 
exagérera  les  défauts  de  S. 

plus  on  prouvera 
qu'il  a  eu  de  grandes  ver-  - 
tus  ,  puifqu'clles  doivent  a- 
voir  couvert  &  effacé  tout 
ce  qu'il  y  avoit  en  lui  de 
défectueux. S.  Auguftin  com- 
pare le  cœur  de  S.  Jérôme 
à  celui  de  S.  Paul.  Ce  faine 
Docteur  fut  fufeité  de  Dieu 
pour  travailler  fur  l'Ecriture 
Sainte  ,  &  pour  en  renou- 
veler dans  toute  IJEglife  , 
le  goût  &  l'intelligence.  On 
fe  fervoit  de  V Italique  ,  qui 
étoit  une  allez  mauvaife  tra- 
duction des  Septante  ,  dont 
la  verfion,  quoique  infini- 
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ment  refpectablc  ,  s'éloigne  favant  difciple  de  Jean  Hus. 
de  l'hébreu  en  plufieurs  en-  Il  avoit  beaucoup  voyagé  , 
droits.  Quelques  foins  que  &  s  ctoit  fait  recevoir  Mal- 
le faint  Docteur  fe  fut  donné  tre-ès-  Arts  dans  les  plus  cé- 
pour  corriger  la  Bible  latine  lebres  Univcrfités.  Il  étoic 
fur  le  grec  des  Septante  ,  tel  imbu  de  la  doctrine  deWi- 
qu'il  fe  trouvoit  dans  les  clef,&  fc  joignit  à  Jean  Hus 
Héxaplcs  d'Origene,  il  crut  pour  l'établir.  Il  fe  rendit  à 
devoir  faire  plus,  &  recourir  Confiance  pour  fecourir  fon 
à  laiource.  Le  Pape  Dama-  maître;  mais  dés  le  lende- 
fc  l'engagea  à  revoir  le  nou-  main  de  fon  arrivée  ,  il  s'en- 
veau  Teitamcnt  furie  grec,  fuit,  craignant  d'être  mis  , 
pour  en  ôter  toutes  les  fau-  comme  lui  ,  en  prifon.  Il 
tes  ,  qui  s'étoient  glilFécs  écrivit  à  l'Empereur  Sigif- 
dansles  verhons  latines.  Les  mond&  au  Concile  ,  pour 
principaux  ouvrages  de  S.  demander  un  fauf- conduit. 
Jérôme  font  :  i.  une  Verfwn  On  lui  en  offrit  pour  venir  , 
latine  de  ï  Ecriture  S  ainte^ui  mais  non  pour  s'en  rctour- 
a  été  adoptée  par  l'Eglife  ner  ;  il  fit  afficher  une  pro- 
fous le  nom  de  Vulgate  ,  ex-  teftation  .  par  laquelle  il  dé- 
cepté  la  verfion  des  Ffeau-  claroit  qu'il  vouloit  fe  pré- 
mes  ,  qui  a  été  retenue  pref-  fenterau  Concile  pourfeju- 
que  en  entier  de  l'ancienne  ftifkr ,  fi  on  iui  accordoit 
verfion  :  t.  des  Commentai-  un  fauf-conduit  a  &  deman- 
res  fur  différens  livres  de  TE-  da  acte  aux  Seigneurs  de  Bo- 
criture  Sainte:  3.  des  Traités  hême  de  fa  déclaration.  Il  fc 
Polémiques  contre  les  héréti*  mit  en  chemin  pour  s'en  re- 
ques  y  Montan  ,  Hehidius  ,  tourner  en  Bohême  s  mais  il 
&c  :  4.  plufieurs  Lettres  :  j.  fut  arrêté  ,  &  mené  à  Conf- 
un  Traité  de  la  Vie  &  des  tance.  Interrogé  juridique- 
Ecrits  des  Auteurs  Eccléftaf-  ment  par  le  Concile  ,  il  re- 
tiques.  Tous  ces  ouvrages  connut  que  les  articles  con- 
ont  été  recueillis  par  les  Bé-  damnés  dans  les  écrits  de 
nédictins  ,  en  j  vol.  in  fol.  Jean  Hus ,  étoient  juftemenc 
&  il  s'en  efi:  fait  une  édition  condamnés  comme  héréti- 
à  Veronne  en  11  vol.  Le  ques.  Il  jura  par  la  fainte 
ftilcdecePcreeftvif&plein  Trinité  ,  &  par  les  faints 
de  feu  1.  &  quelquefois  de  Evangiles ,  qu'il  perfévére- 
noblefïe.  roit  dans  la  vérité  de  l'Egli- 
JEROME  DE  PRAGUE,  fc  Catholique  ;  &  que  s'il 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  avoit  d'autres  fentimens  à 
étoit  de  cette  ville ,  capitale  l'avenir,  il  fc  foumettroit  à 
de  la  Bohême  >  étoit  le  plus  la  fevérité  des  Canons  ,  &  à 
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la  peine  éternelle.  Il  lut  lui- 
même  tout  haut  cette  rétrac- 
tation ,  &  la  ligna.  Dans  un 
autre  féance  ,  il  rétracta  fa 
rétractation  ,  &  parla  de 
Jean  Hus,  comme  d'un  faint. 
Il  ajouta  que  la  crainte  du 
feu  l'avoit  fait  confentir  lâ- 
chement ,  &  contre  fa 
confcicncc  >  à  la  condamna- 
tion de  la  doctrine  de  Wi- 
clef  &  de  Jean  Hus  ,&  qu'il 
avoir  honte  de  cette  foiblcf- 
fe.  Condamné  au  feu  ,  il  alla 
au  fupplice  en  chantant.  Il 
mourut  fans  donner  aucune 
marque  de  repentir.  Ses  cen- 
dres furent  jettées  dans  le 
Rhin. 

JEROME  DE  PRAGUE, 
Hcrmitc  ,    &  homme  de 
bien  ,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  le  précédent  , 
quoique  du  même  pays.  Il 
demeura  vingt  ans  dans  la 
Xolitudc   de  Camaîdôît 
Tofcane,  &  alla  enfuite  dans 
la  Lithuanie  ,  où  il  conver- 
tit beaucoup  de  monde.  A- 
près  fes  courfes  Apoftoli- 
ques  ,  il  vint  au  Concile  de 
Baie  ,  &  écrivit  contre  les 
HuflTitcs,  pendant  la  tenue 
de  ce  Concile.   On  ne  fait 
pas  précifément  le  temsde  fa 
mort. 

JESUA  ,  Lévite  ,  favant 
Rabin  Efpagnol  du  XVc  llé- 
cle  ,  eft  auteur  du  Livre  in- 
titulé, Ualichot  Olam  ,c'cft- 
à-dire  >les  voyes  de  t  éternité. 
Ce  Livre  utile  pour  l'intel- 
ligence du  Talmud,  a  été 
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traduit  en  latin  ,  &  nous  en 
avons  une  bonne  édition  , 
faite  à  Hanovre  en  1714, 
i/*-4°.  en  hébreu  &  en  latin. 

JESUS  ,  fils  de  Sirach  , 
né  à  Jérufalcm  ,  compofa 
versij4  ans  avant  J.  C.  le 
Livre  de  l'Eccléfiaftique  , 
ou'un  autre  Jefus  ,  fon  petit  - 
fils  ,  traduifit  en  grec. 

J  ESUS.CH  R IT,  S  auveu  r, 
fils  de  Dieu,  Dieu  lui-même, 
il  eft  avec  fon  pere  une  feule 
&  même  fubftance  indivifi- 
ble,  une  feule  &  même  divi- 
nité. Danslctems  prédit  par 
les  prophètes  ,  il  seft  fait 
homme  pour  fauver  l'hom- 
me. Conçu  par  l'opération 
du  S.  Efprit  ,  dans  le  fein 
d'une  Vierge  nommée  Ma- 
rie ,   il  naquit  à  Bethléem 
dans  une  étable,  l'an  du  m. 
4000  ,  quatre  ans  avant  no- 
tre Ere  vulgaire  5  il  fut  cir- 
con^Ie  huitième  jour-,  le 
cjuarantîémc  Ca  u&tc  lej>ré- 
fenta  au  temple.  Une  nou- 
velle étoile  avoit  annoncé 
aux  Mages  fa  naiffanec  ,  ils 
l'adorèrent ,  &  déclarèrent  à 
Hérode  qu'il  feroit  le  Roi 
des  Juifs.  Ce  tyran  foupçon- 
ncux  fît  mourir  tous  les  en- 
fans  de  Bethléem  ,  de  deux 
ans  &  au-deflous  ;  mais  Jo- 
feph  ,  averti  par  l'Ange  ,  fe 
retira  avec  la  mere  &  l'en- 
fant en  Egypte.   Après  la 
mort  d'Hérode  ,  ils  revinrent 
à  Nazareth  ,  où  il  demeura 
fournis  à  fon  pere  &  à  fa  me- 
re jufqu'au  tems  de  fa  mani- 
lu  lj 
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feftation.  A  1  âge  de  33  ans , 
ou  environ  ,  ii  reçut  le  bap- 
tême des  mains  de  Jean-  Bap- 
tifte  Ton  précurfcur.  Au  for- 
tir  de  l'eau  ,  le  S.  Efprk  def- 
ccndit  fur  lui  en  forme  de 
colombe  >  enfuite  l'efprit 
tentateur  le  conduifit  dans 
le  défert  j  il  y  paiîa  quarante 
jours  fans  manger  ,  voulut 
bien  y  être  tenté  -,  &  enfuite, 
accompagné  de  fes  douze 
Apôtres  ,'il  prêcha  l'Evangile 
dans  toute  la  Judte  ,  qu'il 
remplit  d'admiration  par  fes 
miracles.  Les  Phariû'ens  ,  les 
Docteurs  de  la  Loi  ,  jaloux 
de  fa  gloire  ,  le  rirent  con- 
damner à  mort.  Le  Pontife 
&  le  Confeil  confirme  cette 
fentence  infâme  ,  parce  qu'il 
seftditlc  Fils  de  Dieu.  At- 
taché à  la  croix ,  il  offre  le 
facrifice  quidevoit  êcrel'ex- 

Eiation  du  crime  du  genre 
umain.  A  fa  mort  arrivée 
l'an  3  3  de  l'Ere  chrétienne  , 
le  ciel  s'obfcurcit  ,  la  terre 
tremble  ,  le  voile  du  temple 
fe  déchire  ,  les  tombeaux 
s'ouvrent ,  les  morts  rclTuf- 
citent  5  il  reflufeite  lui-mê- 
me ,  ilapparoît  à  fes  difei- 
ples,,  demeure  quarante  jours 
avec  eux  ,  prouve  qu'il  eft 
vivant ,  leur  ordonne  d'aller 
ïnftruire  toute  la  terre  ,  leur 
promet  d'être  avec  eux  juf- 
qu'à  la  confommation  des 
fiécles  ,  &  monte  en  leur  pré- 
fence  au  ciel  ,  où  il  eft  atîîsà 
la  droite  de  Dieu  fon  Pcre  , 
dans  l'égalité  de  fa  gloire  , 
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&  y  eft  notre  Avocat  ,  notre 
Pontife  &  notre  Médiateur, 
en  attendant  le  dernier  jour, 
où  il  fera  notre  juge. 

JETRO ,  Prêtre  ,  &  Prin- 
ce de  Madian  ,  étoit  beau- 
pere  de  Moïfe.  Croyant  que 
le  Chef  du  Peuple  Juif  fe  fa- 
tiguoità  juger  ceux  qui  lui 
avoient  été  confiés  ,  il  lui 
confcilla  de  choifir  des  hom- 
mes fermes  &  courageux  , 
avec  lefqueis  il  partageât  le 
poids  du  gouvernement.  IL 
vivoitvers  15  30.  avant  J.  C. 

JEUNE  (Jean  le)  Prêtre 
de  l'Oratoire,  célèbre  Pré- 
dicateur &  Millionnaire ,  na- 
quit en  1591.  à  Poligni  en 
Franche-Comté  ,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  Son 
perc  étoit  Confeiller  au  Par- 
lementde  Dole ,  &  Génévié- 
vc  Collart  fa  mere,étoit  aufli 
de  condition  *,  mais  fa  prin- 
cipale gloire  ,  c  eft  d'avoi* 
élevé  fes  enfans  dans  de 
grands  fentimens  de  Reli- 
gion. Elle  leur  faifoit  lire 
lans  cefTe  les  œuvres  de  Louis 
de  Grenade ,  &  les  obligeoic 
de  laver  leurs  mains  ,  avanc 
de  les  toucher,  inarquant 
par  cette  pureté  extérieure  , 
la  difpofition  intétieure 
qu'elle  vouloir  qu'ils  eu iTenc 

r>ur  profiter  d'une  doctrine 
fainte.  Tous  fes  enfans  ré- 
pondirent à  la  vertueufe  édu- 
cation que  leur  donna  cette 
mere  fi  chrétienne.  M.  de 
Berullc  étant  venu  à  Dôlc^ 
pour  la  vifite  des  Carmeli- 
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tes  ,  Jean  le  Jeune  fe  fentit 
infpiré  de  le  fuivre  ;  &  re- 
nonçant génércufcmeiu  à  fa 
patrie,  à  fon  canonicat  de 
J'Eglife  Collégiale  de  Notre- 
Dame  d'Arbois,  auquel  il  a- 
voit  été  nommé  dans  fa  jeu- 
nelîc  par  l'Archiduc  Albert 
d'Autriche  ,  il  entra  dans  la 
Congrégation  naiiïante  des 
Pères  de  l'Oratoire  le  7  Dé- 
cembre 161 3.   ou  au  plus 
tard  16 14.  Envoyé  peu  de 
tems  après  au  Séminaire  de 
Langres  ,  pour  y  travailler 
à  former  de  bons  Eccléfiafti- 
ques,  il  fut  employé  par  M. 
l'Evêquede  Langres ,  Sebaf- 
tien  Zamet,avec  le  P.  Bence , 
à  introduire  la  réforme  dans 
l'Abbaye  du  Tart.  Mais  la 
vocation  du  P.  le  Jeune  ,  & 
fon  talent  le  plus  marqué 
étoient  pour  les  millions.  Il 
brûloit  du  zèle  d'annoncer 
l'Evangile  aux  pa»**»*^^ 
préféroit  les  hameaux  aux 
grandes  villes  ,  n'allant  dans 
celles-ci  que  par  obéiflance. 
Ses  miflfions  &  fes  travaux 
apoftoliques ,   fur  lefquels 
Dieu  répandit  une  grande 
bénédiction  ,  ont  duré  foi- 
xante  ans  ,  &  ont  embrafle 
prefquc  tout  le  Royaume. 
Prêchant  le  Carême  à  Notre- 
Dame  de  Rouen, il  y  perditla 
vue  à  3  s  ans  ;  ce  qui  le  Ht 
nommer  dans  la  fuite  le  Pè- 
re £  aveugle.  Cet  accident  ne 
rallentitrien  de  fon  zèle,  & 
il  le  fupporta  pendant  qua- 
rante ans ,  fans  difeontinuer 
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aucun  de  fes  travaux  &  de 
fes  exercices ,  n'ayant  d'au- 
tre peine  que  de  fe  voir  privé 
de  la  célébration  des  faints 
myftércs  ;  car  quoiqu'on  lui 
eut  permis  de  dire  la  MciTc 
en  cet  état  ,  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  fervir  de  la  permif- 
fîon  s  il  fe  conrenta  de  corn-  ' 
manier  tous  les  jours.  Les 
plus  grands  Prélats  avoienc 
tant  d'clhme  pour  fa  vertu  > 
que  le  Cardinal  Bichi  le  fer- 
vit  à  table  durant  tout  le 
cours  d'une  million.  M.  de 
la  Fayette  ,  Evêque  de  Li- 
moges,  l'engagea  en  1651. 
à  demeurer  dans  fon  Diocê- 
fe  :  le  P.  le  Jeune  y  palîa 
prefquc  toute  fa  vie,  &y 
établit  des  Dames  de  Chari- 
té dans  toutes  les  villes.  11 
recommandoie  à  fes  Coopé- 
rateurs  de  faire  au  peuple, 
après  leurs   Sermons  ,  un 
abrégé  de  la  doctrine  chré- 
tienne. Helas ,  leur  difoit-il, 
fi  l'on  ne  coHnoît  pa^^  C^JAQ" 
tre  feul  &  unique  Médiateur  i 
on  efl  perdu.   Faites  le  donc 
bien  connoître ,  aimer , 
fervir.  Son  humilité  étoit  ad- 
mirable. Les    grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour ,  étant  ar- 
rivés à  Rouen  ,  à  la  fin  d'un 
Carême  qu'il  avoir  prêché  à 
la  place  du  P.  Senault,,  le 
prièrent  de  leur  prêcher  fon 
plus  beau  Sermon  ,  que  tou- 
te la  ville  de  Rouen  âvoit  ad- 
miré ;  mais  il  fe  contenta  de 
leur  faire  une  inftrudion  fa- 
milière ,  touchant  les  devoirs 
•  •  *  ... 
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des  Grands,  &  l'obligation 
où  ils  font  de  veiller  fur  leur 
famille  ,  &  leurs  domefti- 
ques.  Le  P.  le  Jeune  condui- 
foic  les  pécheurs  félon  les  ré- 
gies les  plus  faines  de  la  mo- 
rale &  deladifcipîine  Ecclé- 
fiaftique  :  ce  qui  faifoit  que 
leurs  convenons  croient  fo- 
lîdes  &  perfévérantes.  Sa  ré- 
putation étoit  fi  grande  , 
qu'on  venoit  quelquefois  de 
Cent  lieues  pour  le  mettre 
fous  fa  conduite.  Le  fervi- 
teur  de  Dieu  fut  éprouvé  fur 
1a  fin  de  fa  vie  par  une  mala- 
die de  quinze  mois,  qu'il 
fupporraavec  une  patience 
merveilleufe,  &  il  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  On  dit 
qu'il  avoit  fait  plufieurs  mi- 
racles de  fon  vivant ,  &  qu'il 
en  fit  après  fa  mort  arrivée 
le  19  Août  1671 ,  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  Il  y  eut 
une  fi  grande  foule  de  mon- 
de au  tour  de  fon  corps  ,  que 
Ton  fut  obligé  de  faire  ap- 
puyer le  plancher  de  la  falle , 
dans  laquelle  il  étoit  expofé, 
crainte  d'accident.  Malgré  le 
fruit  que  le  P.  le  Jeune 
faifoic  dans  fes  mifïïons  ,  il 
craignoit  toujours  d'être  un 
fervireur  inutile.  Ilconfulta 
M.  Arnauld  ,  pour  fçavoir 
s'il  devoît  y  renoncer ,  ou  les 
continuer.  Ce  fçavant  Doc- 
teur lui  confeillade  conti- 
nuer, comme  on  le  voit  dans 
lalerrredu  $o  Octobre  1660. 
MM.  Pavillon,  Evêqued'A- 
Ict ,  &  Caulet,Evcque  de  Pa- 
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miens  ,  l'engagèrent  à  pu* 
blier  fes  fermons ,  qui  ont 
formé  depuis  les  plus  grands 
Prédicateurs.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Toulou- 
feen  1682.  10  vol.  i/i-8*. 
On  y  trouvera  un  riche  fonds 
de  penfées,  de  fentimens  & 
d'inftruétions  >  fi  I  on  n'a 
pasja  faufle  délicatefTc  de  fc 
rebuter  de  quelques  termes 
inufités  &  de  quelques  corn- 
paraifons  trop  populaires.  M. 
Ruben  ,  Do&eur  en  Théo- 
logie ,  Prieur  de  Ville-Neu- 
ve ,  prononça  un  Difcours 
fur  la  vie  &  la  mort  du  Rêvé- 
rend  Pere  le  Jeune  ,  appelle 
communément  le  Pere  Aveu* 
gle  ,  par  ordre ,  &  en  prélcn- 
cc  de  François  delà  Fayette  , 
Evêque  de  Limoges  j  ce  dif- 
cours a  été  imprimé  à  Toti- 
loufe. 

JEZABEL,  fille  dEth- 
baal ,  RoidesSidoniens  ,  fut 
mariée  à  Achab  ,  Roi  dlf- 
raël.  Cette  femme  impérieu- 
fe  ,  impie  &  cruelle  ,  le  pouf- 
fa à  des  excès ,  auxquels  tout 
méchant  qu'il  étoit  ,  il  ne 
fe  feroit  point  porté.  Elle 
introduilîc  dans  le  Royaume 
de  Samariele  culte  public  de 
Baal  ,  d'Aftarte  ,  &  des  au- 
tres divinités  Phéniciennes. 
Elle  nourri/Toit  de  fa  table 
quatre  cens  Prophètes  des 
faux  Dieux  ,  Iorfqu'Elie  eut 
engagé  le  peuple  à  mettre  à 
mort  les  Minières  de  Baal , 
Je7abcl  jura  fa  perte  :  Elie 
s'enfuit.  Ce  qui  attira  encore 
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plus  la  colore  du  Ciel  fur 
cette  Princcfle  ,  fut  le  meur- 
tre de  Naboth.  La  prédiction 
que  fit  Elie  de  la  vengeance 
que  Dieu  tireroit  de  ce  cri- 
me, s'accomplit  à  la  lettre  , 
lorique  Jehu  étant  venu  à 
Jczrahci ,  le  corps  de  cette 
Reine,  jettéepar  la  fenêtre  , 
fut  la  proye  des  chiens  ,  vers 
S84.  avant  J. C. 

IGNACE  (SJ  furnommé 
Théophorc ,  c.  à.  d.  Porte- 
Dieu  ,  avoit  vû  les  Apôtres , 
&  avoit  été  le  difciple  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Jean.  Ce  fut 
par  rimpofuion  de  leurs 
mains  qu'il  reçut  la  grâce 
de  TEpifcopat,  &  le  gouver- 
nement de  l'Eglife  d'Antio- 
chc ,  après  la  mort  de  S.  Evo- 
de,  qui  avoit  fuccédé  immé- 
diatement à  S.  Pierre.  Ce  S. 
Paftcur  ,  dans  les  perfécu- 
tions  qui  s'élevèrent  fou» 
Domitien ,  oppof 
férentes  tempêtes,  la  pri< 
&  le  jeûne.  Pourquoi  a-t'on 
dans  la  fuite  oublié  fi  fou- 
vent  cette  manière  apoftoli- 
que  de  réfifter  à  de  pareils 
orages  ?  Il  foutenoit  les  foi- 
bles  par  fes  inftrudions  alTi- 
dues ,  &  par  la  force  de  i'ef- 
prit  de  Dieu,  dont  il  étoit 
rempli.  Lorfque  la  paix  fut 
rendue  a  l'Eglife  ,  il  bénif- 
fok  Dieu  du  calme  dont  elle 
jouiffoit  ;  mais  il  s'attriftoit 
de  ce  qu'il  n'avoir  pas  été  ju- 
gé digne  de  foufFrir  pour  J. 
C.  Il  difoit  qu'une  mort  fan- 
glante  pouvoit  feule  le  mettre 
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en  état  d'entrer  dans  la  fami, 
liarité  du  Dieu  qu'il  adoroit. 
Pendant  le  peu  d'années  que 
la  paix  de  lEglife  dura ,  il 
éclaira  comme  une  lampe 
divine  ,  les  peuples  confiés  à 
fes  foins  ,  &  leur  expliqua 
les  faintes  Ecritures.  Il  ob- 
tint enfin  la  couronnne  dé- 
filée ;  car  l'Empereur  Tra- 
jan  allant  faire  la  guerre  aux 
Parrhes ,  pafla  par  Antioche , 
&  S.  Ignace  amené  devant 
lui  ,  confelTa  J.  C  ,  &  fut 
condamné  à  être  lié ,  &  con- 
duit par  des  foldars  dans  la 
grande  Rome ,  pour  y  être 
dévoré  par  les  bêtes,  &  y 
fervir  de  fpe&acle  au  peuple. 
Alors  le  S.  Evêque  s'écria 
plein  de  joye  :  »  je  vous  rends 
«  grâces  ,  Seigneur  ,  de  ce 
n  que  vous  avez  bien  voulu 
»  m'honorer  de  ce  témoigna- 
is ge  d'un  parfait  amour  pour 
«  vous,  en  permettant  que  je 
de  chaînes,  corn- 
»  me  Paul  votte^-Aforrc.  » 
Puis  il  pria  pour  l'Eglife  , 
la  recommanda  à  Dieu  avec 
larmes,&  fut  auflitôt  enlevé, 
pour  être  mené  à  Rome  par 
des  foldats  ,  qu'il  appelle  des 
Léopards  à  caufe  de  leur 
cruauté.  Dans  tous  les  lieux 
par  où  il  palToir  ,  les  fidèles 
accouroicut  au  devant  de  lui. 
Les  Eglifes  d'Afie  lui  dépu- 
toient  par  honneur  des  Evê- 
ques,des  Prêtres,  des  Dia- 
cres, efpérant  îecevoir  quel- 
que fruit  de  la  plénitude  de 

fa  grâce  ,  &  de  la  vertu  de  fa 
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bénédiction. Ignace  arrivant  vant  aux  Romains,  il  leur 

à  Smyrne  ,  alla  vifiter  S.  Po-  dit  :  »  Permettez-moi  de  fer- 

lycarpc,&  lui  témoigna  corn-  »  vir    de    nourriture  aux 

bien  il  fe  glorifioit  de  Tes  »  lions  &  aux  ours  :  c'eft 

chaînes.  Il  fupplia  toute  l'E-  »  un    chemin  fort  court, 

glife  en  commun,  &  S.  Poly-  »  pour  arriver  au  Ciel.  Je 

carpe  en  particulier,  de  join-  »  fuis  le  froment  de  Dieu  ;  il 

dre  leurs  vœux  aux  Tiens,  afin  «faut  cjuc  je  fois  moula 

que  la  cruauté  des  bêtes  le  fit  m  pour  devenir  un  pain  di- 

bientôt  difparoître  aux  yeux  «  gne  d'être  offert  à  J.  C.  » 

des  hommes  ,  pour  ne  plus  Loifque  le  faint  Evêque  fuc 


Il  écrivit,dans  fon  voyage,  à  aux  défirs  des  fidèles  ,  qui 

différentes  Eglifcs  pour  les  vouloient  engager  le  peuple 

fortifier  dans  la  foi ,  les  ex-  à  ne  point  demander  fa  mort, 

horter  à  éviter  les  erreurs  il  pria  pour  la  paix  de  l'Egli- 

nouvelles,  &  à  garder  les  tra-  fe  ,  Se  expofé  à  deux  Lions  , 

ditions  des  Apôtres.  Les  let-  il  fut  dévoré  en  un  moment. 


vitaux  fidèles  de  Rome  pour  Antioche  comme  un  tréfor 

les  conjurer  de  ne  point  cm-  d'un  prix  ineltimable.  Cette 

ployer  leurs  follicitations ,  «mort  glorieufe  arriva  l'an 

afin  de  faire  changer  fon  fup-  1 07.  Les  meilleures  éditions 

plice  ,  ou  lui  conferver  la  des  fept  Epitres  de  ce  martyr 

vie.  On  voit  dans  fes  lettres  font  celles  d'Amfterdam  en 

la  grandeur  de  fa  foi ,  &  la  1697.  in- fol.  avec  les  Difler- 

fublimité  de  fes  fentimens  :  rations  .  d'Uiferius     &  de 

on  ne  peut  les  lire  fans  ver-  Pearfon  ,  &  ccHe  de  Co- 

fer  des  larmes.  Le  ftyle  en  eft  telier  dans  fes  Patres  Apoflo- 

très-vif  &  très-animé.  Il  fem-  lici ,  en  grec  &  en  latin.  Ces 

blc  que  la  plume  ne  puifle  fept  Epitres  font  adreifées 

fuftîre  à  exprimer  la  gran-  aux  Smyrnéens  ,  à  S.  Poly- 

deur  &  l'élévation  de  fes  carpe ,  aux  Ephéficns  ,  aux 

penfées.  Cependant  on  y  Magnéfiens ,  aux  Philadel- 

voit  une  énergie ,  une  force,  phiens,  aux  Tralliens  &  aux 

une  beauté  d'efprit ,  qui  ra-  Romains.  Les  autres  lettres 

vit.  Tout  y  eft  plein  de  fens,  qu'on  attribue  à  S.  Ignace 

mais  d'un  fens  profond  ,  mârtyr  ,  font  fuppofées. 

qu'il  faut  méditer  pour  le  IGNACE  (  S.  )  Patriar- 

bien  comprendre.  En  écri-  che  de  CP  ,  étoit  fils  de  Mir 


paroîcie  qu'aux  yeux  de  J.  C. 
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chel  ,  qui  céda  l'Empire  l'an 
813.  à  Léon  l'Arménien  & 
de  Procopie  ,  fille  de  l'Empe- 
reur Nicephore.  11  étoit  le 
dernier  de  leurs  enfans  ,  & 
s'appellok  d'abord  Nicetas  ; 
mais  quand  Ton  père  perdit 
la  couronne  ,  il  le  fie  couper 
les  cheveux  ,  &  prit  le  nom 
d'Ignace.  11  croie  alors  âgé 
de  14  ans.  Ayant  embrafic 
la  vie  monaftique,  il  fit  de 
tels  progrès  dans  la  vertu, 
qu'après  lamortdefon  Ab- 
bé ,  il  fut  forcé  de  prendre  fa 
place.  Il  établie  de  nouveaux 
monaftéres  en  différentes 
Ifles.  Il  fut  ordonné  Prêtre 
par  Bafile,  Evêque  de  Pa- 
ros  ,  dans  l'Hellefpont  ,  qui 
avoit  beaucoup  foufFert  dans 
Ja  perfécution  des  Iconoclaf; 
tes.  Comme  ceux  qui  hono- 
roient  les  faintes  images  ne 
vouloient  point,  communi- 
quer avec  ceux  qurtes*Wi. 
{oient ,  on  menoit  de  CP.  & 
des  villes  voifines  de  Bythi- 
nie ,  les  enfans  au  Prêtre 
Ignace  pour  les  baptifer.  Il 
inilruifoittous  ceux  qui  s'a- 
dreflbient  à  lui ,  &  les  ford- 
fioit  contre  les  artifices  &  les 
violences  des  hérétiques. 
Quiconque  foufFroit  pour  la 
foi ,  étoit  afTuré  de  trouver 
en  lui  des  fecours  :  Metho- 
dius,  Patriarche  de  CP.  étant 
mort,  Ignace  fut  choifi  en 
846.  pour  remplir  cette  pla- 
ce ,  &  ayant  été  exilé  en  857. 
par  les  intrigues  de  Bardas  , 
donc  il  reprenoic  les  vices , 
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Photius  fut  mis  à  fa  place. 
S.  Ignace  fut  enfuite  dépofé 
dans  un  conciliabule ,  tenu  à 
CP.  en  858.  Il  fut  amené  à 
cette  afTemblée  ,  il  avoit  dé- 
jà fourfert  différens  exils  ,  Se 
avoit  été  mis  en  prifon -,  on 
produifit  contre  lui  plufieurs 
témoins  qui  dépofoient  que 
fon  ordination  n'étoit  pas 
véritable  ;  &  fur  ces  dépor- 
tions il  fut  condamné ,  &  dé- 
pouillé de  fes  habits  facer- 
dotaux.  Il  fut  enfuite  enfer- 
mé dans  une  étroite  prifon  , 
&  contraint  par  violence  à 
faire  une  croix  au  bas  d'un 
écrit  y  qui  portoit  qu'il  fe  re- 
connoilTbit  indigne  de  l'E- 
pifeopat ,  &  qu'il  avoit  été 
élevé  à  la  dignité  de  Patriar- 
che par  brigue  &  par  faveur  :  / 
qu'il  n'en  avoit  pas  été  le  lé- 
gitime pofTefieur,  mais  le 
tyran.  Quoique  le  Pape ,  à 
qui  Ignace  avoit  appelle,  eut 
aecîfcré  nulles  fa  dépofition  » 
&  l'ordi nation ^deTPhoth»» y 
le  Saint   perfécuté  ne  put 
néanmoins  fc  faite  rétablie 
fur  fon  fiége  ,  jufqu  au  ré- 
gne de  Bafile  le  Macédonien^ 
lequel  étant  demeuré  feul 
Empereur  en  S  67.  rélégua 
Photius  dans  le  monaftère 
de  Scepte.  S.  Ignace  fut  réta- 
bli, &  Ton  tint  en  confé- 
quence  le  IV.  Concile  géné- 
ral de  CP.  Il  mourut  le  15 
Octobre  877.  à  78  ans.  Après 
fa  mort  ,  Photius  s'empara 
de  nouveau  du  fiége  de  CP. 
IGNACE,  ou  INIGO  DE 
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LOYOLA  ,  né  au  Château 
rie  ce  nom  en  Bifcayc  ,  pa- 
rut de  bonne  heure  à  la  Cour 
de  Ferdinand  V  ;  &  ayant 
pris  le  parti  des  aimes  ,  il 
donna  dans  tous  les  excès 
trop  ordinaires  à  cet  état. 
Ayant  été  dangéreufement 
blelTé  au  fîége  de  Pampelune, 
cjue  les  François  afilégeoient 
en  îyn  ,  il  fut  tranfporté 
au  château  de  Loyola  ,  où  , 
pendant  qu'on  travailîoit  à 
le  guérir  ,  il  conçut  tout  à 
coup  le  defïein  de  renoncer 
au  monde  ,  &  de  fe  confa- 
crer  à  Dieu.  Quand  il  fut  en 
état  de  marcher  ,  il  fe  rendit 
à  Notre-Dame  de  Montfer- 
rat  ;  8c  fur  la  route ,  fon  zélé 
pour  la  fainre  Vierge  ,  fallit 
à  coûter  la  vie  à  un  Maure, 
qui  voulut  contefler  la  vir- 
ginité perpétuelle  de  la  mè- 
re de  Dieu  j  car  Ignace,  dont 
la  dévotion  étoit  très  -  peu 
éclairée,  6c  qui  avoit  appor- 
té en  naiflant  un  goût  d'a- 
vantures  qui  parut  en  plu- 
fieurs  occafîons  de  fa  vie  , 
fut  outré  de  l'injure  faire  à 
la  fainte  Vierge  ,  &  alloit 
venger  l'honneur  de  Marie  , 
iî  le  Maure  ,  plus  prudent , 
n'eut  habilement  échappé  à 
fa  fureur.  Lorfqu'il  fut  ar- 
rivé à  Montferrat ,  il  palTa 
toute  la  nuir ,  armé  devant 
l'autel  de  la  fainte  Vierge  , 
félon  les  loix  de  l'ancienne 
Chevalerie  ,  dont  il  en  avoit 
la  tète  remplie  ;  &  fe  dé- 
vouant à  fon  fer  vice  en  qua- 
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lité  de  fon  chevalier  ,  îl  pen- 
dit fonépeeà  un  pilier, s'ha- 
billa en  gueux  de  profeflîon, 
&  en  prit  toutes  les  maniè- 
res. 11  alla  enfuite  à  Manre- 
fa  ,  attendre  le  moment  fa- 
vorable de  s'embarquer  pour 
la  Terre  Sainte  ,*  &  il  fit 
dans  cette  ville  ,  le  Livre 
des  Exercices  fpirituels  ,  qui 
eltun  recueil  de  méditations 
fur  les  moyens  de  réformer 
les  mœurs.  Ignorant,  comme 
l'étoit  Ignace,  qui  à  peine 
favoit  lire,  on  pourroit  trou- 
ver étrange  qu'il  fût  devenu 
auteur  ,  fi  l'on  ne  croyoit  fur 
la  parole  de  Louis 'du  Pont , 
que  Dieu  lui  révéla  ces  Exer- 
cices ,  &  que  la  fainte  Vier- 
ge l'aida  à  les  compofer  ;  à 
moins  qu'on  ne  trouve  plus 
fîmple  de  s'en  rapporter  an 
témoignage  du  Bénédictin 
Conflantinus  Ca'ètanus ,  qui 
allure  que  fon  confrère  Gar- 
cias  Cîfneros  ,  eft  le  vérita- 
ble auteur  des"  Exercices  fpi- 
ritvels.  Enfin  Ignace  s'em- 
barqua pour  la  Terre  Sainte, 
oii  il  (atisfit  fa  dévote  curio- 
iné;  &  revenu  à  Barcelone  , 
il  crut  que  Dieu  le  deftinoic 
à  la  converfion  des  ames. 
Tout  plein  de  ce  projetai  s'af- 
fujettit  à  aller  rous  les  jours 
chez  un  Maître  de  Grammai- 
re avec  de  petits  enfans  , 
pour  prendre  la  teinture  de 
la  langue  latine  :  mais  com- 
meil  avoit  alors  trente-trois 
ans  ,  fes  progrès  furent  très- 
lents.  Quelque  terris  après, 


I  G 

il  alla  étudier  en  Philofophîe 
à  Alcala  ,  avec  quelques  jeu* 
nés  gens  qui  s'étoient  atta- 
chés a  lui  y  &  comme  il  croit 
impatient  d'avancer  dans  les 
fciences  ,  il  voulut  appren- 
dre en  même-  tems  la  Phyfi- 
que  &  la  Théologie  fcho- 
laUiquc.  Mais  la  multiplici- 
té des  matières  mit  une  telle 
confulion  dans  fa  tête  ,  qu'il 
n'apprit  rien  du  tout  ;  &  il 
fortit  du  collège  aufli  igno- 
rant qu'il  y  étoit  entré.  Re- 
buté de  ce  peu  de  fuccès ,  il 
fe  jetta  dans  la  converlîon 
des  pécheurs  ,  qui  lui  réunit 
auflî  peu  >  car  fa  vie  fingu- 
liére  ,  fon  équipage  extraor- 
dinaire ,  la  manière  dont  il 
inftrutfoit ,  le  firent  mettre 
en  prifon  à  Alcala  ,  &  au 
cachot  à  Salamanque  ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'avec  défenfc 
de  doçmatiCct   ,  jufqu'à  ce 
qu'il  rût  alfez  infrroH'*«ies 
myftèrcs  qu'il  vouloir  an- 
noncer. Cette  condirion  n'é- 
tant pas  de  fon  goût ,  il  rélo- 
0  lut  de  quitter  l'Èfpagne  ,  qui 
ne  rendoit  pas  allez  de  jufti- 
ce  à  fes  talcns ,  &  il  vint  les 
étaler  à  Paris  ,  où  il  arriva 
en  ic  18.  Il  y  logea  d'abord 
au  collège  de  Monraigu  ,  & 
fc  remità  apprendre  la  Gram- 
maire à  )7  ans:  mais  la  mi- 
fére  l'ayant  forcé  à  fe  retirer 
à  S.  Jacques  de  l'hôpital  ,  & 
amandier  fon  pain  de  porte 
en  porte,  il  fc  vit  terrible- 
ment diftrait  dans  fon  pro- 
jet d'études  5  &  ce  ne  fut  qua 
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travers  bien  des  obftacles  » 
qu'il  acheva  fes  Humanités. 
Étudiant  fa   philofophîe  à 
Ste  Barbe  ,  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  fut  condamné  à  l'hu- 
miliante cérémonie  de  la  Sal- 
le ,  parce  que  fon  Ptofef- 
feur  &  le  Principal  du  col- 
lège étoient  mécontens  de  ce 
que  ,  fous  le  prétexte  de  1  pi— 
ritualtté  ,  dont  il  infaruoit 
les  écoliers  ,  il  les  détour- 
noit  de  leur  devoir  de  cla^e  ; 
cependant  il  fe  ju Itifi .  Ci  bien 
auprès  de  fes  lu périeurs, qu'il 
évita  la  correction  ;  6c  après 
avoir  été  reçu  Maîtrc-ès- 
arts  ,  il  alla  étudier  en  1  néo- 
logie chez  les  Dominicains. 
Ceft  alors  que  fon  zèle  s'en- 
flammant  ,  il  réfolut  d'éta- 
blir un  nouvel  ordre  de  Reli- 
gieux j  &  il  gagna  pour  ce 
delîein  ,  quelques  uns  de  Ces 
compagnons  :  le  Fevrc,  Xa- 
vier ,  Laînez ,  Salmeron,  Bo~ 
Bh'flMIrtiJLi^rigucz.qu'il  ré- 
folut de  s'attacheTpaT  un  eti- 
gagement  irrévocable.  Il  les 
mena  pour  cela  dans  l'Eglifc 
de  Montmarrc  ,  le  1  y  d'Août 
1  y  ?  4  ,  &  les  deux  années  fui- 
vantes.  à  pareil  jour,  ils  re- 
nouvelèrent leurs  vœux,  qui 
con  h  ftoien  t  à  aller  prêcher  la 
foi  aux  infidèles  du  Levant, 
ou  d'aller  demander  au  Pape 
telle  million  qu'il  voudroit 
leur  donner.  Comme  ils  ne 
purent  accomplir  leur  pre- 
mier projet  ,  ils  allèrent  à 
Rome  offrir  leurs  fervices  au 
faine  Pcrc  ,  à  qui  Ignace  pré- 
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fenta  le  plan  d'une  nouvelle 
Société  qu'il  décoroit  dunom 
de  Jésus.  Paul  III.  nomma 
des  CommifTaires  ,  qui  s'op- 
poférentà  ce  nouvel  inftirutj 
&  Ignace,  pour  faire  déclarer 
le  Pape  en  fa  faveur,  ajouta 
aux  trois  vœux  ordinaires, 
une  obéi  (Tance  fans  borne 
au  fainr  Siège  ,  &  promit  à 
Dieu  3000  Me/les,  s'ilren- 
doit  les  Commiiîaires  plus 
traitabies:  il  fut  exaucé.  Le 
Pape  ,  flatc  par  le  quatrième 
vœu  ,  &  les  Commi flaires , 
cédant  aux  importunités  d'I- 
gnace ,  confentirent  à  l'éta- 
bliiTement  du  nouvel  Ordre , 
dont  il  fut  déclaré  Général 
en  1541.  Son  premier  foin 
fut  de  tracer  le  plan  de  fes 
Conftitutions  ,  qui  parurent 
l'année  fuivante.  On  y  voit 
entr'autres  fïngulaiités,  qu'I- 
gnace ,  par  un  défaut  de  lu- 
mières ,  difpenfa  fes  difei- 
ples  de  tous  offices  ,  qui  font 
iï  conformes  à  l'efpritde  l'E- 
glife  ,  &  11  capables  de  for- 
tifier la  piété.  II  travailla  en- 
fuite  à  l'aggrandifTement  de 
fon  ordre ,&  il  y  réutfît  au- 
delà  de  fes  efpéranccs.  Le  fa- 
meux Melchior  Canus ,  ef- 
frayé des  progrès  ra  pides  de 
cet  Inftitut ,  dit  hardiment  ; 
qu'il  causeroit  a  l'Egli- 
se DES  MAUX  SANS  NOM- 
BRE ;  &  les  lumières  de  ce 
grand  homme ,  donnèrent  un 
grand  crédit  à  cette  trifte 
prédiction.    Cependant  les 
difciples  d'Ignace  avoieat 
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déjatraverfé  les  mers  ;  l'A- 
frique ,  l'Amérique  ,  &  les 
Indes  Orientales  avoient  op- 
pofé  de  foibles  barrières  à 
leur  zèle.  Us  trouvèrent  de 
plus    grands   obftacles  en 
France  :  le  Parlement  ,  la 
Sorbonne  ,  l'Univerfité  ,  l'E- 
vêque  de  Paris  ,  du  Bellai  , 
avoient  de  la  nouvelle  So- 
ciété 3  une  idée  très-peu  fa- 
vorable.Le  P.  Bouhours  don- 
ne acte  lui-même  des  fend- 
mens  de  la  Faculté  ,  en  rap- 
portant qu'un  Docîeur  al- 
loit  criant  partout  ^que  cette 
Société  naijjante  avait  quel- 
que chofe  de  monjlrueux  ,  & 
quelle  ne  dureroit  pas  :  que 
celui  qui  Vavoit  établie ',  étoit 
un  petit  Efpagnolvifionnairc, 
qu  'il  valoit  mieux  faire  du 
bien  aux  gueux  &  aux  vaga- 
bonds qu'aux  Jéfuites  ,  & 
quon  ne  feroit  pas  mal  dç 
leschajfer  du  Royaume.  La 
Sorbonne  ne  tarda  pas  à  s'ex- 
pliquer elle-mêmcj&  le  pre- 
mier Décembre  i$$4  ,  elle 
fît  un  décret ,  qui  porte  en-  * 
tr'autres  cho/es  :  que  cette 
nouvelle  Société  ,  qui  s'attri- 
bue le  nom  de  Jefus  ,  femble 
périlleufe  en  matière  de  foi , 
ennemie  de  la  paix  de  î Egli- 
fe ,  &  plutôt  née  pour  la  ruine 
que  pour  l'édification  des  fi- 
dèles. Malgré  tous  ces  orages 
qui  s'élevoient  contre  le  nou- 
vel Ordre  3  Ignace  le  voyoic 
croître  fenfiblement  ,  &  s'é- 
tendre dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Il  n'y  avoit  que 
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huit  ans  qu'il  étoit  ap- 
prouve par  le  faintSiége,&  il 
itoit  déjà  divilé  en  douze  pro- 
vinces ,  qui  dès-lors  avoient 
au  moins  cent  collèges  ,  lans 
les  maifons  profeiles.  Le 
fondateur  auroit  fouhané 
voir  trois  chofes  avant  fa 
mort  :  fou  Livre  des  Exerci- 
ces approuvé  j  fa  Société  con- 
firmée ,  &  fes  Constitutions 
rendues  publiques.  Tout  ce- 
la étant  fait ,  il  ne  fouhaita 
plus  que  de  mourir  entre  les 
bras  de  fes  enfans  >  ccft  ce 
qui  lui  arriva  en  1 c  J 6  ,  dans 
la  65e  année  de  Ion  âge. 
L'on  mit  cette  infeription 
finguliére  fur  fon  tombeau  : 

<}Ul   QUE  TU   SOIS    QUI  T£ 

représente  dans  ton  es- 
prit , limage  du  grand 
pomp£e  ,  de  césar  ,  ou 
d'Alexandre,  ouvre  les 
yeux  a  la  vérité  ,  et  tu 

VERRAS  SUR  CE  MÀmt., 

qu'Ignace  a  été  plus 
grand  que  tous  ces  con- 
quérans.  Un  desauteurs  de 
fa  vie  ,  Ribadeneira  ,  dans 
Ja  première  qu'il  a  compofée, 
dit  qu' Ignace  n'a  fait  aucun 
miracle  ,  mais  que  l'ctabliffe- 
ment  de  fa  Société  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  prodiges  : 
mais  l'auteur  ayant  été  fans 
doute  averti  ,  qu'il  s  etoic 
trop  avancé  ,  revint  fur  fes 
pas  dans  une  féconde  vie  ,  & 
prêta  à  fon  fondateur  autant 
de  miracles  qu'il  voulut  ; 
mais  il  a  perdu  toute  créan- 
ce par  foa  exceiTive  prodiga- 
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lité  ,  ainn  que  les  autres  au- 
teurs de  la  vie  d'Ignace,  juf- 
qu'au  P.  Bouhours  même  , 
quoique  plus  circonfpecl:  que 
les  confrères  ;  car  ils  en  dé- 
bitent tant,  &  défi  ridicu- 
les ,ilya  tant  de  vifions  , 
d'extafes ,  d'apparitions  ,  de 
vifites  céleftes  ,  qu'ils  fem- 
blcnt  avoir  écrit ,  moins  pour 
perfuader  ,  que  pour  faire 
rire  le  le&eur.  Quoiqu'il  en 
foit  des  miracles  vrais  ou 
prétendus  d'Ignace  ,  fes  en- 
fans  ,  qui  avoient  prévenu  le 
jugement  de  l'Eglifc  ,  en  lut 
décernant  un  culte  patticu- 
licr  ,  firent  agir  fi  efficace- 
ment les puiflances auprès  de 
Paul  Y,  qu'il  le  déclara  bien- 
heureux ;  &  treize  ans  après , 
Grégoire  XV,  toujours  fol- 
licite  ,  le  mit  dans  le  calen- 
drier. Les  Jéfuites  avoient  euL 
la  modeftie  de  déplacer  S. 
Germain  d'Auxerre  ,  un  des 
ornemens  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  pour  faire  normerrr  à 
leur  Saint, mais  le  Parlement 
de  Paris ,  qui ,  avec  jufte  rai- 
fon  ,  improuva  cet  arrange- 
ment ,  remit  par  un  arrêt  l'il- 
luftrc  Prélat  à  fa  place,&  crut 
alTez  faire  pour  le  nouveau 
venu,que  de  lelailîer  au  mê- 
me jour. 

IGNACE  HYACINTHE 
AMAT  DE  GRAVESENS  , 
né  au  village  de  ce  nom  , 
près  Avignon  ,  de  parensn- 
luftrcs  ,  prit  l'habit  de  faine 
Dominique  dans  le  Couvent 
d'Arles  à  l'âge  de  1 6  ans ,  & 
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ayant  fait  Ton  noviciat  à 
Aix  ,  il  vint  étudier  au  Col- 
lège de  S.  Jacques  à  Paris  ; 
école  alors  tres-fameufe  ,  & 
qui  ne  prélente  aujourd'hui 
que  la  ttifte  image  d'un  corps 
ravagé  par  la  Conftitution. 
Le  jeune  Gravefens  parut  a- 
vec  éclat  parmi  les  confrères, 
&  ne  fe  diftingua  pas  moins 
par  fa  piété  ,  que  par  fon  ap- 
plication à  l'étude.  Après  a- 
voirpiis  le  grade  de  Bache- 
lier ,  il  profefla  avec  fuccès 
la  philofophic  à  Lyon  &  à 
Arles  ,  &  revint  à  Paris  pout 
y  commencer  fa  Licence  , 
dont  il  remplit  les  exercices 
avec  un  applaudi/Tcrnent  uni- 
verfel  ,  &  il  prit  enfuite  le 
bonnet  de  Dofteur.  Le  Gé- 
néral,  inftruitde  fon  méri- 
te, fc  hâta  de  l'attirer  à  Ro- 
me ,  &  lui  donna  une  des  fix 

Îdaces  de  Théologien  deCa- 
anata  ,  fondées  par  le  Car. 
dinal  de  ce  nom.  Gravcfens 
fut  chargé  d'expliquer  le 
texte  de  S.  Thomas  3  &  il  le 
fit  avec  tant  de  lumières  &  de 
folidité  ,  que  l'on  comptoit 
parmi  la  foule  de  fes  audi- 
teurs ,  les  perfonnes  les  plus 
diftingués  de  Rome.  Tout  le 
tems  qu'il  pouvok  dérober  à 
renfeignement  public  ,  il  le 
donnoit  à  la  compofition  de 
de  divers  ouvrages  ,  qui  ont 
vu  fucceflîvement  le  jour. 
Son  premier  effai  fut  fon 
Traité  de  Myfleriis  &  vitd 
Chrifli  ,  qui  fut  fuivi  du 
Traité  de  Scriptura  Jacrâ  5 
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&  il  mit  aptes  cela  la  der- 
nière main  à  fon  Hifloire  Ec~ 
clèfiaftique.  La  réputation  de 
ce  favant  Théologien  fixa 
fur  lui  l'attention  du  fameux 
Viétor  Amedée  ,  Roi  de  Sar- 
daigne  ,  qui  ,  jaloux  d'atti- 
rer dans  la  ville  capitale  des 
hommes^c  mérite  ,  fit  pro- 
pofer  au  P.  de  Gravefens  fa 
première  chaire  de  Théolo- 
gie de  l'Univerfiié  de  Turin  , 
avec  des  appointerons  con- 
lidérables  j  mais  le  Domini- 
cain ne  crut  pas  devoir  ac- 
cepter l'offre  ,  &  s'exeufa  de 
manière  a  ne  point  ofrenfer 
le  Prince  ,  qui  le  remercia 
quelque  tems  après,  par  une 
lettre  obligeante  ,  du  préfent 
qu'il  lui  fit  de  (on  Hiftoire 
Eccléfiaftique.  Le  Pape  Be- 
noit XI  IL  ne  fît  pas  moins 
de  cas  du  mérite  de  Grave- 
fens ,&  il  lui  continua  pen- 
dant fon  pontificat,  la  con- 
fiance dont  ill'avoit  honore, 
n'étant  que  Cardinal  des  Ur- 
fins.  Il  le  choifit  pour  un  de 
fes  Théologiens  au  Concile 
tenu  à  Latran ,  &  Gravefens 
put  voir  par  lui-même  la  fri- 
ponnerie du  Secrétaire  Fini , 
qui  inféra  dans  les  aétes  de 
ce  Concile  la  qualification 
de  Règle  de  foi ,  que  le  Pape 
n'avoit  jamais  eu  intention 
de  donner  à  la  Bulle  Unige- 
nitus.il  eut  auflî  la  très*  gran- 
de part  à  la  négociation  en- 
tamée entre  le  Cardinal  de 
Noaiiles  &  le  faint  Siège  ; 
&  il  eut  le  tems  de  fe  con- 
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vaincre  de  la  droiture  du  pre- 
mier ,  autant  que  de  la  mau- 
vaise foi  de  t'es  ennemis.  On 
peut  voir  dans  le  Journal  de 
Dorfanne  ,  un  détail  exact  de 
la  correfpondance  établie  en- 
tre le  Cardinal  &  le  Domini- 
cain ,  qui  fut  enfin  obligé  de 
céder  à  la  cabale  de  ceux  qui 
avoient  intérêt  3'entretenir 
la  divifion.  Cependant  la 
fanté  de  ce  favant  Religieux 
afFoiblie  par  fes  travaux  & 
fes  veilles,  l'ayant  forcé  de 
recourir  à  l'air  natal ,  il  vinc 
à  Arles  par  l  avis  des  Méde- 
cins ,  &  il  y  mourut  neuf 
mois  après  fon  arrivée  ,  en 
1733,  âgé  de  63  ans,  &  dans 
les  grands  fentimens  de  pié- 
té* qui  l'avoient  anime  pen- 
dant toute  la  vie.  On  a  don- 
né à  Venife  en  1740, une  édi- 
tion i/2-40.  de  toute;  fes  Œu- 
vres ,  en  7  vol.  dont  le  pre- 
mier comprend  YHtflaiu  de 
V ancien  Te(lament\ le  fécond, 
le  Traité  de  la  Vie  ,  des  My- 
fières  3  &c.  de  J.  C  \  le  troi- 
iîemc  ,  les  douze  premiers  fié* 
des  de  l'Hifloire  Eccléfiafii- 
que  du  Nouveau  Teflament  ; 
le  quatrième,  le  XIII,  XIV, 
XV  &  XVI  ficelés  ,  le  cin- 
quième, ksXVH& XVIII. 
juqua  l'an  1730.  des  Tables 
Chronologiques ,  la  Vie  du 
brave  Crillus  ,  &c  ;  le  6  &  7 
renferment  fes  Opufcules , 
entr'autres  ,  une  Epitre 
Théologique  ,  Hiflorique  , 
Polémique  fur  la  grâce  effica- 
ce &  la  prédcftinaûon  gta- 
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tuitc,  dans  laquelle  l'auteur 
fait  de  vains  efforts  pouf  réa. 
lifcr  la  chimère  duJanfénif- 
me  ,  &  diftinguer  IcsThéo- 
Jogiens  qu'il  appelle  Janfé- 
nifles  ,  de  ceux  de  fon  école. 

ILDEFONSE,  ou  HIL- 
DEPHONSE  ,  (  S.  )  fut  la 
gloire  de  l'Eglifed'Efpagne. 
Dès  fa  jeunclle  ,  il  fonda  de 
fes  biens  un  monaftére  de 
filles  ,  &  fc  confacra  à  Dieu 
dans  celui  d'Agali ,  dont  il 
fut  Abbé.  Ramené  enfui  te 
malgré  lui  à  Tolède  par  l'au- 
torité du  Prince  ,  il  en  fut 
ordonné  Evêquc  ,  &  tint'  le 
llége  neuf  ans.  Il  fut  enterre 
dans  l'Eglife  de  Stc.  Léoca- 
die  ,  aux  pieds  d'Eugène  fon 
prédécelicur.  Il  laifla  plu- 
îieurs  ou  v rages  :  le  feu l  qui 
nous  refte ,  cft  le  Traité  de  U 
Virginité  de  la  fainte  Vierge. 
Il  mourut  l'an  6$%.  * 

ILLARRHAT  DE  LA 
CHAMBRE  (François)  né 
à  Paris  en  1698  pre- 
mière; études  dansl'Univer- 
fité,  &  les  acheva  en  Sor- 
bonne,  ou  il  prit  le  bonnet  de 
Do&eur.  Depuis  ce  tems ,  il 
devint  Chanoine  de  S.  Be- 
noît, mena  une  vie  appli- 
quée, &  mourut  en  1753. 
Ce  Docleur,  qui  favoit ,  & 
écrivoit  allez  bien  ,  a  fait 
pluficurs  ouvrages  de  Théo- 
logie &  de  Controverfe  fur 
les  matières  conteftées  au 
18e  fiécle.  Il  a  écrit  fur  le 
Formulaire  les  bulles  contre 
Baïus ,  la  Conftitution  ,  &: 
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il  la  fait  avec  les  préventions 
d'un  homme  qui  réalifoic  la 
Chimère  du  Janjénifme ;  c'eft 
ce  qu'il  a  prétendu  démon- 
cret  dans  un  volume  i/z-i  i^ 
intitulé  :  la  Réalité  du  Jan- 
fénijme  ,  qui  donne  une  af- 
fez  mauvaife  idée  de  la  bon- 
ne foi  ou  de  la  jufteiTe  d'ef- 
pric  de  l'auteur  :  il  a  fait  en- 
core ,  Introduction  à  la  Théo- 
logie ,  in-n:  Traité  de  la 
vérité  de  la  Religion  ,  en  5 
vol  :  Traité  de  /' Eglife ,  6 
vol.  &  quelques  autres. 

IMBURT  (Jean  )  Jurif- 
confulte  du  1 6e  fiécle,  na- 
tif de  la  Rochelle,  fut  Avo- 
cat &  Lieutenant  particulier 
àFontenay  le  Comte  en  Poi- 
tou. Cetoit  un  des  plus  cé- 
lèbre Praticiens  defon  tems. 
Nous  avons  de  lui:  i9.En- 
chiridion  Juris  feripti  GallU, 
traduit  en  françois  par  The- 
veneau  :  i°.  Inftitutiones  fo- 
renfes ,  ou  Pratique  du  Bar- 
reau ,  en  latin  &  en  françois. 

IMOLA  ,  voyez,  TAR- 
TAGNI,  &  Jean  d'IMOLA. 

1MBYSE  (Jean  d' )  fa- 
meux dans  l'Hiftoire  des 
Pays-Bas  du  16c  fiécle,  fut 
l'auteur  de  la  révolte  des 
Gantois  contre  les  Catholi- 
ques en  1579.  Par  fes  intri- 
gues ,  il  vint  à  bout  de  per- 
îuader  aux  Gantois  de  leur 
déclarer  le  9  Mars  une  guerre 
ouverte.  Ils  dépouillèrent  les 
Eccléûaftiques  de  ce  qu'ils 
pouvoient  avoir ,  pillèrent 
les  Eglifes  ,  &  abandomie- 
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rent  les  Monaftéres  en  proye 
aux  foldats.  François  de  la 
Noue'  ayant  fait  à  d'Imbyfe 
quelque  reproche  fur  la 
cruauté,  fe  vit  obligé  lui- 
même  à  fortir  de  Gand  pen- 
dant la  nuit.  Il  introduire 
des  troupes  dans  la  ville , 
dépofa  les  M  agi  il  rats  ,  en 
créa  d'autres ,  &  fe  déclara 
chef  du  Confeil  de  Gand. 
Ceux  des  Protcftaus  mêmes 
qui  voulurent  travailler  à  ré- 
tablir la  paix  &  la  rranquiii- 
té  ,  furent  traités  comme 
coupables  :  on  leur  fup- 
pola  des  crimes ,  pour  avoir 
un  droit  apparent  de  les  per- 
fécurec  Le  Prince  d'Orange 
s'étant  rendu  maître  de  la 
ville,  Imbyfc  en  fortit.  Da<is 
la  (uite  les  Efpagnols  le  rap- 
pellerent,  il  fut  fait  Bourg- 
meftre  avec  un  plein  pou- 
voir. Mais  comme  il  fit  pa- 
roître  trop  de  zèle  pour  en- 
gager les  Gantois  à  fe  recon- 
cilier avec  les  Efpagnols , 
il  fut  arrêté  ,  &  dépofé  de  la 
Magiftrature.  En  1584.  on 
fît  le  procès  à  d'Imbyfe  ,  qui 
fut  décapité  à  Gand  le  4  du 
mois  d'Août  de  la  même  an- 
née. 

IMPERIALI  (Jean-Bap- 
tifte)  célèbre  Médecin,  ué  à 
Viccnzeen  Italie  en  1568, 
étoit  de  la  noble  famille  des 
Impériali.  Il  fit  à  Vérone  fes 
Humanités  fous  un  maître 
habile ,  &  étudia  la  Philofo- 
phie  &  la  Médecine  à  Bolo- 
gne ,  fous  Jérôme  Mcrcuria- 
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lîs  ,  Se  Frédéric  Pendofius , 
deux  lumières  de  leur  ficelé. 
Il  féjourna  quelque  rems  à 
Padouè' ,  où  il  fe  lia  avec  les 
fçavans  qu'il  y  trouva.  De  re- 
tour dans  fa  parrie  ,  il  fou- 
tint  la  réputation  ,  qui  l'y 
avoit  dévancé.  On  le  redou- 
toit  dans  la  difpute  à  caufe 
de  la  fubtilité  de  Ton  efprit , 
&  de  fa  vivacité.  11  écrivoit 
bien  en  vers  &  en  profe  ,  & 
fçavoit  bien  la  langue  grec- 
que. Dansfes  PoêTies,  il  tâ- 
choic d'imiter  Catulle,  &  il 
en  approchoit  ;  il  compofoic 
avec  facilité ,  &  avec  élégan- 
ce. Infatigable  au  travail,  il 
vifitoictout  lejourfes  mala- 
des ,  &  pafToitfouventpref- 
quelcs  nuits  entières  fur  les 
livres.  Il  mourut  à  Viccnzc 
en  1623.  le  z6  de  mai  ,  à  53 
ans.  Nous  avons  de  lui  des 
ouvrages  concernant  la  mé- 
decine. Son  fils  Jean  Impc- 
riali  nous  a  laifTé  deux  ou- 
vrages eftimés.-  i\  Mu~ 
faum  hifloricum  ,  pour  faire 
connoître  pluficurs  grands 
hommes:  z°.  Muf&umpky- 
ficum  ,  feve  de  humano  inge- 
nio.  Ces  deux  ouvrages  font 
imprimés  à  Venifc  chez  les 
Juntes  en  1640. 

IMPERIALI  (  Jofcph-Re- 
né  )  Cardinal  »  naquit  à  Gè- 
nes le  1.9  Avril  16$  1  ,  d'une 
illuftre  famille.  Chargé  par 
les  Papes  des  affaires  les  plus 
importantes,  il fc fie  eftimer 
par  fa  capacité  ,  par  fa  pro- 
bité ,  &  par  fon  amour  pour 
Tome  IL 
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lesfeiences.  Il  mourut  à  Ro- 
me le  4  Janvier  1737.  à  26 
ans.  Il  ordonna  par  fon  tef- 
tament  que  fa  riche  biblio- 
thèque, dont  on  a  imprimé 
le  caralogue  ,  feroit  rendue 
publique. 

1NACHUS  ,  premier  Roi 
des  Argicns,  dans  le  Pelopo- 
nèfe  vers  18  y  8.  avant  J.  C. 
Il  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils 
Phoronée. 

INCHOFER  (  Melchior  ) 
fameux  Jèfuite  Allemand, 
né  à  Vienne  en  1584.  entra 
dans  la  Société  à  Rome  en 
1607.  Il  s'appliqua  à  l'étude 
delà  Jurifprudence,  &  pro- 
fefla  long  temsà  Mefline  la 
Philofophie  ,  les  Mathéma- 
tiques &  la  Théologie.  En 
1630  ,  il  publia  un  livre  fous 
ce  titre  :  EpijloU  B.  Maria 
Virginis  ad  Mejfanenfes  Ve- 
ritas vindicata.  ;  cet  ouvrage 
ou'il  auroit  dû  fe  difpenler 
de  faire  ,  lui  attira  des  affai- 
res qui  l'obligcrenr  tf'*Hwà 
Rome  pour  fe  juftifîer  des 
aceufations  qu'on  avoit  in- 
tentées contre  lui.  Il  en  fut 
quitte  pour  réformer  le  titre 
de  fon  Livre  ,  &  pour  quel- 
ues  changemens  peu  confî- 
érablcs  ;  on  lui  permit  de 
croire  tout  ce  qu'il  voudroie 
de  cette  fable,  pourvu  qu'il 
ne  l'affirmât  pas  décifive- 
ment.  Il  paffa  pluficurs  an- 
nées à  Rome  ,  occupé  a  dif- 
férentes fonclions,&  il  mou- 
rut à  Milan  le  18  Septembre 
1648.  On  a  de  lui ,  Hiftoria 
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Ecclefiajlica  Hungarlca ,  ef-  périeur  ;  un  Seigneur  prÊta 
timée  des  favans  5  un  Traité  pour  cette  expédition  ,  fou 
fur  le  mouvement  &  le  repos  de  carofle  ,  Tes  gens  &  fa  per- 
la  Terre  &  du  Soleil ,  &  d'au-  fonne  :  mais  les  cent  Aliè- 
nes ouvrages.Celui  qui  a  fait  mands  qui  compofent  le  Sé- 
le  plus  de  bruit,c  eft  ConTrai-  minaire,  en  ayant  auiTuôc 
té  contre  le  gouvernement  de  porté  leurs  plaintes  aux  Car- 
la  Société,  intitulé  :  Monar-  dinaux,  amis  du  P.  Inchofer, 
chia  Solipforum.  Ce  Livre  ceux-ci  en  avertirent  le  Pape 
plein  d'efprit  &  d'adrefle,  re-  Innocent  X.  qui  fie  venir  le 
préfentoic  l'eforir ,  la  politi-  Général  de  la  Société  ,  &  lui 
que  ,  la  complaifance  en  ma-  ordonna   avec  menaces  de 
tiére  de  doctrine  ,  &  l'afcen-  faire  reparoître  dès  le  len- 
dant  des  Jéfuites  fur  les  au-  demain  le  P.  Inchofer  dans 
très  Ordres  ,  de  manière  que  la  maifon  d'où  on  l'avoit  en- 
perfonne  ne  pût  s'y  mépren-  levé.  Le  Général  obéit  ;  on 
dre.  Il  fut  traduit  en  françois  ramenaie  P.  qui  étoit  déjà  à 
par  **,&  imprimé  en  17x1.  Tivoli ,  &  il  pafla  le  relie  de 
avec  des  notes  ,  &  quelques  fes  jours  en  paix  dans  le  Sé- 
autres   pièces  fur  le  même  minaire  des  Allemands.  Ce 
fujet.  Il  eft  dédié  à  Léo  AU  récit  fait  par  un  homme  aulli 
latius  ;  intime  ami  de  l'au-  fincére  que  M.  Bourgeois  , 
teur.  On  l'attribua  quand  doit  l'emporter  fur  les  vains 
il  parut  à  Scioppius ,  qui  de-  raifonnemens  &  les  conjectu- 
puis  long-tems  fe  délalîoit  resdu  P.  Oudin,  qui  Ce  débat 
a  écrire  contre  les  Jéfuites  5  comme    un    Energumenc  , 
mais  comme  l'ouvrage  ne  pour  enlever  l'ouvrage  à  In- 
pouvok  venir  que  d'un  nom-  chofer ,  &  le  donnner  à  Sco- 
me  qui  eut  vécu  dans  la  So-  ti ,  un  autre  de  fes  confrères, 
ciété  ,  on  ne  tarda  pas  à  fa-  La  Société  y  gagneroit  fans 
voir  que  le  véritable  auteur  doute,  pareeque  Scoti,  piqué 
étoit  Inchofer ,  &  fon  nom  &  mécontent, feroitjuftement 
parut  dans  l'édition  que  l'on  aceufé  d'avoir  fait  un  libelle 
fit  à  Venife  en  iéji.  M.  pour  fe  venger  $  mais  qui 
Bourgeois  qui  étoit  à  Rome  pourrait  former  le  même 
lorfquc  l'ouvrage  parut  pour  foupçon  contre  Inchofer , 
la  première  fois,  nous  inf-  dont  on  s'accorde  à  louer  la 
truit  du  fort  de  l'auteur  avec  fagefle  ,  la  droiture,  la  piété, 
lequel  il  étoit  particulière-  &  furtoutunamourde  la  vé- 
ment  lié,  &  dont  il  fait  l'élo-  rité ,  fupérîeur  à  toute  con- 

fe.  Il  fut  enlevé  fubitement  fidération  ,  &  à  tout  intérêt 
u  Collège  ou  Séminaire  des  d'ordre?  Les  Jéfuites  défère- 
Allemands  dont  il  étoit  Su-  rent  à  la  Congrégation  de 
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Y  Index  ,  la  Monarchie  des 
Solipfes.  On  donna  ce  livre 
à  examiner  à  Lco  Allatius. 
Celui-ci  après  l'avoir  lu  ,  al- 
la trouver  planeurs  des  prin- 
cipaux de  la  Société  ,  &  leur 
demanda  s'il  fc  pratiquoic 
chez  eux  quelque  chofe  de  ce 
>  qui  étoit  rapporté  dans  cet 
ouvrage.  Ils  le  nièrent,  &  fur 
cette  réponfe  ,  Allatius  leur 
perfuada  que  ce  livre  ne  les 
regardoit  point  ;  il  en  fie  Ton 
rapporta  la  Congrégation  , 
dit  que  ces  Pcrcs  f  avoientaf- 
furé  qu'il  ne  fe  pratiquoit 
chez  eux  $  rien  de  ce  qu'on 
lifoit  dans  la  Monarchie  des 
Solipfes  ,  &  ajouta  que  celui 
qui  en  étoit  l'auteur  ,  avoit 
voulu  fe  divertir  en  faifant 
un  petit  Roman ,  où  perfon- 
ne  n'étoit  intérelTé,  &  qu'ain- 
fi  il  n'y  avoit  pas  lieu  de  l'e- 
xaminer. On  le  crut  ,  &  par 
ce  tour  d'adrefle  ,^iWattva le 
livre  de  l'Index. 

1NDAGINE  (  Jean  de) 
voye{  Jean  de  HAGEN. 

INDULPHUS,77eRoid'E. 
colle, commença  à  régner  vers 
l'an  959.  de  J.  C.  11  jouit  de 
la  paix  les  fept  premières 
années  de  Ton  régne.  Mais 
les  Danois  irrités  de  ce  qu'il 
avoit  préféré  l'alliance  des 
A  nglois  à  la  leur,  envoyèrent 
une  flotte  ,  pour  s'emparer 
de  l'Ecoirc.  Plufieurs  foisre- 
pouiîés,  ils  firent  voile,  com- 
me s'ils  vouloient  retourner 
dans  leur  pays^  mais  reve- 
nant auflitôt  ,  ils  firent  def- 
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centeà  Boin  dans  le  Nord,  ln- 
dulphus  marcha  contre  eux  , 
&  leur  livra  bataille.  On 
combattit  vaillamment  de 
part  &  d'autre  ,  jufqu'à  ce 
que  les  Danois  failis  d'u- 
ne terreur  panique  ,  s'en- 
fuirent vers  leurs  vaifTeaux. 
Indulphus  ayant  quitté  fes 
armes  ,  afin  de  les  pourfuivre 
avec  plus  de  vîtelle,  fut  tué 
d'un  coup  de  flèche. 

1NGULFE,  Anglois,vi- 
voit  au  commencement  du 
11e  fiécle.  Il  fut  Moine  <Je 
l'Abbaye  de  S.  Vandrillc  eu 
Normandie ,  &  depuis  Ab- 
bé de  Croiland  en  Angleter- 
re. Ingulfe  fit  le  voyage  de 
Jerufalem  ,  &  à  fon  retour 
écrivit  l'Hiftoire  des  Monaf- 
tcresd'Angleterre,depuis  618 
jufqu'en  i09i,que  nous  a- 
vons  dans  le  Recueil  des  Hi(- 
toriens  A  nglois. 

INNOCENT  L  (S.)  natif 
d'Albc,  fuccéda  au  Pape 
Anaftafele  17  Avril  40a..  Jl 
prit  la  défenfe  de  S*  Chrifof- 
tôme  ,  condamna  les  Nova- 
tiens  &  les  Pélagiens ,  & 
gouverna  l'Eglife  avec  tant 
de  fageife  ,  que  S.  Jérôme, 
S.  Auauftin  ,  &  tous  les 
grands  hommes  de  fon  tems, 
en  le  comblant  d'éloges ,  ne 
firent  que  lui  rendre  juftice. 
Il  nous  relie  de  lui  plufieurs 
Epitres  importantes.  En  ré- 
pondant aux  lettres  Synoda- 
les des  Evêques  d'Afrique, 
il  établit  folidement  la  do- 
ctrine Catholique  fur  la  gra- 
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ce  ;  il  condamne  Pelage  , 
&  Tes  Se&aicurs  ,  il  les  dé- 
clare léparés  de  la  commu- 
nion de  l'Lglifc.  L'on  voit 
clairement  par  l'Hiftoirc  du 
Pélagianifme  que  le  Pape 
S.  Innnoccnc  I.  ne  prononça 
contre  cette  héréfie,  qu'après 
les  Conciles  de  Carthage  & 
de  Milan.  S.  Profper  (  Poème 
contre  les  Ingr.  c.  1.  )  dit 
exprelTément  que  ce  fut  la 
décifion  du  grand  Concile 
d'Afrique ,  qui  fut  reçu  avec 
refpeft  de  tout  le  monde 
chrétien  ;  &  il  ajoute  ailleurs 
ouc  l'Afrique  eut  la  gloire 
dans  ces  célèbres  alTtmblées 
de  former  des  décrets  que 
Rome  a  approuvés  ,  &  que 
les  Royaumes  ont  fui  vis.  En- 
fin ce  qu'il  faut  bien  remar- 
quer ,  c'eft  que  ce  jugement 
porté  par  le  Pape  ,  avoit  un 
objet  clair  &  déterminé.  L'er- 
reur des  Pelagiens  étoit  fi 
notoire  &  fimanifefte,  que 
les  plus  fimples  d'entre  les  fi- 
dèles fentoient  l'accord  de  ce 
jugement  avec  les  vérités 
q  u'on  leur  avoit  apprifes  dès 
lenfancc.  Ces  hérétiques 
nioient  le  péché  originel  , 
&  la  nécetîité  d'une  grâce  qui 
nous  fit  faire  le  bien,  en  nous 
înfpirant  la  bonne  volonté. 
Le  jugement  du  Pape  S.  In- 
nocent ,  après  lequel  S.  Au- 
guftin  difoit  que  la  caufe 
étoit  finie,  avoit  tous  les 
caractères  d'un  véritable  ju- 
gement Eccléfiaftique.  Pre- 
mièrement ,  il  avoit  un  objet 
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très-clair ,  &  très-déterminé} 
Il  proferivoit  une  erreur  dé- 
teftablc  ,  il  la  fpécifioit ,  & 
expofoit  le  dogme  précis 
qu'il  falloit  croire.  Secon- 
de ment,  Saint  Auguftinmon- 
troit  l'accord  du  jugement 
du  Pape  Innocent  avec  l'au- 
torité de  tous  les  Saints  Pè- 
res. Troifiémement  le  juge- 
ment du  Pape  vcnoit  à  l'ap- 
pui des  Conciles  d'Afrique  , 
&  ne  faifoit  que  confirmer  ce 
qui  y  avoit  été  clairement  dé- 
cidé. S.  Innocent  le  dit  for- 
mellement. Quatrièmement, 
les  fidèles,  en  lifant  ce  juge- 
ment ,  y  reconnoifloient  la 
foi  qui  leur  avoit  toujours  été 
enfeignée.  Ce  S.  Pape  mou- 
rut le  ii  Mars  417,  &  eut 
Zozime  pour  fon  fucceficur. 

I  NNOCENT  IL  Ro- 
main ,  auparavant  Cardinal 
Diacre  du  titre  de  S.  Ange» 
fut  élu  Pape  après  Honorius 
II.  le  14  Février  1130.  Une 
partie  des  Cardinaux  le  choi- 
fit ,  &  les  autres  élurent  Pier- 
re de  Léon  fous  le  nom  d'A- 
naclet  II.  Le  Pape  Innocent 
tint  le  S.  Siège  près  de  qua- 
torze ans  5  pendant  ce  fchif- 
me ,  il  vint  en  France ,  y  cé- 
lébra des  Conciles  à  Cler- 
mont ,  à  Rheims,  &c.  Il  cou- 
ronna le  5  Octobre  1 1 5 1.  le 
Roi  Louis  le  Jeune  à  Reims. 
Il  retourna  enfuite  à  Rome 
avec  l'Empereur  Lothaire  en 
x  1 3  3 .  S.  Bernard  s'employoit 
cependant  à  calmer  la  fureur 
des  Schifmatiques ,  qui  après 
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avoir  perdu  leur  Antipape 
Anaclet ,  mort  en  1 1 3  8  ,  lui 
fubftituérent  le  Cardinal 
Grégoire  ,  qui  prit  le  nom  de 
Victor  IV  *,  mais  ce  dernier 
fit  une  abdication  volontai- 
re du  pontificat  prétendu  ,  & 
la  paix  fut  rendue  à  l'Eglifc. 
Innocent  célébra  à  Rome  le 
ic  Concile  Général  de  La- 
cran  en  11 59.  Il  condamna 
.Abailard  ,  &  fon  difciple  Ar» 
naud  de  Brefce  ,  &  ayant  été 
fait  prifonnier  par  Roger  , 
Roi  de  Sicile  ,  il  ne  recouvra 
la  liberté  qu'en  donnant  à  ce 
Prince  rinveftiturc  de  ce  Ro- 
yaume. Il  mourut  le  14  Sep- 
tembre 11 43.  Céleftin  II.  lui 
fuccéda. 

INNOCENT  III  ,  natif 
d'Anagnie  ,  de  la  mai  fon  des 
Comtes  de  Segni  ,  ou  Si- 
gnie,  parvint  au  Pontificat 
après  Céleftiu  III.  Il  s'ap- 
pelloit  auparavant  JiUiri,o~ 
ihaire ,  &n'avoitque  trente- 
fept  ans  ,  lorfqu'il  fut  élu 
Pape ,  en  confîdération  de 
fes  bonnes  mœurs  &  de  fes 
talens.  On  n'eut  d'égard  dans 
cette  élection  ,  ni  à  fa  réfif- 
tance  ,  ni  à  fes  larmes.  Il 
avoit  d'abord  étudié  à  Paris , 
enfuite  à  Bologne  ,  &  s  etoit 
difhngué  en  Philofophie  & 
en  Théologie  ,  des  jeunes 
gens  de  fon  âge.  On  doit  re- 
marquer que  le  lendemain  de 
fon  facre,  il  reçut  le  ferment 
de  fidélité  du  Préfet  de  Ro- 
me ,  à  qui  il  donna  ,  par  un 
manteau  ,  i'inYeftiture  de  fa 
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charge;  au  lieu  quejufqucs- 
)à  le  Préfet  la  tenoitdc  l'Em- 
pereur, &  lui  faifoit  ferment 
de  fidélité.  Son  premier  foin 
fut  de  recouvrer  les  domai- 
nes qui  avoient  été  ufurpés 
fur  l'Eglifc  d£  Rome.  Trois 
fois  la  femainc  ,  il  tenoie  le 
Confirtoire  public  ,  dontl'u- 
fage  étoit  prcfquc  aboli  :  il 
y  terminoit  les  affaires  les 
plus  importantes  des  parti- 
culiers ,&  renvoyoit  à  d'au- 
tres Juges  ,  celles  qui  étoient 
moins  confidérables.Sans  au- 
cun égard  aux  petfonnes,ilne 
prononçoit  qu'après  une  mû- 
re délibération.  Chacun  ad- 
miroitfa  fa  ge  fie  •  fa  pénétra* 
tion  i  &  l'on  n'avoit  rien  vu 
à  Rome  de  femblable  depuis 
long-tems.  Il  fit  prêcher  la 
Croifade ,  &  fe  taxa  lui  5c  les 
Cardinaux  au  dixième.  11 
avoit  beaucoup    d'efprit  > 
un  grand  courage  ,  d'autres 
qualités  eliimab les.  Il  étoic 
ennemi  des  deforcfrës  V"*8t~fe 
propofoit  pour  fin  dans  fes 
actions,  la  réformation  de 
l'Eglife  univerfclle.  En  un 
mot,  il  avoit  les  vertus  de 
Grégoire  VII  ;  mais  il  avoit 
aulfi  fes  défauts.  Il  a  étendu 
au-delà  de  toutes  bornes,  fon 
autorité  :  il  s'eft  conduit  en 
Monarque  fouverain  dans 
l'Eglife  :  il  a  mis  en  pratique 
toutes  les  nouvelles  maxi- 
mes des  faufTes  décrétalcs  Se 
de  Gratien  ,  &  n'a  été  ef- 
frayé ni  des  fuites  »  ni  des 
conféquences  de  ces  maxi- 
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mes  ,  qu'il  fuivoit  à  la  ri- 
gueur i  fe  faifant ,  pour  ainil 
dire  ,  un  jeu  de  prononcer 
des  excommunications  ,  il 
rocttoit  tout  un  pays  en  in- 
terdit :  &  pour  le  crime  ci  un 
particulier ,  les  Catholiques 
de  tout  un  Royaume  étoient 
privés  des  exercices  de  Reli- 
gion. Il  croyoit  devoir  juger 
des  intérêts  des  Couronnes , 
fous  prétexte  que  dans  leur 
démêL1 ,  il  y  avoit  des  torts 
&  des  péchés,  qui  de  droit 
font  fournis  a  la  jurifdi&ion 
Eccléfiaftique.  Il  mit  en  in- 
terdit le  Royaume  de  France, 
à  caufe  du  divorce  de  Philip- 
pe-Augufte  avec  ïngeburge  , 
couronna  Pierre  II  ,  Roi 
d'Arragon  ,  fit  mettre  en  in- 
terdit le  Royaume  d'Angle- 
terre ,  déclarant  les  fujets  du 
Roi  abfous  du  ferment  de  fi- 
délité ,  &  le  dépofa  même 
du  trône  par  une  Bulle  en 
mi.  Il  tint  le  IV.  Concile 
géuéral  de  Latran  en  me, 
&  mourut  à  Peroufe  le  19 
Juillet  11 16.  De  fon  tems 
furent  établis  les  Ordres  de 
S.  Dominique  ,  de  S.  Fran- 
çois,&  de  pluficurs  autresRe- 
ligieux.  Nous  avons  de  ce 
Papr  des  lettres  ,   dont  la 
meilleure  édition  nous  a  été 
donnée  par  Baluzeen  1680, 
en  1  vol.  in-fol  :  quatre  li- 
vres de  conumptu  mundi  , 
ouvrage  plein  d'onction  & 
de  picte  ,  qu  il  avoit  compo- 
fé  avant  que  dette  élevé  au 
fouverain  pontificat.  II  eft 
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encore  auteur  de  la  profe 
Vcnï  janfte  Spiritus  ,  &emit- 
te  çcelitus.  On  lui  attribue  le 
Stabat  Mater  ,  Y  Ave  mundi 
fpes  Maria.  Il  eut  pour  fuc- 
celfcur  Honorius  III. 

INNOCENT  IV  ,  appel- 
lé  auparavant  Sinibaldc  de 
Fie/que  ,  Génois  ,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent ,  fut 
élu  Pape  à  Anagni  ,  le  xç 
Juin  1145  ,  dix-neuf  mois 
après  la  mort  de  Céleftin  !  V. 
Il  donna  part  de  fon  élec- 
tion aux  Evêques  ,  &  la  let- 
tre finit  par  cette  claufe  re- 
marquable :  «  Au  refte  ,par- 
»  ce  que  les  porteurs  de  ces 
3)  fortes  de  lettres  font  quel- 
33  quefoisdes  exactions,  nous 
*>  vous  défendons  de  rien 
»  donner  à  celui-ci  ,  fin  on 
33  la  nourriture  ,  &  les  fe- 
»  cours  nécelTaires  en  cas  de 
33  maladie  ,  parce  qu'il  a  fait 
33  ferment  de  ne  rien  prendre, 
33  Se  qu'on  a  pourvu  d'ailleurs 
3>  aux  frais  de  fon  voyage.  >• 
Sa  capacité  dans  la  feience 
du  Droit ,  étoit  fi  grande  , 
qu'on  lui  donnoit  le  titre  de 
Pere  du  Droit.  L'Empereur 
Frédéric  II ,  qui  avoit  long- 
rems  été  brouillé  avec  les 
Papes  ,  ne  fur  pas  plus  tran- 
quille après  l'élection  d'In- 
nocent »  avec  lequel  il  avoit 
été  fort  uni ,  lorsqu'il  n'étoic 
que  Cardinal.  Le  Pape,  pour 
fe  dérober  à  fon  reflentiment, 
fe  réfugia  à  Lyon,  ville  neu- 
tre alors  ,  &  dont  l'Archevê- 
que étoic  Seigneur  $  &  lorf- 
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qu'il  y  fut  arrivé  en  1144,  faire  fouvenir ,  parla  vue  de 

il  y  convoqua  u  n  Concile  gé-  cette  couleur,  qu'ils  dévoient 

néral  pour  l'année  fuivance.  être  prêts  à  verfer  leur  fang 

L'Empereur  Frédéric  y  fut  ex-  pour  la  défenfe  de  l'Eglife. 

communié.  Innocent  avoit  On  a  divetïes  éditions  des 

grande  envie  de  fe  réfugier  œuvres  de  ce  Pape  ,  qui  eue 

en  France  >  mais  le  Roi  S.  pour    fuccefleur  Alexandre 

Louis  répondit  aux  Moines  IV. 

deCîtcaux,  qui  le  prioient  de  INNOCENT  V  ,  appellé 
l'y  recevoir,  qu'il  le  recevroit  Pierre  de  Tarentaife  -t  parce 
volontiers  pendant  fon  exil, Ci  qu'il  étoit  né  en  cette  ville  en 
les  Barons  le  lui  confeil-  1145  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
loient ,  parce  qu'un  Roi  de  S.  Dominique,  devint  Doc- 
France  ne  pouvoit  se  tcur  de  Paris  ,  Archevêque  & 
dispenser  de  suivre  leur  Cardinal  d'Ortie ,  Grand  Pé- 
A vis.  S.Louis  aiTembla  donc  nitencier  de  l'Eglife  Romai- 
les  Seigneurs  du  Royaume  ,  ne  ,  &  enfin  Pape  après  Gré- 
qui ,  confultés  fur  ce  fujet ,  goire  X.  11  fut  élu  à  Arezele 
répondirent  qu'ils  ne  fouffri-  11  Février  1176  ,  &  mourut 
toient  point  que  le  Pape  vint  cinq  mois  après.  On  a  de  lui 
s'établir  dans  le  Royaume,  des  Commentaires  fur  les  Li- 
Uscraignoient  que  fa  pré-  vres  des  Sentences,  bc.  Adrien 
fencene  nuisît  à  la  dignité  V.  fut  élu  Pape  pour  lui  fuc- 
Royale ,  &  trouvoient  trop  céder  ;  mais  il  mourut  peu 
de  différence  entre  leur  jeu-  de  jours  après,  fans  avoir  été 
ne  Roi  ,  &  un  homme  *©n-  couronné, 
fommé  dans  les  affaires  :  en-  INNOCENT  VI,  appellé 
fin  ils  favoient  que  la  Cour  auparavant  Etienne  cPiétircrt, 
de  Rome  étoit  à  charge  à  fes  naquit  au  village  de  Brif- 
hôtes.  Le  Roi  réponcfirdonc  fac  ,  près  de  Pompadour ,  au 
au  Pape  conformément  à  l'a-  Diocèfe  de  Limoges ,  &  fuc- 
vis  des  Seigneurs ,  mais  dans  céda  au  Pape  Clément  VI.  le 
les  termes  les  plus  honnêtes.  1 8  Décembre  15r2.il  ordon- 
Aprèsla  mort  de  Frédéric  ,  na  à  tous  les  Bénéficier  qu'il 
arrivée  en  nco  ,  le  Pape  ,  trouva  dans  fa  Cour ,  d'aller 
qui  avoit  paiTé  à  Lyon  fix  réfider  dans  leurs  bénéfices  : 
ans  &  quatre  mois  ,  en  par-  il  diminua  fa  dépenfe.  11  fît 
tit  pour  retourner  en  Ira-  une  Conftitution  contre  les 
lie.  Il  mourut  à  Naplcs  le  7  Commandes  ,  dont  il  mon- 
Décembre  1154.  C'cft  lui  tre  fort  bien  les  Inconve- 
qui  a  donné  le  chapeau  rou-  niens  î  &  corrigea  quelques 
ge  aux  Cardinaux  ,  pour  les  abus.  11  mourut  en  Septern- 
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bre  1361.  Il  eft-enterré  à  la  IV.  Ic  fie  Evéque  de  Melfe  , 

Chartreufcde  Villeneuve  les-  puis  Cardinal  en  1473.  H 

Avignon  ,  quil  avoic  fon-  fuccéda  à  ce  Pape  le  19  Août 

dée.  Il  favorifa  les  lettres  ,  &  1484.  A  force  d'argent  & 

avança  plufieursfeavans.  On  d'intrigues  ,  la  faction  qui 

lui  a  reproché  trop  dempref-  comptoir  gouverner  fous  ion 

femept  à  élever  fes  parens.  Pontificat ,  vint  à  bout  d'a- 

La  plupart  au  refte  lui  firent  voir  le  nombre  de  voix  né- 

U~  ...  mr  u:        cerï*;r»r  r\n  „-   

de 

 ^     ....  gl  ~^V1L 

me  de  Melioraù  ,  de  Sul-  rendu  fameux  par  fes  débau- 

monc  ,  dans  J'Abruzze  ,  fut  ches.  Il  foula  aux  pieds  rou- 

clu  après  le  Pape  Boniface  tes  les  loix  de  la  bienféance 

IX.  le  17  Octobre   1404,  &  de  la  pudeur ,  fous  prétex- 

dans  le  tems  que   l'Eglife  te  de  faire  la  guerre  contre 

écoit  divifée  par  le  fchifmc  les  Turcs,  il  amaiTa  des  fom- 

de  Pierre  de  Lune,  qui  fe  fai-  mes  immenfes ,  &  s'en  fer- 

foit  nommer  Benoît  XIII.  vit  pour  enrichir  des  bâtards 

Avant  fon  élection  au  Pon-  qu'il  avoit  eus  de  différentes 


de  même  5  mais  il  ne  tint  donna  au  grand  maître  Pier- 
point  fa  promefTe.  Les  Ro-  re  d'Aubuflon  ,  le  chapeau 
mains  foulevés  contre  lui ,  de  Cardinal  en  reconnoi fr- 
appe lièrent  à  leur   fecours  fance  de  fes  fer  vices  ,  & 
Ladiflas  ,  RoideNaplesj  ce  parce  qu'il  lui  avoit  remis 
qui  obligea  le  Pape  de  fe  Zizime  ,  frère  de  Bajazet  , 
retirer  à  Viterbe.  Dans  la  Empereur  des  Turcs.  Inno- 
fuite  il  fut  rappelle  ,  &  mou-  cent  VIII.  mourut  à  Rome 
rut  à  Rome  le  fix  Novem-  le  vingt-cinq  Juillet  149%.  à 
bre  1406.  Ce  Pape  étoit  ha-  60  ans.  Alexandre  VI.  lui 
bile  dans  le  Droit.  Il  eut  fuccéda. 
pourfucceircurGrégoireXII.       INNOCENT  IX  ,  appel- 
INNOCENT  fill  ,  no-  lé  auparavant  Jean- Antoine 
ble  Génois  ,  Grec  d'extrac-  Fachinetti>  naquit  à  Bologne 
tion,  nommé  Jean-Baptifte  en  1/19.  élu  Pape  après  la 
Cibo  ,  naquit  en  1431   ,  mort  de  Grégoire  XIV.  le 
&sfut  élevé  avec  foin.  Les  19  Octobre  1791.  Il  mourut 
Papes  le  chargèrent  de  corn-  deux  mois  après ,  &  eur  pour 
■>  millions  importantes.  Sixte  fuccefleur  Clément  VIII. 
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INNOCENT  X.  Ro-  plus  pernicieux  de  l'autori- 
main  ,  appelle  auparavant  té  ,  dit  un  Ecrivain  fenfé  , 
Jean-Baptifle  Pamphile,  fuc-  puifque  dans  cette  occafion  , 
cédaau  Pape  Urbain  VIII.  le  on  l'a  mife  en  ufage  pour 
17  Septembre  1544.  Ilchaf-  obfcurcir  la  vérité  .  &  la  ren- 
fa  de  Rome  les  Barbcrins,  dre  fufpcéte  ,  au  lieu  qu'elle 
auxquels  il  devoit  fon  éleva-  cft  ccablic  pour  l'éclaircir  Se 
tion ,  &  donna  rrop  d'auto-  la  faire  triompher.  On  con- 
rité  à  fa  belle  fœur  Dona  damne  des  propofitions,quoi- 
Olympia  ,  laquelle  abufant  que  perfonne  ne  les  fourien- 
du  crédic  énorme  quelle  a-  ne.  Par  cette  Ceniurc  ,  on 
voie  fur  le  Pape  ,  deshonora  donne  lieu  de  fuupçonner 
fon  pontificat  par  des  excès  qu'il  y  a  une  héréfie  dans 
de  toute  efpéce.  Par  une  Bul-  l'Eglife  ,  &  on  y  feme  un  le- 
le  du  dernier  Mai  i^5  3,lnno-  vain  de  difcorde.D  ailleurs, 
cent  condamna  les  j  fameufes  les  propofitions  que  perfonne 
proposions  attribuées  àJan-  ne  foutient ,  confident  dans 
fenius.  Il  dit  à  M.  du  Bof-  des  excès  oppofés  à  d'autres 
quet ,  Evêque  de  Lodcve  ,  erreurs  qu'on  foutient  réelle- 
&  puis  de  Montpellier  ,  que  ment.  On  favorifa  indireétc- 
dans  cette  occafion   (  od  ment  ces  erreurs  par  cette 
il  s'agifloit  d'entendre  les  condamnation  ,&  l'on  four- 
deux  parties  contradictoire-  nit  un  prétexte  apparent  de 
ment  )  le  S.  Efprit  lui  avoir  triompher  à  ces  novateurs, 
fait  voir  clairement  la  vérité,  contre  lefquels  tous  les  Paf- 
cn  lui  dévoilant  dans^gn  tcurs  auroient  dû  employée 
moment  les  matières  les  plus  leur  autorité.  Innocent  X 
difficiles  de  la  Théologie.M.  mourut  le  7  Lm vf«*  **44-l 
du  Bofquet  rapporta  cette  pa-    81  ans  ,  &  peu  d'Ecrivains 
rôle  du  Pape  dans  l'alTembléc    parlent  avanrageufement  de 
du  Clergé  de  16^.  Ceux  qui    lui.  Alexandre  VII.  fut  Pa- 
laiflerent  inférer  ce  récit  dans    pe  après  lui. 
le  procès  verbal ,  ne  firent       INNOCENT  XI.  aupa- 
pas  attention  qu'il  alloit  à    ravant  nommé  Benoît  Vdef- 
attribucr  au  Pape  une  in-    calchi ,  fils  d'un  riche  Ban- 
faillibilité  indépendante  de    quier  deCôme  dans  le  Mila- 
toutes les  voyes  canoniques,    nez,  (ui vit  d'abord  la  pro- 
fit de  tout  examen  :  cette    feffion  des  armes  ,  au  fervi- 
forte    d'infaillibilité   d'en-    ce  des  Efpagnols,  &  fut  blef- 
thoufiafme,  ouvre  la  porte    fé  à  l'épaule  droite,  d'un  coup 
à  toute  forte  d'erreurs.  On    de  moufquet ,  dont  il  fut  in- 
né feauroit  faire  un  abus   commodé  toute  fa  vie.  De- 
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puis ,  il  fît  fes  études  à  Na-  Brefs  au  Clergé  de  Flandres , 

pies,  &  embrasa  l'état  Ecclc-  l'un  de  1 694,1'autre  de  1  69  y, 

lïaftique.  Son  humeur  douce  ne  réalifoir  point  le  Janfé- 

&  bienfaifante  ,  fes  manié-  nifme  ,  puifqu'il  employoic 

les  agréables  &  généieufes  le  mot  de \  prétendus  Janfenif- 

lui  firent  de  puilîans  amis,  u  s.  il  afïecloit  de  ne  deman- 

Après  la  more  de  Clément  der  la  fignature  du  Formu- 

X.  il  fut  élevé  fur  le  faint  laire  que  dans  le  fens  nature! 

Siège  le  zi  Septembre  1676.  des  cinq  proportions  ,  fans 

Il  exclut  fes  parens  de  l'ad-  parler  du  fens  de  Janfénius  , 

miniftration  des  affaires  j  il  qui  cft  ce  qu'on  appelle  la 

fournit  des  fecours  contre  les  Queftion  de  fait  :  en  forte 

Turcs  à  l'Empereur  Leopold  qu'on  peut  dire  qu'avant  la 

I.à  Jean  III,  Roi  de  Polo-  fameufe  K\x\\tVmeam  Domi- 

gne  ,  &  à  la  République  de  ni  Sabaoth  de  1705  ,  la  paix 

Vcnife.  Il  eut  de  facheufes  de  Clément  IX.  n'avoit  point 

affaires  avec  la  Cour  de  Fran-  reçu  d'atteinte  du  côté  de  Ro~ 

cc,aufujct  de  la  régale,  &  me.  Innocent  XII.  gouver- 

du  droit  de  Franchife  ,  dont  na  l'Eglifc  avec  beaucoup  de 

jouiflbient  à  Rome  les  A  m-  fagefïc  &  de  piété  ,  &  mou- 

bafTadeurs.  11  condamna  les  rut  le  7  Septembre  1700.  à 

.  erreurs  de  Molinos  &  des  86  ans.  Clément  XI.  lui  fuc- 

Quietiltes,  en  1687,  &  mou-  céda. 

xut  le  il  Août  1689.  Il  eut  INNOCENT XIII  (  Mi- 

pour  fucceticur   Alexandre  chel-Ange  Conti  )  naquit  à 

VUL  Rome  le  15  Mai  de 

INNOCENT  XII.  (  An-  Charles  Conti ,  Duc  de  Po- 

toine  Pignatcili  )  né  à  Na-  li ,  &  fut  le  huitième  Pape  de 

pies  le  1$  Mars  161  f.  d'une  cette  illuftre  mai  fon.  Après 

famille  noble  ,  fut  employé  la  mort  de  Clément  XI ,  il 

par  les  Papes  dans  les  affai-  fut  élevé  au  Pontificat  d'un 

xes  les  plus  importantes.  Il  de-  confentement  unanime,  le  7 

Vint  Evêque  de  Faenza ,  Lé-  Mai  i7ri,&  mourut  le  7 

gatde  Bologne  ,  Archevêque  Mars  17x4.  à  69  ans.  Il  eue 

3e  Naples ,  puis  Cardinal  en  pour  fucceffeur  Benoît  XI II. 

168 1.  &  fut  élu  Pape  aptes  INSTITOR  (  Henri  )  Al- 

Alexandre  VIII.  lenJuil-  lemand ,  Religieux  Domi- 

let  1691. Il  condamna  le  livre  nicain,&ProfefTeurdeThéo- 

des  Maximes  des  Saints  ,  de  logie  ,  s'acquit  une  grande 

M .  de  Fenelon  ,  Archevêque  réputation  dans  fon  pays ,  & 

dcCambraijle  ixMars  1699*  fut  nommé  en  1484.  par  le 
Innocent  XII  ,  dans  deux   Pape  Innocent  VUI.  Inquifi- 
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tcur  Général  avec  Jacques 
Sproogcr  ,  autre  Religieux 
du  même  Ordre  ,  dans  les 
cinq  Provinces  Eccléfiafti- 
ques  de  Maycnce  ,  de  Colo- 
gne ,  de  Trêves  ,  de  Saîtz- 
bourg  &  de  Brème  ,  pour  in- 
former des  maléfices  ,  &  li- 
vrer au  bras  féculier  ceux 
qu'ils  en  trouveraient  con- 
vaincus. Ces  Inquifîteurs 
compoferent  un  Traité  des 
Maléfices  ,  intitulé  ,  Mal- 
Uns  Maleftcorum  ,  imprimé 
des  la  même  année  à  Lyon,& 
ailleurs  dans  la  fuite.  On  a 
encore  de  lui ,  un  Traité  de 
Monarchia,  &  on  ignore  le 
tems  de  fa  mort. 

INTER1AN  DE  AYA- 
LA  (  Jean  )  Religieux  Efpa- 
gnol  de  l'Ordre-dc  la  Merci  , 
mort  à  Madrid  le  10  Oéto- 
bre  1730.  à  74  ans,  n  a  cef- 
fé  d'écrire quen cefTant de  vi- 
vre.  Il  eft  auteur  'd'un 'grand 
nombre  d'ouvrages  en  Efpa- 
gnol ,  qui  font  eftimés.  Les 
principaux  font  des  Sermons. 
Son  Piftor  Chriflianus  eru- 
ditus  eft  un  écrit  deftiné  à 
découvrir  les  erreurs  ou  tom- 
bent la  plupart  des  Peintres, 
lorfqu'ils  font  des  tableaux 
de  piéré. 

1NVEGES  (  AugufHn  ) 
néàSciacca,  ville  de  Sicile, 
en  1  t <>y.  fe  fit  Jéfuite  après 
fes  études  ,  &  enfeigna  la 
Philofophie  &  la  Théologie 
dans  la  Société.  Il  en  fortit 
quelques  années  après  »  &  ne 
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s'appliqua  prefque  plus  qu'à 
l'étude  de  i'Hiftoire  ,  &  à 
celle  des  PP.  de  ÏEglifc.  Il 
compofa  en  Italien  l'Hiftoi- 
rc  de  Palerme  en  5  vol.  in-foL 
dont  le  premier  parut  en 
1649.  Cet  ouvrage  eft  deve- 
nu rare  ;  l'auteur  en  a  donné 
quclquesautres.il  mourut  à 
Palerme  en  1677. 

ÎO,  fille  d'Inachus&d'If- 
mene  ,  fut  aimée  de  Jupiter, 
qui,  pour  fe  la  conferver  , 
malgré  Junon  ,  la  changea 
en  vache  5  mais  cette  Déelfe 
jaloufe,la  lui  demanda, &  la 
d*nna  en  garde  à  Argus,  qui 
avoit  cent  yeux.  Mercure  tua 
le  gardien.  Junon  en  fut  au 
défefpoir,  &  envoya  un  taon 
fur  cette  vache  ,  qui  la  fie 
errer  partout,  jufqu  a  ce  qu'el- 
le fe  fut  précipitée  dans  la 
mer  ,  qui  fut  de  fon  nom  ap- 
pellée  Ionienne. 

JOAB  ,  fils  de  Sarvia  9 
fœur  de- David  .  frerc  d'A- 
bifaï  &  d'Azacf,  ift^Wplu* 
vaillans  hommes  de  fon 
tems,  fidèle  à  fon  Roi ,  &  qui 
demeura  conftamment  atta- 
ché à  fon  parti  5  mais  il  étoit 
vindicatif  &  violent  ;  il  fc 
fïgnala  par  fes  expéditions 
militaires;  il  vainquit  Ab- 
ner ,  mit  en  déroute  les  Sy- 
riens ,  conferva  toujours 
l'emploi  de  Général  des  ar- 
mées de  David  ,  réconcilia 
Abfalon  avec  fon  pere  ;  mais 
ce  Prince  s'étant  révolté  , 
Joab  marcha  contre  lui  ,  6c 
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le  tua ,  malgré  l'expreiTc  dé- 
fenfc  de  David.  Lors  de  la 
révolte  de  Seba  t  David don- 
na le  commandement  de  l'ar- 
mée à  Ama/a.  Joab  le  tue 
par  jaloufic ,  fe  mec  à  la  tète 
des  troupes  >  &  termine  la 
guerre  avec  fuccès.  Joab  , 
coupable  de  deux  aflatfinats, 
celui  d'Abner,  &  celui  d'A- 
ma/a ,  fut  toujours  toléré  de 
David  ,  en  confidération  de 
fes  fervices  ,  &  par  la  crainte 
de  fon  crédit.  Mais  Salomon, 
chargé  de  la  vengeance  de 
fon  pere  ,  le  fit  tuer  aux 
pieds  de  l'autel  ,  où  il  s'étoit 
réfugié  ,   l'an  du  monde 

ip?0. 

JOACHAZ,Roi  d'Ifraël, 
fuccéda  2  Ton  pere  Jéhu  ,  l'an 
du  monde  $148  ,  &  régna 
pendant  dix  fept  ans.  11  fuc 
impie  &  iio?âtre,& Dieu  l'en 
punit ,  en  faifant  ravager  fes 
Etats  par  les  Rois  de  Syrie. 
Dans  cette  extrémité  ,  il  de- 
manda grâce  à  Dieu  ,  &  qui 
lui  envoya  un  fauveur ,  qui 
rétablit  les  affaires  d'Ifraël. 
L'Ecriture  ne  le  nomme  pas. 

JOACHAZ  ,  autrement 
Sellum,  fut  élu  Roi  de  Jtida, 
après  la  mort  de  Jofias  fon 
pere  ,  contre  le  droit  de  fou 
frère  aîné  ,  Eliacim.  Après 
trois  mois  de  règne  ,  qu'il 
iîgnala  par  fes  impiétés  , 
Nechao  ,  Roi  d'Egypte,  ren- 
dit la  Judée  tributaire  ,  fit 
charger  Joachaz  de  chaînes, 
&  l'envoya  en  Egypte  ,  où 
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51  mourut  ,  comme  Jerimli 
l'avoic  prédit ,  an  du  monde 

JOACHIM  ,  ou  JOA- 
CHIN,ou  ELIACIM  ,  frè- 
re de  Joachar,  détrôné  par 
Nechao  ,  &  fon  (uccelfeur  ; 
il  fut  avare  ,  injufte ,  cruel  5 
Jérémie  lui  en  fît  des  repro- 
ches ,  &  lui  prédit  qu'il  pé- 
riroit  malbeureufement./otf- 
chim  déchira  la  prophétie  , 
&  la  jetta  au  feu.  Il  fut  tri- 
butaire du  Roi  d'Egypte  pen- 
dant quatre  ans  ;  enfuite  Na- 
buckodofor ,  Roi  des  ChaU 
déens  ,  l'aflujettit ,  le  char- 
gea de  fers  ,  &  puis  le  ré- 
tablit fur  fon  trône.  II  mou- 
rut la  onzième  année  de  fon 
règne. 

JOAS  ,  fils  d'OchoJîas  , 
Roi  de  Juda.  Elevé  dans  le 
temple  ,  à  l'infçu  d'Athalie  , 
par  le  Grand  Prêtre  Joïda  , 
a  l'âge  de  fept  ans  ,  il  fut  re- 
connu Roi  par  les  princi- 
paux Officiers.  Athalie  veut 
s'oppofer  aux  acclamations 
du  peuple  île  Grand  Prêtre 
la  fait  mettre  à  mort  hors  du 
temple ,  &  Joas  demeure  pai- 
fible  pofTcfîeur  du  trône  de 
fes  ancêtres.  Conduit  par  le 
pontife  Joïada,  il  régna  pen- 
dant trente  ans  dans  la  juf- 
tice  &  la  crainte  de  Dieu  : 
mais  après  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  ,  il  devint  impie 
&  idolâtre  :  Zacharie ,  fils  du 
Grand  Prêtre  ,  l'en  reprit  ; 
msiisjoas  eut  l'ingratitude 


JO 

de  le  faire  lapider.  En  puni- 
tion de  Ton  crime  ,  il  fut 
malheureux  le  refte  de  fa  vie; 
&  après  quarante  ans  de  ré- 
gne ,  il  fut  affafliné  par  crois 
de  fes  ferviteurs  ,  Tan  du 
monde  3 1  66, 

JOAS,  fils  de  Joachas  , 
Roi  d  lfraël  ,  fuccéda  à  fon 
pere,  &  imita  l'impiété  de 
Roboam  s  mais  en  recon- 
noillance  de  la  fcnfibilité 
ou  il  témoigna  à  EU/ée  ,  lors 
de  fa  dernière  maladie  ,  il 
triompha  par  trois  fois  du 
Roi  de  Syrie ,  &  prit  Jérufa- 
lem  ,  fît  le  Roi  de  Juda  pri- 
fonnier,  le  rendit  tributaire, 
revint  en  triomphe  à  Sama- 
rie  s  &  après  feize  ans  de  ré- 
gne y  il  mourut  en  paix  ,  Tan 
du  monde  3 179* 

JOATHAN  ,  le  plus  jeu- 
ne des  fils  de  Gèdéon  ,  qui 
s'échappa  du  carnage,  qu'A- 
bimelech  fit  de  70  de  lesFrë"- 
res.  Ayant  appris  que  les  Ka- 
bitans  de  Sichem  avoient 
choifî  ce  même  AbimeUch 
pour  leur  Roi ,  il  ufa  de  ce 
fameux  apologue,  où,  fous 
l'emblème  de  l'olivier  ,  du 
figuier ,  de  la  viçme ,  qui  re- 
fufent  la  royauté,  il  peignoir 
Ja  famille  de  Gédéon ,  ima- 
ge des  bonspafteursj  &  fous 
la  figure  du  buiiTon  ,  il  re- 
préfenta  Abimelech ,  image 
des  mauvais  palpeurs. 

JOATHAN,  fils  dVfias, 
ou  Avarias ,  Roi  de  Juda  , 
fuccéda  à  fon  pere  à  l'âge  de 
»  S  ans  :  il  fut  pieux  &  agréa- 
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ble  au  Seigneur  5  mais  il  ne 
détruilic  point  les  hauts 
lieux  ;  il  s'appliqua  à  l'cm- 
belliifement  de  Jérufalem  , 
&  au  rétabliflement  du  tem- 
ple j  il  vainquit  les  Ammo- 
nites, &  leur  impofa  un  tri- 
but. Après  un  régne  de  feize 
ans  ,  ce  Prince  religieux  , 
mourut  l'an  du  monde  3 161. 

JOB  ,  fut ,  félon  l'opinion 
commune  ,  contemporain  de 
Nioyfe,  llétoit  jufte  ,  (impie 
&  riche.  Dieu  l'éprouva  d'u- 
ne manière  terrible  ,•  mais  il 
fut  toujours  un  modèle  de 
patience  &  de  vertu.  Ses 
troupeaux  furent  pillés  par 
les  voleurs  s  fes  brebis  dévo- 
rées par  le  feu  du  ciel  ,  fes 
enfans  écrafés  fous  les  rui- 
nes d'une  mai fbn  ,  dans  le 
même  inftant.  Sa  refigna- 
tion  à  la  volonté  du  Seigneur 
fut  fans  bornes  :  accablé  de 
malheurs  ,  frappé  d'un  ulcè- 
re épouvantable  ,  Dieu,  ne 
lui  iailTa  fa  femme ,  que 
pour  augmenter  fa  douleur, 
infulter  à  fa  piété  ,  &  tendre 
un  piège  à  fa  vertu.  Elle  fuc 
cependant  inébranlable  ;  & 
pour  la  récompenfer  ,  le  Sei- 
gneur lui  rendit  la  fanté  ,  $c 
le  combla  de  biens.  Il  vit  fes 
fils,  &  leurs  enfans  ,  jufqu'à 
la  quatrième  génération ,  & 
mourut  fort  âgé.  Job  eft  une 
image  parfaite  de  Je  fus - 
Chrit/fc.  Quelques  -  uns  ont 
douté  de  fon  exiftence,6conc 
regardé  le  Livre  qui  porte  fon 
nom,  comme  une  parabo- 
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le  ,*  mais  ce  fentiment  eft 
contraire  à  Ezéchiel ,  à  To- 
bie  ,  &  au  torrent  de  toute  la 
Tradition  des  Juifs  &  des 
Chrétiens.  Les  uns  attribuent 
fon  Livre  à  Moyfe, les  autres 
à  Ifaïc  ,  d'autres  à  lui-mê- 
me :  il  eft  difficile  de  décider 
la  queftion  ;  mais  cet  ouvra- 
ge n'en  eft  pas  moins  ,  par 
ia  (ublimiré  des  pen  fées,  la 
grandeur  des  images  ,  la  ri- 
chelfe  des  expieflions  ,  un 
chef-deruvre  de  poëfie. 

JOBELOT  (Jean  Ferdi- 
nand )  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Bczançon  ,  né 
à  Gray  en  Franche-Comté, 
&  mort  à  81  ans  ,  pafTa  par 
tous  les  dégrés  de  la  Robe 
avec  l'applaudi  fît  ment  géné- 
ral de  toute  la  Province  ,  ou 
fa  feience  &  fa  probité  ont 
été  univerfeliement  recon- 
nues. 11  maintint  dans  ce  Par- 
lement la  rigueur  des loix , 
l'obfervation  des  ordonnan- 
ces ,  l'exactitude  &  le  bon 
ordre  parmi  ceux  qui  le  corn- 
pofoient.  Il  avoit  la  confian- 
ce &  l'eftimede  Louis  XIV. 
Mort  fans  enfans,  il  a  laifTé 
la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  à  l'Hôpital  de  Befan- 
con  ,  qu'il  rendit  un  des  plus 
difti noues  du  Royaume. 

JOBERT  (  Louis  )  Jéfui- 
te  ,  natif  de  Paris  ,  régenta 
les  Humanités  ,  &  lediftin- 
gua  dans  la  prédication.  11 
mourut  à  Paris  le  $0  Octo- 
bre 1719.  371  ans.  Lafcien- 
et  des  Médailles ,  dont  la 
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meilleure  édition  eft  celle  cfc 
Paris  173^.  2.  vol.  io-lx, 
pafTe  pour  le  meilleur  de  fes 
ouvrages. 

JOCASTE,  fille  de  Créon, 
Roi  de  Thébes ,  &  femme  de 
Laïus  ,  fut  mere  d'Œdipe  , 
qu'elle  époufa  depuis  fans  le 
cou  ne  it  rc  ,  &  duquel  elle  eue 
Polinicc  &  Ethéoclc.  Ces 
deux  derniers  fe  firent  la 
guerre  ,  fe  tuèrent ,  &  Jocaf- 
tefe  donna  la  mort. 

JOCONDE,  ou  JUCON- 
DE  (  Jean  )  de  Vérone  ,  en- 
tra dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique. Il  fça  voit,  la  Théo- 
logie ,  la  Philofophie  ,  les 
Belles-Lettres  ,  les  langues  , 
&  étoit  fort  verfé  dans  la  con- 
noiflance  des  antiquités  & 
de  l'Architecture.  Il  Ce  fit  cf- 
timer  des  favans  de  Paris  , 
de  Rome ,  de  Venife  &  de 
toute  l'Europe.   11  mourut 
très -âgé  vers  1530.  On  a  de 
lui  des  éditions  de  Céfar  ,  de 
Frontin  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Ce  fut  par  fon  moyen 
qu'on  trouva  dans  une  Bi- 
bliothèque de  Paris  la  plu- 
part des  Epîtres  de  Pline  , 
qu'Aide  Manuce  imprima. 
Dès  avant  l'an  1  joo,  il  a  voie 
quitté  l'habit  de  fon  Ordre  , 
&  vivoit  en  Prêtre  Séculier. 

JODELLE  (  Etienne  ) 
feur  de  Limodin  ,  étoit  de 
Paris,  &  fe  fiteonnoître  dans 
le  17c  fiécle  par  fes  poefies 
latines  &  françoifes.  C'eft  le 
premier  de  nos  poètes  tragi- 
ques pour  le  ceins.  Son  ue- 
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cle  étoit  charmé  de  fcs  pro- 
ductions &  de  fon  ftyle  :  il 
brilloit  furtout  par  fcs  Tra- 
gédies ;  il  fut  l'un  des  poètes 
de  la  Pléiade  imaginée  par 
Ronfard;  &  le  Cardinal  du 
Perron  ,  qui  n'étoit  que  de 
2.4  ans  plus  jeune  ,  eftimoie 
cependant  fi  peu  lespoê'fics 
de  Jodeilc  ,  que  pour  expri- 
mer ce  qu'il  en  penfoit ,  il 
fe  fervoit  d'une  expreiïion  en 
ufage  alors  ,  pour  faire  con- 
fioître  que  Ton  méprifoit 
quelque  choie  ,  en  difant  que 
Jodeilc  ne  faifoit  que  des 
vers  de  pois  piles.  Ses  Poë- 
fics  confident  en  Sonnets  , 
Chanfons  ,  Elégies  ;  deux 
Tragédies  ,  CUopatre  &  Di- 
jon, Ce  Poète  mourut  au 
mois  de  Juillet  1573  ,  âjgéde 
41  ans.  Outre  fa  facilite  in- 
croyable à  faire  des  vers  ,  il 
polie  doit  plufieurs  autres 
connoillances  :  il  étoit  Of** 
teur  ,  &  entendoit  bien  l'ar- 
chi reclure  ,  la  peinture  &  la 
fculpture. 

JOËL ,  fils  de  Phatuel  , 
le  fécond  des  douze  petits 
prophètes  ,  étoit  de  la  tribu 
de  Ruben  ;  il  prophétifa  dans 
le  Royaume  de  Juda  ,  pro- 
bablement après  la  ruine  de 
ce  royaume  ,  &  le  tranfporc 
des  dix  tribus.  Sa  prophétie 
contient  trois  chapitres  ;  le 
ftile  eft  véhément  ,  exprelfif 
&  figuré. 

JOHNSON  (  Benjamain  ) 
l'un  des  meilleurs  poètes 
dramatiques  Anglois  du  17c 
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(iéele  ,  écoit  fils  d'un  Maçon 
de   Weftminfter.  Il  étudia 
fousCambden,  fut  reçs  dans 
la  fuite  dans  le  Collège  de 
Cambridge,  où  il  n'eut  poinc 
de  quoi  s'y  foutenir  &  oblige 
par  cette  rai  ;  on  de  recourir 
chez  fa  mere ,  qui  s'étoit  re- 
mariée à  un  Maçon.  11  tra- 
vailla du  même  métier ,  mais 
fi  allant  à  fon  ouvrage  ,  il 
portoit  une  truelle,  iln'ou- 
blioit  pas  fon  livre.  Son  ta* 
lent ,  remarqué  par  quelques 
obfervateurs  ,  lui  procura  de 
quoi  continuer  fes  études.  IL 
devint  le  plus  judicieux,  le 
plus  fçavant  &  le  plus  exa<5c 
poète  comique  delà  nation. 
Ses  tragédies  furent  moius 
eltiuiées.  Il  mourut  en  1637. 
&  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  Weftminfter ,  avec  cette 
infeription  fur  fon  tableau. 
O  rare  Ben  John/on. 
JOIADA,  Grand  Prêtre  des 
Juifs,  fît  mourir  A  rh  a  lie  , 
&  remit  Joas  fur  le  trône. 
Voyez.  Joas  &  Athalie. 

JOIN  VILLE  (  Jean  Sire 
de)  Sénéchal  de  Champagne, 
&  l'un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  du  Roi  5. 
Louis ,  étoit  fils  de  Simon  , 
Sire  de  Joinville  ,  &deVau- 
couleurs  ,  &  de  Béatrix  de 
Bourgogne  ,  fille  d'Etienne 
III ,  Comte  de  Bourgogne.  Il 
fuivit  S.  Louis  dans  fes  ex- 
péditions militaires,  &  s'en 
fît  aimer  par  fa  franchi  fe  & 
fon  efprit  ,  qui  egaloit  fon 
grand  courage.  Louis  lui 
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ayant  demandé  lequel  des 
deux  il  aimeroic  mieux  ,  ou 
d'être  lépreux  ,  ou  d'avoir 
commis*  un  péché  mortel  :  il 
réponditgu'il  aimeroit mieux 
en  avoir  fait  mille.  Le  Roi  le 
reprit  de  cette  parole  ,  lui 
répétant  plufieurs  fois  ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  pire  lèpre 
que  le  péché  qui  a  fouillé 
lame,  &  la  rendoit  odieufe 
à  Dieu  pour  toute  l'éternité. 
Son  Souverain  avoit  tant  de 
confiance  en  lui  ,  qû'il  s'en 
fervoit  pour  rendre  la  juftice 
à  fa  porte  ,  &  qu'il  n'entre- 
prenoit  rien  fans  le  lui  com- 
muniquer.  Rien   ne  peint 
mieux  la  franchife  de  Join- 
ville ,  que  ce  qu'il  dit  à  la 
Reine  ,  qui  pleuroit  la  mort 
de  la  Régente  ,  qu'elle  n'ai- 
moit  pas.  Joinvillc  l'ayant 
trouvé  toute   en  pleurs  : 
»  Madame  ,  lui  dit-il  ,  il  eft 
»  vrai  qu'on  ne  doit  mie  croi- 
sa re  femme  à  plourer ,  car  le 
s»  deuil  que  vous  menez  ,  eft: 
«pour  la  femme  que  vous 
»  haïflîez  le  plus  en  ce  môu- 
»de.  »  Joinville  parle  ainfi 
de  fa  fonction  de  rendre  la 
juftice.  »  Le  Roi  avoit  con- 
»  tume  de  nous  envoyer  les 
»  fleurs  de  Nèfle  ,  de  Soif- 
m  fons  ,  &  moi  ,  otiir  les 
»  Plaids  de  la  porte  $  &  puis 
»  il  nous  envoyoit  quérir ,  & 
»  demandoit  comme  tout  fe 
»*portoit  ,  &  s'il  y  avoit  au- 
baine affaire  qu'on  pût  dé- 
»  pêcher  fans  lui  j&  pluficurs 
»  fois ,  félon  notre  rapport  ; 
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»3  îl  envoyoit  quérir  les  plar- 
*>  doyans  ,  &  les  contentoit, 
w  les  mettant  en  raifon  & 
»  droiture.  «  11  nous  refte  de 
cet  auteur  ,  une  Hifioire  de 
S.  Louis  en  françois  ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle 
de  M.  du»Cange  ,  en  1668. 
in-fol.  avec  de  favantes  re- 
marques. On  a  retrouvé  en 
1748  ,  un  manuferit  auten- 
tique  du  Sire  de  Joinville  , 
&  nous  aurons  incefiam- 
ment  le  vrai  texte  de  cette 
hiftoire  (  dont  on  a  mal  à 
propos  changé  le  françois  ). 
M.  l'Abbé  Sallicr  ,  &  M. 
Menot ,  Gardes  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  fe  font  char- 
gés de  veiller  à  l'imprelTion 
de  cet  original.  Joinville 
mourut  vers  1 3 1 8  ,  à  prés  de 
90  ans ,  &  fut  enterré  duos 
le  château  de  Joinville. 

IOLE-.  fille  du  fécond  1k 
d'Euxite,Roid'Œchalie,fut 
aimée  d'Hercule  ,  qui  la  de- 
manda en  mariage  >  mais 
Iolc  lui  ayant  été  refuféc, 
Hercule  l'emmena  après  a- 
voir  tué  Eurite.  Dejanire, 
femme  d'Hercule,  fut  fi  irri- 
tée de  cette  palfion,  qu'elle 
envoya  à  ce  héros  la  robe 
du  Centaure  Neflus,  laquelle 
empoifonna  ,  &  fit  périr  ces 
héros. 

JOLY  (Claude)  naquit  à 
Paris  le  î  Février.  1607.  d'u- 
ne famille  dans  laquelle  il 
trouva  d'illuftres  exemples 
d'érudition  &  de  piété.  Loi- 
fel,Confciller  au  Parlement , 

foa 
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fon  oncle  maternel  lui  ré- 
figna  en  163 1.  fon  canoni- 
cac  de  la  Cathédrale  de  Paris, 
lien  a  rempli  toute  fa  vie 
les  devoirs  avec  exactitude. 
Mené  à  Munfter  par  le  Duc 
de  Longuevillc,  Plénipo- 
tentiaire ,  il  l'aflilra  fidclle- 
ment  de  fes  avis  &  de  Tes 
confciîs.Ii  fut  chargé  en  di- 
vers tems  de  l'Omcialité  de 
Paris,  fans  l'avoir  jamais  re- 
cherchée. Il  étoit  d'une  hu- 
meur agréable,  d'une  can- 
deur &  d'une  probité,  dignes 
d'êtres  plus  imitées.  Sobre  , 
frugal ,  s'entretenaut  dans 
l'habitude  du  travail  ,  il 
n*éprouva  point  les  infir- 
mités ordinaires  de  la  vieil- 
leiTe.  11  ne  manqua  jamais 
de  fe  lever  la  nuit  pour  af- 
filier à  Matines  ,  &  il  ne 
perdoit  aucune  des  heures  du 
jour.  Il  jouifloit  eQçpre  d'u- 
ne fanté  parfaite  ,  quand'  al- 
lant à  Matines  ,  il  tomba 
dans  un  trou ,  £ait  dans  l'E- 
glife  de  Notre-Dame  pour  le 
bâtiment  du  grand  Autel  ;  la 
fièvre  le  prit ,  &  il  mourut 
le  1  5  Janvier  1700  ,  âgé  de 
93  ans.  11  laiflafa  belle  Bi- 
bliothèque au  Chapitre  de 
l'EglifeMétropolitaine  de  Pa- 
ris *  ou  fa  mémoire  fera  tou- 
jours en  bénédiction.  On  a 
de  lui  bien  des  ouvrages  ef- 
timés  :  1.  De  reformandis 
horis  Canonicis ,dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1675. 
in- il  :  1.  De  verbis  Ufuardi 
ajfumpùonis  B*  M.  Pirginis, 
Jome  IL 
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avec  une  lettre  apologétique 
en  latin  ,  pour  la  défenfe  de 
cet  ouvrage  :  3 .  Traditio  an* 
tiqua  Ecclefiarum  Francitz  : 

4.  Traité  de  la  restitution  des 
grands:  f .  Traité  hijlorique  des 
écoles  épifcopales  :  6.  Recueil 
de  maximes  pour  V  inflruflion 
du  Roi,  &c.  où  il  y  a  des  cho- 
fescurieufes  ,  mais  d'autres 
trophardics,&  qui  fentent  le 
frondeur  ;  aufli  l'ouvrage 
fut-il  brûlé  par  la  main  du 
bourreau. 

JOLY  (  Claude  )  célèbre 
Prédicateur  ,  naquit  à  Buri 
fur  l'Orne  3  Diocèfe  de  Ver- 
dun ,  en  1610.  Il  vint  ache- 
ver fes  études  à  Paris  ,  où  il 
fe  diftingua  par  fa  feienec  8C 
par- fa  piété.  11  fut  Curé  de 

5.  Nicolas  des  Champs  de 
Paris  ,  puis  Evêquede  faint 
Paul  de  Léon  ,  &  enfuite 
Evêque  d'Agen.  Il  foucint  la 
Jurifdiétion  Eccléfiaftique 
contre  les  R^guiiexs4  &  mou- 
rut en  1678.  à  68  ans.  Les 
prônes  &  les  fermons  cfti- 
més  qu'on  a  de  lui ,  &  dont  il 
n'écrivoit  que  le  commence- 
ment ,  le  delîein  &  les  preu- 
ves, s'abandonnant  enfuite 
à  fon  imagination  &  aux 
mouvemens  de  fon  cœur,  ont 
été  mis  par  M.  Richard,  A- 
vocat ,  en  l'état  où  nous  les 
avons  en  huit  volumes.  On 
a  encore  de  ce  Prélat,  les  De* 
voirs  du  Chrétien ,  en  forme 
de  Catéchifme  •  in-n.  Ce 
Prélat  fut  l'un  des  19  Evê- 
ques  qui  lignèrent  la  farneu- 
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fe  lettre  au  Pape,  en  faveur 
des  quatre  qui  refufoient  de 
ligner  le  Formulaire. 

JOLY  (  Gui  )  Confeiller 
du  Roi  au  Châtelet,  Syndic 
des  rentes  de  l'Hôtel  de  ville 
de  Paris  ,  fut  attaché  au  Car- 
dinal de  Retz  ,  qu'il  fuivic 
long  rems  dans  (es  avantu- 
res  ,  mais  qu'il  fut  enfin  con- 
traint d'abandonner ,  àcau- 
fedel'inconftance  de  ce  Car- 
dinal ,  qui  fe  défioit  de  ceux 
qui  lui  étoient  les  plus  atta- 
chés. Joli  a  fait  plulieurs  ou- 
vrages,  dont  les  principaux 
font  :  deux  vol.  de  Mémoires, 
qui  peuvent  fervirde  correc- 
tif à  ceux  de  fon  maître  , 
,  dont  il  parle  avec  fincérité. 
Ces  Mémoires  contiennent 
des  particularités  fort  curieu- 
fes  i  mais  ils  font  par  le  ftile 
à  ceux  du  Cardinal,ce  que  le 
valet  eft  à  fon  maître  :  les 
intrigues  de  la  paix  &  les  né- 
gotiations  faites  à  la  Cour 
par  les  avis  de  M.  le  Prince  , 
in- fol.  &  fuite  de  cet  ouvrage 

JOLI  (  Guillaume  )  Lieu- 
tenant de  la  Connétablie, 
mort  en  161 5  ,  cft  auteur 
d'un  Traité  de  la  Juflice  Mi- 
litaire de  France ,  &  de  la  Vie 
de  Guy  Coquille ,  fameux 
Jurifconfultc. 

JOLY  (Georges)  Baron 
de  Blaifi  ,  Préfident  au  Par- 
lement de  Bourgogne ,  à  laif- 
fé  dans  ce  corps ,  &  parmi 
tous  les  gens  de  bicn,une  tel- 
le réputation  ,  que  fa  mé- 
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moîre  y  fera  dans  une  éter- 
nelle vénération.  11  joignoit 
à  une  exacte  probité  un  pro- 
fond fçavoir.  Sa  maifon, 
pendant  les  vacations  ,  étoit 
comme  un  tribunal  partico- 
lier  ,  où  grand  nombre  de 
familles  ttouvoient  la  paix 
&  la  tranquillité  avec  l'heu- 
reufe  fin  de  leurs  procès.  Il 
mourut  en  1679. 

JOLY  (  Bénigne  )  né  à 
Dijon  le  11  Septembre  1644, 
de  Jacques  Joly  ,  Secrétaire 
du  Parlement  de  Bourgogne  , 
fut  fait  Chanoine  de  Saint 
Etienne  de  Dijon  ,  des  1  âge 
de  14  ans.  Après  avoir  fait 
une  partie  de  fes  études  à 
Beaunc  ,  fous  la  conduite 
des  PP.  de  l'Oratoire  ,  qui 
cultivèrent  foigneufement 
fon  penchant  à  la  piété  ,  il 
vint  en  1661.  à  Paris  ,•  il  fut 
ordonné  Prêtre  en  1671  ,  & 
fut  reçu  Docteur  la  même 
année.  De  retour  à  Dijon  ,  il 
donna  fes  premiers  foins  aux 
pauvres ,  il  les  attiroit  par  de 
grandes  libéralités  aux  Ca- 
téchifmes  &  aux  exhorta- 
tions qu'il  leur  faifoit.  Aux 
pauvres  ,  il  joignit  enfuite 
les  domeftiques.  C'eft  à  fes 
foins, que  pour  être  un  refuge 
aux  Filles  Pénitentes  ,  &  un 
lieu  de  correction  aux  au- 
tres,  Dijon  doit  l'établilTe- 
mcntde  la  Communauté  du 
bon  Pafteur.  Il  mourut  le  9 
Septembre  1694.. 

JON,  Poète*  Tragique 
grec  ,  dont  les  ouvrages  font 
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pcrdus,vivoit  vers  45 1  avant 
J.  C. 

JONADAB,  fils  de  Ré- 
chab  ,  defeendu  de  Jcthio  , 
beau-pere  de  Moïfe  ,  de  la 
race  des  Cinécns,  qui  avoient 
iuivi  les  lfraëlkcs  dans  la 
terre  promife  ,  &  s'y  étoient 
établis  avec  eux  ,  étoit  un 
perfonnage  d'une  grande 
fainteté  ,  qui  menoit  une  vie 
fort  auftère,  ne  buvoit  point 
de  vin  ,  ne  poirédoit  point  de 
biens  ,  &  fc  conrentoit  de  ce 
que  Tes  troupeaux  pouvoient 
lui  donner  pour  (c  nourrir. 
Il  ordonna  que  Tes  defeen- 
dans  fuivroient  fa  manière 
de  vivre  :  &  ce  font  ceux 
qu'on  appelle  Rcchabitcs. 

JONAS  .  fils  à'Amathi , 
cinquième  des  petits  pro- 
phètes ,  étoit  Galilècn  ,  & 
vivoit  du  tems  à'Ofias  ,  Roi 
de  Juda.  Dieu  lm  ordonna 
d'aller  à  Ninive  ,  annoncer 
à  cette  grande  ville  ,  que 
Dieu  ,  en  punition  des  cri- 
mes de  fes  habitans  ,  alloit 
la  détruire.  Jonas  ,  au  lieu 
d'obéir,  s'embarejua  à  Joppé, 
pour  aller  à  Tharfc  ;  une 
tempête  furieufe  s'élève  ,  les 
matelots,  pour s'inftruire  de 
la  caufe  de  ce  malheur  ,  jet- 
tent le  fort  ,  il  tombe  fur 
Jonas  ,  qui  s'avoue  coupa- 
ble ;  il  elt  jette  à  la  mer ,  un 
grand  poiflon  le  reçoit ,  &  il 
demeura  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  ventre  de  cet 
animal.  Jonas  ,  après  en  être 
forci  ,  reçoit  un  nouvel  or- 
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dre  d'aller  à  Ninive.  Il  arri- 
ve ,  élevé  fa  voix  ,  &  prédit 
que  dans  quarante  jours  , 
Ninive  feroit  détruite.  Les 
habitans  effrayés,  firent  pé- 
nitence ,  &  Dieu  leur  par- 
donne. Jonas  rctiic  à  l'orient 
de  la  ville  ,  à  l'ombre  d'un 
feuiîlage  ,  attend  l'événe- 
ment.Voyant  que  Dieu  avoir 
révoqué  fa  ftntcnce,  il  craint 
de  parler  pour  un  faux  pro- 
phète ,  &  s'en  plaint  à  Dieu 
même,  qui,  pour  le  confolcr, 
fit  croître  en  une  feule  nuit  , 
un  lierre  ,  dont  le  feuillage 
le  garantit  des  ardeurs  chi 
foleil  ;  mais  le  lendemain  , 
le  Seigneur  envoya  un  ver 
qui  piquant  la  racine  ,  fit  fé- 
cher  la  plante.  Jonas  demeu- 
ra expoféau  foleil  ,  &  parut 
fcnfible  à  cet  événement. 
Alors  Dieu  ,  pour  l'inftruire, 
lui  dit  :  que  puifqu'iî  étoit 
taché  de  la  perte  d'un  lierre  , 
qui  ne  lui  avoir  ri«n  cauté, 
ilnedevoit  pas  être  furpris 
de  le  voir  pardonner  à  une 
grande  ville  ,  dans  laquelle 
il  y  avoit  plus  de  120000 
perfonnes  ,  (  c'eft-à-dire  en- 
fans  )   qui  ne  favoient  pas 
diftinguer  entre  le  bien  &  le 
mal.  jonas  eft  le  fcul  pro- 
phète qui  ait  été  envoyé  aux 
Gentils  ;  les  Pères  le  regar- 
dent comme  un  de  ces  hom- 
mes ,  en  qui  tout  eft  myfté- 
rieux  ,  &  dont  toutes  les  ac- 
tions font  prophétiques. 

JONAS  ,  Evéque  d'Or- 
léans ,  fut  un  des  plus  grands 
Lllij 
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ornemens  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  dans  le  19e  ficelé.  Il 
combattit  Claude  de  Turin  , 
lconoclalre  ,  contre  lequel  , 
par  ordre  deLouis  le  Débon- 
naire ,  il  compofa  trois  li- 
vres ,  qu'il  dédia  depuis  à 
Charles  le  Chauve.  Quoi- 
qu'il combattit  le  fentiment 
de  ceux  qui  condamnoient 
l'ufage  des  images,  il  n'en 
approuvoit  pas  le  culte.  On 
fçait  quelle  ctoit  alors  la  fa- 
çon de  penfer  dans  l'Eglife 
de  Fiance.  Les  François  lou- 
tenoient,  &  fournirent  en- 
core, qu'il  ne  falloit  ni  bri- 
fer  ni  adorer  les  images  -,  ils 
ne  recevoient  point  le  fécond 
Concile  de  Nicée  ,  &  refu- 
foient  de  fe  foumettre  en  ce 

foint  à  l'autorité  du  Pape  qui 
avoit  approuvé  ;  &  néan- 
moins il  eft certain  qu'ils  fu- 
rent toujours  en  communion 
avec  le  S.  Siège  ,  fans  que 
l'on  y  voye  un  moment  d'in- 
terruption. Jonas  a  fait  un 
Traité  qui  a  pour  titre  :  Inf- 
titution  des  Laïques.  II  com- 
mence par  les  obligations  du 
Baptême.  Il  fe  plaint  qu'on 
adoucifloit  la  difeipline  de 
la  pénitence ,  &  que  quelques 
pécheurs  cherchoient  des  Prê- 
tres ignorans,  afin  d'être 
traités  avec  moins  de  ri- 
gueur. Il  mourut  vers  841. 

JONAS  (  Juftc  )  fameux 
Théologien  proteftant ,  né  à 
Northaufen,dans  la  Thurin- 
ge,  le  5  Juin  1495  ,  fut  un 
des  plus  zélés  Prédicateurs 
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de  la  Doctrine  de  Luther  :  il 
lia  une  étroite  amitié  avec 
Mclanchton  ,  devint  Princi- 
pal du  Collège  de  Wirtem- 
berg  ,  puis  Doyen  de  l'Uni- 
verfité  de  cette  ville.  II  y 
mourut  le  9  Octobre  1555.  à 
63  ans.  Ha  laiiTé  un  Traité 
en  faveur  du  mariage  des 
Prêtres  ,  un  de  la  meife  pri- 
vée ,  des  Notes  fur  les  actes 
des  Apôtres ,  &c. 

JONAS  (Arnagrimus)  fça- 
vant  Irlandois  ,  &  profond 
Afhonome  ,  qui  n'étoit  pas 
moins  eftimé  pour  fa  probi- 
té que  pour  fes  connoiflan- 
ces  y  il  fut  difciple  de  Ty- 
chobrahé  ,  Miniftrc  de  l'E- 
glife de  Melitad.  Il  refu- 
fa  l'Evêché  de  Hole  en  If- 
lande  ,  que  le  Roi  de  Dan- 
nemarcklui  vouloir  donner. 
Il  pria  ce  Prince  de  l'en  dif- 
penfer  ,  tant  pour  éviter  l'en- 
vie, que  pour  vaquer  à  fes 
études.  Il  mourut  en  1560  , 
à  95  ans.  Les  principaux  de 
fes  ouvrages  font  :  1.  Idea 
vert  Mapjlratus  :  i.  Speci* 
men  IJÏandU  hiftoricum  : 
Chymogœa  ,  feu  rerum  Is~ 
landicarum  ïibri  très  ,  ouvra- 
ges eftimés  ,  pleins  defavoir 
&  de  belles  recherches. 

JONATHAS  ,  fils  de 
Saill.  Ce  prince  fe  diftingua 
par  fa  valeur  dans  les  com- 
bats ,  &  par  fa  tendre  amitié 
pour  David.  Il  le  réconcilia 
fouvent  avec  Sa'ùl  fon  pere, 
&  le  délivra  par  des  ftrara- 
gêmes  innoceus  de  fa  perfé- 
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cution.  Accompagné  de  fon 
fcul  Ecuycr,il  pénétra  dans  le 
camp  des  Philiftins  ,  fit  main 
baffe  fur  tout  ce  qui  fe  pré- 
fenta  ,  &  mit  le  défordre  & 
la  confufion  dans 'l'armée 
ennemie.  Saul  s'en  apperçut, 
&  pour  engager  le  peuple  À 
pourfuivre  les  Philiftins ,  il 
fit  cette  imprécation  avec 
ferment  :  Maudit  quiconque 
mangera  avant  le  Joir  ,  juf- 
quà  ce  que  je  me  fois  vengé  de 
mes  ennemis.  Jonathas  igno- 
rait la  malédiction  pronon- 
cée par  Ton  perc  ,  &  goûta 
d'un  rayon  de  miel  j  pour 
l'en  punir  ,  Saul  voulut  le 
mettre  à  mort,  mais  le  peu- 
ple s'y  oppefa.  Quelque  tems 
après  ,  Jonathas  fut  tué  dans 
Ja  bataille  que  Ton  pere  per- 
dit contre  les  Philiftins  fur 
le  mont  Gelboè>  l'an  du  mon- 
de 1949.      , . 

JONATHAS  /rtfrmMamc 
Apphus  ,  fils  de  Mathatias  , 
&  frère  de  Judas  Mac  h  a  bée  , 
fut  établi  chef  du  peuple  ,  & 
Général  des  troupes  après  la 
mort  de  fon  frère.  Il  fe  dé- 
fendit vigoureufement  con- 
tre Bacchides  ,  Général  de 
l'armée  Syrienne  ,  lui  tua 
plufîeursfois  un  grand  nom- 
bre de  foldats ,  &  le  contrai- 
gnit d'accepter  la  paix.  Ale- 
xandre Baies  &  Démétrius 
Soter  y  recherchèrent  fon  al- 
liance. Il  embrafla  les  inté- 
rêts du  premier  ;  &  en  con- 
féquenec  delà  conceflton  de 
ce  Prince  ,  il  prit  poiïeffion 
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de  la  fouveraine  Sacrifîcatu- 
re.  Alexandre  Balès  traira 
toujours  ce  prince  avec  dif- 
tin&ion.  Démétrius  fon  fuc- 
ceffeur  ,  le  confirma  dans  les 
mêmes  honneurs  &  les  mê- 
mes dignités.  Jonathas  lui 
fut  attaché  ,  &  l'aida  à  fou- 
mettre  les  habitans  d'Antio- 
che^qui  s'étoient  révoltés; 
mais  ce  prince  ne  fut  pas  rc- 
connoifïant  :  il  fît  tout  le 
mal  qu'il  pût  à  Jonathas  , 
qui  périt  enfin  parla  perfidie 
de  Tryphon,  l'an  du  m.  ;8tfi. 

JONCOUX  (  Françoife- 
Marguerite  de  )néeeniy68 
deM.deJoncouXjGentilhom- 
me  d'Auvergne  ,  &  de  Dame 
Geneviève  Dodun  ,  l'un  & 
l'autre  d'une  -probité  &  d'une 
vertu  très-rares  ,  fuça  la  pié- 
té avec  le  lait.  Une  fainte 
éducation  ,  jointe  à  tous  les 
talens  naturels  les  plus  heu- 
reux ,  la  fie  regarder  comme 
un  prodige  dans  un  petit 
corps.  Elle  apprit*  parntfte- 
ment  le  larn  ,  dans  le  deflein 
de  nourrir  fa  piété  par  l'in- 
telligence de  ce  que  l'Eglifc 
chante  dans  les  Offices.  C'cft: 
à  elle  que  l'on  eft  redevable 
de  la  traduction  des  notes  de 
Wendrock  fur  les  Provincia- 
les :  elle  travailloit  aufli  à 
celle  Mes  Difquifîtions  de 
Paul  Irenéc.  Mais  elle  aban- 
donna ce  deflein  ,  pour  fe  li- 
vrer toiue  entière  au  fervice 
des  Religicufes  de  P.  R.  dans 
leur  dernière  perfécution.  • 
ElleaYoit  toujours  été  inti- 
Llliij 
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mément  lice  avec  elles ,  &  ne  JONES  (  Ignace  )  Archï- 
cerïa,  pendant  [oute  fa  vie,  teele  Anglois,  qui  a  préfidé 
de  leur  rendre,  avec  un  zèle  à  la  conftruclion  des  plus 
infatigable  ,  tous  les  fervices  beaux  édifices  qui  font  en 
qui  dependoient  d'elle  :  elle  Angleterre.  On  a  de  lui  plu- 
pourvut  à  leur  fubfiftance  fleurs  deiTeins  eftimés. 
dans  les  dernières  années,  où  JON1N  (  Gilbert  )  Poëtc 
leurs  biens  éroient  faifis  à  la  grec  &c  latin  ,  Jéfuite  ,  né  en 
requête  des  Religieufes  de  1596,  mort  en  1638. 11  avoit 
P.  R.  de  Paris.  Après  leur  une  imagination  vive  ,  & 
difpetfion  ,  elle  s'appliqua  une  grande  facilité  à  verfifier. 
à  les  foulager  dans  tous  les  Son  principal  talent  étoic 
lieux  de  leur  captivité  ,  où  la  pour  la  Poe'fie  lyrique  5  on  a 
charité  pût  pénétrer  j  elle  en  de  lui  quatre  livres  de  pièces 
ufa  de  même  envers  ceux  qui  latines  en  ce  genre ,  &  beau- 
foufFroient  pour  la  même  coup  de  poefies  grecques, 
caufe.  Rien  ne  la  rebutoic  JONSfUS  (  Jean  )  natif 
pour  venir  à  leur  fecours  ;  de  Holftein  ,  cultiva  les  bel- 
les paroles  étoient  des  traits  les  Lettres  à  Francfort  ,  8c 
de  bénédiction  chez  les  Prin-  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge 
ces  ,  les  Grands  ,  les  Magif-  en  1659.  Nous  avons  de  lui 
trats.  Ses  talens  furent  cm-  un  Traité  latin  des  Ecrivains 
ployés  à  propos  au  commen-  de  l'Hiftoire  de  U  Philofo- 
cement  de  la  Régence  s  &  phie.  La  mcilleureédition  de 
tous  ceux  oui  loufTroient  cet  ouvrage  eftiraé  cft  celle 
pour  la  vérité  ,  lui  furent  re-  d'Iene  17Ï7  ,  i/z-40. 
devables  de  la  liberté  que  leur  JONSTON  (Jean  )  fçavanc 
accorda  le  Duc  d'Orléans.  Naturalifte  ,  &  Médecin  du 
Ce  fut  dans  ces  faints  exerci-  1 7e  fiécle  ,  naquit  à  Sambter 
ces  de  charité,  qu'elle  con-  dans  la  grande  Pologne, le  5 
fomma  (k  courfe  ,  le  17  Sep-  Septembre  1 603 .  Voyageant 
tembre  171  f  ,  à  l'âge  de  47  dans  l'Europe  ,  il  s'y  fit  efti- 
ans.  C'efl-  cette  Demoifelle  mer  des  fçavans  :  il  fc  fixa 
qui  engagea  M.  Fouillou  à  dans  la  Silefie  ,  ou  il  mourut 
nous  donner  fon  Avertifîe-  Je  8  Juin  167^.  Son  principal 
ment  fur  les  prétendues  ré-  ouvrage,  imprimé  in-fol.  en 
tractations  des  Religieufes  1653  ,  eft  fur  les  oifeaux, 
de  P.  R.  dans  lequel  il  réfu-  les  poiflbns  ,  &c.  Il  y  a  eu  un 
te  ,  d'une  maniéfe  convain-  autre  Jonston  (Guillaume) 
cante,  les  impoftures  &  les  EcoiTois,  mort  en  1609,  qui 
faux  raifonnemens  de  deux  a  fait  un  abrégé  de  l'Hiftoire  . 
recueils  donnés  par  des  deSleidan. 
mains  ennemies  ou  trompées.  JORAM  ,  Roi  d'Ifracl , 
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fils  à'  Achab  ,  fucctda  à  Ton 
frcrc  OchojiaSy  l'an  du  mon- 
de 5108.  Il  Ht  le  mal  devant 
le  Seigneur  ,  &l  ne  renonça 
point  au  culte  du  veau  d'or. 
Il  s'ailocia  à  Jofaphat ,  Roi 
de  Juda  ,  pour  forcer  les 
Moabites  de  payer  le  tribut 
que  Ton  peré  leur  avoit  im- 
ppfé.  Ces  deux  princes  fc- 
roient  péris  dans  le  délert 
tildumée    par    la  difette 
d'eau, 11  Elijétt  en  considéra- 
tion de  la  piété  de  Jojaphat , 
ne  leur  en  eut  procuré.  Ce 
prophète  rendit  fans  effet 
toutes  les  entreprises  de  Be- 
nadab  ,  en    découvrant  Tes 
dépeins  à  Joram.  Enfin  Be- 
nadab  l'alfiécrea  dans  Sama- 
rie  y  &  réduifit  la  ville  à  une 
fî  grande  famine  ,  qu'une 
femme  mangea  fou  propre 
en  fane.  Joram  étoit  au  défef- 
poir  -,  mais  Dieu  frappa  les 
ennemis  d'une  rrrry^uifubi- 
te  ,  ils  s'enfuirent  ,  ficlaiffé- 
rent  un  très-riche  butin  dans 
le  camp.  Ce  prince  ne  vécut 
pas  moins  dans  fes  impiétés. 
Blefïédangéreufcmentau  fié- 
ge  de  Ramoth  ,  il  fe  fit  con- 
duire à  Jc^raèl  pour  fe  faire 
guérir.  Jehu  ,  pendant  ce 
tems,  reçut  l'onction  royale, 
vint  à  Je^raèl ,  rencontra  Jo - 
ram  dans  le  champ  de  Na- 
both  ,  le  perça  d'un  coup  de 
flèche ,  fît  jetter  fon  corps  à 
la  voirie,  pour  faire  répara- 
tion à  la  mémoire  d'un  in- 
nocent ,  dont  Achab  fon  pè- 
re avoit  répandu  le  lang  ,  & 
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ufurpé  la  vigne  ,  Tan  du 
inonde  ?  110. 

JORAM,  fils  &fucceffcur 
de  Jofaphat  ,  Roi  de  Juda  , 
loin  de  fuivre  les  exemples  de 
fon  père  ,  fe  laiifa  entraîner 
à  l'idolâtrie  par  Athalic  ,  fil- 
le d  Achab  ,  qu'il  époufa  5 
ce  qui  caufa  tous  les  mal- 
heurs dont  fon  régne  fut  ac- 
compagné >  car  à  peine  fut- 
il  monté  fur  le  trône  ,  qu'il 
fe  fouilla  par  le  meurtre  de 
fes  propres  frères  &  des  prin- 
cipaux du  Royaume,  que  fon 
pere  avoit  le  plus  aimé.  Il 
imita  touteslcsabominations 
des  Roisd'Ifra'ëlj  il  éleva  des 
autels  aux  idoles  dans  tou- 
tes les  villes  de  Judée ,  &  ex- 
cita fes  fujetsà  leur  facrificr. 
Mais  Dieu ,  pour  punir  fon 
impiété,  fouleva  contre  lui 
les  Iduméens  ,  qui  depuis  le 
régne  de  Judas ,  avoient  tou- 
jours été  allujcttis  aux  rois 
de  Juda.  La  ville  de  Lebna 
fe  retira  de  ton  obéxflkftCC  , 
&  ne  voulut  plus  le  connoî- 
tre  pour  fouverain  ;  les  Phi- 
liftins  &  les  Arabes  firent  une 
irruption  dans  la  Judée  ,  où 
ils  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang.  Joram  ne  fut  point 
touché  de  ces  malheurs  ,  il 
fut  même  infcnfible  à  une 
lettre  du  prophète  Elu  ,  qui 
le  menaçoit  d'une  terrible 
vengeance  de  Dieu  ,  &  n'en 
fit  aucun  cas  :   mais  l'effet 
fuivit  de  près  la  menace.  Ce 
prince ,  frappé  coup  fur  coup 
par  les  fléaux  de  la  colère  de 
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Dieu  ,  &  toujours  impéni- 
tent, tomba  dans  une  horri- 
ble maladie ,  qui  lui  déchira, 
&  lui  Ht  vuider  les  inteftins  5 
&  après  avoir  foufFert  pen- 
dant deux  ans  des  maux  in- 
croyables, il  mourut  l'an  du 
monde  3119»  après  fix  ans 
de  régne. 

JORDANS  (Lucas)  fur- 
nommé  Fa-Preflo ,  Peintre , 
né  à  Naples  en  \6)i  ,  mort 
dans  la  même  ville  en  170t. 
Il  s'attacha  principalement  à 
imiter  Paul  Veronefe.  Per- 
fonne  n'a  tant  copié  que  Jor- 
dans  ,  ce  qui  fait  que  fa  ma- 
nière eft  compofée  de  celle 
de  cous  les  grands  maîtres. 
Le  Roi  d'Efpagne  Charles  II. 
le  fit  venir  à  fa  Cour,  &  l'oc- 
cupa à  embellir  l'Efcurial. 
Le  Roi  &  la  Reine  prenoient 
plaillr  à  le  voir  peindre  ,  & 
le  firent  toujours  couvrir  en 
leur  préfence.  Jordans  avoit 
une  humeur  gaye,  &  des  fail- 
lies qui  amufoient  la  Cour. 
La  Reine  lui  parla  un  jour 
de  fa  femme  ,  &  témoigna 
avoir  envie  de  la  connoîcre. 
Le  Peintre  auiîitôt  la  repré- 
fenta  dans  le  tableau  qui 
écoit  devant  lui ,  &  fît  voir 
fon  portrait  à  fa  Majefté. 
Cette  PrincelIeétonnéc,déta- 
cha  dansl'inftant  fon  collier 
de  perles  ,  &  le  donna  à  Jor- 
dans pour  fon  époufe.  Le 
Roi  Charles  combla  d'hon- 
neurs &  debiens  cet  Artifte  , 
qui  a  peint  à  frcfque  ,  &  à 
huiie.  On  a  de  lui  quelques 
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tableaux  très- finis  &  très- 
gracieux.  Il  a  gravé  trois 
morceaux  à  l'eau  forte  ;  on 
a  peu  gravé  d'après  lui.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à 
Naples  ,  à  l'Efcurial  ,  à 
Madrid,  à  Florence  ,  à  Ro- 
me ,  &c.  Il  y  a  deux  de  fes 
tableaux  au  palais  royal ,  la 
Pifcine>  &  les  Vendeurs  chaf- 
fés  du  temple. 

JORDANS  (Jacques)  ha- 
bile Peintre  des  Pays-Bas, 
naquit  à  Anvers  en  if?4  fut 
diciple  de  Rubens  ,  &  excel- 
la dans  les  grands  tableaux. 
11  mourut  en  1 678. 

JORN  ANDES  ,  Goth 
d'origine,  fut  Secrétaire  des 
RoisGoths ,  qui  étoient  en 
Italie ,  puis  Evêque  de  Ra- 
venne.  Ha  écrit  deux  ouvra" 
ges  hifloriques  dans  le  6e  fié- 
clé  ,  fous  l'Empire  de  Jufti- 
nien.  II  compofa  fon  livre  de 
Rébus'  Gothicis ,  l'an  552. 
puifqu'ii  dit ,  Chapitre  IX  , 
que  neuf  ans  avant  qu'il  écri- 
vit ces  chofes  ,  la  pelle  a  voie 
prefque  tout   defolé  dans 
l'Empire  Romain.   Ce  qui 
arriva  l'an  543.  après  le  Con- 
fulat  de   Bafile.  Nous  en 
avons  une  Traduction  pat 
Drouet  de  Maupertuis.  II 
compofa  un  autre  livre  De 
Regnorum  Succeffïone.  On 
l'accule  d'avoir  prefque  tour, 
tranferit  Florus ,  fans  le  ci- 
ter, 6c  d'avoir  été  trop  par- 
tial pour  fa  nation. 

JOSABETH  ,  ou  JOSA- 
BA  ,  fille  de  Joram,  faut 
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cFOchofias ,  Roi  de  Juda  , 
époufa  le  grand  Sacrificateur 
Joïada,  enleva  Joas  à  la  fu- 
reur d'Athalie  9  &  le  nourrit 
dans  le  temple  jufqu  a  l 'âge 
de  7  ans  ,  qu'il  fut  reconnu 
Roi  de  Juda. 

JOSAPHAT,fîls  d'A^a, 
Roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  Ion 
perc  ,  l'an  du  monde  3090. 
Ce  prince  mérita  la  protec- 
tion que  Dieu  lui  accorda 
pendant  fon  règne.  Ildtftrui- 
fit  pendant  toute  fa  vie  ,  le 
vice  &  l'idolâtrie.  Ses  vil- 
les croient  bien  fortifiées  ;  il 
entretenoit  un  corps  de  trou- 
pes nombreux  ;  il  étoit  ref- 
pecté  de  fes  ennemis  ,  &  ai- 
mé de  fes  fujets.  La  feule 
faute  que  l'Ecriture  lui  repro- 
che, c'efi  d'avoir  fait  époufer 
à  fon  Blsjoram,  Athalie,  fil- 
le d'Achab  ,  &  d'avoir  en- 
trepris la  guerre  contre  les  Sy- 
riens avec  cet  impie. -fcllejut 
malheureufe }  &  Jofaphatxz- 
para  fa  faute  par  une  plus 
grande  piété.  Les  Ammoni- 
tes 9  les  Moabites  &  les  Ara- 
bes ,  fé  liguèrent  contre  lui  -y 
mais  le  Seigneur  lui  fit  rem- 
porter fur  fes  ennemis ,  une 
victoire  miracuJeufe.Ce  prin- 
ce religieux  mourut  l'an 
3113. 

JOSEPH  ,  fils  de  Jacob, 
naquit  à  Haran.  La  prédilec- 
tion de  (on  pere  excita  la 
jaloufte  de  les  frères.  Les 
fonges  qu'il  eut  ,  &  qu'il  leur 
raconta  ,  l'augmentèrent  ; 
parce  qu'il  fembloit  préten- 
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dre  par  là  qu'ils  lui  feroient 
fournis.  Il  avoir  17  ansjotf- 
que  Jacob  l'envoya  à  Do- 
thaïm  ,  où  étoient  fes  frères  , 
pour  favoir  de  leurs  nouvel- 
les. Ils  réfolutent  de  le  tuer  j 
Ruben  s'y  oppofa.  Ils  fe  con- 
tentèrent donc  de  le  jetter 
dans  une  citerne  ,  ils  l'en  ti- 
rèrent bientôt  pour  le  vcn-. 
dre  à  des  marchands  llmaëli- 
tes  ,  qui  le  revendirent  àPtf- 
tiphar ,  Capitaine  des  Gar- 
des de  PharaoriyKoi  d'Egyp- 
te. La  femme  de  Putiphar  en 
devint  amoureufe  *  fesfolli- 
citations  étant  inutiles  ,  clic 
employé  la  violence  ,  Jojepl* 
lui  échappe  ,  s'enfuit,  &  lui 
lai  île  fon  manteau.  Cette 
femme  l'accufc  auprès  do 
fon  mari  ,  d'avoir  attenté  à 
fon  honneur. Putiphar  le  fait 
enfermer  dans  un  cachot ,  le 
concierge  connoît  fa  fagcfTe, 
&  lui  donne  infpeclion  fut 
les  autres  prifonniers.  C'eft 
dans  cette  priTbrr-^jtiil  ex- 
plique au  grand  Echanfon  8c 
au  grand  Pannetier  du  Roi, 
leurs  fonges.  Trois  jours  a- 
près ,  le  Pannetier  ,  félon  fa 
prédiction  ,  fut  pendu  5  Se 
î'Echanfon  rétabli  dans  fa 
charge.  Celui-ci ,  malgré  fes 
promclTes  ,  ne  fe  fouvint  de 
Jofeph  que  deux  jours  après, 
à  l'occafion  d'un  fonge  de 
Pharaon  ,  que  perfonne  ne 
put  lui  .  interpréter.  Ce  Roi 
avoit  vu  en  fonge  fept  va- 
ches gralTes,  qui  furent  dé- 
vorées par  fept  autres  extrê- 
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rocmcnt  maigres,  &  fept  épis  le  lendemain,  avec  leurs  facs 
parfaitement  beaux  ,  dévorés  remplis  de  bled.  Il  fit  courir 
par  fept  autres  extrêmement  après  eux  ,  fous  prétexte 
maigres.  Jojepk  ,  tiré  de  pri-  qu'ils  lui  avoient  dérobé  fa 
ion  ,  expliqua  ces  fongespar  coupe,  qu'il  avoît  fait  met- 
fept  années  de  fertilité ,  qui  tre  feercttement  dans  le  fac 
("croient  fuivies  de  fept  autres  de  Benjamin.  Jofeph  ,  après 
de  famine.  Il  concilia  au  les  avoir  ainfi  humilié  ,  ne 
Roi  d'établir  des  magafins  put  retenir  fes  larmes:  il  leur 
pendant  le  tems  d'abondan-  dit  :  je  fuis  Jofeph  ,  &  leur 
ce  ,  capables  de  fournir  à  ce-  pardonna  ,  les  renvoya  cora- 
lui  de  difette.  Le  Roi ,  en  re-  blés  de  biens  ,  avec  ordre 
connoilTance  ,  lui  confia  Te-  d'amener  promptemefit  leur 
xécution  du  projet  ,  &  le  perc  en  Egypte.  Ce  parriar- 
combla  d'honneurs  ,  lui  re-  che  eut  la  confolation  de  fi- 
mit  fon  anneau  au  doigt ,  lui  nir  fes  jours  auprès  de  ce 
fit  époufer  la  fîllcdu  grand  cher  fils  ,  dans  la  terre  de 
Prêtre  d'Heliopolis,dc  laquel-  Geffen  ,  que  le  Roi  lui  don- 
le  il  eut  Manaffé  &  Ephraim.  na.  Jofeph  ,  après  avoir  vécu 
Après  les  fept  années  de  fer-  cent  dix  ans  ,  &  avoir  vu  fes 
tilité  ,  la  prévoyance  de  Jo-  petits-fils  jufqu'à  la  troifièmc 
feph  le  mit  en  état  de  fou-  génération,  tomba  malade, 
lager  ,  non  feulement  le  peu-  fit  venir  fes  frères  ,  leur  pré- 
pie  ,  mais  même  encore  d'au-  dit  que  Dieu  les  feroit  entrer 
rrcs  nations.  La  terre  de  Cha-  dans  la  terre  promife  ,  ôt  leur 
naan  où  demeuroit  Jacob,  fit  jurer  qu'ils  y  tranfportc- 
fut  frappée  de  la  même  ca-  roient  fes  os.  C'eft  ce  que 
Jamité.  Ce  patriarche  envoya  Moïfe  exécuta  ,  lorfqu'il  tira 
fes  enfans  en  Egypte  pour  les  Ifra'élites  d'Egypte.  Toute 
acheter  de  quoi  vivre.  Jofeph  la  vie  de  ce  faint  patriarche,a 
les  reconnut  ,  les  traita  du-  repréfenté  dans  le  plus  grand 
rement ,  feignit  de  les  pren-  détail  ,  &  avec  des  traits  fort 
dre  pour  des  efpions  ,  fit  touchans  ,  les  myftères  de 
remplir  leurs  facs  de  bled  ,  y  J.  C. 

remit  l'argent  ,  les  renvoya  ,  JOSEPH,  petit-fils  de 
avec  ordre  d'amener  leur  frerc  Mathan  3  fils  de  Jacob,  Ce- 
Benjamin  y  &  retint  Simeon  Ion  la  nature  ,  &  d'Jiéli,  fc- 
pour  orage.  Jacob,  preiTé  Ion  la  loi ,  époux  de  Marie  , 
par  la  famine  ,  facrifia  fa  pere  putatif  de  Jcfus-Chrift, 
répugnance  à  la  néceflité  ,  &  étoit  de  la  tribu  de  Juda,  & 
lailîa  partir  Benjamin.  Jo-  de  la  famille  de  David.  11 
feph  le  reconnut  ,  &  fut  at-  étoit  fiancé  à  la  fainte  Vicr- 
tendii.  Il  renvoya  fes  frères  ge  ,  quoiqu'elle  fut  dans  la 
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réfolution  de  garder  la  vir- 
ginité^ que  par  confequent 
il  eut  le  même  deffein.  Jo- 
feph ,  qui  n'étoit  pas  inftruit 
du  myitère  de  l'incarnation 
du  fils  de  Dieu  ,  s'appetee- 
vant  de  la  groffeilc  de  Marie, 
voulut  la  renvoyer  en  fecret, 
crainte  de  La  déshonorer  pu- 
bliquement. Mais  l'Ange  du 
Seigneur  le  raHura  ,  en  lui 
annonçant ,  que  ce  qui  étoit 
formé  en  elle  ,  venoit  du  S. 
ETprit.  Jofeph  eut  la  gloire 
d'être  despremiers  adoraccurs 
de  Jefus-Chtift.  Il  vécut  tou- 
jours du  travail  de  fes  mains. 
On  ignore  le  tems  de  fa 
mort. 

JOSEPH  D'ARIMA- 
THIE  ,  vint  demeurera  Jc- 
rufalem,  ou  il  acheta  des 
maifons  &  d'autres  hérita- 
ges. Ilcft  appel  lé  noble  Dé- 
curion,  c'eiLà-dire,  Confcil- 
ler  ou  Sénateur  TTtriW^C 
vertueux,  il  étoit  du  nom- 
bre de  ceux  qui  attendoient 
la  venue  du  Mefîie  ,  dont  il 
étoit  même  le  difciple,  quoi- 
que la  crainte  l'empêchât  de 
le  déclarer.  Après  la  mort  du 
Sauveur  ,  il  alla  hardiment 
demander  à  Pilate  le  corps  de 
J.  C.  pour  1  enfevelir. 

JOSEPH  (  Flavius)  né  à 
Jcrufalem  ,  de  païens  de  la 
race  Sacerdotale  ,  la  premiè- 
re année  de  Caligula  ,  fut 
élevé  avec  tant  de  foin  &  de 
fuccès  ,  qu'à  l'âge  de  14  ans, 
les  pontifes  même  leconful- 
toienc  fur  ce  qui  regardoit  la 
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loi.  Le  jeune  Jofeph  ,  après 
avoir  examiné  avec  foin  les 
3  fcétes  qui  divifoient  alors 
les  Juifs,  (e  détermina  pour 
celle  des  I)harifïcns,&  n'avoit 
que  19  ans  lorfqu'il  com- 
mença à  prendre  part  aux  af- 
faires publiques.  Un  voyage 
qu'il  fit  à  Rome,  pour  fervir 
quelques-uns  de  fes  conci- 
toyens ,  le  fit  connoître  à  la 
Cour  de  Néron  ;  &  après  a- 
voir  obtenu  du  Prince  ce 
qu'il  fouhaitoit  ,  il  revint 
dans  fon  pays  ,  où  on  lui 
donna  le  commandement  des 
troupes.  Il  remplit  cet  em- 
ploi avec  diftindion  jus- 
qu'au fameux  fiégedejota- 
pat,  qu'il  foutint  pendant 
fept  femaines  ,  avec  un  cou- 
rage incroyable  ,  contre  les 
Romains  ,  qui  prirent  enfla 
la  ville  ,  &  forcèrent  Jofeph 
à  fe  rendre  :  Vefpaficn&  Ti- 
tc  ,  qui  commandoient  l'ar- 
mée Romaine  r  avant  recon- 
nu le  mérite  de  Ieurptifon- 
nier,  voulurent  toujours  l'a- 
voir auprès  d'eux,  &  après 
que  la  guerre  fut  finie  ,  ils  le 
menèrent  à  Rome  ,  ou  ils  lui 
donnèrent  le  droit  de  Bour- 
geoifie  Romaine  ,  &  le  com- 
blèrent de  bienfairs.  Dans  le 
loifir  que  la  faveur  des  Prin- 
ces lui  procura  ,  Jofeph  s'oc- 
cupa à  écrire  I  Hifioire  de  la 
guerre  des  Juifs  fur  les  Mé- 
moires qu'il  en  avoitdreflés  : 
il  la  compofa  d'abord  en  fa 
propre  langue,  &  la  traduific 
enfuice  en  grec  pour  les  peu- 
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pics  de  l'Empire.  Dès  qu'elle 
fut  achevée  ,  il  la  préfenta  à 
Tes  protecteurs  qui  en  furent 
extrêmement  fatisfaits.  Titc 
furtout  en  fit  tant  de  cas  qu'il 
la  fiorna  de  fa  main  ,&  vou- 
lut qu'elle  fut  dépoféc  dans 
une  bibliothèque  publique. 
L'ouvrage  méritoit  cette  dif- 
tin&ion  ,  &  le  jugement 
qu'en  porta  Photius  ,'qui  dit 
que  cette  Hiftoire  eft  agréa- 
ble 3  pleine  d'élévation  &  de 

majefté...  vivejfr  animée  

remplie  d excellentes  maximes 
de  morale  ;  que  les  harangues 
tn  font  belles  6»  perjuafeves  : 
&S.  Jérôme  a  fait  de  l'auteur 
un  éloge  encore  plus  com- 
plet ,  en  l'appeiiant  le  Tue- 
Live  des  Grecs.  Après  que 
Jofeph  eut  écrit  l'hiftoire 
de  la  ruine  des  Juifs,  il  en- 
treprit de  faire  l'hiftoire 
générale  de  cette  nation, pour 
faire  connoître  les  grandes 
merveilles  de  Dieu.  Ceft  ce 
qu'il  exécuta  en  10  livres  , 
qu'il  appella  Antiquités  Ju- 
daïques. Cet  ouvrage  qui  ne 
le  cède  point  au  premier  pour 
la  forme  ,  a  été  critiqué  pour 
Je  fond.  On  a  reproché  à 
l'auteur  d'avoir  déguifé  quel- 
ques faits  d'une  manière  qui 
les  rend  tous  humains ,  & 
d'avoir  affoibli  l'autorité  des 
plus  grands  miracles.  Jofeph 
voulut  joindre  à  fes  Anti- 
quités^ l'hiftoire  de  fa  vie, qui 
fait  partie  du  vingtième  li- 
vre. Il  l'employé  prcfquc 
toute  à  décrire  ce  qu'il  fît 
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étant  Gouverneur  de  GafifceV 
avant  la  venue  de  Vefpafren. 
11  travaillaenfuite  à  l'ouvra- 
ge intitulé  ,  contre  Apion  , 
pour  réfuter  toutes  les  ca- 
lomnies que  ce  Grammairien 
avoit  répandues  contre  les 
Juifs.il  y  a  dans  cette  répon- 
fe  beaucoup  de  fragmens 
d'auteurs  anciens,  nécelTaires 
pour  l'hiftoire  d'Egypte  & 
des  anciennes  monarchies. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été 
traduits  par  le  célèbre  Arnaud 
d'Andilli  ,  dont  l'élégante 
verfîon  va  de  pair  avec  l'ori- 
ginal ,  &  ne  fera  jamais  effa- 
cée par  la  fcrupuleufe  exacti- 
tude du  dernier  traducteur , 
le  P.  Gillet.  Nous  avons  en- 
core de  Jofeph  un  éloquent 
difeours  fur  le  martyre  des 
Machabées. 

JOSEPH,  XVe  Empe- 
reur de  la  maifon  d'Autri- 
che y  étoit  fils  de  Leopold  I. 
&  d'Eléonore  de  Baviére- 
Neubourg:il  naquit  à  Vien- 
ne le  18  Juillet  1678  ,  fut 
couronné  Roi  de  Hongrie  le 
9  Décembre  1687  »  élu 
Roi  des  Romains  le  14  Jan- 
vier 1 690  y  &C  fuccéda  à  l'Em- 
pereur fon  pere  le  j  Mai 
170/.  Héritier  de  fes  fenti- 
mens  ,  il  engagea  le  Duc  de 
Savoye  ,  les  Anglois  &  les 
Hollandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France^  &  voulut 
faire  reconnoître  l'Archiduc 
pour  Roi  d'Efpagne  j  mais 
Philippe  V.  demeura  paifi- 
ble  poflefleur  de  cette  cou- 
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ronne  malgré  leurs  efforts. 
L'Empereur  Jofeph  voulue 
être  maître  abfolu  dans  l'Em- 
pire ;  il  mit  de  fa  feule  auto- 
rité les  Electeurs  de  Cologne 
&  de  Bavière  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  par  acte  du  Confcil  au- 
îique  du      Avril  1706  ,  & 
difpofa  des  biens  de  ce  der- 
nier en  faveur  de  fes  créatu- 
res. L'Electeur   Palatin  eut 
le  haut  Palatinat  pour  fa 
part,  &  l'Empereur  lui  fit  re- 
prendre le  premier  rang  que 
fes  ancêtres  avoient  occupé 
dans  le  Collège  Electoral. 
L'année  fuivante ,  l'Empc- 
icur  s'empara  du  Royaume 
<lc  Naplcs  ,  il  fe  rendit  maî- 
tre du  Duché  de  Milan  ,  de 
prefcjue  tous  les  Etats  des 
petits  Princes  d'Italie.  Les 
terres  de  l'Eglife  ne  furent 
pas  plus  rcfpcctées.  Clément 
XI  arma  contrekivv.ma.is  il 
fallut  céder  à  la  force, & le  Pa- 
pe fc  fournit  à  ce  que  voulut 
l'Empereur.  La  Hongrie  s'é- 
toit  révoltée ,  Jofeph  la  fou- 
rnit ,  &  mourut  de  la  petite 
vérole  le  17  Avril  1711.3  33 
ans,  lai  (Tant  feulement  deux 
Princertcs  de  fon  époufe, 
Guillelmine  -  Amélie  de 
Brunfwick-Hanover.  Char- 
les VI.  (on  frère  lui  fuccéda. 

JOSEPH  ALBO,  fçavant 
Juif  Efpagnol,  du  15c  Çté- 
clc  ,  natif  de  Soria ,  fc  trou- 
va en  141 1.  à  la  fameufe 
conférence,  qui  fe  tint  entre 
Jérôme  de  fainte  Foi  ,  &  les 
Juifs i  il  mourut  eu  1430. 
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On  a  de  lui  un  livre  des  Fon» 
démens  de  la  Foi ,  qui  cft  fort 
eltimé  ,  &  n'clt  point  encore 
traduit  d'hebreu  en  francois. 
L'Auteur  n'a  pas  cru  que  les 
livres  de  l'Ecriture  fainte 
ayent  été  corrompus  pendant 
letemsdela  captivités  Ba- 
bylonc.  II  prouve  au  contrai- 
re que  cela  n'a  pu  fe  faire  , 
parce  qu'il  y  a  toujours  eu 
des  Sacrificateurs  &  des  Doc- 
teurs ,  qui  ont  enfeigné  la 
loi.  Il  apporte  de  plus,  pour 
montrer  que  le  Pentateuquc 
de  Moïfen'a  pu  être  corrom- 
pu ,  l'exemple  des  Samari- 
tains,qui  étoient  ennemis  des 
Juifs  ,  &  qui  avoient  un 
exemplaire  nébreu  du  même 
Pentateuquc.  «CesSamari- 
33  tains,  dit  ce  Rabbin,  n'ont 
»  eu  aucune  partà  la  captivité 
w  de  Babylone  ,  ayant  été 
>3  menés  captifs  en  un  autre 
»  lieu  avant  ce  tems-là  5  fie 

»  ils  Ont  néanmoins  des  li- 
as vres  de  la  loi  de  Moïfc , 
>3  femblablcsà  ceux  qui  font 
>3  en  ufage  chez  les  Juifs. 

JOSEPH  ,  de  Paris  ,  Ca- 
pucin ,  plus  connu  fous,  le 
nom  de  Pere  Jofeph  ,  naquit 
à  Paris  le  4  Novembre  1577. 
de  Jean  le  Clerc  ,  Seigneur 
du  Tremblai ,  Préfidcnt  aux 
Requêtes  du  Palais,  &  deMa- 
ric  de  la  Fayette.  Après  avoir 
fait  de  bonnes  études  ,  il 
voyagea  en  Italie  ,  &  en  Al- 
lemagne ,  &  fit  une  campa- 
gne lous  le  nom  de  Baron  de 
Mariée  ;  devenu  Capucin  ea 
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1 5  9^,  malgré  les  oppofîtions 
de  fa  merc  ,  il  piêcha  ,  fie  des 
millions ,  fut  chargé  par  la 
Cour  de  commi  liions  impor- 
tantes ,  contribua  à  la  réfor- 
me de  Fontevrauld,  envoya 
des  Capucins  en  million  en 
Angleterre ,  en  Canada  &cn 
Turquie,  &.  établit  le  nouvel 
ordre  des  Religieufes  Béné- 
dictines du  Calvaire,  donc  il 
drelîa  les  conftitutions  ,  qui 
font  principalement  tirées  de 
]a  régie  de  Saint  Benoît  ,  en 
ayant  reçu  la  commidlon  des 
Papes  Paul  V.  &  Grégoire 
XV  ,  après  la  mort  d'Antoi- 
nette d'Orléans,  qui  en  eft 
proprement  la  fondatrice , 
&  qui  mourut  en  odeur  de 
faintcté.lc  Avril  1618. 
Cepere  fe  piquoit  d'être  un 
grand  maître  en  la  vie  fpiri- 
tuellc  ,  quoique  plongé  dans 
la  politique  du  fiecle  (  ce  qui, 
félon  l'Evangile  ,  n'eft  pas 
aifé  à  accorder  )  $  il  étoit  le 
bras  droit  &  le  confident  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
l'employoit  dans  les  affaires 
les  plus  importantes ,  &  aux 
volontés  duquel  il  étoit  fer- 
vilemcnt  attaché  :  ce  fut  pour 
lui  complaire ,  qu'il  em- 
ploya l'indignité  &  la  vio- 
lence pour  extorquer  la  ré- 
tractation de  Richer.  Voyez 
l'article  de  ce  Docteur.  Louis 
XIII.  avoir  nommé  le  P.  Jo- 
feph  au  Cardinalat  ;  mais  il 
mourut  à  Ruel ,  avant  que 
d'avoir  reçu  cette  dignité,  le 
j «Décembre  1638.»  6 1. ans 5 


le  Parlement  en  corps  alîîfta 
à  fes  obfeques.  Son  coeur  fut 
portéaux  Religicufesdu  Cal- 
vaire du  Marais  ,  où  l'Evê- 
que  de  Lifieux  prononça  fon 
oraifon  funèbre.  L'Abbé  Ri- 
chard a  fait  deux  vies  de  ce 
Capucin  fingulier  :  dans  la 
première ,  il  le  repréfente 
comme  un  Saint ,  &  plus  fin- 
cère  dans  la  féconde  ,  il  le 
donne  tel  qu'il  étoit  ,  pour 
un  politique  &  un  homme 
de  Cour ,  qui  n'avoit  rien  de 
fon  état  que  l'habit. 

JOSEPH  (  Ange  àcS.) 
Carme  DéchauiTé,qui  vivoit 
encore  en  1686,  eft  auteur 
d'une  efpéce  de  Diclionnaiie 
Perfan,fous  le  titre  de  Ga\p- 
phylacium  linguœ  Perfarum, 
La  méthode  qu'il  y  propofe 
pour  apprendre  cette  langue 
eft  régulière.  Son  livre  fut 
imprimé  à  Amfterdam  en 
1684. 

JOSEPIN  ,  nommé  par 
contraction  de  Jofeph  d'Ar- 
pin  y  parce  qu'il  étoit  né  au 
château  de  ce  nom  ,  dans  la 
terre  de  Labour  ,  fe  fit  une 
grande  réputation  dans  la 
peinture  ,  quoiqu'il  ne  fut 
qu'un  médiocre  peintre;  mais 
il  favoit  fe  faire  valoir  j  &  il 
en  impofa  tellement  à  Clé- 
ment VIII  ,  que  ce  Pape  le 
combla  d'honneurs  &  de 
biens.  11  fut  le  rival  de  Ca- 
ravage  5  &  celui-ci  lui  ayant 
fait  un  défi,  Jofepin  ,  fier  de 
fa  dignité  de  Chevalier  ,  ne 
voulut  point  fc  battre  avec 
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un  homme  qui  ne  l'étoit  pas; 
ce  qui  força  le  Caravage  à 
aller  à  Malthe  fe  faire  rece- 
voir Chevalier  fervant.  Ce 
que  Jofepin  a  fait  de  meil- 
leur ,  ce  font  les  batailles 
qu'il  a  peintes  aucapkole.  If 
y  a  beaucoup  d'cl'piit  dans 
les  idées  ,  de  feu  &  d  elcva- 
tion  dans  la  compolition  , 
mais  de  la  froideur  dans  le 
coloris  ,  &  un  air  contraint 
dansTcxprellion.  Il  mourut 
à  Rome  en  1640. 

JOSIAS  ,  fils  d'Arnon  , 
Roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  fon 
perc  à  lage  de  huit  ans  ,  l'an 
du  monde  $363.  Ce  prince  , 
fage  &  pieux ,  détruifit ,  avec 
un  zèle  conftant  ,  l'idolâtrie, 
pour  y  fubftituerlc  culte  du 
vrai  Dieu  j  il  étendit  même 
Ces  foins  ,  jufqucs  fur  le 
Royaume  d'Ifraei  jil  renverfa 
l'autel  que  Jéroboam  avoit 
érigé  au  veau  d'or  à  2T<?/*P*v 
le  réduifît  en  cendres  ,  réta- 
blit enfuite  le  temple  du  Sei- 
gneur 5  &  alors  le  grand 
Prêtre  Htlcias  trouva  dans 
la  chambre  du  tréfor  y  le  Li- 
vre de  la  loi  du  Seigneur  , 
donnée  parles  mains  de  Moi- 
fe.  Jofias  ,  effrayé  des  mena- 
ces qui  fe  trouvent  au  18e 
Chapitre  ,  confulta  la  pro- 
phétefre  Holda  ,  qui  annon- 
ça que  les  maux  prédits  dans 
le  Livre  ,  alioient  fondre  fur 
le  peuple  j  mais  que  le  Roi 
ne  les  verroit  pas,  parce  qu'il 
s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur. Jofia s  fit  alTemblcr  les 
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anciens ,  leur  lut  le  livre  de 
la  loi  ,  renouvella  l'alliance 
avec  le  Seigneur, ne  redoubla 
fes  foins  que  pour  faire  re- 
vivre le  culte  du  Seigneur,  fît 
célébrer  la  Pâque  à  tout  Con 
peuple  avec  la  plus  grande 
célébrité, &  s'occupa  de  bon- 
nes œuvres.  L'an  du  monde 
3  3  94  ,  ce  prince  ,  voulant 
s'oppofer  au  partage  de  Ne- 
cao  ,  par  la  Judée  ,  fut  bleiré 
fi  dangéreufement  à  la  ba- 
taille qu'il  lui  livra  à  Maged- 
do  ,  qu'il  en  mourut.  Le  peu- 
ple fit  un  grand  deuil  ;  Se 
Jérémie  compofa  un  canti- 
que lugubre  à  fa  louange. 

JOSLAIN  D£  VIERZYT, 
Evêquc  de  Soiflbns  dans  le 
1  xe  nccle  ,  fut ,  avec  Suger  , 
Abbé  de  S.  Denis  ,  un  des 
principaux  Minilhes  du  Roi 
Louis  VII.  D  ans  la  vie  de 
Godefroy,  Evêque  d'Amiens, 
00  i*appellc  un  maître  très- 
céléhre,  le  perc  dcjajufticc^ 
&  de  beaucoup  de  Monafté- 
res  ,  l'ennemi  des  vices  ,  & 
le  (éclateur  particulier  de  la 
chafteté.  Il  mourut  en  ri 51, 
On  a  de  ce  Prélat ,  une  expo- 
fition  du  Symbole  &  de  l'O- 
raifon  Dominicale  ,  dans 
la  Collection  du  Pcre  Mar- 
tene. 

JOSSE  (S.)  célèbre  foli. 
çaire  ,  étoitfils  de  Judicae'l , 
Comte  de  Bretagne  ,  &  frerc 
de  Gigucl ,  qui  prit  le  pre- 
mier le  titre  de  Roi  de  Bre- 
tagne; ce  Prince  ayant  réfo- 
lu  de  quitter  le  monde  ,  pria 
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Jofle  Ton  frère  de  régner  à  fa 
place:  mais  JolFc  qui  vou- 
ïoit  travailler  à  Ton  falutdans 
la  retraite,  refusa  une  offre 
qui  en  auroit  tenté  tant  d'au- 
tres. J 1  le  retira  dans  le  Pon- 
thieu.  11  fe  fit  une  cellule 
dans  un  lieu  appelle  à  pré- 
férât Ray  ,  &  y  vécut  avec  un 
difciple  nommé  Vurmaire  . 
en  vrai  Religieux ,  c'eft^di- 
re  |  dans  la  pénitence  &  dans 
le  travail,  exerçant  les  œu- 
vres de  charité  envers  les 
pauvres  &  les  pafians.  Notre 
iolitaire  mourut  en  66$.  Il 
y  a  à  Paris  une  Eglife  paroif- 
liale  fous  le  nom  de  S.  Jojfe , 
quiétoit  auparavant  un  pe- 
tit Hôpital ,  où  S.  Jolie  avoic 
logé  dans  un  voyage  qu'il  fie 
à  Paris. 

JOSUE* ,  fils  de  Nun  ou 
de  Navé  ,  de  la  tribu  d'£- 
phraïm  ,  naquit  Tan  du  mon- 
de 1460  ,  fut  un  des  douze 
que  Moïfe  envoya  pour  con- 
iidérer  la  terre  prpmife  ,  & 
fut  le  feul  avec  C$kb  ,  qui 
y  entra.  Apres  la  mort  de 
Moïfe  ,  il  gouverna  le  peu- 
ple d'Ifra'él  ,  commença  par 
fe  mettre  en  marche  pour 
aflîéger  Jéricho  ,  pana  le 
Jourdain  avec  toute  fon  ar- 
mée ;  &  Dieu  fufpendit  le 
cours  des  eaux  ,  &  mit  le 
fleuve  à  (ce  pour  lui  faciliter 
le  pacage.  Après  ce  miracle, 
Jofué  fît  circoncire  tous  les 
mâles  qui  étoient  nés  pen- 
dant les  marches  du  défert. 
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Cette  cérémonie  fut  fuîvîe 
de  la  célébration  de  la  Pâ~ 
que  ;  enfuitc  il  vint  affiéger 
Jéricho  y  dont  les  murailles 
tombèrent  d'elles  mêmes  au 
feptièmetour  qu'il  fit,  félon 
l'ordre  du  Seigneur.  Les  Gtf- 
baonites, craignant  pour  leur 
ville  le  fort  de  celle  de  Haï  > 
que  Jofué  venoit  de  pren- 
dre &  de  faccager,fe  fervirent 
d'un  ltratagéme  pour  faire 
ail  lance  avec  ce  chef  du  peu- 
ple de  Dieu.  Jofué  lesfoutint 
contre  le  Roi  de  Jérufalem  , 
&  cinquante  Rois  ligués 
contre  eux.  Jofué  les  mit  en 
fuite  5  &  pour  rendre  leur 
déroute  complette  ,  Dieu  fît 
pleuvoir  une  grêle  de  grofles 
pierres  ,  qui  en  écraû  un 
grand  nombre.  Après  (ïx  an- 
nées de  travaux  &  de  guerre, 
Jofué  devint  maître  des  ter- 
res des  Chananéens  ,  les  dis- 
tribua avec  équité  aux  tri- 
bus ,  les  afiembla  enfuite  à 
Sichem  ,  leur  fit  rcnouveller 
•alliance  avec  Dieu  ,  &  mou- 
rut en  paix  ,  âgé  de  1 10  ans , 
fan  du  monde  z  J70.  Le  Li- 
vre qui  porte  fon  nom  eft 
au  rang  des  Livres  canoni- 
ques s  on  croit  que  lui-même 
en  eft  l'auteur. 

JOU  BERT(  Laurent ) 
Médecin  célèbre  dans  le  1 6c 
fiécle  ,  naquit  à  Valence  en 
Dauphiné  le  9  Décembre 
1  y  19  ,  &  mourut  à  Lombez 
le  19  Octobre  1581.  Jou- 
bercétoit  Confciller  &  Mé- 
decin 
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dccin  ordinaire  du  Roi  de 
France ,  &  du  Roi  de  Na- 
varre ,  premier  Docteur  Ré- 

fenc  ,  Chancelier  &  Juge 
e  l'Univcrfité  de  Montpel- 
lier ,  frère  de  François  Jou- 
berc ,  Juge-Ma^e  de  la  mê- 
me ville  ,  &  difciole  de  Ron- 
delet ,  auquel  il  luccéda  ,  en 
la  dignité  de  Prorelfcur 
Royal  &  de  Chancelier  de 
l'Uuiverfité  de  Montpellier 
en  1567.  Joubert  écrivit  un 
Traité  de  Médecine  ,  contre 
les  erreurs  populaires  ,  qui  fie 
beaucoup  de  bruit ,  parec- 
qu'il  y  avoir  parlé  fans  au- 
cun ménagement  fur  la  ma- 
tière du  mariage.  Ce  traité 
devoit  contenir  fix  parties  ; 
mais  on  n'a  que  la  première, 
gui  fut  imprimée  à  Lyon  en 
1567.  Ses  autres  ouvrages 
font  eu  grand  nombre.  Les 
latins  ont  éré  recueillis  en  1 
vol.  in -fol.  Ils  roulent  pres- 
que tous,  ainil  que  les  Fran- 
ç  ois,  fur  des  matières  de  Mé- 
decine. 

JOVE  (  Paul  )  Hiftorien 
du  1 6e  fiécle  ,  natif  de  Côme 
en  Lombardie  ,  fut  d'abord 
Médecin  ,  &  enfuite  Evêque 
de  Nocera»  Le  Pape  Paul  III. 
lui  refufa  l'Evêché  de  Côme, 
qu'il  défîroit  ardemment  ; 
mais  le  Roi  François  1  ,  qui 
fut  le  peredes  Lettres,  &  le 
protecteur  des  Savans  ,  lui 
accorda  une  penfîon  conll- 
dérablc  ,  qui  fur  retranchée 
par  le  Connétable  de  Mont- 
morenci  ,  fous  le  règne  de 
Tome  IL 
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Henri  II.  Paul  Jove  en  eut 
tant  de  dépit  ,  que  dans  le 
trente-unième  Livre  de  fon 
Hifloire  ,il  dit  quantité  de 
choies  contre  le  Connétable  , 
qu'il  n'eut  jamais  avancées  , 
Ii  la  penfton  n'eut  été  (up- 
priméc.  Ledit  Paul  ayant  Jçu 
la  rognure  de  la  penfîon  ,  die 
Brantôme  ,  fe  mit  ainfi  à  dé' 
bagouler  contre  mondit  fleurie 
Connnétable  y  &  à  en  dire  pis 
que  pendre.  On  ne  le  croit 
point  en  bien  des  chofes ,  die 
M.  de  Thou  ,  parce  que  la 
plupart  fe  lont  perfuadésque 
la  haine  ou  la  faveur  le  fai- 
foient  écrire,  &  que  fa  plu- 
me étoit  vénale.  Outre  la 
mauvaife  foi  que  Ton  re- 
proche à  cet  Ecrivain  ,  on 
croit  que  fon  ftile  ,  quoi- 
que afTcz  brillant  ,  n'eft  ni 
pur  ,  ni  hiftorique.  On  ne 
peut  nier   cependant  qu'il 
«*<±uuie  l'efprit,  &  qu'on  ne 
t  r  o  uvëd  a  ns"fo*,li  wx^sjjea  u  - 
coup  dechofescurieufes.  Jove 
mourut  à  Florence  le  1 1  Oc- 
tobre 1  5  51  ,  à  70  ans.  On  a 
de  lui  une  Hifloire en  45  Li- 
vres ,  qui  finir  à  l'an  1 594  ; 
Eloge  des  grands  hommes  ; 
un  Traité  des  Devifès ,  &c. 
Benoît  Jove  fon  frerc  ,  a 
écrit  une  Hifloire  des  Suiffes, 
&  d'autres  ouvrages.  Paul 
Jove  ,  petit  neveu  de  Paul 
Jove, dont  nous  venons  de 
parler,  fut  Evêque  deNoce- 
ra  ,  &  parut  au  Concile  de 
Trente ,  où  il  opina  fingulié- 
rement  fur  la  réiidence.  Il 
M  m  m 


914         J  O 

étoit  bon  poëtc ,  &  mourut 
en  iy8i. 

JOVIEN  ,  fils  du  Comte 
Varronien  ,  naquit  à  Singi- 
don ,  ville  de  Pannonie ,  vers 
l'an  351.  Le  même  jour  que 
mourut  Julien  l'Apoftat ,  en 
363  ,  les  principaux  Officiers 
de  l'armée  s'aflcmblcrent 
pour  le  choix  d'un  Empe- 
reur ,  prellés  par  la  nécef- 
fîté  de  s'éloigner  des  enne- 
mis qui  les  environnoient 
de  toute  part,&  on  choifit  Jo- 
vien  le  premier  Capitaine  des 
Gardes  de  l'Empereur. 11  étoit 
extraordinairement  grand  & 
gros  à  proportion  ,  quoiqu'il 
n'eut  que  trente  deux  ans.  Il 
étoit  naturellement  gai ,  po- 
pulaire ,  bon  &  bienfaifant. 
Il  avoit  donné  bien  des  preu- 
ves de  Ton  courage  ,  &  avoit 
eu  l'honneur  d'être  exilé  pour 
fa  religion  fouS  le  régne  pré- 
cédent. Il  commença  par  dé- 
clarer publiquement  qu'il 
étoit  chrétien  ;  &  l'armée 
ayant  applaudi  à  cette  décla- 
ration ,  il  ne  fongea  qu'à  la 
tirer  du  pays  ennemi ,  ou  Ju- 
lien l'avoit  engagée  impru- 
demment ,  après  avoir  fait 
brûler  fa  flotte.  Après  quel- 
ques jours  de  marche,  pen- 
dant laquelle  les  Romains  fe 
défendoient  vaillament  ,  le 
Roi  de  Perfe  envoya  leur  of- 
frir la  paix  ,  &  Jovicn  l'ac- 
cepta pour  trente  ans ,  quoi- 
qu'à  des  conditions  fort  dé- 
lavantageufes. 

Auiïitôc  qu'il  fut  ren- 
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tré  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  il  rappella  tous  les 
exilés,  &  ordonna  que  les 
Eglifes  feroient  rendues  à 
ceux  qui  avoienteonfervé  la 
foi  de  Nicée  dans  fa  pureté  .* 
&  comme  S.  Athanafe  en 
étoit  le  principal  défenfeur  , 
il  s'adrcila  à  lui ,  &  l'hono- 
ra d'une  manière  particuliè- 
re. Il  n'avoit  pas  encore  ré- 
gné huit  mois ,  lorfqu'on  le 
trouva  mort ,  ayant  été  étouf- 
fé ,  à  ce  que  l'on  croit,  par  la 
vapeur  du  charbon  que  l'on 
avoit  mis  dans  fa  chambre  , 
pour  en  fécher  les  murail- 
les s  ce  malheur  arriva  à  Da- 
daftane  entre  la  Galatie  & 
la  Bythinie  ,  le  17  Février 
364.  Le  judicieux  Abbé  de 
la  Bletterie  a  écrit  la  vie  de 
cet  Empereur* 

JOVINIEN  ,  Moine  de 
Milan  ,  &  fameux  héréfiar- 
que  du  4c  fiécle ,  enfeignoic 
que  l'état  du  mariage  étoic 
auiTi  parfait  que  celui  de  la 
virginité  5  que  c'étoit  une 
dévotion  mal  entendue  que 
de  jeûner  &  de  s'abftenir  de 
certaines  viandes  par  prin- 
cipe de  pénitence  ;  que  la 
chair  de  ï.  C.  n'avoit  été  que 
fantaitique  ,  &c.  Etant  lorti 
de  fon  monaflère  ,  il  alla  à 
Rome  ,  où  il  engagea  plu- 
fîeurs  Vierges  facrées  à  fe  ma- 
rier, en  leur  difant  qu'elles 
n'étoientpas  meilleures  que 
Sara  ,  que  Sufanne  ,  &c.  S. 
Augultin  &  S.  Jérôme  écri- 
virent fortement  contre  lui. 
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Condamné  par  le  Pape  Siri-  de  YHiJloire  de  la  Société  , 
ce ,  &  par  un  Concile  que  S.  in  fol.  en  latin.  L'auteur  , 
Ambroife  tint  à  Milan  en  qui  avoit  quitté   la  Fran- 
390  ,&  exilé  par  l'Empereur  ce  pour  travailler  à  cet  ou- 
Theodofe  ,  &  enfuite  par  vrage  avec  plus  de  liberté, 
l'Empereur    Honorius  ,  il  l'écrivit  en  Jéfuire  ,  &  en 
moutuc  mifcrablement  vers  homme  qui  étoit  à  Rome  ; 
411.  c'eft  à  dire  ,  qu'outre  mille 
JOUVENCY  (  Jofeph  )  faux  principes  qu'il  y  avan- 
né  à  Paris  en  1643  ,  entra  ce  ,  il  a  la  témérité  de  nous 
dans  la  Congrégation  des  Jé-  donner  Guignard  fon  con- 
fiâtes, &  y  profefla  les  Hu-  frère  ,  penHu  pour  l'aiTaflinac 


manités  àCaën  ,  à  la  Flèche, 
&  à  Paris  ,  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Ayant  dans  la  fuite 
été  appelle  à  Rome  par  fes 
Supérieurs  ,  pour  y  conti- 
nuer l'Hiftoire  de  la  Société, 
il  y  mourut  en  iyio.Toutce 
que  ce  Jéfuite  a  écrit  en  la- 
tin, eft  d'une  élégance  &  d'u- 
ne pureté  dignes  des  bons 
auteurs  du  fiécle  d'Aucufte. 
Ses  difeout 
vol.i/i-ii ,  furent 
tés  dans  le  tems  qu'il  I 


iciilis  en 


dcl'infâme  Chatel  ,  pour 
un  Martyr  de  la  vé- 
rité ,  un  Hfros  chré- 
tien au  milieu  des  fuppli- 
ces  les  plus  infamant  ,  un 
Imitateur  de  la  cha- 
rité de  J.  C.  occupé  à 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de 
fes  juges  qu'il  regardoit  com- 
me ainjufles  perfécuteurs* 
Après  avoir  dit  qu'il  fut  at- 
teint &  convaincu  du  crime 
_lèze-Majcfté  ,  &  avoir 

:irconf« 


nonça  ,  &  ne  le  font  pas  tances  de  fon  fuprïïîcT71T 

moins  aujourd'hui.  Son  petit  ajoute  qu'il  ne  doute  pas 

traité^  arte  dicendi  &  do-  qu'il  n'y  ait  des  gens  qui  de- 

cendi  ,  eft  un  des  meilleurs  menderont  en  cet  endroit  : 

que  Ton  ait  en  ce  genre  ,  &  ou  ÉTOIT  alors  l*É£UI> 


line  lui  manque  que  d'être 
plus  approfondi.  Le  Candi- 
datus  du  P.Pomey,qu'il  a  re- 
touché ,  n'en  eft  pas  plus  uti- 
le. Il  a  commenté  plufieurs 
auteurs  latins  >  comme  Perfe> 
Juvenal ,  Horace  ,  Martial , 
quelques  ouvrages  de  Cice- 
ron,pouren  faciliter  la  lec- 
ture aux  jeunes  gens.  On  a 
aulîi  de  lui  des  Poèfies  latï 
nés , 


té  du  Parlement  ,  ou 
qui  ne  blâment  fa  trop  gran- 
de ' 


févérité  :  erunt  aliqui,  opi> 
nor ,  hoc  loco  qui  requirant 
aquitatem  Parifienfis  Curis,  , 
aut  feveritatem  accujent.  Il 
n'y  a  forte  d'extravagances  , 
que  l'auteur  n'avance  enfui- 
te avec  hardieiîe  ,  pour  fé- 
duireles  efprits  foibles  ,  8c 
leur  faire  croire  que  le  ciel, 
Se  le  dernier' volume    par  des  prodiges ,  s'intérefla 

M  m  mi; 
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fcn  faveur  des  Jéfuites.  Il 
paie  paroître  fur  la  robe  de 
cl  u fieurs  de  ces  Pères  ,  des 
roix  gravées  qui  n'étoient 
pas  faites  de  main  d'homme, 
&  débite  cent  autres  imperti- 
nences ,  que  dans  toute  autre 
matière  on  abandonneroit  à 
la  rifée  publique  ;  mais  qui 
dans  un  pareil  ouvrage  > 
étoient  placées  avec  affecta- 
tion &  deffein.  A  peine  cet 
jnfâme  Livre  parut-il  ,  qu'il 
fut  dénoncé  au  Procureur 
Général  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  le  dénonça  lui-mê- 
me à  fa  Compagnie  :  fur 
quoi  il  intervint  un  Arrêt , 
par  lequel  il  eft  enjoint  aux 
Jéfuites  de  venir  expo  fer  à  la 
Cour  leurs  fentimens  touchant 
la  fouveraineté  du  Roi ,  &  en 
donner  déclaration.  Cet  arrêt 
étoit  du  zi  Février,  &  le  len- 
demain) les  Jéfuites  dévoient 
comparoître  ;  mais  quelque 
incident  imprévu  en  ayant 
reculé  l'exécution  ,  ce  délai 
donna  aux  Jéfuites  le  loifïr 
de  cabaler  ,  &  ils  fe  donnè- 
rent tant  de  mouvemens  , 
qu'ils  vinrent  à  bout  de  chan- 
ger les  mefures  concertées 
entre  les  Gens  du  Roi  &  le 
premier  Préfident.  Les  pre- 
mières conclufions  du  Pro- 
cureur Général  ,  portoient 
que  le  Livre  du  P.  Jouvency 
feroit  brûlé  par  la  main  du 
Bourreau,  que  l'auteur  fe- 
roit décrété  de  prife  de  corps, 
&  amené  aux  priions  de  la 
Conciergerie  du  Palais,  pour 
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fon  procès  lui  être  fait  & 
parfait,  que  les  Jéfuites  fe- 
roient  tenus  de  fournir  leur 
déclaration  fignée  des  Rec- 
teurs &  de  fix  des  principaux 
déroutes  leurs maifons , &c. 
Mais  Louis  XIV,  fatigué  par 
fon  Coufeifeur  ,  épargna  à 
la  Société  une  humiliation  fi 
néccllairc  5  &  malgré  tout  ce 
que  les  Magiftrats  purent  lui 
repréfenter  fur  l'importance; 
de  l'affaire  pour  fa  perionne 
facrée  ,  pour  celles  de  fes 
defeendans  ,  &  pour  l'Etat  , 
il  voulut  régler  lui-même  les 
conclufions ,  &  exigea  qu'el- 
les fulTent  fuivies.  En  effet 
le  jour  de  l'alTemblée  étant 
arrivé  ,  les  Jéfuites  compa- 
rurent ,  firent  leur  déclara- 
tion ;  &  malgré  l'avis  de  plu- 
lieurs  juges  ,  les  conclufions 
drelTées  par  le  Roi  furent 
adoptées  ,  &  fervirent  à  for- 
mer l'arrêt  qui  fupprima  feu- 
lement le  Livre. 

JOUVENET  (Jean)  Pein- 
tre, né  à  Rouen  en  1644, 
mort  à  Paris  en  1717,  reçut 
le  pinceau  de  la  main  de  fes 
Pères.  Son  aycul  avoit  donné 
les  premières  inftruétions  au 
célèbre  Pouffin  fon  perc  ,  & 
s'exerçoit  auffi  la  même  pro- 
feiïîon.  Jean  Jouvenet  étu- 
dia la  nature  avec  une  appli- 
cation &  un  difeernement 
qui  le  placent  au  rang  des 
plus  fameux  ArrifTes.  Char- 
les le  Brun  le  préfenta  à  l'A- 
cadémie où  il  fut  reçu  eu 
1675.  On  le  nomma  depuis 
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Directeur  &  Recteur  perpé- 
tuel. Onconnoît  les  quatre 
morceaux  qu'il  compofa 
pour  l'Eglifc  de  S.  Martin 
des  champs.  Le  Roi ,  en  les 
voyant,  en  fut  li  fatisfait 
qu'il  ordonna  à  Jouvenct  de 
les  recommencer  ,  pour  êtte 
exécutés  en  tapiiferics.  Jou- 
venet  peignit  donc  les  mêmes 
fujets,  mais  en  homme  de  gé- 
nie ,  fans  s'attacher  fervile- 
ment  à  Tes  premières  idées.  Il 
fc  furpafla  lui-même  dansces 
derniers  tableaux  qui  font 
aux  Gobelins.  Le  Czar  Pierre 
I.  ayant  vu  les  tapiiTeries  qui 
étoient  exécutées  d'après  lui, 
en  fut  frappé  ,  &  les  eboifit 
pour  la  tenture  que  leRoi  lui 
avoit  offerte.  Louis  XIV. 
chargea  Jouvenet  de  peindre 
à  Frefque  les  n  Apôtres  au- 
delTous  de  la  coupole  de  l'E- 
glifc des  Invalides.  Le  tra- 
vail excelîif  altéra  ta-fin**!^ 
Peintre  ,  il  eut  une  attaque 
d'apoplexie,  &  demeura pa- 
ralitique  du  côté  droit.  Il 
s'accoutuma  à  fe  fervir  telle- 
ment de  la  main  gauche  ,  que 
l'on  voit  plufieurs  magnifi- 
ques ouvrages  qu'il  a  exécu- 
tés de  cette  main.  Ce  Peintre 
avoit  une  imagination  vive  , 
beaucoup  d'enjoûment  dans 
l'efprit ,  de  franchi  fe  &  de 
droiture  dans  le  caractère.  Il 
fc  forma  par  la  feule  étude  de 
la  nature  un  goût  de  delTein 
fier,  correct  ,  &  fçavant.  Il 
donnoit  du  relief  &  du  mou- 
vement à  fes  figures  >  fes  ex- 
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prcfllons  font  vives  ,  fes  atti- 
tudes vraies  ,  fes  draperies 
bien  jettées  ,  fes  figures  heu- 
reufement  contraftées.  Il  a 
peut  être  un  peu  trop  négli- 
gé le  coloris. 

JOYEUSE  (Guillaume  , 
Vicomte  de  )  Maréchal  de 
France  ,  éroit  fils  puîné  de 
Jean  de  Joyeufe  ,  Gouver- 
neur de  Narbonnc.  Onledcf- 
tinoit  à  l'Eglifc  ,  &  il  fut 
nommé  àl'Evêché  d'AIeth  , 
mais  il  aima  mieux  prendre 
le  parti  des  armes.  Il  fut  fait 
Maréchal  de  France  par  Hen- 
ri III.  Il  mourut  en  1591. 

JOYEUSE  (  Anne  de  ) 
Duc&  Pair  ,&  Amkai  de 
France,  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre  ,  &  Gou- 
verneur de  Normandie  ,  fils 
du  précédent  >  étoit  un  des 
favoris  de  Henri  III,  qui  lui 
fit  époufer  Marguerite  de 
Lorraine ,  fecur  de  fa  fem- 
tft^ré^  sfo  n  A  m  ba  (fade 
à  Rome  >  il  fïïtrrair^  .«aomuac 
frère  du  Roi.  Ce  Seigneur 
avoit  un  eccur  digne  de  fa 
grande  fortune.  Un  jour 
ayant  fait  attendre  trop  long- 
tems  les  deux  Secrétaires  d'E- 
tat dans  l'antichambre  du 
Roi ,  il  leur  en  fit  fes  excu- 
fes,en  leur  abandonnant  un 
don  de  cent  mille  écus  que 
le  Roi  venoit  de  lui  faire.  Il 
commanda  en  if86.  une  ar- 
mée dans  la  Guienne  contre 
les  Huguenots  -,  mais  n'ayant 
voulu  faire  aucun  quartier 
à  un  détachement  qu'il  fur- 
M  m  miij 
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prie  au  Mont  S.  Eloi ,  cette 
action  lui  coûta  la  vie  ;  car 
ayant  peîmi  la  bataille  de 
Coutras  le  10  Octobre  1587, 
Jes  Huguenots  le  tuèrent  de 
fang  froid,  en  criant  le  Mont 
S.  Eloi,  quoiqu'il  offrit  cent 
mille  écus  pour  racheter  fa 
vie.  Les  Huguenots  s'achar- 
nèrent près  de  trois  heures 
fur  les  Catholiques  ;  mais  le 
Roi  de  Navarre  fît  cefler  le 
carnage  ,  &  reçut  les  prifon- 
niers  de  guerre  avec  la  clé- 
mence qui  lui  éroit  naturel- 
le. 

JOYEUSE  (  François  de  ) 
Cardinal,  frère  du  précédent, 
naquit  le  14  Juin  1  $62. ,  & 
fut  élevé  avec  foin  dans 
Jes  feiences.  11  fe  fit  eftimer 
par  fa  prudence  &  par  fon 
habileté  ,  qualités  qui  brillè- 
rent dans  l'adminiftration 
des  affaires  importantes, donc 
le  chargèrent  les  Rois  Hen- 
ri III  ,  Henri  IV.  &  Louis 
XIII.  Il  fur  fucceflivement 
Archevêque  de  Narbonne  , 
de  Touloufc  &  de  Rouen  , 
&  mourut  à  Avignon  ,  étant 
Doyen  des  Cardinaux ,  le  17 
Août  1 6  r 5 .  à  n  ans  ,  après 
avoir  fondé  un  Séminaire  à 
Rouen  ,  une  maifon  pour  les 
Jéfuiees  à  Pontoifc  ,  &  une 
autre  à  Dieppe  pour  les  Pères 
de  l'Oratoire. 

JOYEUSE(Henride) 
Duc  &  Pair ,  &  Maréchal  de 
France  ,  naquit  en  1567. 
de  Guillaume,  Vicomte  de 
Joyeufe  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  fe  fîguala  d'abord  dans 
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le  métier  des  armes  ;  &  un 
jour  qu'il  paflbit  à  quatre 
heures  du  matin  près  du  cou- 
vent des  Capucins,  après  a- 
voir  donné  la  nuira  ladébau- 
che,  il  s'imagina  que  les 
Anges  chantoient  les  mati- 
nes dans  le  couvent  ,  &  frap- 
pé de  cette  idée  ,  il  fe  fit  Ca- 
pucin en   1587  fous  le  nom 
de  Frère  Ange.  Il  refîa  dans 
cet  Ordre  jufqu'en  1 591, que 
fon  frere,  grand  Prieur  de 
Touloufe ,  s'étant  noyé  dans 
leTarn ,  les  Seigneurs  de  Lan- 
guedoc, du  parti  de  la  Ligue 
l'obligèrent  de  fe  mettre  à 
leur  tête,  en  obtenant  pour 
lui  les  difpenfes  néceffaires 
de  la  parc  du  Pape.  11  main- 
tint le  parti  de  la  Ligue  en 
Languedoc  jufqu'en  1  ^96.  Il 
fit  alors  fon  accommodement 
avec  le  Roi,qui  lui  donna  le 
bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Enfin  preffé  par  les  fol- 
licitations  continuelles  de  fa 
mere  ,  &  par  fa  propre  conf- 
cience  ,  piqué  auflï  de  quel- 
ques paroles  de  railleries  du 
Roi ,  qui  fe  trouvant  un  jour 
avec  lui  à  un  balcon, audef- 
fous  duquel  beaucoup  de  peu- 
pic  étoit  affemblé ,  lui  dit  : 
mon  coufln  ,  ces  gens-ci  me 
paroiflent  fore  aifes  de  voir 
cnfemble  un  a  portât  &  un 
renégat,  il  rentra  chez  les  Ca- 
pucins à  Paris  ,  &  acheva  fa 
vie  dans  cet  état,  vivant  dans 
une  piété  qui  lui  attira  l'ef- 
time  de  tout  le  monde.  Il 
mourut  à  Rivoli  ,    près  de 
Turin  le  vingt-fept  Sepcera- 
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bre  i$o8.  à  quarante  &  un 
ans. 

JOYEUSE  (Jean-Armand, 
Marquis  de  }  Maréchal  de 
France  ,  étoit  le  fécond  fils 
d'Antoine  -  François  de 
Joyeufe,ComtcdeGrandpré, 
&  il  commanda  l'aîle  gau- 
che à  la  bataille  de  Neiwin- 
de,  où  il  fut  bleiïé  d'un  coup 
de  moufquct.  Il  eut  le  Gou- 
vernement de  Metz  ,  Thoul 
&  Verdun  ,  en  1703  ,  & 
mourut  à  Paris  le  premier 
Juillet  1710 ,  à  79  ans  ,  fans 
laitferdc  poftérité. 

IPHICRATE  ,  célèbre 
Générai  des  Athéniens,  avoit 
eu  pour  pere  un  Cordonnier  ; 
mais  <lans  une  ville  comme 
Athènes  ,  le  mérite  feul  fai- 
foit  la  noblclfe  des  Citoyens. 
On  peut  dire  que  celui-ci 
fut  véritablement  fils  de  fes 
actions.  S'étarjit  fignalé  dans 
un  combat  nr-'i'l  1  1  i|  |V£ 
toit  encore  qjue  fimple  foldatT* 
il  fut  bientôt  après  employé 
avec  diftinétion  ,  &  honoré 
du  commandement.  Dans  un 
procès  qu'on  lui  fufeita ,  fon 
aceufatcur,  l'un  desdefeen- 
dans  d'Harmodius  ,  qui  fai- 
foit  valoir  extrêmement  le 
nom  de  fes  ancêtres  ,  lui 
ayant  reproché  la  bafîetTe  de 
fa  nailîance  :  oui .  répliqua- 
t-il ,  la  noblejfe  de  ma  famille 
commence  en  moi ,  &  celle  de 
la  vôtre  finit  en  vous.ll  épou- 
falafillcdeCotys  ,  Roi  de 
Thrace.  On  le  met  de  pair 
avec  les  plus  grands  hommes 
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de  la  Grèce  ,  furtout  pour  ce 
qui  regarde  la  feience  mili- 
taire. Il  fie  des  chaneemens 
utiles  dans  l'armure  des  fol- 
dats.  Il  rendit  les  boucliers 
plus  courts  &  plus  légers  ,  de 
forte  que  fans  découvrir  le 
corps  ,  ils  lui  donnoienc 
plus  de  vîtelfc  &  d'agilité. 
Au  contraire  il  allongea  les 
piques  &  les  épées  ,  afin  de 
pouvoir  porter  de  plus  loin 
des  coups  à  l'ennemi. Il  chan- 
gea aufli  les  cuiraïfes  ;  &  au 
lieu  qu'auparavant  elles  é- 
toient  de  fer  ou  d'airain  ,  il 
les  fit  faire  de  lin ,  qui, trem- 
pé dans  du  vinaigre  mêlé  de 
fcl  ,  étoit  tellement  préparé, 
qu'il  fe  durcirtbit  ,  &  deve- 
noit  impénétrable  au  fer  , 
aurti  bien  qu'au  feu.  L'ufage 
en  étoit  commun  chez  plu- 
fieurs  nations.  Iphicrate  te- 
noit  toujours  fes  troupes  en 
haleine  ;  &  en  tems  de  paix 

fai re  toutes  les  -  ^valuûons 

néceffaires  ,  foit  pour  atta- 
quer l'ennemi  ,  ou  pour  fe 
défendre  ,  foit  pour  drelîer 
des  embûches  ,  ou  pour  les 
éviter,  foit  pour  conferver 
leurs  rangs  dans  lapoutfuitc 
même  des  fuyards  ,  ou  pour 
fe  rallier  à  propos,  après  un 
commencement  de  déroute. 
Ainfi  ,  quand  il  s'agiiloit  de 
donner  un  combat ,  au  pre- 
mier fignal  rout  fe  mettoit 
en  mouvement  avec  une 
promptitude  &  un  ordre  ad- 
mirable. Les  Officiers  &  les 
M  m  m  iv 
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foldats  deux-mêmes  feran- 
gcoient  en  bataille  \  &  juf- 
qucs  dans  le  feu  de  l'action  , 
ils  prenoient  leur  parti,  com- 
me l'auroit  pu  ordonner  le 
plus  habile  Général.  Il  vi- 
voit  encore  l'an  380  avant 
J.  C. 

IPHIGEN1E  ,  fille  d'Aga- 
mennon  &  de  Clyremncftre,. 
fut  conduite  à  l'autel  pour 
être  facrifiée  à  Diane.  Cette 
Déefle  l'enleva  ,  &  mit  une 
biche  en  fa  place  :  &  depuis 
Iphigénie  étant  Prêtrefle 
dans  la  Tauridc  ,  délivra  fon 
frère  Orefte,  quiyétoitver 
nu  pour  fe  purger  de  fon  par- 
ricide. Le  facrifice  de  la  fille 
de  Jephté  pourroit  bien  a- 
voir  donné  lieu  à  ce  que  la 
Fable  a  dit  d'Iphigénie. 

lPHITUS,fils  de  Praxo- 
nides,  &  Roi  d'Elide  ,  dans 
le  l-'éloponèfe  ,  rétablit  les 
jeux  olympiques,  441  après 
leur  inltitution  par  Hercule. 
On  croit  que  ce  rétablifTe- 
ment  fe  fit  884  avant  J.  C. 

IRENE  ,  Impératrice  de 
CP  ,  célèbre  par  fa  beauté  , 
par  fa  politique  ,  &  par  fon 
ambition  ,  étoitnée  à  Athè- 
nes ;  elle  époufa  en  769  , 
Léon  IV,  Empereur. Ce  Prin- 
ce étant  mort  le  8  Septembre 
78o,la  laifla  avec  un  fils  , 
qui  étoit  Conftantin  VIII  , 
pour  lors  âgé  de  dix  ans.  Irè- 
ne gouverna  l'Empire  avec 
prudence ,  &  fe  défît  ,  par 
une  politique  barbare  ,  de 
deux  frères  de  fon  mari  ,qui 
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auroîent  pu  troubler  fon  gou- 
vernement. Elle  procura  en 
687  ,  la  célébration  du  VII. 
Concile  général ,  qui  eft  le 
II.  de  Nicéc ,  contre  les  Ico- 
noclaftcs.  Conftantin  ôta  l'an 
790  ,  le  gouvernement  à  fa 
merc ,  &  s'avilit  en  fe  plon- 
geant dans  la  débauche. Irène 
fe  fervit  de  cette  conjoncture 
favorable  à  fon  ambition. 
Elle  fit  arrêter  fon  fils  en 
797  5  &  pour  régner  sûre- 
ment, elle  lui  fit  crever  les 
yeux.  Apres  cette  action  bar- 
bare ,  ell«  régna  feule  pen- 
dant cinq  ans.  Nicéphore  , 
s'étant  enfuite  fait  déclarer 
Empereur  ,  la  rélégua  dans 
l'Ule  de  Metelin  ,  où  elle 
mourut  le  9  Août  803.  Char- 
lemagne  avoit  voulu  époufer 
Irène,  pour  s'alTurcr  de  l'Em- 
pire d'Orient  ;  mais  cette  Im- 
pératrice  ruféc  ,  ne  fongea 
qu'à  l'amufcr  par  de  vaines 
elpérances. 

IRENE'E  (  S.  )  célèbre 
Evêque  de  Lyon  ,  naquit  en 
Orient  vers  Tan  110  de  J.  C. 
Ses  parens  le  mirent  encore 
fort  enfant  fous  la  conduite 
de  Polycarpe.  Ce  fut  dans 
une  fi  fainte  école  ,  qu'il  pui- 
fa  les  lumières  &  la  feience, 
qui  le  rendirent  dans  la  fuite 
l'ornement  de  l'Eglife  ,  &  la 
terreur  des  hérétiques.  On  a 
loué  la  fainteté  de  fes  mœurs, 
la  confiance  de  fa  foi ,  la  vi- 
gueur de  fon  zèle ,  la  péné- 
tration de  fon  efprit,  la  pure- 
té de  fa  doctrine,  la  profon- 
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deur  de  fa  fcicnce ,  la  folîdi-  Gaules  ,  plus  encore  par  Ton 
té  de  Tes  écrits  ,  la  beauté  de  mérite  pcrfonnel  que  par  la 
fon  llylc  ,  la  force  de  fes  rai-  dignité  de  Ton  fîége.  De  grand 
fonnemens  ,  &  fon  talent  à  nombre  d'écrits  qu'il  a  laif- 
difliper  les  illufîons  des  mai-  fés  ,  il  ne  nous  refte  que  fon 
très  d'erreurs.  Dès  fon  enfan-  Traité  des  héréfies  qu'il  com- 
ce  il  étu  Jioit  S.  Polycarpc  pofa  en  grec  en  cinq  livres  : 
pour  l'imiter.  Il  avoir  culti  la  Lettre  au  Pape  Vidor ,  fut 
vé  fon  cfprit,  non-fculemenc  la  célébration  de  la  Tâque  , 
par  une  étude  profonde  de  &  quelques  fragmcns  grecs, 
la  Religion,  mais  encore  par  Dans  le  premier  ouvrage  ,  il 
celle  dés  auteurs  profanes,  fait  une  énumération  des  er- 
Les  hérétiques  fc  fervant  de  reurs  qui  s'étoient  élevées 
la  Philofophiepour  féduirc  ,  depuis  Simon  le  Magicien 
on  ne  pouvoir  mieux  faire  jufqu  a Tatien,  &  entreprend 
que  de  les  battre  par  leurs  de  les  réfuter  toutes.  11  com- 
propres  armes.  S.  Irénée  a-  mence  par  pofer  des  princi- 
voit  un  cfprit  naturellement  pesfolides  pour  l'intelligen- 
vif  &  pénétrant ,  agréable  &  ce  des  Livres  faints.  Il  infifte 
élevé,  beaucoup  de  délica-  principalement  fur  la  nécef- 
reife  dans  l'expreffion,  &  d'à-  fitéd'exptiquer  l'Ecriture  d'a- 
grément dans  les  difeours.  De  ne  manière  qui  s'accorde  avec 
h  beaux  tafens  joints  à  une  la  doctrine  confiante  de  la 
excellente  éducation  étoient  tradition. Quoique  l'Ecriture 
ennoblis  pa*4*^miali tés  du  foit  la  régie  immuable  de  no- 
eocur  les  plus  clrimatftfrr  U  «  ■^refoi ,  néanmoins ,  dit-il  , 
voit  un  grand  amour  pour  la  eTleTre^nfi^^astout  :  & 
paix  &  l'unité  ;  mais  il  ne  les  étant  ob feu r e  c n  p! ù n errrren* - 
aimoit  pas  au  préjudice  de  la  droits  ,  il  eft  néce/faire  de  re- 
vérité.11  montra aflez  le  jufte  courir  à  la  tradition  ,  c'eft-à- 
tempéramment  qu'il  falloit  dire,  à  la  doctrine  queJ.C. 
garder  dans  l'affaire  de  la  Pâ-  &  fes  Apôtres  nous  ont  tranf- 
que  ,  dans  laquelle  foutenant  mife  de  vive  voix  ,  &  qui  fe 
d'un  côté  la  vérité  delà  tradi-  conferve  &  s'enfeigne  dans 
tion  contre  les  Afiatiques,  il    lesEglifes.  Les  Hérétiques  ne 
s'oppofe  de  l'autre  au  Pape    fe  contentoient  pas  d'cxpli- 
Viélor  ,quivou!oit  troubler  quer  l'Ecriture  à  leur  fantai- 
la  paix  par  un  zélé  indifetet ,    lie  ,  ils  s'appuyoient  encore 
&  une  févérité  exceffive.  Di-    fur  des  prodiges;  mais  le 
gne  fucceffeur  du  bienheu-  faint  Docteur   leur  enlève 
reux  Pothin  fur  le  fîége  de  cette  féconde  reffource  ,  en 
Lyon,  il  éroit  regardé  corn-  montrant  la  différence  qu'il 
me  le  chef  des  Eglifes  des  y  a  entre  ces  prodiges  &  les 
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vrais  miracles ,  qui  étoient  ration  :  ce  qui  a  donné*  lieu  } 
fore  communs  dans  l'Eglife.  la  Fable  de  la  perfonifier. 
S.  Irénée  prouve  enfuire  la  IRNERIUS  ,  WERNE- 
do&rine  de  ÏEglife  Catholi-  RUS,ou  GUARNERUSJu- 
que  par  L'écriture  &  la  tradi-  rifconfulre  Allemand ,  &  le 
tion  ,  &  il  établit  Ja  vériré  Reftaurateur  du  Droit  Ro- 
de la  tradition  par  la  fuccef-  main  ,  eut  beaucoup  de  cré- 
fion  des  Evêques.  Les  Apô-  dit  en  Italie  auprès  de  la 
très  ont  tout  fçu  ,  &  ont  re-  PrinceiTe  Mathilde.  Il  enga- 
çu  le  dépôt  entier  des  véri-  gea  l'Empereur  Lothaire  , 
tés:  ils  l'ont  confié  à  leurs  don: il  étoit  Chancelier  ,  à 
fuccelîeurs  tel  qu'ils  l'a-  ordonner  que  le  droit  de  Ju- 
voientreçu  î  le  faint  Evêquc  (linien  reprît  Ton  ancienne 
démontre  qu'il  n'y  a  aucun  autorité  dans  le  Barreau  ,  & 
hérétique  ,  qui  ne  puilfe  être  que  le  Code  &  le  Digelte  fuf- 
convaincu  d'avoir  innové  ,  fent  lus  dans  les  écoles.  Ir- 
&  d'avoir  quitté  le  fil  de  la  nerius  fut  le  premier  qui 
tradition.  Avant  Valentin  ,  exerça  en  Italie  cette  profef- 
îl  n'y  avoit  point  de  Valcn-  fion.  Il  mourut  avant  l'an 
tiniens ,  &c.  Prenant  trop  à  1 1  jo  ,  &  fut  enterré  à  Bolo- 
la  lettre  certains  paflagesde  gne,otiil  avoit  enfeigné  le 
l'Ecriture,  qui  décrivent  la  Droit  avec  réputation, 
félicité  éternelle  fous  diver-  1SAAC ,  fils  d'Abraham  & 
fes  images  fenfibles  ,  S.  Iré-  de  Sara  ,  naquit  l'an  du  m. 
née  enfeigna  comme  S.  Juf-  1208.  Spn  perc  étoit  alors 
tin  ,  Terreur  des  Millénaires,  âgé  de  cent  ans  ,  &  fa  merc 
qui  ne  fut  condamnée  par  i*£-  qui  avoit  été  fterile  jufqu'a- 
glife  que  long  tems  après  lui.  lors ,  en  avoit  90.  A  l'âge  de 
Il  foufFrit  en  loi  le  martyre  1  f  ans  ,  fon  pere  alloit  le  fa- 
dans  la  perfécution  de  Sevè-  cri  fier  par  ordre  de  Dieu  , 
te.  Se  avec  lui  une  grande  lorfquétant  fur  le  point  de 
multitude  de  fon  peuple.  Les  l'égorger  ,  l'Ange  arrêta  fa 
meilleures  éditions  de  fes  ou-  main,  &  fubftitua  un  bélier, 
vrages  font  celles  d'Erafmc  qui  fut  immolé  au  lieu  de 
en  1  j  2.6  ,  de  Grabe  en  1701.  (on  fils.  A  l'âge  de  40  ans  , 
&  du  P.  Malîuet  en  17 10.  Ifaac  époufa  Rebecca  ,  de  la 
IRIS  ,  fille  de  Thaumas  &  famille  de  Laban  ,  beau-fre- 
d'Eleétre,  &  fœur  des  Har-  re  d'Abraham  ;  après  dix- 
pies ,  étoit ,  félon  les  poëtes,  neuf  ans  de  fterilité,il  en  eut 
mcfTagére  de  Junon,  comme  deux  jumeaux  ,  Efau  &  Ja- 
Mercure  l'étoit  de  Jupiter,  cob.  Retiré  à  Berfabée  ,  le 
Iris  en  grec  ,  fîgnifie  l'Arc  en  Seigneur  lui  apparut  ,  &  lut 
ciel ,  &  Thaumas ,  XAdmU  renouveila  les  promeflesqu: il 
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«volt  faîtes  à  fon  pere. Com- 
me il  fc  vit  fore  vieux  ,  il 
voulut  bénir  fon  fils  Efaii  5 
mais  Jacob  ,  par  les  confeils 
de  Rcbecca  ,  furpritla  béné- 
diction d'Ifaac  ,  qui  étoic 
aveugle  ;  d'après  une  révéla- 
tion exprelfe  de  Dieu.  Ce  pa- 
triarche la  confirma, pafîa  40 
ans  dans  le  trifte  état  d'aveu- 
glement ,  &  mourut  l'an  du 
m.  1188  ,  âgé  de  1 80  ans. 

ISAAC  (  S.  )  célèbre  foli- 
taire  de  CP.  au  4e  fiécle,  bâ- 
tit une  cellule  près  de  cette 
ville,  &  prédit  à  Valens  ,  qui 
marchoit  contre  les  Goths , 
qu'il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition.  Valens  é- 
toit  venu  à  CP.  pour  s'oppo- 
fer  aux  progrès  des  Goths  -, 
mais  il  ne  fongeoit  pas  que 
Dieu  l'y  amenoit  pour  le  pu- 
nir lui-même  par  les  mains 

de  Ces  barbtWa^^n'il  avnir 

foulevés  contre  J.  u  ,  &  epto 
J.  C.  avoit  auflï  foulevés 
contre  lui ,  à  caufe  qu'il  a- 
voit  animé,  contre  la  vérité, 
les  langues  de  beaucoup  de 
blafphémateurs  ,  perfécuté 
fes  défenfeurs  ,  &  chafTé  des 
Eglifesceux  qui  ne  s'occu- 
poient  qu'à  la  connoître  & 
a  la  louer.  Ce  fut  le  reproche 
que  lui  fît  le  faim  Solitaire 
lfaac  Valens  le  fit  mettre  en 
prifon  ,  &  lé  menaça  de  le 
faire  mourir  à  fon  retour,.  Sa 
.colère  étoit  imprudente.  La 
prédiction  d'Ifaac  fut  con- 
firmée par  l'événement.  Va- 
lens fut  tué  dans  une  batail- 
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le  contre  les  Goths  ,  le  neuf 
Août  578.  Depuis  ce  tems  , 
le  folitaire  continua  fon 
genre  de  vie.  Il  fut  en  gran- 
de confidération  auprès  de 
l'Empereur  Théodofc  ,  &  fe 
trouva  l'an  581.  au  Concile 
de  CP.  Il  raiîembla  pluficurs 
difciples ,  &  mourut  vers  la 
fin  du  4e  fiécle. 

ISAAC  COMNENE, Em- 
pereur de  CP.  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fa  pru- 
dence &  par  fa  valeur  ; 
favorifé  de  Michel  Cerula- 
rius  ,  Patriarche  de  CP.  & 
des  foidats ,  il  fe  révolta  con- 
tre Michel  VI.  dit  Y  Ancien 
ou  Stratoniaue  ,  Empereur 
des  Grecs, &  le  mit  fur  le  trô- 
ne. Il  fut  couronné  le  pre- 
mier Septembte  10*7  -,  mais 
tel  brille  au  fécond  rang,  qui 
seclipfe  au  premier,  lfaac  , 
loin  de  répondre  aux  efpé- 
.a^ûces  que  l'on  avoit  conçues 
de  lurf^^igaoaa .oat  fon 
avarice  8c  fon  orgueil ,  5c  eïw" 
voya  en  exil  le  Patriarche 
Michel.  Il  remit  l'Empire  à 
Conftantin  Ducas  préféra- 
blement  à  Jean  fon  frère  ,  Se 
à  Théodore  fon  neveu  ,1e  1$ 
Novembre  10 $9.  Il  fe  retira 
dans  le  monaftère  de  Stude  , 
ou  il  donna  ,  félon  les  Hif- 
toriens  grecs  ,  de  grands 
exemples  de  piété  ,  &  y  fît 
l'office  de  portier.  On  parle 
ainfi  de  l'occafîon  de  fa  pé- 
nirence  :  étant  à  la  chalTe  ,  il 
fut  frappé  d'un  éclair  ,  qui  le 
fit  tomber  de  cheval ,  &  lui 
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fit  perdre  connoiiîance.  Re- 
venu à  lui,  ilerutdevoir  ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu  ,  en 
renonçant  à  l'Empire  qu'il 
avoir  ufurpé,  &  prit  l'habit 
Monailique.  Ce  qui  fît  con- 
noître  la  lincérité  de  fa  pé> 
nitencejc'clt  qu'il  ne  choifit 

Î>our  fuccelfcur  aucun  de  fa 
amillcjmais  Conftantin  Du- 
cas,  qu'il  crut  le  plus  capa- 
ble de  rétablir  les  affaires  de 
l'Empire.  L'Impératrice  Ca- 
therine Ton  époufe,  &  Marie 
fa  fille  embrasèrent  aufli  la 
vie  Monaftique. 

ISAAC  II  ,  dit  tMge,Cc 
fît  élire  en  1 185-  ,  Empereur 
de  CP.  par  le  peuple  ,  animé 
contre  la  tyrannie  d'Andro- 
nic  Comnene  ,  qui  fut  cruel- 
lement mis  à  mort.  Ifaac  vé- 
cut licentieufement  fur  le 
trône.  Ses  débauches  &  fa 
négligence  ne  pouvoient  que 
le  rendre  malheureux.  Il  fut 
détrôné  en  1195  par  fon  frè- 
re Alexis  ,  qu'il  avoit  rache- 
té d'entre  les   mains  des 
Turcs.  Ifaac  ,  les  yeux  cre- 
vés ,  fut  jetté  dans  une  folle; 
&  après  en  avoir  été  retiré 
en  1103,  par  les  François  & 
les  Vénitiens  ,  il  mourut  fur 
la  fin  de  Janvier  de  l'année 
fuivante. 

ISAAC  ,  fils  d'Hofain ,  fa- 
vant  Arabe  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  10e  fic- 
elé, étoit  Chréricn  de  la  fede 
des  Neftoriens  ,  &  s'appli- 
qua ,  comme  fon  pere  ,  à 
traduire  les  anciens  auteurs 
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grecs.  Leurs  verfions  furent 
eftimées  ,  parce  qu'ils  pof- 
fédoient  bien  les  deux  lan- 
gues. On  a  du  fils  une  tra- 
duction des  ouvrages  d'Arif- 
tote. 

ISAAC  HAZAN  ,  Rab- 
bin ,  vivoit  vers  l'an  1170, 
&  travailla  aux  Tables  af- 
tronomiques  ,  dites  Alfon- 
Jînes  y  parce  qu'elles  furent 
drelfées  par  les  foins  d'Alfon- 
fe  X  ,  Roi  de  Léon  &  deCaf- 
tillc. 

ISAAC  LEVITE  (Jean  ) 
fe  fit  Chrétien  ,de  Juif  qu'il 
éroit  ,  &  fut  Profefîeur  à  Co- 
okie. Il  s'occupa  à  défendre 
1  intégrité  du  texte  hébreu  , 
&  répondit  favamment  aux 
objections  de  Guillaume 
Lyndanus,  expliquant  tous 
les  endroits  que  lui ,  &  d'au- 
tres après  lui  ,  aceufent  les 
Juifs  d'avoir  covrompus  ; 
eu  forte  qu'au  jugement  de 
Rivet  ,  après  fon  travail ,  il 
eft  inutile  d'écrire  fur  la  mê- 
me matière.  Il  vivoit  dans  le 
1 6c  fiécle. 

ISABELLE  LOUISE,  In- 
fante de  Portugal ,  étoit  fille 
de  Dom  Pedro  ,  Roi  de  Por- 
tugal ,  &  de  tyarie  de  Sa- 
voyc.  Elle  naquit  à  Lifbon- 
ne  le  6  Janvier  1669.  Com- 
me elle  étoit  héritière  pré- 
fomptivede  Portugal  ,  elle 
fut  recherchée  par  plufieurs 
Princes  ;  mais  elle  n'en  de*, 
voit  époufer  aucun.  Elle  per- 
dit la  Reine  fa  mere  en 
1683   ;  perte  d'autant  plus 
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tonfidérablc ,  quecettemere  Mai  1641.  à  77  ans.  On  a  de 

chrécienne.ie  chargeant  elle-  lui  des  Traités  de  Théologie 

même  de  l'inftruclion  de  fa  en  latin  ,  qui  fonteftimés. 

fille  ,  lui  avoit  fait  exprès  un  ISAURt  (  Clémence)  fille 

cacéchifme  ,  plus  étendu  que  célèbre  par  Ton  efprit  &  par 

celui  que  l'on   donne  aux  fa  vertu  ,  vivoit  dans  le  1 4e 

enfans  ,  &  lui  avoit  mis  par  fîécle  ,  à  Touloufe  fa  patrie , 

ccritde  fages  confeils,  qui  oti  elleinftitua  les  jeux  flo- 

ont  depuis  été  donnés  au  pu-  raux,  qu'on  y  célèbre  tous 

blic.    L'Infante  favoic  les  les  an^au  mois  de  Mai. Dans 

langues  vivantes,  le  latin  ,  cette &iémonie  ,  on  fait  l'é- 

J'hiltoire.  On  penfoic  à  la  loge  de  Clémence  ,   &  on 

marier  ,  quand  la  mort  l'en-  couronne  de  fleurs  fa  ftatue  , 

leva  le  %i  Oftobre  1690.  qui  efl:  dans  la  maifon  de  la 

1SAI ,  autrement  JESSE*  ,  ville.  Cette  fille  lavante  fon- 

fîls  d'Obcd,  eut  plufieurs  en-  da  des  prix  pour  diltribucr  à 

fans,  dont  David  le  plus  jeu-  ceux    qui   réufliroient  le 

ne  ,  devint  le  plus  illuftre  ,  &  mieux  en  chaque  genre  de 

fut  le  chef  de  fa  fami  lie.  pocfie.Ces  prix  font  une  vio- 

ISAIE  ,  le  premier  des  lette  d'or  ,  une  aiglantine 
quatre  grandsprophètes,étoit  d'argent ,  &  un  fouci  de  mê- 
de  la  race  Royale  ,  fils  à' A-  me  métal.  Quelques-uns  onc 
mos  ,  &  petit-fils  du  Roi  prétendu  que  ce  nom  de  Clé- 
Joas.  M  commença  à  prophé-  menceeft  un  être  imaginai- 

tifer  fous  J&BÊtfm    re ,  &  que  fept  habitans  de 

tinua,malgré  les  plu  ^l'IJMi  Uyjoufc  fondèrent  les  jeux 

obftacles  ,  jufqu'au  tems  de  florauTtn  1 

l'impie  Manaffés^m ,  félon  ISBOSETH  , 

une  aucienne  tradition  des  de  Saiil  ,  régna  quelque  tems 

hébreux  ,  le  fit   feier  par  paifibiement  fur  les  dix  tri- 

le  milieu  du  corps  ,  à  l'âge  bus  d'ifraël  ,  lorfque  David 

d'environ  i3oans,l'an  3306.  régnoità  Hébron  fur  celle  de 

Tfaïe  palfe  pour  le  plus  élo-  Juda.  Abner  ,  qui  après  la 

quent  des  prophètes.  mort  de  Saiil,  l'avoir  fait  rc- 

ISAMBERT  (  Nicolas  )  connoître  pour  Souverain  , 

natif  d'Orléans,  Doéteur  &  régnoit  lui  même  fous  fon 

Profelfcur  de  Sorbonne ,  joi-  nom  j  mais  ce  Général, piqué 

gnoit  à  la  feience  une  tendre  contre  Ifbofcth,  pafTa  du  cô- 

piété  ,  &  un  jugement  folide.  té  de  David  ,  &  les  dix  tribus 

Il  décidoit  les  cas  de  con-  fuivirent  cet  exemple.  Le 

feience  avec  beaucoup  de  Prince  abandonné, fut  ailaflt- 

précifion  &  de  jufteife.  Il  né  dans  fon  lit  par  deux  fcé- 

mourut  en  Sorbonne  le  14  lèiats ,  qui  allèrent  porter  fa 
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tête  à  David,  dont  ils  ne  con- 
noifîbient  glicres  les  nobles 
fentimens.  Ce  grand  Roi  fie 
mettre  à  mort  ces  deux  infâ- 
mes parricides ,  &  fit  faire  de 
magnifiques  funérailles  à  lf- 
boieth  ,  an  du  monde  1956. 

ISE'E  ,  célèbre  Orateur 
grec  ,  natif  de  Chalcide  en 
Syrie  ,  fut  difciple  de  Lvfias  , 
&  maître  de  DémoftlÇr,  qui 
s'attacha  à  lui  ,  préférable  - 
ment  à  Ifocrate  ,  parce  que 
l'éloquence  d'iféeétoit  plus 
forte  &  plus  véhémente,  & 
par  cette  raifon  plus  confor- 
me au  génie  vif  dcDemof- 
thène.  Il  ne  nous  refte  que 
dix  Harangues  d'Ifée.  Il  fut 
Je  premier  qui  fit  un  fréquent 
ufage  des  figures, &  qui  tour- 
na 1  "éloquence  vers  la  poli- 
tique. Un  autre  Orateur 
nommé  Ifée  ,  vivoit  à  Rome 
du  tems  de  Pline  le  jeune , 
vers  97  ans  de  J.  C. 

,  Ifetius  ,  (  Jac- 

3ues  -  Chriftophe  )  lavant 
ans  les  Antiquités  profanes 
&eccléfiaftiques  ,  naquît  à 
Bâie  le  n  Juillet  1681  , 
d'une  famille  féconde  en  per- 
fonnes  de  mérite.  Il  fut  fait 
Profefleurd'hiitoire&  d'élo- 
quence à  Marpourgen  1704; 
il  fut  trois  ans  après  rappelle 
à  Bâle  ,  pour  y  enfeigner 
l'hiftoire  &  les  antiquités  ; 
il  fut  nommé  Profcfleur  en 
Théologie  dans  la  même 
ville  en  171 1  ,  &  vint  à  Pa- 
ris en  17 17  ,  ou  il  fe  fit  aimer 
&  cftimer  des  favans.  il  pro- 


jettoit  d'autres  voyages,lorf- 
que ,  nommé  Re&eur  de  l'U- 
niverfité  de  Bâle  ,  il  fe  vie 
obligé  de  retourner  à  fa  pa- 
trie, qui  fembloit  ne  pou- 
voir fe  paiTer  de  lui.  Peu  de 
tems  après  ,  l'Académie  des 
Infcriptions  &  belles  Lettres 
de  Paris  le  fît  Académicien 
Honoraire  étranger  ,  à  la 
place  de  M.  Cupen  lfclin  fut 
aufîi  Bibliothécaire  de  Baie  , 
&  mourut  le  1 4  Avril  1757, 
à  56  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  , 
en  particulier  Gallis Rhenum 
tranjeumibus  carmen  heroï- 
cum  ;  De  hiftoricis  Latinis 
meliorïs  cevï  dijjertatio  ,  &c. 

ISIDORE  DE  CHARAX, 
Auteur  grec,  qui  vivoit  du 
tems  de  Ptolomée  Lagus  , 
vers  300  ans  avant  J.  C,  a 
lailîé  divers  Traités  hiftori- 
ques,&  une  defeription  de 
la  Parthie  ,  que  David  Haef- 
chelius  a  publiée. 

ISIDORE  (  S.  J  d'Alexan- 
drie ,  Prêtre  &  Solitaire  ,  die 
l' Hofpitaïur ,  naquit  vers 
l'an  518.  Il  pafTa  plufieurs 
années  dans  la  folitude  de  la 
Thébaïde,  &  dans  le  défère 
de  Nitrie.  Il  fut  ordonné 
Prêtre  par  S.  Athanafc  ,  qui 
le  chargea  de  recevoir  les 
pauvres  &  les  étrangers  : 
fonction  bien  honorable  aux 
yeux  de  la  foi  !  Ifidorejoi- 
gnoit  à  une  vieauftère  ,  une 
étude  continuelle.  Que  fer- 
viroientlafolitude&  lafain- 
teté  du  cloître,  fans  le  travail 
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&  la  prière  ?  Il  défendit  avec 
fcclcla  mémoire  &  lus  écrits 
de  S.  Athanafe  contre  les  A- 
rîens.  Il  fe  brouilla  dans  la 
fuite  avec  Théophile  d'A- 
lexandrie ,  qui  le  châtia  du 
défert  de  Nitrie ,  &  de  la  Pa- 
leftine  ,  avec  trente  autres 
lolicaircs.  Théophile  ne  par- 
donna point  à  S.  Chrifoftô- 
me  d'avoir  bien  reçu  celui 
qu'il  perfécutoit  injufte- 
menc.  Saint  Ifidore  mourut  à 
CP.  en  403.  à  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

ISIDORE  (  S.  )  de  Cor- 
doue ,  fut  Evêque  de  cette 
ville  fous  l'Empire  d'Hono- 
rius  &  de  Théodofc  le  jeune. 
Il  écrivit  des  Commentaires 
fur  les  Livres  des  Rois ,  qu'il 
dédia  environ  Tan  411.  à 
Taul  Orofe  ,  difciple  de  S. 

Auguftin. 

ISIDORB^.S^le  Pciufc 

ou  de  Damiette  ,  pan 
fe  retira  dans  une  folitude  , 
près  de  la  ville  qui  a  eu  ces 
deux  noms ,  éroit  le  plus  fça- 
vant  desdifciples  de  S.  Chii- 
foftôme.  Quoi  ,  que  dès  fa 
jeunefle  ,  il  eut  fait  profef- 
fion  de  la  vie  Monaftique,& 
qu'il  fe  fut  retiré  du  monde  , 
fa  doctrine  &  fa  piété  répan- 
dirent au  loin  un  éclat  qui  le 
trahit  -,  il  fc  contentoit  d'au 
vêtement  de  poil ,  &  ne  vi- 
voitquede  feuilles  &  d'her- 
bes :  il  vivoit  du  tems  du 
Concile  général  d'Ephèfcen 
43 1.  &  mourut  le  4  Février 
440.  Il  nous  refte  de  lui 
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grand  nombre  de  Lettres  en 

5  livres  :  elles  font  courtes 

6  bien  écrites  en  grec.  Plu- 
heurs  paflagesde  l'Ecriture  y 
font  expliqués  ;  des  ques- 
tions importantes  de  la  théo- 
logie y  font  traitées. La  meil- 
leure édition  de  fes  œuvres 
eft  celle  de  Paris  en  1638.  i/i- 
fol.  en  grec  &  en  latin. 

ISIDORE  (S.)deSeviile 
naquit  à  Carthagcnecn  Ef- 
pagne  ,  de  Scvcrien  ,  Gou- 
verneur de  cette  ville  ,  &  fut 
élevé  par  fon  frere  Léandre  , 
Evêque  de  Scville  ,  auquel  il 
fuccéda  ,  vers  la  fin  du  6e  fié- 
cle.  Il  gouverna  cette  Egli- 
fe  pendant  plus  de  quarante 
ans;  &  pendant  un  H  long 
Epifcopat ,  il  fut  l'Oracle  de 
l'Efpagne  ,  où  il  fit  des  biens 
infinis. Il  croit  lame  dcsCon- 
ciles  de  Tolède ,  qui  fe  tin- 
rent pendant  fa  vie,  &  ré- 
frit  partout  la  lumière 
parTête-mt».  Qu^UJevit 
près  de  fa  fin ,  il  augmenta 
tellement  fes  aumônes ,  que 
pendant  fïx  mois  ,  on  voyoit 
une  foule  de  pauvres  chez 
lui  depuis  le  matin  jufqu'au 
foir.  Sentant  augmenter  fon 
mal  ,  il  fortit  de  fon  logis  , 
accompagné  d'Evêques  ,  de 
Clercs,  de  Religieux  &  de 
Peuples,  qui  jettoient  des  cris 
touchans  ,  &  alla  à  l'Eglife 
de  S.  Vincent.  Il  fe  tint  au 
milieu  du  choeur ,  devant  le 
baluftredc  l'Autel  ,  &  fit  re- 
tirer les  femmes  plus  loin.  Un 
des  Evèques  le  couvrit  du. 
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cilicc ,  un  autre  de  la  cendre. 
S.  Kîdore  étendant  enfuitc 
les  mains  au  ciel  ,  fit  tout 
haut  fa  prière  ,  pour  deman- 
der le  pardon  de  Tes  péchés. 
.Après  cette  confelTion  ,  il  re- 
çut de  la  main  des  Evêques  , 
le  corps  &le  fang  de  Notre 
Seigneur  ;  il  fe  recommanda 
aux  prières  de  tous  les  aflil- 
rans,  leur  demanda  pardon  , 
remit  les  obligations  à  Tes  dé- 
biteurs, recommanda  à  tous 
la  charité  mutuelle,  &  fitdif- 
tribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui 
ieftoit  d'argent.  Cétoit  le  Sa- 
medi faint  :  étant  retourné  à 
Ton  logis  ,  il  mourut  quatre 
jours  après,  le  quatre  Avril 
Cix  cent  trente-lix.  Il  laiiïa 
un  grand  nombre  d'Ecrits  , 
qui  ne  font  guères  que  des 
extraits  des  anciens  ,  &  qui 
montrent  plus  d'érudition 
que  de  choix.  On  a  de  lui 
vingt  Livres  des  origines  ou 
étimologies,des  Commentai- 
res fur  les  livres  hiftoriques 
de  l'ancien  Teftament  :  une 
Chronique  depuis  Je  com- 
mencement du  monde  juf- 
qu  a  l'an  616  de  J.  C.  & 
d'autres  ouvrages  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de 
Paris  en  1601.  La  ColleSlion 
des  Canons  qu'on  lui  attri- 
bue ,  n'eft  pas  de  lui.  Sa 
chronique,  qui  eft  fort  fuc- 
cinte,  fert  pour  l'Hiftoire  des 
Goths  &  des  Vendales  ,  & 
même  pour  celle  d'Efpagne. 
L'ouvrage  le  plus  utile  par 
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rapport  à  la  difeipline  ,  eft 

celui  des  Offices  Eccléfialli- 
ques.  Kîdore  y  marque  fepr 
prières  du  facrifice  9  qui  Ce 
trouvent  encore  dans  le  mê- 
me ordre  dans  la  MelTe  Mo- 
farabique,  qui  eft  l'ancienne 
Liturgie  d'Efpagne  »  dont  ce 
Saint  eft  reconnu  pour  le 
principal  auteur.  Nous  avons 
encore  la  régie  que  S.  Ifîdore 
compofa  pour  le  Monaftère 
d'Honori.  «  Les  Moines  , 
m  eft-i!  dit  dans  cet  ouvrage  , 
«feront  tous  les  ans  à  la 
«  Pentecôte  leur  déclaration, 
«  qu'ils  ne  gardent  rien  en 
«propre.  Un  Moine  doit  tou- 
3j  jours  travailler  de  les 
«  mains  ,  félon  le  précepte  de 
«  S.  Paul ,  &  l'exemple  des 
«  Patriarches.  Chacun  doit 
m  travailler,  non  feulement 
«  pour  fa  fubfîftance  ,  mais 
«  pour  celle  des  pauvres.Ceux 
«  qui  fe  portent  bien  ,  &  ne 
33  travaillent  point  ,  pèchent 
>j  doublement ,  par  l'oiuvetc 
33  &  par  le  mauvais  exemple. 
«  Ceux  oui  veulent  lire  tans 
33  travailler,  montrent  qu'ils 
33  profitent  mal  de  la  lefture, 
33  qui  leur  ordonne  le  travail. 
Cette  régie  prefcrit,pourcha. 
que  jour ,  environ  fix  heures 
de  travail,  &  trois  heures  de 
lecture.  S.  Ifîdore  a  raifon 
d'infifter  Ci  fort  fur  le  travail, 
puifqu'il  eft  impoffiblc  que 
la  régularité  fubiîfte  long- 
tems  dans  le  cloître  fans  ce 
foûtien.  On  s  ennuyé  de  l'é- 
tude i 
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tude;  tout  le  monde  d'ail- 
leurs n'y  eft  pas  propre.  L'oi- 
fîveté  fuccéde ,  &  avec  elle 
que  de  défordres  ! 

ISIDORE  ,  dit  Mercator, 
ou  Peccator  >  qu'on  croit 
avoir  vécu  au  8e  iïéclc  ,  eft 
auteur  d'une  Colleïlion  de 
Canons  ,  qui  a  été  long  tems 
attribuée  à  S.  Ifîdore  de  Se- 
ville.  Elle  renferme  les  fauf- 
fes  Décrétales  de  plus  de  60 
Papes,  depuis  S.  Clément, 
jufqu'au  Pape  Sirice  ;  &  les 
Canons  des  Conciles  qui  fc 
font  tenus  jufqu'en  683.  Ri- 
culfe,Archevêque  de  Mayen- 
ce ,  apporta  d'Efpagnc  ,  vers* 
l'an  8oo,cctte  Collection  in- 
fortunée ,  &  la  répandit  en 
Prance.  Ce  funefte  préfent  a 
eu  de  terribles  fuites  par  rap- 
port à  la  difeiplinc  de  l'Egli- 
fe.  L'imposteur  Mercator  dit 
dans  la  |  nTti?  ,  \\m  \\  j  m 
obligé  ,  par  quatre  -  vîng! 1 
Evêques  ,  &  par  d'autres  fer- 
viteurs  de  Dieu ,  de  faire  cet 
ouvrage ,  &  qu'après  les  Ca- 
nons des  Apôtres,  il  y  a  in- 
féré quelques  lettres  décréra- 
les  des  anciens  Papes ,  Clé- 
ment, Anaclet  5  mais  il  ne 
dit  point  où  il  les  a  trouvées. 
Elles  étoient  inconnues  à  De- 
nis le  Petit  ,  qui  a  voit  re- 
cueilli deux  cens  ans  aupara- 
vant les  Décrétales  des  Papes, 
feulement  depuis  S.  Sirice. 
D'ailleurs  elles  portent  des 
caractères  vifîbles  de  fauiTe- 
té.  Elles  font  toutes  d'un  mê- 
me ftylc  ,  lequel  convient 

Tome  IL 
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beaucoup  mieux  au  huiric- 
mc  fiécle  ,  qu'aux  trois  pre- 
miers. Elles  font  longues , 
remplies  de  lieux  communs , 
&,  comme  on  l'a  découvert, 
en  les  examinant  férieufe- 
ment,  remplies  de  divers  paf- 
fages  de  S.  Léon  ,  de  S.  Gré- 
goire ,  &  d'autres  auteurs 
poftéiieursaux  Papes,  dont 
elles  portent  le  nom.  Leurs 
dates  font  prefque  toutes 
fauffes,  &  la  matière  de  ces 
lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent 
d'Archevêques ,  de  Primats  , 
de  Patriarches  ,  comme  fi  ces 
titres  avoient  été  reçus  dès  la 
nailfance  de  l'Eglife.  Elles 
défendent  de  tenir  aucun 
Concile,  même  provincial , 
fans  la  permiiTîon  du  Pape  , 
&  repréfentent  comme  ordi- 
naires les  appellations  à  Ro- 
me. On  s'y  plaint  des  ufur- 

ï^ous  hèoucntes  des  biens 
temporel*  "'?T?**-K«idi^«, 

y  fuppofe  que  les  Evêques 
tombés  dans  le  crime  peu- 
vent ,  après  avoir  fait  péni- 
tence ,  exercer  leurs  fonc- 
tions ,  comme  auparavant  ; 
ce  qui  eft  contraire  à  toute  la 
difcipline  des  beaux  fiécles 
de  l'Eglife.  Cependant  l'ar- 
tifice de  l'impofteur  lfidore, 
tout  groflier  qu'il  étoir,trom- 
pa  toute  l'Eglife  latine.  Ces 
raulTes  décrétales  ont  palTé 
pour  vraies  pendant  huit  cens 
ans  ;  &  à  peine  ont-elles  été 
abandonnées  dans  le  fiécle 
dernier.  Mais  aujourd'hu 
Nnn 
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n'en  pas  reconnoître  la  fauf- 
feté  ,  ce  feroit  vouloir  être 
convaincu  de  la  plus  groflîé- 
re   ignorance.  Pour  fentir 
toute  I  ctenduc  du  mal  cjuc 
produisent  les  faulTes  décré- 
talcs,  il  faut  confidérer  qu'el- 
les établirent  des  maximes 
nouvelles  ,  en  les  faifant  re- 
garder comme  étant  de  la 
première  antiquité  ,  &  qu'el- 
les affaiblirent  la  plupart  des 
canons ,  &  énervèrent  toute 
la  vigueur  de  ladifcipline.Le 
fauflaire  dont  le  démon  Ce 
fervit ,  pour  faire  à  l'Eglife 
une  playe  fi  terrible  ,  fentoit 
qu'il  révolteroit  trop  en  rap- 
portant des  canons  directe- 
ment contraires  à  ceux  dont 
la  pratique  étoit  univerfelle 
dans  l'Eglife  ;  il  fe  contenta 
donc  d'en  forger,  qui  ne  fai- 
foient  qu'adoucir  &  arFoiblir 
les  anciens.  Mais  pour  reuflir 
dans  le  delTein  qu'il  avoit  de 
changer  entièrement  la  dif- 
cipline  ,  il  prit  un  détour  , 
&  s'appliqua  à  étendre  à  Tin- 
fini  les  appellations  au  Pape. 
Il  eut  foin  de  répandre  dans 
tout  fon  ouvrage  cette  maxi- 
me ,  que  non  feulement  tout 
Evêque,  mais  tout  Prêtre  ,  & 
en  général  toute  perfonne 
qui  le  croit  vexée  ,.peut  en 
toute  occafion  appelîer  direc- 
tement au  Pape.  Ce  moyen 
eft  le  plus  propie  à  renverfer 
toute  la  difeiplinc  ,  ce  qui 
étoit  le  but  du  faulTaire.  Car 
par  là  les  mauvais  Prêtres  , 
&  les  autres  pécheurs  ,  élu- 
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deroient ,  ou  du  moins  éloî- 
gneroient  la  correction.  La 
longueur  des  procédures  ,  la 
fatigue  des  voyages  ,  &  mil- 
le autres  difficultés  procure- 
roient  l'impunité  aux  coupa- 
bles. Quel  eft  le  criminel  qui 
manquât  de  prétextes  pour 
éluder  le  jugement  le  plus 
réguliet  ?  les  foiblcs  &  Inno- 
cens  aimeroient  mieux  fouf- 
frir  l'oppreffion  ,  que  de  s'é- 
puifer  en  fatigues  &  en  dé- 
penfes  pour  demander  un  ju- 
gement équitable  qu'il  feroic 
il  difficile  d'obtenir. 

ISIS  ,  DéeiTc  adorée  parles 
Egyptiens  ,  étoit  une  Reine 
d'Egypte  ,  qui  y  regnoit  avec 
Ofuis  fon  mari.  C'étoit  une 
femme  d'un  grand  cfprit  & 
d'un  grand  courage  ,  qui  fie 
bâtir  &  équiper  un  grand 
vai  il  eau,  fur  lequel  elle  paila 
chez  les  peuples  barbares  % 
pour  leur  enfeigner  le  culte 
de  la  Religion  &  l'agricul- 
ture. Ce  qui  la  fit  adorer 
comme  une  divinité.  Les  fa- 
crifiecs  qu'on  lui  ofTroit  , 
n'avoient  rien  que  d'infâme, 
puifque  les  Confuls  ,  Pi  fort 
&  Gabinius  ,  défendirent  de 
célébrer  à  Rome  les  myftc- 
res  d'ifis.  Elle  avoit  un  tem- 
ple à  Paris  ;  &  fa  ftatue  fuc 
confervée  dans  un  coin  de 
l'Eglife  de  S.  Germain  des 
Près,  jufqu'cn  if  14  ,  que 
le  Cardinal  Briçonnet  ,  qui 
étoit  Abbé  de  ce  Monaftère, 
la  fit  mettre  en  pièces,  ayant 
feu  que  quelques  femmes  , 
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par  fimp!ické  ,  lui  avoïcnt 
préfentédes  cierges.  Diodore 
âe  Sicile  prétend  qu'Ifis  or- 
donnoic  en  fonee  des  remé- 
des  aux  malades. 

ISMAEL  ,  fils  d' Abraham 
&  à'Agar  ,  la  fervante.  Agar 
fut  châtiée  de  la  mai  on  du 
Patriarche  la  première  fois  , 
parce  quelle  méprifa  fa  maî- 
treflequi  étoit  fterile  ,  can- 
dis qu'elle  étoit  enceinte  ;  la 
féconde  fois  ,  parce  qu  If- 
mael fon  fils  ,  makraitoit 
Jjaac.  La  merc  &  le  fils  er- 
roienc  dans  le  défère  de  Bel- 
fabèe  ,  &  l'eau  leur  ayant 
manqué  ,  Ifmael  prclTé  par  la 
foif  la  plus  violente  »  étoit 
prêt  à  rendre  l'efprit ;  Agar 
defefpérée,ne  put  foutenir  la 
vue  de  fon  fils  mourant  ,  & 
s'éloigna  5  alors  l'Ange  du 
Seigneur,. lui  apparut  ,  lui 
montra  iiiir*Thina«n  &lui 
recommanda  d'avoir  loin  'av- 
ion fils,  parce  que  Dieu  le 
icndroit  chef  d'un  grand 
peuple.  Ifmael  époufa  une 
Egyptienne,  dont  il  eut  dou- 
ze fils  ,  dcfquels  fortirent  les 
douze  tribus  des  Arabes.  If- 
mael fe  trouva  avec  Jfaac  à 
la  mort  d'Abraham  ,  &  mou- 
rut lui-même  en  préfencede 
fes  frères,  âgé  de  137  ans, 
vers  l'an  du  monde  1773» 

1SOCRATE,  l'un  des  plus 
grands  Orateurs  delà  Grèce, 
naquit  à  Athènes  ,  436  ans 
avant  J.  C.  11  fut  difciple  de 
Prodicus  ,  de  Gorgias  ,  & 
d'autres  grands  Orateurs.Son 
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pere  Théodore  ,  Athénien  , 
s'étant  enrichi  à  faire  des 
inftrumcns  de  mufîqucn'ou- 
biia  rien  pour  lui  procurer 
une  excellente  éducation. 
Kocrate  avoir  une  voix  foi- 
blc  ,  &  une  timidité  prefquc 
infurmontable  ,  qui  ne  lui 
permirent  pas  de  luivre  la 
route  ordinaire  des  jeunes 
Athéniens  ,  d'entrer  dans  le 
maniement  des  affaires  » 
mais  ce  que  l'empêchement 
naturel  de  fa  voix  lui  refu- 
foit ,  il  fongea  à  le  regagner 
par  le  miniiiere  de  la  main 
&  delà  plume.  Il  s'appliqua 
donc  ,  conformément  à  fen 
goût  qui  le  portoit  à  fervir 
utilement  fa  patrie  ,  àcom- 
pofer  Se  à  traiter  des  matières 
folides  &  importantes  de 
gouvernement  &  de  politi- 
que. Il  ouvrit  une  école  d'E- 
loquence pour  inftruire  la 
-i —  n r |f *  ar  cc  nouvel  éta- 

b  I  i  1  Tr  m  riTT  "f  1  i  ï  r  n  d  gv  i  "  r 

pour  toute  la  Grèce  une  pe- 

{>iniére  féconde  de  grands 
sommes,  &  il  n'en  fortit4  die 
Cicéron  ,  comme  du  cheval 
de  Troye,quc  d'illuftres  per- 
fonnages.  11  fe  fit  une  répu- 
tation ,  à  laquelle  perfonne 
après  lui  ne  put  atteindre  , 
également  eftimé  &  pour  le 
talent  de  bien  compofer,  & 
pour  l'art  de  bien  enfeigner. 
Il  avoit  un  difeernemenc 
merveilleux  pour  connoître 
la  force  ,  le  génie  ,  le  carac- 
tère de  fes  écoliers,  &  de  quel 
côté  il  falloit  les  tourner  :  il 
N  n  n  ij 
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difoit  de  deux  de  fes  difei- 
pîcs  qu'il  ufoit  d'éperon  à 
l'égard  d'Ephorc,  &  de  bride 
à  l'égard  de  Théopompe. 
L'école  d'Ifocrate  fut  fort 
utile  au  public,&  fort  lucra- 
tive pour  lui-même.  Mais  on 
doit  dire  pour  l'honneur  d'un 
fi  habile  maître  qu'il  ne  pre- 
noit  rien  des  Citoyens  d'A- 
thènes. Ifocrate  ayant  appris 
la  défaite  des  Athéniens  par 
Philippe,à  la  bataille  de  Ché- 
ronée  ,  ne  put  pas  furvivre  au 
malheur  de  fa  patrie, &  mou- 
rut de  douleur  ,  après  avoir 
palfé  4  jours  fans  manger.  Il 
avoit  vécu  quatre-vingt-dix- 
huit  ou  cent  ans  ,  &  (à  mort 
arriva  la  338e  année  avant 
J.  C.  Son  itilceit  doux,,  a- 
gréablc  ,  coulant ,  plein  de 

Î>enfées  fines  &  d'expreilîons 
larmonieufes.Toutcslcs  grâ- 
ces de  féloquencc,  telles  que 
les  comporte  le  genre  dé- 
monftratif,  propre  aux  So- 
phiites,  font  étalées  dans  fes 
difeours  ,  deftinés  non  pour 
l'action  &  le  barreau  ,  mais 
pour  la  pompe  &  l'oftenta- 
tion.  Il  nous  refte  de  cet  Ora- 
teur fi  zélé  pour  fa  patrie  ,  & 
pour  la  vertu  ,  11  Difeours 
traduits  de  grec  en  latin  par 
WolHus. 

ISOTTA  NOGAROLE, 
fille  de  Léonard  Nogarolede 
Vérone ,  lavoit  les  Langues , 
la  Philofophie  ,  la  Théolo- 
gie ,  &  avoit  lu  les  Pères 
avec  foin,  furtout  S.  Augu- 
fim  &  S.  Jérôme.  Ses  lettres 


IS 

étoient  .dignes  des  meilleures 
plumes  de  fon  tems.  Les  ha- 
rangues qu  elle  prononça  de- 
vant plufieurs  Papes, auroienr, 
été  admirées  3  quand  l'auteur 
n'auroit  pas  été  une  fille.  Le 
Cardinal  BelTarion  ,  qui  a- 
voit  vu  quelques-uns  de  fes 
ouvrages ,  alla  exprès  à  Vé- 
rone pour  conférer  avec  elle. 
Louis  Fofcaro  ,  Ambafladcur 
de  la  République  de  Venife* 
eut  avec  Ifotta  une  difputc  , 
pour  favoir  qui  avoit  le  plus 
péché  d'Adam  ou  d'Eve.  Elle 
compofa  un  Dialogue  plein, 
d'efprir  en  faveur  de  la  der- 
nière. Elle  mourut  à  38  ans» 
en  1466  ,  fans  avoir  voulu 
fe  marier.  Geneviève  No- 
garole  fa  fœur,  &  pluueurs 
autres  Demoifelles  de  fa  fa- 
mille, cultivèrent  au/fi  les 
Lettres. 

ISSALI(Jean)  Avocatau 
Parlement  de  Paris  ,  Con- 
feiller  &  Secrétaire  du  Roi  Se 
de  ladite  Cour  ,  &c.  né  ea 
1610  ,  fut  un  de  ceux  qui  , 
dans  Ile  fiécle  dernier  ,  onc 
été  les  plusconfommés  dans 
la  Jurifprudence.  A  cette 
fcience,il  joignoit  une  gran- 
de connoifTance  des  lettres  > 
&  ce  qui  c(l  plus  eftimablc 
encore ,  une  piété  éminente. 
Elevé  à  Port  -  Royal  des 
Champs,  il  fuivit  dès  fa  ten- 
dre jeuneire  les  préceptes  ,  Se 
même  les  confeils  les  plus 
févères  de  la  morale  évangé- 
lique.  Cette  éducation  influa 
fur  toute  fa  vie  :  &  tous  ceux 
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qui Pont  connu ,  ont  avoue 
qu'il  a  toujours  été  bon  pe-i 
re ,  bon  mari  ,  bon  paroif- 
ften  ,  Juge  intègre  ,  humble 
&  modéré  dans  toute  fa  con- 
duite.C'elt.  à  lui  que  le  public 
cil  redevable  de  l'édition  des 
vrais  plaidoyers  de  M.  le 
Maître,  que  ce  célèbre  Ora- 
teur vouioit  fupprimer  \  &il 
a  fait  encore  trois  Mémoires 
fur  les  conteftations  de  Neuf- 
chatel.  lifaii  mourut  à  Paris 
le  30  Juillet  1707  ,  âgé  de 
$8  ans. 

ISTHUANFIUS  (  Nico- 
las) Vice- Palatin  du  Royau- 
me de  Hongrie  ,  iiîu  d'une 
famille  noble,  étudia  dans 
fa  ^cunefle  à  Padoue  &  à  Bo- 
logne. Propre  à  la  profefTion 
militaire  ,  &  aux  négocia- 
tions ,  il  fur  employé  fous  les 

EmpçKitrsMaximilicn  II  , 
&  RodolpKeTt-.  ituc  [g*  af- 
faires  les  plus  importâmes 
31  a  écrit  l'Hiftoirede  Hon- 
grie en  latin  en  34  Livres  , 
depuis  I490  ,  jufquen  1 612, 
imprimée  à  Cologne  en  1 6 1  z 
in-fol  y  livre  curieux  ,  &  l'un 
des  meilleurs  que  l'on  aie 
pour  ce  tems  là. 

1TTIGIUS  (  Thomas  ) 
favant  ProfefTeur  de  Théolo- 
gie à  Léïpfic  ,  étoit  fils  de 
Jean  Ittigius  ,  Doreur  en 
Philofophie  &  en  Médecine, 
&  ProfefTeur  de  Phyfiquc 
dans  cette  ville.  Il  fut  Mi- 
niftre  de  diverfes  Eglifes  , 
travailla  aux  Journaux  de 
Léïpfic ,  enfeigna  ayee  beau- 


coup  de  réputation  ,  &  mou- 
rut Je  7  Avril  1710  ,  à  plus 
de  66  ans.  On  a  de  lui  1 .  un 
Traité  fur  les  incendies  des 
montagnes  :  1.  une  Differta- 
tion  fur  les  héréfiarques  des 
terni  apofloliques  ,  in-40. 
pleine  de  grandes  recherches, 
&  d'un  profond  favoir:  3  .une 
Hifloire  des  Synodes  natio- 
naux tenus  en  France  par  les 
prétendus  Réformés  ,  in -4°  ; 
4.  une  Hifloire  Eccléfîaflïque 
des  deux  premiers  fiécles  de 
l'Eglife  ,  in-40.  &  d'autres 
ouvrages  en  latin.  Cet  auteur 
étoit  très-habile  ,  &  bien 
verfé  dans  les  Antiquités cc- 
cléfialtiques. 

ITYS  ,  ou  ITYLE  ,  fils 
dcThérée  ,  Roi  de  Thrace  , 
&  de  Progné,  fille  de  Pan- 
dion  ,  Roi  d'Athènes  ,  fut 
maflacré  par  fa  propre  mere, 
qui  le  fit  manger  à  fan  mari, 
yotttie  y c n p-e r  de  ce  qu'il  a- 
voit  eiilcvéT^fWr— ar_  Philr>- 

mêle. 

JUAN  D'AUTRICHE 
(Dom)  fils  naturel  de  l'Empe 
reur  Charles-quint ,  naquit  à 
Ratifbonne  1547.  Il  fut  éle- 
vé fecrétement  à  la  campa- 
gne par  la  femme  de  Louis 
Quixada  ,  grand  maître  de 
la  maifon  de  l'Empereur.  Ce 
Prince  déclara  en  mourant  ce 
fecret  à  Philippe  II.  fon  fils. 
Après  fa  morr,  Philippe  II.  fit 
élever  Dom  Juan  à  fa  Cour  , 
l'envoya  en  if70.  dans  le 
Royaume  de  Grenade  con- 
tre les  Maures.  Dom  Juan 
N  n  n  iij 
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les  battit  ,  &  gaçna  I  année 
fuivante  la  bacaiile  Navale 
de  Lépantc  ,  où  les  Turcs 
perdirent  15000.  hommes: 
il  prit  enfuice  Tunis  6c  Bi- 
ferte  en  Afrique.  Il  fut  nom- 
mé en  1576,  Gouverneur  des 
Pays-Bas.  11  fc  rendit  maî- 
tre de  Namur&  de  diverfes 
autres  places;  les  Etats  armè- 
rent contre  lui ,  le  pouffèrent 
dans  le  Luxembourg  ,  &  ap- 
pelèrent l'Archiduc  Mat- 
thias ,  frerc  de  l'Empereur 
Rodolfc ,  qu'ils  élurent  pour 
leur  Gouverneur  ,  &  auquel 
ils  donnèrent  le  Prince  d'O- 
iange  pour  Lieutenant.  Mal- 
gré ces  obftacles  ,  Dom 
Juan  gouverna  avec  tant 
dadrefle  ,  qu'après  avoir 
reçu  des  troupes  que  lui  ame- 
na Alexandre  Farnefe ,  Duc 
de  Parme  ,  il  gagna  a  Gem- 
blours  .une  grande  bataille 
furies  Alliés,  en  1578.  Il 
mourut  le  1  Octobre  de  la 
même  année  en  fon  camp  , 
prèsdeNamur,  à  32  ans. 
Un  autre  Dom  Juan  d'Au- 
triche ,  fils  naturel  de 
Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne, 
&  de  Marie Caldcronna,  Co- 
médiennei  naquit  en  1619, 
fut  grand  Prieur  de  Caftille  , 
commanda  en  1647,  les  ar- 
mées du  Roi  d'Efpagne  en 
Italie  ,  &  réduifitla  ville  de 
Naplcs.  Il  commanda  enfui  - 
te  en  Flandres ,  &  devint  Gé- 
néraliffime  des  armées  de  ter- 
re &  de  mer  contre  les  Portu- 
gais. Il  eut  la  principale  ad- 
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minHlration  des  affaires  foui 
£harîes  II  ,  &  mourut  à  Ma- 
drid le  17  Septembre  1679  , 
à  50  ans. 

JUBA  ,  Roi  de  Numidie, 
fuccéda  à  fon  pere  Hicmp- 
fal;  il  fui  vit  le  parci  de  Pom- 
pée  contre  Jules  Céfar  $  & 
après  la  mort  du  premier,  il 
fut  défait  par  le  dernier.  Ju- 
ba  fe  Ht  donner  la  mort  après 
un  repas ,  par  Petreïus,  com- 
pagnon de  fon  malheur,  l'an 
46  avant  J.  C.  Céfar  réduifit 
fon  Royaume  en  Province  , 
&  i'Hiltorien  Sallufte  en  fut 
le  premier  Gouverneur. 

JUBA  ,  fon  fils  ,  fut  mené 
à  Rome  pour  orner  le  triom- 
phe de  Céfar.  Il  fut  élevé  à 
laCourd'Augufte  ,  &.  fe  ren- 
dit célèbre  par  fa  feience  & 
parfes  talens.  Pline  dit  qu'il 
écoit  plusilluftre  par  pet  a- 
vantagecjvx  par  celui  que  la 
Couronne  lui  donnoit.  Au- 
gufte  fit  époufer  à  ce  Prince 
la  jeune  Cléopatre, fille  d'An- 
toine &  de  Cléopatre  ,  &  il 
lui  donna  les  deux  Maurita- 
nies  ,  &  une  partie  de  la  Ge- 
tulie. 

JUBAL  ,  fils  de  Lamech  & 
d'Ada ,  inventa  les  inftru- 
mens  de  mufique. 

JUBE'  (Jacques  )  né  à 
Van  vres  près  Paris  en  1 674 , 
d'une  famille obfcure,  apprit 
les  premiers  élémens  des 
feiences  d'un  bon  Prêtre,  qui 
s'étoit  reriré  dans  ce  village, 
&  fît  fa  Rhétorique  fous  le 
Pcre  Jouyenci  »  au  collège 
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des  JéTuites  ,  où  il  vcnoit 
chaque  jour  pour  retourner 
le  foir  coucher  dans  la  mai- 
fon  de  Ton  pere.  Apres  avoir 
fait  fa   Philofophie  de  la 
même  manière  ,  fous  le  cé- 
lèbre Dagoumer  ,  il  obtint 
une  bourlc  au  Séminaire  de 
S.  Maçrloirc  .  Se  lit  fon  cours 
de  Théologie  en  Sorbonnc  ; 
il  ne  fe  borna  pas  à  cette 
feience  ,  qui  faifoit  fon  ca- 
pital ,  mais  il  apprit  en  mê- 
me-tems  au  Collège  Royal 
l'hébreu  ,  le  fyriaque  &  l'a- 
rabe. Cette  étude  ,  qui  trop 
fouvent  defléche  le  cœur  ,  ne 
prit  rien  fur  fa  tendre  piété  , 
ni  fur  le  goût  décidé  qu'il 
avoit  pour  l'érudition  Ec- 
cléfiaftique.  Dès  qu'il  fut 
Prêtre,  on  le  chargea  de  la 
Cure  de  Vau^rieneufe  ,  & 
pendant  trois  ans  qu'il  gou- 
verna eewe^aroifle  ,  il  joi- 
gnit à  l'i  hmnTi "i  f»iimn|un 
des  ouvrages  de  fon  ctaT 
une  nouvelle  application  à 
l'étude  des  faintes  Ecritures 
des  Pères  de  l'Eglife  ,  &  de 
THiftoire  Eccléuaftique.  Il 
s'inftruifit  fur-tout  à  fond  de 
la  grande  affaire  du  Formu- 
laire ,  &  il  corn po fa  fur  cet- 
te matière  un  ouvrage  inté- 
xeifant ,  que  le  malheur  des 
tems  nous  a  fait  perdre.  Le 
Cardinal  de  Noailles  l'ayant 
chargé  en  1701  ,  de  la  Cure 
d'Afniércs ,  il  fit  prendre  à 
cette  paroiire  une  face  toute 
nouvelle  ,  &  on  la  propofoit 
de  foa  tems  comme  la  plus 


régulière  &  la  mieux  inf- 
truite  du  Diocèfe  ,  qui  étoit 
alors  fi  éclairé.  Sa  réputation 
y  attira  quantité  d'Eccléfiaf- 
tiques  ,  qui  vinrent  s'y  re- 
nouveller  dans  la  piété  par 
fes  avis  &  par  fes  exemples. 
Le  vénérable  Pafleur  fc  dif- 
tinjmoit  par  des  traits  trop 
eclatans,  pour  n  être  pas  ex- 
pofé  à  ceux  de  la  calomnie  : 
fon  zèle  éclairé  ,  fon  goût 
pour  les  anciennes  cérémo- 
nies de  l'Eglife  furent  taxés 
d'innovation.  Les  calomnia* 
tcurs  intérellérent  le  Nonce 
dans  leur  complot  ;  &  celui- 
ci  entr'autres,  fit  un  crime 
au  digne  Curé  ,  de  ne  pas 
chanter  à  l'élévation  la  ftro- 
phe  y  O  falutaris  Hoftia  ; 
mais  Taccufé  n'eut  pas  de 
peine  à  fe  juitifier  de  cette 
aceufation  ,  &  répondit  qu'il 
aurcit  cru  qu'il  étoit  de  fon 
refpec~t  pour  le  Pape  ,  de  ne 

T"^-*4pj?cUer  ,  par  le  chant 
de  1  i(iiTTTH]'Iiii  j  |é  fnnyf- 
nir  des  entreprifes  de  Jules 
II  ,  a  l'occahon  defquelles 
cette  fondation  a  été  faite. 
La  protection  du  Cardinal 
de  Noailles,  &  plus  encore 
celle  du  Ragent ,  qui  aimoit 
&  eftimoit  le  Curé  d'Afnié- 
rcs,firent  échouer  pour  lors  le 
complot  formé  contre  lui  ; 
mais  il  éclata  fous  le  minif- 
tère  de  l'.Evêquc  de  Frcjus, 
depuis  Cardinal  de  Fleury. 
Le-Curé  d'Afniéres  ,  qui  rc- 
eardoit  la  grande  affaire  de 
la  Conltitution  Unigenitus 
N  an xv 
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comme  la  fïcnne  propre ,  & 
qui  connoifloit  fi  bienle 
crédit  &  les  ftratagêmcs  des 
Promoteurs  de  ce  décret  , 
réunit  tous  fes  efforts  à  en 
empêcher  les  progrès.  Il 
fc  chargea  de  l'édition  de 
pluficurs  ouvrages  ;  il  par- 
courut une  grande  partie  du 
Diocèfcdc  Paris,  pour  y  re- 
cueillir des  témoignages  , 
qu'il  obtenoit  bien  moins 
par  fes  foiiicitations  ,  que 
par  la  lumière  qu'il  répan- 
doit.  Il  fut  mandé  en  1714. 
par  le  Lieutenant  de  Police 
d'Ombrevai  ,  au  fujet  de 
quelques  balots  de  Livres 
faifïs  à  Rouen ,  à  PadrefTe  de 
de  l'Abbé  Ambon  ,  &  il  fubit 
un  long  interrogatoire  ,  au- 
quel il  oppofa  des  réponfes 
suffi  généreufes  que  fïncères. 
£11  vain  les  perfonnes  de  la 
première  diftincTion  em- 
ployèrent -  elles  leur  crédit 
pour  arrêter  les  fuites  de  cet 
interrogatoire ,  le  Curé  d'Af- 
xuéres  Fut  obligé  de  difpa- 
ioîti  e ;  &  trop  sur  de  la  mau- 
vaife  volonté  de  l'Evêquc  de 
Frcjus  contre  lui,  il  prit  pru- 
demment le  parti  de  la  re- 
traite. L'abfence  forcée  d'un 
tel  Pafteur ,  étoit  à  la  vérité 
une  perte  irréparable  pour 
la  paroi  lie  d'Afhiéres  ;  mais 
elle  devint  une  fource  fé- 
conde d'avantages  poux  TE- 
glife  entière.  Dieu  deflinoit 
ce  faint  Pafteur  à  des  choies 
plus  importantes  ,  &  il  étoit 
réfervé  à  retracer  de  dos 
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jours  l'exemple  de  ces  Saints 
qui  cmreprenoient  de  longs 
voyages  ,  ou  pour  pacifier 
des  différends  ,  ou  pour  de- 
mander grâce  à  des  Princes 
irrités  contre  des  coupables, 
ou  pour  porter  la  lumière  de 
la  foi  &  de  l'unité  dans  des 
communions  fort  étendues , 
qui  s'étoient  féparées  de  à'E- 
glife.  Sur  la  nouvelle  que 
Benoit  XIII.  devoit  tenir  un 
Concile  à  Rome  ,  le  grand 
Colbert  jugea  qu'il  faiioit 
travailler  à  éclairer  les  Théo- 
logiens ,  qui  auroient  accès 
auprès  de  fa  Sainteté  ,  &  on 
jetta  les  yeux  fur  M.  Jubé  , 
pour  exécuter  une  commif- 
fion  ,  qui  demandoit  autant 
de  fageife  que  de  pénétra- 
tion. Ce  généreux  Chrétien, 
difpofé  à  tout  bien  ,  plein  de 
courage  &  de  foi  ,  partit 
dans  la  faifon  la  plus  dure  , 
&  après  avoir  pris  à  Mont- 
pellier les  ordres  du  Prélat,  il 
s'embarqua  à  Marfeille  le  3 
Février  ,  &  il  n'arriva  à  Ro- 
me que  vers  le  dix,  ayant 
été  jette  par  une  tempête 
dans  rifle  de  Corfe.  Il  mé- 
rita dans  la  Capitale  du 
monde  chrétien  ,  l'eftime  de 
tous  ceux  avec  qui  il  eut  à 
trairer  ,  &  qui  ne  purent  ic- 
fufer  leur  admiration  à  l'art 
avec  lequel  il  fçut  ménager 
la  délicateffe  italienne  ,  fans 
blelîer  la  fïncéricé  ,  concilier 
les  efprits  5:  les  devoirs  ,  & 
montrer  de  la  fermeté  fans 
hauteur.   Mais  fon  féjout 
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n'ayant  pû  être  ignoré  de  fes 
ennemis,  il  fut  obligé  de  dif- 
paroître  quelque  tems  pour  é- 
viter  l'effet  de  lcuts  mauvai- 
fes  intentions,&  il  fît  le  voya- 
ge de  NapleSjd'où  il  fortit  peu 
après  pour  la  même  raifon  j 
&  revenu  à  Rome  incognito  , 
k  danger  toujours  fubïilrant 
lui  fit  reprendre  le  chemin  de 
la  France.  Son  zèle  qui  ne 
pouvoir  être  oifif >  le  déter- 
mina  à   accompagner  en 
Hollande  quelques  Char- 
treux ,  que  la  perfécution 
cjîaflbit  de  leurs  Cloîtres  ;  & 
pendant  i  ou  5  ans  qu'il  y 
lejourna  ,  il  y  fit  des  biens 
de  toute  efpèce,  quimérite- 
roient  d'être  détaillés  dans 
une  hiftoire  complcttede  la 
vie  de  ce  llrviteur  de  Dieu. 
tes  grandes  vues  de  religion 
qui  dirigeoient  toujours  fes 
d  c  m  a  r  ché^*^4c^ûPrd  u  i  f\  re  n  t 
enfuite^n  Angleter 
lemagne  ,  en  Pologne  ,  en 
Kuffie  ,  &  afTez  ordinaire- 
ment il  apprenoit  la  langue 
des  pays  qu'il  parcouroit.  La 
diftinétion  où  il  fc  trouva  à 
Varfovie  dans  le  Palais  mê- 
me de  l'Archevêque  de  Gnjf- 
ne,  Primat  de  Pologne,  in- 
quiéta le*  Jéfuites  ,  qui  ,  à 
force  de  foupçons  ,  de  per- 
quisitions &  d'intrigues  , 
parvinrent  jufqu'aux  moyens 
rie  fe  faifir  pie  (que  de  fa  per- 
fonne  j  mais  il  leur  échapa 
par  les  facilités  que  lui  four- 
nirent le  Primat  &  d'autres 
perfonnes  de  la  première  di- 
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ftinétion.  Apres  cinq  années 
de  courtes  pénibles  ,  péril- 
leufes  ,  mais  toujours  utiles, 
il  revint  en    Hollande  en 
1 7  î  3  j  &  profita  du  loifir 
dont  il  jouiiToit  pour  mettre 
en  ordre  les  Journaux  de 
fes  voyages  ,  ouvrage  pré- 
cieux dont  on  nedevroit  pas 
priver  le  public  plus  long- 
tems  ,  &  qui  ferviroit  en 
particulier  à  conftater  l'état 
préfent  de  la  Religion  dans 
une  grande  partie  de  l'Euro- 
pe ,  que  le  voyageur  chrétien 
n'examina  pas  avec  les  yeur 
d'une  vaine  &  ftérile  curio- 
fité,  mais  avec  ceux  d'une 
foi  vive  &  éclairée.  Enfin  cet 
homme  apoftolique, rappelle 
à  Paris  par  une  œuvre  digne 
de  fon  zéle,y  paiîa  les  derniè- 
res années  de  fa  vie  ,  tou- 
jours finguliérement  occupé 
des  divifions  qui  déchirent 
&lifc  ,  &  de  l'affaire  de 

'"^^«^U^ûué  d'une  ma- 
ladie violente 

porter  à  l'Hôtel  Dieu  ,  ou  il 
mourut  le  10  Décembre 
i74f  ,  aptes  avoit  reçu  les 
derniers  Sacremcns  avec  une 
édification  digne  de  la  vie 
pauvre  &  pénitente  qu'il  a- 
voit  toujours  menée. 

JUDA  ,  quatrième  fils  de 
Jacob  &  de  Lia  ,  naquit  en 
Méfopotamie  ,  l'an  du  m. 
1149.  De  tous  les  frères  de 
Jofcph ,  il  fut  celui  qui  lui 
fut  le  plus  attaché  j  il  con- 
feilla  à  fes  frères  de  le  ven- 
dre ,  au  lieu  de  le  tuer  5  & 
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lorfque  Jofcph  voulut  rete- 
nir Benjamin  prifonnier  en 
Eev^tc  ,  il  s'offrit  de  re- 
ltcr  en  fa  place  ,  crainte 
de  faire  déplaifir  à  Jacob  ,  à 
qui  il  avok  promis  de  le  ra- 
mener. Ilépoufa  la  fille  d'un 
Cananéen  ,  don:  il  eut  trois 
fils,  Her  ,Onan  &  Séla  ;  i! 
eur  au  Ai  Phares  &  Zara  de 
Thamar ,  femme  de  Ion  fils , 
dont  il  jouir,  fans  la  connoî- 
tre.  I.orfque  Jacob  bénit  fes 
enfans  ,  il  dit  à  Juda  :  le 
feeptre  ne  fortirapas  de  Juda, 
ni  le  Législateur  de  fa  poftéri- 
té.  Aulli  la  tribu  de  Juda  tint 
toujours  le  premier  rang  par- 
mi les  autres;  elle  fut  la  plus 
nombreuse  ,  &  la  plus  puif- 
fante  ,  &  elle  a  confervé  juf- 
qu'au  temspreferit  ,  le  dé- 
pôt de  la  vraie  Religion  ,  & 
l'exercice  publique  du  facer- 
doce,  &  a  eu  la  gloire  d'a- 
voir donné  naiflanec  au 
Mcfïïe. 

JUDA  HAKKADOSCH  , 
c.  à.  à.  le  Saint>Rabb\n  célè- 
bre, recueillit  vers  le  milieu 
du  fécond  iîécle  lesConftitu- 
tions  &  les  traditions  des 
Magiftrats  &  des  Docteurs 
Juifs,pour  en  corripofer  un  li- 
vre qu'il  nomma  Mifchna.  Ce 
livre  cft  le  texte  du  Talmud, 
&  forme  le  code  des  arrêts  & 
des  fentences  des  anciens 
JMagiftrats  Juifs.  Surrhenu- 
fïus  en  a  donné  une  bonne 
édition  en  hébreu  &enla-' 
tin  ,  avec  des  notes  en  j  vol. 
'm -fol. 
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JUDA  (  Léon  }  Mïnïlrrc^ 
Procédant  de  Zurich  ,  né  en 
1+82,  cmbralfa  les  erreurs 
de  Zuingle  ,  &  Ce  fît  un  nom 
dans  fon  parti.  11  mouruc  à 
Zurich  le  19  Juillet  IJ41. 
Sa  veriion  larine  de  la  Bible  * 
eft  celle  qui  cft  jointe  aux 
notes  de  Vatable.  On  a  de 
lui  d'aurres  ouvrages. 

JUDAS  ,  dit  Macchabée, 
fils  de  Mathatïas  ,  de  la  fa- 
mille des  Afmonéens  ,  fut 
après  fon  perc  Généra/  des 
Jui  s  11  vainquit  Apollonius, 
Généial  des  troupes  du  Roi 
d.  Sy.ie  ,  &  le  tua  ,  défit 
Seron  ,  autre  Capitaine  du 
même  Roi,  &  battit  fa  nom- 
breufe  armée.  Anùochus  en- 
voya contre  lui  Ptolomée  y 
Nicanor  &  Gorgias  :  ces  Gé- 
néraux ,  malgré  le  nombre 
prodigieux  de  leurs  troupes,  * 
furent  entièrement  défaits* 
L  'ifias>  Régent  du  Royaume, 
en  l'abfence  d" Antiochus , 
crut  fa  pféfence  néceiîaire 
pour  rétablir  les  affaires 
de  fon  maître  ;  mais  il  ne 
fit  qu'augmenter  le  triom- 
phe de  Judas  ,  qui  l'obligea 
de  retourner  en  Syrie  pour 
armer  de  nouveau.  Macha- 
bée  profita  de  cet  intervalle 
pour  rétablir  Jérufalem  ;  il 
détruifit  l'autel  dreiTé  aux 
faux  dieux  ,  fit  téparcr  le 
temple-,-  &  trois  ans  après 
que  ce  temple  eut  été  profa- 
né par  Antiochus  ,  il  en  fit 
faire  la  dédicace  ,  &  célébra 
cette  fête  pendant  huit  jours. 
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Quelque  tems  après  ,  il  défît  ou  le  Traître ,  avoît  été*  choi- 
Timothèe  &  Bacchides  ,  deux  fi  par  Jefus-Chrift  pour  être 
Capiraines  Syriens  ,  battit  mis  au  nombre  des  Apôtres  , 
les  Iduméens  ,  les  Ammoni-  &  pour  être  dépofitaire  des 
tes,8c  revint  chargé  de  riches  aumônes;  mais  l'avarice  cor- 
dépouilles.  Dans  un  autre  rompant  Ton  cœur ,  il  promit 
combat,  il  tua  plusdeicooo  aux  Princes  des  Prêtres  ,  de 
hommes  à  Timothèe  ,  le  prit ,  leur  livrer  fon  maître  pour 
&  le  fit  mettre  a  mort.  Lifias  trente  deniers.  Peu  après 
revint  à  la  charge  avec  plus  ayant  horreur  de  fa  trahifon, 
de  iooooo  hommes  ;  unpro-  il  rendit  l'argent  aux  prêtres, 
dige  venu  du  ciel  encouragea  &  livré  à  fon  défcfpoir  ,  il 
l'armée  Juive  :  ils  volent  au  fe  pendit  lui  même  j  il  creva, 
combat ,  l'armée  de  Lifias  eft  &  Tes  entrailles  furent  répan- 
mife  en  déroute^  il  eft  forcé  dues  par  terre, 
de  faire  la  paix  avec  Judas»  JUDE  (  S.  )  furnommé 
Antiochus  Eupator  marche  Thadêe  ou  le  Zélé. ,  étoit 
lui  même  contre  la  Judée  ,  frerc  de  S.  Jacques  le  Mineur, 
&  il  eft  obligé  de  conclure  &  fils  ,  à  ce  qu'on  croie  , 
un  traité  de  pzïx.Démétrius,  d'Ajphée  &  de  Marie  ,  fœur 
qui  lui  fuccéda,  envoyé  con-  de  la  fainte  Vierge.  Il  étoic 
trelui  Nicanor-,  fon  armée  un  des  douze  Apôtres.  On 
eft  taillée  en  pièces  ,  &  lui-  ne  fait  aucune  particularité 
méme-pérk  dans  le  combat  :  de  fa  vie  ;  on  croit  qu'il  prê- 
Dèmètrius  etr—ge^ç  nou -  cha  l'Evangile  dans  la  Méfo- 
veau  Bacchides  àcjTrttm***Wgmic  l'Arabie  ,  la  Syrie 
avec  la  plus  grande  force  des  I  W  M'i  i  un  p  ilmi  & 
troupes  du  Royaume.  Judas  qu'il  mourut  pour  la  coflfef- 
n'avoit  que  trois  mille  hom-  fion  de  J.  C.  Les  Arméniens 
mes  ;  cette  petite  armée  fut  tiennent  par  tradition  ,  qu'il 
faifie  de  frayeur  à  la  vue  des  a  foufrert  dans  leur  pays, 
troupes  enjemies  ,  elle  fe  dé-  Nous  avons  de  lui  une  Epître 
banda  ,  &Vl  ne refta  que  800  adrelTée  à  tous  les  fidèles  , 
hommes  à  Judas.  Ce  chef  dans  laquelle  il  combat  les 
exhorte  ce  petit  nombre  à  faux  Docteurs,  qui  corrom- 
mourir  courageufement  ;  il  poient  la  faine  doclrine,  & 
fond  fur  l'aï  le  droite  ,  la  jettoienr  le  trouble  dans  l'E- 
rompt  ,  la  taille  en  pièces  ;  glife.  On  avoit  d'abord  fait 
mais  enveloppé  par  l'aîle  quelque  difficulté  de  mettre 
gauche  ,  il  fut  tué  après  un  cette  Epitic dans  leCanon  des 
combat  opiniâtre  ,  l'an  du  Ecritures  ,  à  caufe  de  la  cita- 
monde  384}.  tation  du  Livre  Apocriphc 
JUDAS  D'ISCARIOTH,  d'Enoch  1  mais  elle  y  eft  rc- 


Digitized  by  Google 


940         J  U 

çue  communément  dès  avant 
la  fin  du  quatrième  fîécle.  S. 
Judea  pu  citer  uu  Livre  cé- 
lèbre ,  &  cflimé  de  fon  tems, 
pour  faire  impreflion  fur  les 
cfprits,  &  donner  plus  d'hor- 
icur  des  hérétiques  ,  contre 
lefquels  il  écrivoit  :  il  les 
dépeint  avec  des  traits  fort 
vifs  ;  &  c'eft  avec  raifon 
qu'Origene  dit  de  cette  Let- 
tre ,  quelle  ne  contient  que 
très-peu  de  paroles  ,  mais 
quelles  font  très-efficaces  , 
&  pleines  de  la  force  &  de  la 
grâce  du  ciel. 

JUDEX  (  Matthieu  )  l'un 
des  principaux  écrivains  des 
Centuries  de  Magdebourg  , 
naquit  à  TippoWade  en 
Mifnie  le  11  Septembre 
1518.H  enfeigna  la  Théolo- 
gie avec  réputation  dans  fon 
parti  ;  mais  fa  gloire  lui  fuf- 
cita  des  ennemis  qui  lui  fi- 
rent efîuyer  des  perlécutions. 
Il  mourut  Ie/ïj  Mai  1564. 
Ce  fut  un  homme  de  bonnes 
moeurs  ,  laborieux  ,  fçavant 
&  qui  compofa  beaucoup 
d'ouvrages  en  latin  &  en  al- 
lemand. 

JUDITH  .de  la  tribu  de 
Simeon,  fille  de  Merari ,  & 
veuve  doManaffes:  elkétoic 
riche ,  belle  &  pieufe.  Holo- 
pherne  étant  venu  affiéger 
Béthulie ,  où  elle  demeuroit, 
Jeshabitans  promirent  de  fe 
rendredanscinq  jours  ,  s'il 
ne  leur  arrivoit  aucun  fe- 
cours.  Judith  les  exhorta  à 
demander  pardon  à  Dieu  de 
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la  faute  qu'ils  avoient  faite, 
en  lui  preferivant  un  terme; 
elle  fit  enfuite  elle-même 
une  prière  pleine  de  foi  ,  fe 
parade  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  &  fans  communiquer 
fon  deflein  ,  elle  fortit  de  la 
ville.  Les  gardes  avancées 
d'Holopherne  la  •  rencon- 
trent ,  &  la  mènent  à  ce  Gé- 
nérai ,  qui ,  ravi  de  fa  beau- 
té, la  reçoit  avec  joie  ,  & 
lui  permet  de  vivre  dans  fon 
"camp  à  fa  manière.  Après 
trois  ou  quatre  jours ,  ce  Gé- 
néral l'invita  à  venir  pafîer 
la  nuit  chez  lui  i  &  croyant 
lui  faire  honneur  ,  il  s'en- 
yvre  ,  &  fe  fait  mettre 
dans  fon  lit.  Pendant  qu'il 
dormoit,  Judith  reftée  feule, 
faifit  lefabredel'AfTyrien  , 
lui  coupe  la  tête  ,  l'enferme 
dans  un  fac  ,  fort  du  camp  , 
arrive  à  Béthulie  ,  montre  la 
tece  de  l'ennemi  aux  habi- 
tans  ,  qui  ,  profitant  de  la 
confternation  des-AfTyriens , 
tombent  fur  eux  ,  en  font  un 
grand  carnage,  &  s'enrichif- 
fent  de  leurs  dépouilles.  Ju- 
dith chanta  un  Cantique  en 
l'honneur  du  Seigneur  ,  fut 
refpe&éc  de  tout  le  peuple 
pendant  fa  vie  ,  &  regrettée 
après  fa  mort. 

JUVELLUS ,  voyei  JE- 
WEL. 

JUANNET  (  Honoré  de 
Colin  du  )  filsdeMefTireEf- 
pritde  Colin  ,  fîcur  du  Juan- 
net.  &  de  Dame  Marguerite 
de  Fourbin  de  Bonncval  >  fut 
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baptifé  à  Lambcfc  ,  ville  de 
Provence  ,  le  19  Décembre 
1 6 1 1  .par  l'Evêque  de  Troyes. 
Après  Tes  études  d'Humani- 
tés ,  il  entra  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire  à  Aix  , 
&  fie  fa  Philofophie  à  Mari- 
nes fous  le  P.  Léonordela 
Barde:  il  enfeigna  la  Philo- 
fophie en  dihSérens  collèges 
de  l'Oratoire;  il  profefTa  aufli 
la  Théologie  deux  ans  à  Mar- 
fcille  ,  d'où  il  vint  à  Paris 
pour  y  continuer  le  même 
cmpIoiaS.Magloire.il  de- 
meura dans  cette  mai  Ton  de- 
puis 1641.  jufqu'en  1653.  Il 
y  fur  connu  &  eftimé  de  M. 
Oâave  de  Bellegardc  ,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  qui  s'y 
retiroit  de  tems  en  tems  ,  & 
qui  l'engagea  à  compoferun 
précis  des  fentimens  de  S. 
Auguftin  fmj^race.  Le  P. 
du  Juan  net  fit" 
connu  fous  le  titre  dcSanc- 
tus  Augupinus  ptr  feipfum 
docens  Catholicos  ,  &  vin- 
cens  Pelagianos  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Vitré  en  1*44. 
i/z*8<>.  &  qui  depuis  a  Couvent 
été  imprimé  in-\ 6/ Comme 
cet  ouvrage  déplut  à  certains 
ennemis  de  S.  Auguftin  ,  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  les 
nomme  ,  &  qui  ne  me  par- 
donneroient  pas  à  moi-même 
de  dire  ici  toute  vérité  ,  il  fe 
retira  à  Valbonnet ,  où  il  de- 
meura huit  ans  auprès  de  fon 
oncle  maternel  ,  Paul  Al- 
bert de  Fourbin,grand  Prieur 
de  S.  Gilles  ,  &  Licuteuanc 
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Général  des  galères.  11  prê- 
cha pendant  ce  tcms-la  les 
Dominicales  à  Aix  ,  a  Arles  , 
à  Marfcille  ,  où  il  n  etoit  pas 
hérétique  du  #tout.  Nomme 
Vilîtcur  en  i6„'i,il  fut  exilé 
à  Aix,  d'où  il  fut  rappellé 
deux  ans  après,  &  fait  Supé- 
rieur de  S.Magloireen  1669. 
Nommé  une  féconde  fois 
Vifiteur,  &  enfuite  Aflïftant, 
il  fut  exilé  de  nouveau  eu* 
1681  ,  à  Aix  ,  d'où  il  obtint 
d'être  rfansféré  à  Notre-Da- 
me de  Grâces  ,  dans  la  même 
Province  :  il  y  paila  neuf  ans 
dans  les  auftérités  de  la  péni- 
tence :  il  y  mourut  le  3  Août 
1691  ,  à  80  ans. 

JUENNIN(Gafpard) 
feavant  Théologien  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire, 
naquit  a  Varembon  en  Bref- 
fe  ,  Diocèfe  de  Lyon  ,  en 
'O,  Il  entra  jeune  dans 
,-Jfâfefla  avec 
grande  réputation  laThéo-* 
logie  en  différentes  maifons, 
mais  principalement  dans  le 
Séminaire  de  S.  Magloirc,* 
à  Paris.  Il  a  formé  un  grand 
nombrede  difciplcs.Son  Trai- 
té des  Sacre  mens  avec  des 
Dijfertations  fur  les  cenfurcs, 
fur  l'irrégularité,  &  furies 
indulgences,  en  x  vol.  in-fol. 
en  latin ,  fut  réimprimé  eu 
170  $i  Se  fes  Inftitutions  Théo- 
logiques ,  ouvrage  excellent, 
auiîi  en  latin  ,  parurent  d'a- 
bord en  4  vol.  i/2-ii.  Bien- 
tôt après  elles  furent  fou  vent 
imprimées ,  &  toujours  en  7 
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vol.  Les  Injîitutions  Théolo- 
gjfirtf  avoiciuété*  enfeignées 
librement  &  avec  fuccès  dans 
plufieurs  Séminaires  par  or- 
dre des  Evêques,  1  or  (que  Go- 
det ,  Evêque  de  Chartres, 
^qui  crut  y  appercevoir  le  pré- 
tendu Janfénifme,  les  défen- 
dit dans  fon  Diocèfe,  &  le 
Cardinal  de  Noailles  en  fît 
autant ,  jufqu'à  ce  que  l'au- 
teur lui  eut  donné  une  expli- 
cation defesfenrimens,dont 
il  fut  très- fatisfait?  Ceux 
qui  ont  lu  la  Théologie  du 
P.  Juennin  ,  avec  les  lunet- 
tes de  Molina ,  dit  Richelet, 
y  ont  découvert  le  venin  du 
Janfénifme. 

IVES  ou  YVES,IVO  (S.) 
Evêque  de  Chartres  ,  naquit 
dans  le  Diocèfe  de  Beauvais 
d'une  famille  noble.  Après 
Tes  études,  il  fut  mis  dans 
l\Abbayc  du  Bec,  en  Nor- 
mandie. Ives  y  profita  telle- 
ment des  leçons  de  Lanfranc, 
qui  en  étoit  Abbé,  qu'il  de- 
vint capable  d'enfeigner  lui- 
même  la  Théologie  aux  au- 
tres. L'étude  qu'il  fit  des  Pe- 
xes  &  des  Conciles  lui  fît  con- 
noître  combien'lesmonaltè- 
ies  s'écartoient  de  la  régula- 
rité qui  leur  étoit  preicritc. 
Il  gémilloit  de  ce  défordre, 
lorfque  Gui, Evêque  de  Beau- 
vais ,  fit  bâtir  dans  fa  ville 
un  monaftère  en  l'honneur 
de  S.  Quentin,  &  y  mit  des 
Chanoines  à  qui  il  donna 
Ives  pour  Supérieur.  Ce  nou- 
veau Guide  renouvclla  la  pra- 
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tique  des  régies  fainres,  qui 
avoient  été  données  aux  Cha- 
noines plufieurs  fiécles  aupa- 
vant  :  en  lbrre qu'on  peut  re- 
garder Ives  comme  lercftau- 
rateur  de  la  vie  Canoniale* 
Le  Pape  Urbain  II.  dépofa 
GéofFroi  ,  Evêque  de  Char- 
tres ,  convaincu  de  piuficurs 
crimes  ,  &  Ives  fut  élu  &  fa- 
cré  parle  Pape  malgré  fa  ré- 
filtance.  L'Archevêque  de 
Sens  &  d  autres  Evêques  s bp- 
poferent  à  cette  entrepiife  du 
Pape  ,  dépoferent  Ives,  &  ré- 
ublirent  GeofFroi.  Ives  fut 
enfuitc  rétabli.  Son  zèle 
éclata  particuliérementà  l'é- 
gard du  Roi  Philippe  I.  qui 
avoit  contracté  un  mariage 
fcandaleux  avec  Bertrade. 
Tandis  que  plufieursEvêques 
flattoient  Je  Roi  dans  fes  dé- 
fordre$,&  qu'aucun  n'ofoic 
lui  montrer  la  loi  de  Dieu, 
Ives  eut  le  courage  de  lui 
écrire  pour  lui  repréfenter 
Pénormitéde  fon  crime.  Le 
Roi  qui  vouloit  fe  le  rendre 
favorable  ,  lui  écrivit ,  pour 
l'engager  à  venir  à  Paris ,  a- 
fin  d'arfifter  à  la  cérémonie 
de  fon  mariage.  L'Evêque 
répondit  que  Paris  où  il 
l'appelloit  netoit  pas 

UN  LIEU  OÙ  LES  SUFFRAGES 
DUSSENT  ETRE  LIBRES,  ÔC 

qu'il  iroit  en  tout  autre  lieu  > 
où  l'affaire  pourroit  ctreexa* 
minée.  Il  gouverna  fon  Dio- 
cèfe pendant  i$  ans  parmi 
destraverfes  prefque  conti- 
nuelles. Il  alla  goûter  le  re- 
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pos  dont  il  cft  rare  qu'un  mi-  ayant  tenu  des  difeours  indif- 

niftre  du  Seigneur  jouifle  en  crées, il  fut  congédié  avec  une 

cette  vie ,  lorsqu'il  veut  rem-  penfion  &  des  bénéfices!  1  ne 

plir  fes  devoirs  avec  fidélité,  conferva  pas  même  ceux-ci, 

Il  mourut  à  la  fin  de  l'an  &  il  fe  détermina  à  s'en  dé- 

i  t  i  y.  à  80  ans.  On  a  de  lui  faire  fur  quelques  reproches 

un  recueil  des  Décrets  Ecclé-  que  lui  fit  .le  Cardinal  de 

(iadiques  ,  un  grand  nombre  Richelieu  de  fa  conduite  li- 

de  lettres  ,  &  d'autres  ouvra-  centieufe.  Alors  libre  de  tout 

ges,  tous  importans.  engagement ,  &  content  de 

IV  ETE  AUX  (  Vauquclin  pouvoir  vivre  à  fa  manière  , 

des  )fiis  de  Vauquelin  de  la  il  &  retira  dans  une  belle 

Frefnaye,  naquit  au  Château  maifon  du  fauxbourg  Saine 

decenomprés  Falaifc  ,  &  Germain ,  où  il  mena  cette 

prit  dans  la  maifon  pater-  vie  épicurienne  qu'il  a  dé- 

nelle  l'amour  &  le  goût  deJa  crite  lui-même  dans  le  Son- 

poefic.  Il  fit  fes  études  à  «et  qui  commence  par  ces 

Caën  ,  &  fuc<*da  à  fon  pere  vers  : 

dans  la  charge  de  Lieutenant  A    .        ,                 .  . 

Général  de  cette  ville,  qu'il  Av°irP  ude  Pa™>>  ™«s  ** 

«   1    r       1  Y»    #%    \  train  que  de  refîtes. 
exerçoit  lorfque  le  Maréchal 

d'Etirées  l'engagea  à  venir  en  L'amour  des  plaifirsl'enyvra, 

C°Ux,^le  P,acaauPrés  <*c  &  le  jetta  dans  desfingula- 

M.  de  YttOW^fils  de  la  rités  ridicules  :  s'imaginant 

fameufe  GabrieJITTxjht^^^  Champêtre  eft  la 

Ce  fut  pendant  le  tems  qu  il  pTusTTriirr»^  iislliabilloîc 

étoit  chargé  de  l'éducation  en  berger  ,  &  concîûIfSîc 

du  jeune  Prince  ,  qu'il  com-  dans  les  allées  de  fon  jardin 

pofa  fon  poème  de  YInftitu-  fes  troupeaux  imaginaires 

ùon  du  Prince  ,  dans  lequel  auxquels  il  difoit  des  chan* 

il  donne  à  fon  difeipie  des  fonnettes.  Une  joueufe  de 

avis  judicieux  &  chrétiens,  harpe  qu'il  avoit  trouvée 

On  remarque  dans  cet  ouvra-  dans  les  rues,  &  qui  étoit 

fe  beaucoup  de  fens,un  cara-  devenue  la  maûreiîe  de  fon 
tère  original ,  &  des  tours  cœur  &  de  fa  maifon  ,  l'ac- 
énergiques.  Des  ïveteaux  fut  compagnoit  habillée  en  ber- 
enfuite  précepteur  de  Louis  gère  5  &  leur  grande  étude 
XIII ,  encore  Dauphin  ;  &  étoit  de  rafîner  fur  les  plai- 
commeilétoitdéjaconnupar  firs,  &  de  travailler  chaque 
fon  libertinage,  cechoix  dé-  jour  à  les  rendre  plus  délicats, 
plut  à  la  Reine  &  à  toute  la  C'cfldans  cette  honteufe  oc- 
Cour.  Mais  il  ne  conferva  pas  cupation,  que  mourut  des 
fon  polie  long- tems  5  car  ïveteaux  5  &  fur  le  point 
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d  expirer ,  il  demanda  qu  on 

lui  jouât  une  farabande,  afin 
que  (on  amc  patiat  plus  dou- 
cement. Huet ,  qui  ne  peut 
juftifier  l'irréligion  de  ce 
poète  ,  veut  du  moins  le  la- 
ver des  extravagances  que 
nous  venons  de  rapporter 
d'après  Vigneul  Marville  ; 
&furtoutil  lui  prête  du  re- 
pentir à  l'article  de  la  mort. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  outre  le 
poème  dont  nous  avons  par- 
lé ,  il  y  a  de  ce  poète  des 
Stances  3  des  Sonnets  ,  & 
d'autres  petits  poèmes  que 
l'on  trouve  dans  les  délices 
de  la  poëfie  françoife ,  in-  8°. 

JUGURTHA,  Roi  deNu- 
midie ,  étoit  fils  naturel  de 
Manaftabàl  ,  &  petit-fils  de 
Maffinifla  ;  né  avec  beaucoup 
d'efprit ,  il  profita  de  l'excel- 
lente éducation    qu'on  lui 
donna  ,  &  fe  diftingua  au- 
tan: par  fon  mérite  &  par  les 
progrès  qu'il  nt  dans  tous  Tes 
exercices  ,  que  par  fa  taille 
avantageufe  ,  &  par  les  grâ- 
ces qui  accompagnoient  tou- 
tes les  actions.  Ces  qualités 
brillantes  donnèrent  de  l'om- 
brage à  fon  oncle  Micipfa 
qui  avoit  deux  fils  ,  Adher- 
bal  &  Hiempfal ,  avec  qui 
il  faifoit  élever  Jugurtha. 
Micipfa  démêla  dans  fon  ne- 
veu des  vues  d'ambition,  qui 
lui  firent  craindre  qu'il  ne  fe 
laitfat  emporter  à  la  palfion 
de  régner  ,  &  réfolut  de  l'é- 
loigner  ,  fous  le  prétexte  de 
lui  faire  commander  un  dé- 
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tachement  qu'il  envoyoit  à 
Scipion  ,  qui  faifoit  le  fiége 
de  Numance.  11  efpéra  que 
les  périls  où  fon  grand  cou- 
rage l'cngagcroit  ,  lui  fe- 
raient trouver  la  more,  &  l'en 
délivreroient.  Jugurtha  fe  (I- 
gnala  en  effet  par  une  valeur 
extraordinaire  ,  &  montra 
en  même-tems  une  prudence 
qui  tenoit  le  milieu  entre 
une  timide  circonfpcétion , 
&  une  aveugle  rémériré.  Il 
revint  en  Afrique  ,  chargé 
de  récompenfes  militaires  , 
dont  il  avoit  été  honoré  en 
préfence  de  l'armée.  Micip- 
fa crut  devoir*  alors  travail- 
ler à  le  gagner  par  clés  bien- 
faits :  il  commença  par  l'a- 
dopter dans  fon  teftament , 
le  nomma  fon  Writicr,  con- 
jointement avec  fes  deux  fi7s. 
Mais  après  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  ,  Jugurtha  fît 
mourir  Hiempfal  par  furpri- 
f e  ,  &  fit  tuer  Adherbal  con- 
tre la  foi  donnée  après  la  pri- 
fe  de  Cirtha.  Les  Romains 
qui  étoient  alliés  d'Adher- 
bal, s'élevèrent  contre  l'Ufur- 
pateur  $  mais  il  corrompit 
par  argent  le  Conful  Cal  pur- 
nius  Beftia  ,  &  plusieurs  au- 
tres Sénateurs,  &  diflîpa  l'ar- 
mée des  Romains  en  difanc 
avec  mépris  que  Rome  étoit  à 
vendre,  &  quelle  Je  livreroit 
volontiers   à  quiconque  au- 
roit  offtZ  d'argent  pour  l'ache- 
ter. Jugurtha  fut  vaincu  dans 
la  fuite  par  Cécilius  Metel- 
lus  le  Numidique^  deux  ans 
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après  par  Marius.  Enfin  Boc- 
chus  ,  Roi  de  Mauritanie , 
fon  beau-pere ,  le  livra  à  Syl- 
la  l'an  106  avant  J.  C.  1 1  fut 
mené  à  Rome  en  triomphe, 
&  il  fut  condamné  à  mou- 
rir de  faim  :  on  lui  déchira 
fon  manteau  Royal  ;  on  le 
dépouilla  de  fes  habits ,  & 
on  le  jetta  tout  nud  dans 
un  aachot ,  où  il  mourut  au 
bout  de  fix  jours. 

JULE  I.  (  S.  )  Romain  , 
fuccéda  au  Pape  S.  Marc, 
le  6  Février  357.  Il  foutint 
avec  zèle  la  caufe  de  S.  Atha- 
nafe  5  envoya  des  Légats  au 
Concile  de  Sardique  en  347, 
&  mourut  le  11  Avril  351. 
On  a  de  lui,  dans  les  œuvres 
de  S.  Athanafe,  deux  Lettres, 
qui  font  deux  des  plus  beaux 
monumens  de  l'antiquité.  Il 
eut  p<n«4ii£cefleur  le  Pape 
Libère. 

JULE  II  (Julien  de  la  Ro^" 
vere  )  naquit  au  bourg  d'Al- 
bizale  ,  près  de  Savone ,  & 
fut  fuccefiivement  Evêquc  de 
Carpentras,  d'Albano ,  d'O- 
ftie ,  de  Bologne  &  d'Avi- 
gnon. Le  Pape  Sixte  IV.  fon 
oncle  y  le  fit  Cardinal  en 
1471,  &  lui  donna  la  con- 
duite des  troupes  Eccléfiafti- 
ques  ,  contre  les  peuples  ré- 
voltés en  Ombrie.  Un  tel 
emploi  étoic  conforme  au 
génie  du  Cardinal ,  Légat  en 
France  en  1480.  Julien  eut 
l'adreffe  dans  la  fuite  de  fe 
faire  élever  fur  le  Siège  de  S. 
Pierre  ,  le  dernier  Octobre 
Tome  IL 
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ico$  après  Pic  III.  Il  avoir 
empêché  le  Cardinal  d'Am* 
boife  d'être  Pape  ,  après  la 
mort  d'Alexandre  VI  ,  en  lui 
faifant  accroire  qu'il  le  fc- 
roit,  quand  Pie  III  ,  que 
l'on  élut  alors  ,  leroit  mort. 
Celui-ci  mourut  au  bout  de 
1 1  jours;  J  ulien  fit  fa  brigue, 
&  n'épargna    pas  l'argent 
pour  s'aifurcr  le  fuccès.  Aufli 
le  foir  même  que  les  Cardi- 
naux entrèrent  au  Conclave  , 
il  fut  nommé  prefque  à  l'u- 
nanimité des  furFrages  ,  &  il 
prit  le  nom  de  Jules ,  en  mé- 
moire de  Jules  Céfar ,  donc 
l'humeur  guerrière  étoit  af- 
fortie  à  la  tienne.  Avant  fon 
pontificat ,  il  étoit  ami  des 
François,  &  avoir  cherché 
un  azile  dans  le  Royaume  de 
Louis  XII.  contre  les  pour- 
fuites  d'Alexandre  VI.  fon 
ennemi  ;  mais  depuis  il  fe 
^  extrémités  indi- 
dignes  d'un  pere  coiuiuiuxles 
Chrétiens.   Il  excommunia 
ceux  qui  n'étoient  pas  favo- 
rables à  fes  defleins  ambi- 
tieux. Libéral  du  bien  d'au- 
trui ,  il  donna  la  Navarre  au 
Roi  d'Efpagne  ,  qui  l'ufurpa 
fur  Jeand'Albret  9  &  fe  dé- 
clara contre  le  Roi  Louis 
XII ,  fon  bienfaiteur  ,  mic 
fon  Royaume  en  interdit ,  & 
difpenfa  les    fujets  de  ce 
Prince  du  ferment  de  fidéli- 
té. Louis  interjetta  appel  au 
Concile  général ,  indiqué  à 
Pifc  par  les  Cardinaux.  Ce 
Concile  inquiéta  beaucoup 
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Jules  II.  Ce  Pape  comman- 
doic  lui-même  les  armécî  , 
Ce  foumettoit  à  toutes  les 
fatigues  de  la  guerre  ,  en 
couroit  tous  les  rifques  ,  & 
penfa  être  emporté  d'un  coup 
de  canon.  Il  en  fit  fufpendre 
le  boulet  dans  l'Eglife  de 
Lorette.  Il  fut  fenilblement 
touché  en  1511.  de  la  perte 
de  la  bataille  de  Ravenne  , 
fui  fon  Légat  fut  fait  prison- 
nier i  &  il  méditolt  mille 
projets  guerriers  ,  lorfqu'il 
fut  obligé  d'aller  rendre 
compte  de  fon  adminiftra- 
tion  ianguiuaire  au  tribunal 
du  fouverain  Juge  ,  où  il  n'a 
pu  fe  juftificr  d'avoir  rois 
l'Italie  en  feu  pour  fatisfairc 
fon  ambition  &.  fon  reuenti- 
men  t}  d'avoir  fans  celle  allu- 
mé le  flambeau  de  la  difeor- 
de  entre  les  Princes  chré- 
tiens ,  d'avoir  employé  les 
armes  temporelles  &  lesfpi- 
rituelks  pour  parvenir  à 
fes  fins,&  d'avoir  été  le  tyran, 
plutôt  que  le  père  de  l'Eglife. 
Il  mourut  en  1 5 1 3 ,  à  70  ans. 
Léon  X.  lui  fuccéda  ,  &  an- 
nul  la  ce  qu'il  avoit  fait  con- 
tre la  France. 

J  U  L  E  III ,  Romain  , 
nommé  auparavanr  Jean- 
Marie  du  Mont  ,  natif  de 
Monte  di  Sdnfûvino  ,  dans 
leDiocèfc  d'Arezzo  ,  d'une 
famille  obfcurc  ,  fit  du  pro- 
grès dans  les  Lettres  &  dans 
Ja  Jurifprudence  ,  &  devint 
Archevêque  de  Siponte  ,  eut 
l'adminiltratioa   de  divers 
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Evêchés ,  fut  employé  dane 
les  plus  grandes  affaires  , 
&  fut  fait  Cardinal  fous 
Paul  III  en  1536.  Cétoit 
un  efprit  ferme  &  intrépide. 
Julc  ,  avant  fon  élévation  au 
pontificat  ,  arrivée  le  8  Fé- 
vrier 1550  ,  avoit  agi  avec 
tant  de  févérité  en  toutes 
fortes  d'affaires  ,  que  les 
Cardinaux  ne  le  mirent  qu'a- 
vec peine  fur  le  trône  de  S. 
Pierre  3  mais  les  honneurs 
changèrent  fes  mœurs.  Le  S. 
.  Pere  s'abandonna  au  luxe  8c 
aux  plaifirs  ,  &  deshonora  , 
par  la  vie  déréglée  ,  le  ilége 
fur  lequel  il  étoit  a  fil  s.  II 
rétablit  &  continua  le  Con- 
cile de  Trente  ,  auquel  il 
avoit  préfîdé  fous  Paul  III 
fon  prédéectieuf  ,  &  il  mou- 
rut le  13  Mars  ifSf  %  awHi 
peu  aimé  que  refpeûé.  Il 
eut  pour  fuccellcur  Marcel 
il. 

JULE  AFRICAIN,  JU- 
LE  CESAR  ,  &c.  voyez. 
AFRICAIN  &  CESAR  ,  &c. 

JULE  ROMAIN  ,  voyez 
ROMAIN. 

JULIARD  (Guillaume) 
Docteur  en  Théologie  ,  & 
Prévôt  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Totiloufe  ,  étyok 
neveu  de  Madame  M  on  don- 
ville  ,  I n  1  \ îcutrice  de  la  Con- 
grégation   de   l'Enfance  , 
établi flement  11  célèbre  par 
les  bénédictions  que  Dieu  y 
répandit  ,  &  plus  encore  par 
fadeitiuction  &  par  l'achar- 
nement de  les  ennemis  ,  à  en 
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pourfuivre  les  cendres  dif-  voux  a  fait  honneur  au  îïcut 

perfées    par  leurs  propres  Rcboulcr ,  fon  ancien  con- 

mains:  c'éroit  un  homme  frète,  depuis  Avocat  à  Avi- 

dunc  égalité d*efprit,& d'u-  gnon.  Ce  Libelle  fut  flétri 

ne  droiture  de  coeur  ,  qui  par  arrêt  du   Parlement  de 

fai forent  fon  caractère  do-  Touloufc,  qui  ordonna  qu'il 

minant.  Dans  une  exacte  ré<ï-  feroit  brûlé  ,  &  qu'il  feroic 

dence  ,  il  étoit  le  modelé  du  informé  courre  les  auteurs 

Chapitre  auquel  ilpréfidoit;  &  complices  de  la  diifama- 

attaché  à  la  doctrine  dcl'E-  tion.  Ces  auteurs  &  compli- 

glife  ,  &  aux  importantes  ces  étoient  aifés  à  découvrir-, 

vérités  que  les  Jéfuitcs  ont  on  les  auroit  trouvé  dans  la 

eu  le  malheureux  crédit  de  maifon  même  des  Filles  de 

faire  cenfurer  par  la  Bulle  l'Enfance ,  dont  ils  s'étoienc 

Unigenitus  ,  il  a  toujours  emparée  ,  comme  Achab 

marqué  fon  oppofîtion  à  cet-  avoit  fait  de  la  vigne  de 

te  Bulle  ,  &  fou  attachement  Naboth.  Juliard  étant  mort 

à  l'appel.  Les  grandes  dou-  à  la  pourfuite  de  cette  af- 

leurs  qu'il  eut  à  fouffrirpen-  faire  ,  les  calomniareurs  re- 

dant  fa  dernière  maladie,  prirent  courage  ,  &  firent  un 

firent  paroître  fa  grande  pa-  nouvel  écrit  pour  foutenic 

tience  ,  &  fon  entière  fou-  leurs  calomnies  :   mais  ils 

million  à  la  volonté  de  Dieu,  furent  de  nouveau  confon- 

II  mourut^  Touloufe  le  n  dus  ;  &  le  Marquis  de  Gar- 

Décembre  iTffT^-aa^a^dou  de  M.  Juliard, 

ans.  Nous  avons  de  ce  Do~  '8rf**i<j»git£U^]e  Madame  de 

£teur  un  Mémoire   contre  Mondonville ,  obnril  un  aN 

un  Libelle  Jéfuitiaue  ,  dans  rêt  du  27  Février  1758,  qui 

lequel  ce  pieux  Aboé  oppofe  condamnoit  au  feu  le  nou- 

à  une  faufle  Hiftoire  des  veau  Libelle.  Voyez.  Mon- 

Filles  de  l'Enfance  ,  la  véri-  dOnville. 

table  Hiftoire  de  cet  Infti-  JULIE  étoit  fille  de  Céfar. 

tut,divifée  en  deux  parties  :  Quelque  foin  que  celui-cieut 

19.  l'Innocence  juftifiée  ,  ou  pris  de  s'attacher  Pompée  ,  il 

f  Hiftoire  véritable  des  Filles  n'étoit  pas  fans  défiance  fur 

de  l'Enfance  :  x°.  le  Menfon-  la  fincérité  de  fes  fentimens  ; 

fe  confondu  ,  ou  la  preuve  de  il  voulut  s'alTuter  de  lui  pat 

%  fauftetè  de  V Hiftoire  ca-  un  nouveau  lien  ,  en  lui  fai- 

lomnieufe  des  Filles  de  l  En-  fant  époufer  fa  fille  unique , 

fance.  Cette  Hiftoire  calom-  qu'il  avoit  eue  de  Cornclie 

nieufe ,  publiée  en  1734  ,  la  première  femme.  Julie 

étoit  une  efpèce  de  Roman  ,  fut  le  nœud  de  l'amitié  que 

donc  le  Journalifte  de  Tré-  ces  deux  grands  hommes  eu- 
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rcnt  quelque  tcmsl'un  pour 
l'autre.  Mais  étant  morte  en 
accouchant  d'une  fille ,  cette 
mort  occalionnalesdivifions 
fatales  qui  ruinèrent  la  Ré- 
publique. 

JULIE  ,  fille  unique  de 
l'Empereur  Augufte  ,  époufa 
Marcellus.  Son  pere  n'avoit 
rien  négligé  pour  la  bien 
élever.  Elle  avoit  de  la  dou- 
ceur ,  des  grâces  ,  de  Ja  po- 
JiteiTe  ,  &  refprit  orné  des 
connoirbnees  les  plus  pro- 
pres à  infpirer  le  goût  de  la 
vertu  ;  mais  les  exemples 
contagieux  de  la  débauche 
oùvivoient  les  femmes, dans 
le  tems  de  fa  jeunelfe  ,  a- 
voient  tellement  corrompu 
fon  coeur  ,  naturellement 
porté  au  vice  ,  que  dès  le 
vivant  de  Marcellus  &  d\A~ 
grippa  ,  fes  premiers  maris  , 
ellecelTa  de  refpeétcrles  loix 
de  la  pudeur  5  &  fes  premiè- 
res chutes  dans  le  crime,  la 
menèrent  à  une  impudence 
effrénée  ,  &  jufqu'à  trouver 
fes  débauches  inilpides  ,  fi 
elle  n'y  joignoir  le  fcandalc 
&  l'éclat.  Augufte,  en  appre- 
nant fes  excès  ,  la  fit  dénon- 
cer au  Sénat ,  &  délibéra  s'il 
la  feroit  mourir.  Lorfqu'il 
fut  revenu  à  lui-même  ,  il 
fe  contenta  de  la  ré  léguer 
dans  une  petite  ifle  déferte  , 
nommé  Pandataire ,  aujour- 
d'hui [' Ifle  de  Ste  Marie  ,  fur 
la  côte  de  la  Campanie  , 
après  lui  avoir  fait  lignifier 
un  a&e  de  divorce  avec  Ti- 
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bére.  Il  ne  traita  pas  avec 
moins  de  rigueur  les  Mini- 
ftres  &  les  complices  de  fes 
débauches  :  il  en  fit  mourir 
quelques-uns,  &  condamna 
les  autres  à  un  perpétuel 
bannilTemcnt.  Scribonia  , 
mere  de  Julie  ,  eutpermif- 
fîon  de  la  fuivre  dans  foa 
exil ,  &  il  fut  défendu  à  tout 
homme,  libre  ou  efclave  , 
d'aller  lui  rendre  vifite  fans 
une  permilTion  exprefTe. Julie 
avoit  été  mariée  à  Tibère, 
quelle méprifoit  >  mais lorf -  . 
qu'il  fut  devenu  Empereur, 
il  le  vengea  fi  cruellement 
qu'il  la  fitmourir]de  faim,4i 
ans  avant  J.  C.  Julie  fa  fille, 
époufa  Lépide ,  dont  elle  eut 
deux  enfans.  Elle  imita  les 
mauvais  exemples  que  fa  me- 
re lui  avoit  donnés.  Augufte 
la  rélégua  dansi'ifle  de  Tri- 
mete ,  ^aujourd'hui  Tremiti, 
danslcGoîfede  Venife. 

JULIEN  (  S.  )  premier 
Evcque  du  Mans ,  convertit 
les  Manceaux  à  la  Foi ,  &  en 
devint  l'Apôtre.  On  ignore 
le  tems  &  le  genre  de  fa 
mort.  Nous  n'avons  aucun 
monument  alîuré,ni  du  tems 
auquel  ila  vécu,nides  actions 
particulières  de  fa  vie.  C'eft 
donc  par  le  culte  ,  que  l'E- 
glife  fait  rendre  à  S.  Julien  , 
plus  que  par  l'hiftoire  de  fa 
vie  ,  que  nous  jugeons  de  la 
gloire  dont  il  a  plu  à  Dieu 
de  couronner  fes  travaux 
apoftoliques. 
JULIEN  [S.)  ArchevS- 
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que  de  Tolède ,  au  7e  fiéclc , 
&  l'un  des  plus  grands  Pré- 
lacs de  fon  tems  ,  cil  auteur 
d'un  Traité  contre  les  Juifs. 
Ualailtt  d"  ancres  ouvrages. 
Il  mourut  le  8  Mars  690. 

JULIEN,  l'Apoitat,  Em- 
pereur Romain  ,  étoic  fils  de 
,Jule  Confiance  ,  frère  du 
Grand  Conftantin,  &  de  Ba~ 
filine.  11  naquît  à  CP  le  6 
Novembre  3  3 1 ,  &  penfa  pé- 
rir avec  fon  frère  Gallus  dans 
le  cruel  malfacrc  que  les  fils 
de  Conflanrin  firent  de  fa 
famille,  &  dans  lequel  fon 
pere  &  fes  proches  pareus 
lurent  enveloppés.  Gallus  & 
Julien  furent  dérobés  par 
des  amis  fidèles  ,  à  la  pre- 
mière fureur  des  meurtriers. 
Julien  fut  envoyé  à  Eufebe 
de  Nicomédie  fon  parent. Ce 
fameux^éeme  de  Cour ,  le 
chef  &  nme^tl^a^aue 
Arienne  ,  écoit  peu  propre^ 
lui  donner  une  idée  jufte  de 
la  Religion.  Mardonius  , 
Gouverneur  du  jeune  Prince, 
ne  fongea  pas  moins  à  for- 
mer les  mœurs  de  fon  élevé, 
qu'à  lui  cultiver  l'efprit.  Il 
s'appliqua  furtout  à  lui  inf- 
pirer  de  la  gravité  &  de  la 
modeftie  ,  du  mépris  pour 
les  plaifirs  des  fens  ,  de  l'a- 
verhon  pour  le  théâtre  ,  de 
l'eflime  pour  une  vie  férieu- 
fe  &  retirée.  Il  ne  lui  per- 
mettoic  d'amufemens  que 
ceux  de  la  le&ure.  Dès  l'en- 
fance de  Julien,  une  curio- 
fué  infatiable  tourna  fon 


génie  vif  Ss,  ardent  du  côté 
des  feiences.  On  ne  peut  lire 
les  ouvrages  fans  fe  con- 
vaincre qu'il  n'ignoroit  rien 
de  ce  qu'il  falloit  fa  voir, 
alors  pour  être  un  favanc 
univerfel.  Les  deux  frères 
furent  ordonnés  Lecteurs  , 
&  en  cette  qualité  lurent  pu- 
bliquement, dans  l'Eglife  de 
Nicomédie,  les  divines  Ecri- 
tures ;  mais  ils  avoient  des 
fentimens  bien  différens  fur 
la  Religion.  Ces  nouveaux 
liens  venant  en  premier  de 
la  main  de  l'Empereur  Con- 
flance,coufin  de  Julien, main 
ennemie  &  juflement  fufpec"te 
de  politique, étoient  propres 
à  faire  naître  dans  fon  cœur 
un  fond  d'antipathie  contre 
le  Chriflianifme  ,  fans  qu'il 
s'en  apperçût  lui-même  a- 
lors.  Julien  alla  à  Athènes  à 
l'âge  de  14  ans  ;  il  y  trouva 
&  S.  Grégoire  de 
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étoit  deflinc  à  épuifer ,  con- 
tre la  mémoire  de  ce  Prince 
apoftat,  toute  la  force  de 
l'éloquence  dans  des  difeours 
comparables  aux  Philippin 
ques  de  Démoflhène  &  de 
Cicéron  ,  aiîure  qu'en  le 
voyant ,  il  apperçut  le  dérè- 
glement de  fon  efprit  dans 
la  phyfionomie  &  dans  fon 
maintien.  Il  avoir  une  taille 
médiocre  ;  le  corps  bien  for- 
mé ,  agile  &  vigoureux  ;  la 
démarche  peu  alfurée  *,  des 
épaules  larges  ,  qui  fc  hauf- 
foient  &  fe  baiifoient  cour  à 
o  o  nj 


Digitized  by  Google 


950  JU 

tour  ;  le  coû  fore  gras&  pen- 
ché ;  la  tête  toujours  en 
mouvement;  les  cheveux  na- 
turellement arrangés  ;  les 
fourcils  &  les  yeux  parfai- 
tement beaux  ;  le  regard  d'un 
feu  furprenant  ;  mais  on  y 
lifoic  de  l'inquiétude  &  de 
lâ  légèreté  5  le  nez  droit ,  la 
lèvre  inférieure  allongée  , 
l'air  railleur ,  une  barbe  hé- 
riffée  ,  qui  finifloit  en  poin- 
te. Il  parloit  &  rioitavec  ex- 
cès. La  vivacité  lui  faifoic 
fouvent  faire  des  queftions 
&  des  reponfes  hors  dc;pro- 
pos,  ou  qui  manquoient  de 
juflefle.  Il  montra  dans  fes 
expéditions  militaires  ,  une 
valeur  qui  alloit  jufqu'à  la 
témérité.  Le  génie  &  fétude 
lui  tenant  lieu  d'expérience, 
dès  fa  première  campagne 
il  parut  un  excellent  Géné- 
ral. Dans  fon  féjour  à  Athè- 
nes ,  il  s'appliqua  à  l'Aitro- 
logie ,  à  la  Magie  ,  &  à  tou- 
tes les  vaines  illufions  du 
Paganifme.  Le  6  Novembre 
355,  Julien  fut  fait  Céfar  , 
&  eut  le  commandement  gé- 
néral des  troupes  dans  les 
Gaules,  il  vainquit  fept  Rois 
Allemands  auprès  de  Stras- 
bourg ,  &  challa  des  Gaules 
les  Barbares.  Confiance  ,  à 
qui  ilécoit  devenu  fufpeét 
par  tant  de  fuccès,lui  envoya 
demander ,  pour  l'afroiblir, 
une  partie  confidcrable  de 
fes  troupes  ,  fous  prétexte 
de  la  guerre  contre  les  Pctfes. 
Mais  les  foldatsdc  Julien  fe 
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mutinèrent,  &  le  déclarèrent 
Empereur  s  malgré  fa  réfif- 
ronce.  Il  étoit  aiors  à  Paris  , 
où  Ton  voit  encore  les  reftes 
d'un  Palais  qu'il  yavoitfak 
bâtir.  Confiance  ,  indigné 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  (on- 
geoit  aux  moyens  de  le  fou- 
mettre  ,  lorfqu'il  mourut  le 
3  Novembre  $61.  Après  a- 
voir  délivré  les  Gaules  des 
ravages  qu'y  faifoient  les 
Barbares  ,  Julien  donna  fes 
foins  à  corriger  les  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  le 
Gouvetnement  ,  à  réprimer 
l'avarice  des  Magiftrats  & 
des  Officiers  chargés  de  re- 
couvrer les  deniers  publics  ; 
en  un  mot ,  à  foulagcr  les 
peuples  ,  depuis  long-tems 
opprimés  par  les  impôts.  Il 
fe  fit  ,  par  cette  conduite  , 
également  aimer  des  peuples 
&  des  foldats.  Lorfqu'il  eut 
appris  la  mort  de  Confiance, 
il  alla  aufluôt  en  Orient , 
où  il  fut  reconnu  Empereur, 
comme  il  l'avoit  été  en  Oc- 
cidental ordonna  alors  Cou- 
vrir les  temples  du  Paganif- 
me ,  &  fît  lui-même  les  fonc- 
tions de  fouverain  Pontife  , 
s'efForçant  d'effacer  avec  le 
fang  des  victimes  le  carac- 
tère de  fon  baptême.  Petfé- 
cuteur  rufé  ,  il  n'employa 
pas  d'abord  la  violence  pour 
abolir  le  Chriftianifme  ,  fa- 
chant  qu'elle  n'avoit  fervi 
qu'à  rendre  l'Eglife  plus  fé- 
conde ,  &  que  le  fang  des 
Martyrs  avoit  été  une  jernea* 
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te  de  Chrétiens.  Ilafîeéraune 
grande  douceur  ,  beaucoup 
de  modération  à  l'égard  de 
ceux  qui  profcflbient  la  Re- 
ligion chrétienne.  Il  entre- 
prit de  les  pervertir  par  les 
carefTes  ,  les  avantages  tem- 
porels ,  &  les  vexations  co- 
lorées de  quelque  prétexte 
étranger.  Ainfi ,  en  enlevant 
lesricheiTes  des  Eglifes  ,  il 
difoit  que  c'éroit  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la 
pauvreté  évangélique.Il  leur 
défendit  de  plaider  ,  &  d'en- 
feigner  les  belles -Lettres. 
Mais  ils  n'eurent  pas  le  tems 
de  tomber  dans  l'ignorance  $ 
d'ailleurs  le  Chriftianifmc 
avoit  fait  fes  preuves.  Il  s'é- 
toit  établi  fans  le  fecours  des 
Lettres  profanes  :  6c  l'expé- 
rience avoit  du  convaincre 
mvoit  également  s'en 

pa^rcf7>TM^à^ficrl•^fagc. 
Quoiqu'il  afTcétaT^Tfe 

prifer  les  Chrétiens  ,  qu^l 
appel loit  Galiléens  ,  il  (en- 
toit  cependant  l'avantage 
que  leur  donnoit  la  pureté 
de  leurs  mœurs ,  &  ne  ceiToit 
de  propofer  leurs  exemples 
aux  Prêtres  des  Payens.  La 
mort  de  Julien  ne  iailïa  pas 
aux  Payens  le  loifit  de  s'e- 
xercer à  contrefaire  les  ver- 
tus chrétiennes  ;  &  d'ailleurs 
la  copie  fut  demeurée  fort  au- 
dcfTous  de  l'original.  Cepen- 
dant Ja  perfécution  devenoit 
de  jour  en  jour  plus  marquée: 
comme  on  rendoit  auximages 
des  Empereurs  certains  horn- 


magcs,qui  n'étoîent  point  un 
culte  religieux,les  Chrétiens 
ne  faifoienc  pas  difficulté  de 
s'y  aflujettir.  Julien  fefît  re- 
préfenter  dans  un  tableau  au 
milieu  de  fes  dieux. LesChré- 
tiens  étoient  ainfi  dans  la 
trifte  obligation  de  paroî- 
tre  ou  adorer  les  Dieux  ,  ou 
manquer  de  refpccl:  pour 
l'Empereur.Ccuxqui  avoient 
aiTez  de  lumières  pour  voir 
le  piège ,  6c  de  confeience 
pour  refufer,  d'y  donner  , 
étoient  traités  de  rebelles  , 
6c  punis  comme  criminels 
de  Lèze  -  Majcfté.  Voyant 
qu'il  ne  parvenoit  pas  par  la 
douceur  à  éteindre  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  Julien  to- 
léra du  moins  la  perfécution 
ouverte  il  donna  les  charges 
publiques  aux  plus  grands 
ennemis  des  Chrétiens.  Il  y 
eut  un  grand  nombre  de 
lartyrs  dans  toutes  les  pro- 

T|T|IB  Ull  fin ii  les  Chrétiens 
lui  repr< 

tions  auxquelles  ils  étoient 
expofées  :  Ave^vous  fujet 
de  vous  plaindre,  leur  répon- 
doit-il  ?  tout  .Chrétien  eft  ap- 
pelle à  la fouffrance.  Croyant 
qu'après  les  Chrétiens',  il 
n'y  avoit  dans  le  monde 
d'ennemis  dignes  de  lui  , 
que  les  Pcrfes  ,  Julien  ne 
projettoit  rien  moins  que  de 
foumettre  cette  nation  in- 
domptable. On  dit  qu'il  fe 
tenoit  d'autant  plus  aiîuré 
d'en  venir  à  bout  ,  qu'il 
croyoit  la  Métcmpficofc  de 
O  ooiv 
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Pychagore  ,  ou  plutôt  le  re- 
tour des  ames  dans  d'autres 
corps  humains  ,  tel  que  l'en- 
feigne  Platon:  il  s'imaginoit 
avoir  l'ame  d'Alexandre  le 
Grand  ,  être  Alexandre  lui- 
même.  Lorfquc  l'Empereur 
écoit  à  Antioche  ,  il  y  don- 
na un  bel  exemple  de  clé- 
mence ,  en  pardonnant  à 
Théodote  qui  avoit  mérité 
la  mort ,  &  qui  lui  deman- 
doit  la  vie.  Retournez,  chc^ 
vous  fans  rien  craindre  ,  lui 
clic- il  ,  vous  vive^/ous  un 
Prince  3  qui  9fuivant  la  ma' 
xime  d'un  grand  Philofophe  , 
cherche  de  tout  fon  coeur  à 
diminuer  le  nombre  de  fis  en- 
nemis ,  &  à  grojjir  celui  de  fes 
amis,  La  douceur  de  Julien 
étoit  quelquefois  exceflfïve  , 
&  fa  févérité  n'étoit  pas  tou- 
jours méfurée.  Il  n'étoit  pas 
capable  de  faifir  le  jufte  mi- 
lieu. 11  célébioit  les  fêtes  de 
"Venus,  &  promenoir  par  la 
"ville  les  femmes  proftituées , 
&  les  autres  victimes  de  l'in- 
continence publique. Faifant 
un  mélange  monftrueux  de 
folie  &  de  fagelle ,  il  hono- 
xoit  la  débauche  en  Paycu,& 
s'en  abftcnoit  en  Philofophe. 
Il  vouloir  rétablir  le  tempie 
de  Jérufalem.Cc  temple  forti 
de  fes  ruines,  contre  le  plan 
desEcriturcs,eut  été  le  monu- 
ment éternel  d'une  victoire 
remportée  par  l'idolâtrie  fur 
les  deux  Religions  ,  qui  fai- 
foient  profeiîion  de  la  com- 
battre. On  voulut  placer  les 
nouveaux  fondemens  ;  mais 
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il  fortit  de  l'endroit  même 
d effroyables  tourbillons  de 
flammes  >  dont  les  élan  cerne n s 
confumérent  les  ouvriers,  La 
même  cho/e  arriva  à  diverjes 
reprifes  ,  6».  l'opiniâtreté  du 
feu  rendant  la  place  inac~ 
ceffible ,  obligea  d  abandonner 
pour  toujours  l'ouvrage.  Ce 
font    les    propres  termes 
d'Ammien  Marcellin  ,  Au- 
teur du  rems  ,  Hiftorien  ju- 
dicieux &  fidèle  ,  Payen  de 
Religion  ,  &  attaché  au  fer- 
vice  de  Julien.Cet  Empereur 
réfoiut  de  terminer  la  guerre 
des  Perfes ,  afin  de  n'avoir 
enfuite  d'autre  occupation 
que  celle  d'éteindre  le  chrif- 
tianifme.  Dieu  fe  joue  des 
defleins  des  hommes.  Julien 
s'étoit  engagé  fans  cuiralle 
dans  le  premier  combat,il  fut 
frappé  d'un  dard  ,  qui  le 
blcifa  à  mort  :  il  employa  les 
derniers  iuftans  de  fa  vie  à 
s'entretenir  de  la  noble/Te  des 
ames  avec  le  PhilofopheMa- 
xime  ,  Se  expira  la  nuit  fui- 
vante  le  vingt-lîx  Juin  365, 
à  trente-deux  ans.  Ce  Prin- 
ce ne  manquoit  ni  d'efprit 
ni  d'érudition  ,  comme  on 
le  voit  par  fes  ouvrages  , 
dont  le  principal  cft  intitulé 
les  Céfars  :  c'eft  à  propre- 
ment parler  une   fatyre  de 
tous  les  Empereurs  ,  depuis 
Jules  Céfar  jufqu'à  Conrtan- 
tin  :  il  n'en  épargne  aucun, 
&  l'on  y  remarque  tout  à  la 
fois  une  cxceflTivc  vanité  ,& 
le  mauvais  fond  de  fon  cœur. 
On  a  de  lui  une  autre  Satyre 
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fous  le  titre  de  Mîfopogon  , 
qui  fignifie  Ennemi  de  la 
barbe  ,  qu'il  coropofa  pour 
fe  venger  des  habitans  d'An- 
tioche  ,  qui  avoient  fait  cou- 
rir contre  lui  des  chaofons 
fatyriques.  On  y  trouve  de 
l'efprit  ,  mais  fouvent  de 
froiJcs  plaifantcries  :  on  n'y 
voit  ni  l  élevation  ,  ni  la  nor 
ble  fimplicitéqui  convenoit 
à  un   Ecrivain  de  ce  rang. 
Spanheim  donna  en  1 69 6  une 
belle  édition  In-foL  des  ou- 
vrages de  Julien;  &  en  1683, 
il  en  avoit  donné  une  traduc- 
tion i/j-40.  avec  des  remar- 
ques qui  fervent  à  éclaircir 
le  texte  Le  P.  Pctau  en  a  voie 
donné  une  en  \6\o  \  le  fa- 
vant  Abbé  de  la  Bleterie  en 
a  traduit  une  partie  en  fran- 
çais :  il  nous  adonné  la  vie 
de  cetEmpercur ,  écrite  avec 
li  un  1  ni|i  iTifi ■luit, ni  f  de 
folidké.Ccft  la  tcule^ 
puiilebien  apprendre  ce  qui 
regarde  fa  conduite  &  fes 
écrits. 

JULIEN  ,  Pélagien  ,  & 
Evcque  d'Eclane  ,  entre  la 
Campanie  &  la  Pouille  , 
étoit  fils  de  Memorius,  Evê- 
que  de  Capoue  ,  &  l'un  des 
plus  chers  amis  de  S.  Augu- 
ftin. Il  avoit  été  marié  ,  & 
nous  avons  fon  Epithalame 
entre  les  poê'mçs  de  S.  Pau- 
lin. Après  la  mort  de  fa  fem- 
me, ,  il  fut  élevé  au  Diaco- 
nat ,  &  puis  à  1  Epifcopat.  Il 
étoit  éloquent ,  &  avoit  l'ef- 
prit  brillant  &  agréable.  U 
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fc brouilla  avec  S.  Auguftin 
au  fujet  des  matières  de  la 
grâce.  A  juger  de  Julien  par 
les  fragmens  de  fes  ouvrages, 
il  étoit  extrêmement  fubtil. 
Il  fur  chaue  de  fon  Eglife  ; 
&  après  avoir  été  fouvent 
condamné  par  les  Papes  6c 
par  les  Empereurs ,  il  mou- 
rut miférablement  vers  450. 
S.  Auguftin  a  écrit  fortement 
contre  lui  :  8c  la  mort  le 
trouva  les  armes  à  la  main  , 
contre  cet  ennemi  de  la  grâ- 
ce du  Sauveur. 

JULUS  CANIUS,  il- 
luftre  Romain  ,  s'eft  rendu 
célèbre  par  fa  confiance. 
L'Empereur  Caligula  ,  qui 
avoit  conçu  de  la  nainecon- 
tre  lui  fans  en  avoir  été 
ofîenfé,  lui  dit  un  jour  : 
«  Afin  que  vous  ne  vous 
a>  trompiez  pas  par  de  fauf- 
si  fes  cfpérances  ,  je  vous 
is  que  j'ai  donné  or» 

«mort.  3>  C'étoit  un  ordre 
qu'on  favoit  bien  qu'il  ne 
révoquoit  jamais  ;  &  néan- 
moins Julus  lui  répondit, 
fans  marquer  la  moindre 
émotion  :  je  vous  rends 
grâces  ,  mon  Prince  ,  de 
cetre  faveur.  Seneque  ,  qui 
nous  rapporte  cette  mort , 
ajoute  ,  que  comme  on  dif- 
féroit  alors  de  dix  jours  l'e- 
xécution des  condamnés  , 
fuivant  l'ordonnance  de  Ti- 
bère ,  Julus  pafla  les  dix 
jours  fans  témoigner  la 
raoiudre  inquiétude.  Le  Cen- 
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renier,  qaî  vint  pour  le  me- 
ner au  fupplicc  ,  le  trouva 
jouant  aux  échecs.  Son  jeu 
étoit  plus  beau  que  celui  de 
fon  compagnon  ;  &  afin  cjuc 
celui-ci  ne  fe  glorifiât  pas 
après  fa  mort  de  l  avoir  ga- 
gné ,  il  pria  le  Centurion 
d'être  témoin  de  l'avantage 
qu'il  avoit  fur  lui. 

JUNCTIN  (  François) 
en  Italien  Giuntino  ,  l'un 
des  plus  grands  Mathémati- 
ciens du  i  6c  ficelé,  étoit  de 
riorenec  ;  mais  il  paila  une 
partie  de  fa  vie  à  Lyon  ,  où 
il  publia  pluficurs  ouvrages 
latins.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires latins  fur  la  fphere 
de  Sacro-Bofco  ,  &  d'autres 
Traités  rélatifs  à  l'Aftrono- 
roie  ,  outre  deux  ouvrages 
françois  ,  l'un  fur  la  Comète, 

Î|ui  parut  en  i  j  77  i  &  l'autre 
ur  la  réformation  du  Calen- 
drier par  Grégoire  XIII.  Il 
fur  accablé  fous  les  ruines  de 
fa  bibliothèque  ,  quoiqu'il 
eut  prédit  qu'il  mourroic 
d'un  autre  genre  de  mort.  Ce 
favant  ,  qui  d'abord  étoit 
Carme ,  avoitapoftafié,  puis 
e*to!t  rentré  dans  le  fein  de 
FEglife  ,od  il  continua  de 
mener  une  vie  déréglée. 

JUNGERMAN  (  Gode- 
froi)  né  à  Léipfic,  entendoic 
le  grec  parfaitement.  II  pu- 
blia Jules-Céfar  en  grec  , 
avec  beaucoup  de  remat ques, 
à  Francfort  ,  1606.  i/2-40, 
édition  très -recherchée  ,  & 
donna  une  verfion  latine  des 
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Paflo raies  de  Longus  -,  avec 
des  notes.  Nous  avons  aulfi 
de  fes  Lettres  imprimées.  Il 
mourut  à  Hanaw  ,    le  16 

Août  \6lO.  Louis  JUNCER* 

man  ,  fon  frerc  ,  né  à  Léïp- 
fie ,  le  4  de  Juillet  1571 ,  a 
été  un  excellent  Botanifte  : 
&  Gafpard  Jungerman  , 
fon  autre  frère,  étoit  homme 
de  Lettres. 

JUNIUS  ,  vulgairement 
JONGHE,  ou  du  JONG  , 
[  Adrien  ]  étoit  de  Horn  en 
Hollande  ,  où  il  naquit  le  1 
Juillet  15  ii.  Après  s  être 
rendu  très-habile  dans  les 
langues  &  les  feiences  ,  il 
voyagea  dans  les  principales 
parties  de  l'Europe  ,  exerça 
la  Médecine  en  Angleterre  ; 
&  de  retour  en  Hollande  , 
il  y  mourut  en  1  s  7  s  >  lairïaoc 
divers  ouvrages  de  fa  façon  , 
entr'autres  des  Commentai- 
res fur  plufieurs  auteurs  la- 
tins ,  &  un  Poème  intitulé  , 
la  Philippine  ,  fur  le  maria- 
ge de  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne. 

JUNIUS ,  ou  DU  JON  , 
[François]  Miniftre  Calvi- 
nifle  ,  né*  à  Bourges  le  1 
Mai  1  v  4  s  ,  fe  rendit  habile 
dans  le  droit  ,  dans  les  Lan- 
gues &  dans  IaThéologie,fut 
Miniftre  dans  les  Pays-Bas  , 
&  fut  choifi  pour  enfeigner 
la  Théologie  à  Leyde  ,  où  il 
mourut  le  1 3  Octobre  1 6ot> 
âgé  de  $1  ans.  Junius  tradui- 
sit la  Bible  d'hébreuen  latin  > 
avec  Emmanuel  Trcmellius. 
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21  cornpofa  aufli  des  Corn* 
mentaircs  fur  plufïeurs  des 
Livres  faines. 

JUNIUS  [  François]  fils 
du  précédent ,  naquit  à  Hci- 
delbergcn  if8?.  Il  prit  d'a- 
bord le  parti  des  armes;  mais 
la  trêve  qui  fut  conclue  en 
1609  pour  douze  ans  ,  lui 
fît  prendre  la  réfolution  de 
s'appliquer  à  l'étude.  Il  alla 
en  Angleterre  l'an  \6to  ,  6c 
entra  chez  le  Comte  d'Aron- 
dcl  ,  où  il  s'arrêta  pendant 
trente  ans,  &  retourna  en- 
fuite  en  Hollande  ,  où  il 
continua  l'étude  des  Langues 
fcptcntrionales.  Il  fc  paflion- 
na  tellement  pour  cette  étu- 
de ,  dans  laquelle  il  fît  des 
progrès    extraordinaire4»  , 
qu'ayant  fçû  qu'il  y  avoit  en 
Frifc  quelques  villages  où 
l'ancienne  ^ancnie  des  Sa- 
xons étoit  — 1  m  1 1  1  j|  y 
alla  demeurer  deux  ans.  IT 
repafla  en    Angleterre  en 
167Î  >6c  après  avoir  féjour- 
né  deux  années  à  Oxford  ,  il 
fe  retira  à  Windfor  chez 
lfaac  Voulus  fon  neveu  ,  & 
y  mourut  peu  après  âgé  de 
89  ans.  L'Uni verfïté  d'Ox- 
ford ,  à  laquelle  il  légua  fes 
manuferits  ,  lui  a  drelTé  un 
monument  honorable.  A  fon 
érudition  ,  il  joignoit  une 
vie  fans  reproche  ,  &  exem- 
pte de  toute  pafïion  vicieu- 
fc.  Ses  Livres  étoient  fon 
unique  foin  ;  il  n'y  a  peut- 
être  pas  d'homme  qui  aie 
plus  lu  que  lui,  fanspréju- 


dicier  toutefois  à  fa  fanté  La 
meilleure  édition  de  fon  ex- 
cellent Traité  ,  de  Pi&urâ 
veterum  ,  eft  celle  de  Roter- 
dam  en  1694.  Cet  Ouvrage 
eft  rempli  des  plus  belles  re- 
cherches* &  il  y  a  peu  de 
chofes  dans  l'antiquité  grec- 
que &  latine  ,  qui  ait  ccha- 
pé  a  la  diligence  de  l'auteur. 
Nous  avons  de  lui  d'autres 
ouvrages  ;  fçavoir  :  X Expli- 
cation de  ï  ancienne  Para- 
phrafe  Gothique  des  quatre 
Evangiles  ,  corrigée  fur  de 
bons  manuferits  ,  &  éclair- 
cie  par  les  notes  de  Thomas 
Maréchal  :  i*.  un  grand 
Commentaire  [  encore  ma- 
nuferit  ]  fur  la  Concorde  des 
quatre  Evangiles  de  Tatien  : 
30.  un  grand  GloJJaire  en  y 
Langues  ,  dans  lequel  il  ex- 
plique l'origine  des  Langues 
Septentrionales.  Ce  dernier 
ni|iii. jiii'   imprimé  à 
Oxford  ui  1  jlf .  In  }v4»~faut 
Edouard  Lyc. 

JUNIUS  (  Pierre  )  né  en 
EcofTc  le  1  y  Août  1  ^44  , 
voyagea  dès  lâge  de  dix- 
neuf  ans  ,  &  vint  à  Genève  , 
où  il  féjourna.  De  retour  en 
Eco(fe,la  Régente  du  Royau* 
me  le  nomma  à  l'âge  de  iy 
ans  Précepteur  du  Prince, qui 
fut  dans  la  fuite  Jacques  VI. 
George  Buchanan  partageoit 
avec  lui  les  foins  de  cette 
éducation  ;  mais  las  de  la 
Cour  ,  &  peut-être  de  lui- 
même  ,  il  fe  retira  ,  &  laiifa 
Jtinius  chargé  de  l'honora- 
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ble  fardeau.  Jacques  VI  , 
plein  de  reconnoi fiance  pour 
les  foins  de  Junius  ,  le  fie  fon 
Confeiller  intime  ,  &  fon 
grand  Aumônier  ,  lorfqu'ii 
le  fut  chargé  du  maniement 
des  affaires.  1 1  lui  confia  aulli 
plufieurs  ambaiîades  ,  dans 
lefquelles  il  réuiTit.  Junius 
mourut  le  7  Janvier  1618. 

JUNON,  éroit  fille  de  Sa- 
turne &  de  Rhé;  elle  fut  fau- 
vée  avec  Jupiter  fon  frere,de 
la  cruauté  de  Saturne, qui  les 
vouloit  dévorer.  Plulîeurs 
enfans  naquirent  d'elle,  mais 
il  y  en  eut  qu'elle  conçut  fans 
commerce  d'homme.  Cette 
Déeflejfemme  &  fœurde  Ju- 
piter ,  étoit  extrêmement  ja- 
loufe  ,  &  perfécuta  toujours 
les  Amantes  de  fon  époux. 

JUPITER.  La  Fable  en  a 
fait  le  fouveiain  des  hom- 
mes &  des  dieux.  Il  fut  éle- 
vé au  fon  des  inftrumcns  des 
Corybantes  ,  &  nourri  fe- 
crettementdu  lait  de  la  chè- 
vre Amaltée.  Devenu  grand, 
31  détrôna  &  chaiîa  du  ciel 
fon  pere  Saturne  ,  &  parta- 
gea le  monde  avec  fes  frères 
Neptune  &  Pluton.  Ilépou- 
ù.  la  fœur  Junon  ,  fut  pere 
des  Grâces  8c  des  Mu  fes ,  & 
eut  de  plufieurs  autres  fem- 
mes un  nombre  prodigieux 
d'enfans.  Les  Payens  ,  loin 
de  forger  des  dieux  pires  que 
nous ,  auroient  dû  n'en  for- 
mer que  de  dignes  de  notre 
imitation.  Cette  lubrique  di- 
vinité fe  ruccariiorphofa  en 
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fatyre ,  pour  jouir  d'Amie* 
pe;  en  bceuf,pour  enlever  Eu- 
rope ;  en  cygne  ,  pour  abufer 
de  L  :  da  ;  en  pluie  d'or,  pour 
corrompre  Danae*  i  &  en  plu- 
fieurs autres  figures  pour  fa- 
tisfaîre  fes  paffions.  Il  fou- 
droya les  Titans  &  lesGéans, 
qui  vouloient  efealader  le 
ciel.  On  le  repréfentoit  affis 
dans  un  trône  d'y  voire, tenant 
un  feeprreen  fa  main  gauche, 
&  un  foudre  à  la  droitejqu'i! 
lançoitfur  lesGéans  ,  avec 
un  aigle  entre  fes  jambes  , 
qui  portoit  Ganiméde.  Ho- 
mère place  deux  grands  ton- 
neaux à  la  porte  du  palais  de 
Jupiter  ,  dans  l'un  defqueis 
ce  Dieu  puife  les  biens  i  & 
dans  l'autre,  les  maux  qu'il 
répand  fur  les  hommes  ; 
mais  le  poète  ne  dit  pas  que 
les  liqueurs  des  deux  ton» 
neaux  foienc  toujours  mé- 
langées avec  égalité  ,  pour 
être  verfées  fur  la  terre.  Chi- 
lon  demanda  un  jour  à  Efo- 
pe  ,  quelle  étoit  l'occupation 
de  Jupiter  dans  le  ciel  îC'eft, 
répondit  Efope  ,  d'élever  les 
c  ho  fes  baffes  ,  6*  d'abaiffer  Us 
hautes.  La  réponfe  d'Efopc 
elfc  vérifiée  par  l'expérience 
continuelle  des  grands  évé- 
nemens  qui  changent  la  fcé- 
ne  de  l'Univers. 

JURET  (  François  )  natif 
de  Dijon  ,  étoit  Chanoine 
de  Langres  avant.  1583.  Il  fie 
des  Notes  fur  les  Epitres  de 
Symmaque  &  d'Yves  de 
Chartres  ,  qui  parurent  en 
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Il  mourut  en  1616  ,  tions  de  Miniftre  aRouen  9 

â<*é  de  plus  de  70  ans.  mais  comme  on  fçut  a  la 

"jUlUEU  (  Pierre  )  Mini-  Cour  qu'il  étoit  auteur  d'un 

(ht  de  la  R.  P.  R.  naquit  libelle  intitulé  ,  la  Politique 

le  24  Décembre  1657.  d'un  du  Clergé  de  France  ,  il  fuc 

pere  qui   étoit  Miniftre  à  obligé  de  paner  en  Hollan- 

Mer  ,  petite  ville  du  Diocè-  de  ,  où  il  fut  fait  Profcfleur 

fe  de  Blois.Rivet  &  du  Mou-  en  Théologie  à  Rotterdam, 

lin  étoient  fes  oncles  mater-  llcompofa  alors  ,  les  derniers 

neis.  Il  fit  fes  études  en  Hol-  efforts  de  Vinnocence  affligée  ; 

lande  &  en  Angleterre  ;  il  /^Z^/r^contrel'Hiftoiredii 

reçut  même  les  Ordres  fui-  Caivinifme  du  P.  Maim- 

vant  le  Rit  Anglican  ;  mais  bourg,  in-40.  1  vol.  livre 

étant  rappellé  en  France  ,  il  farci  d'une  érudition  pédan- 

fut  reçu  Miniftre  à  la  place  tefque.  Il  s'érigea  même  ei 


vitre  ,  ou  11  cvuipvia  fivu,t"'"-  vjw^»«.»  , 
Traité  de  la  Dévotion.    11  Religion  P.  R.  feroit  établie 
pafla  de- là  dans  l'Académie  dans  le  Royaume  de  France, 
de  Sedan  ,  où  il  exerça  la  Mais  ayant  pris  mal  adroi- 
charge    de   ProfefTeur    en  cernent  un  tems  trop  court 
Théologie  &  en  hébreu  ,  &  pour  l'événement  de  fes  pro- 
yfutéiii  Miniftre.  Il  ne  sac-  phétics  ,  il  eut  le  chagrin 
corda  |inmThn«n  \\y  li  Fil  11 1  r  d'en  voir  lui-même  la  faulTe- 
fon  Collègue  ,  iImii  Ifl  ihd  \è>x  s.ir  la  fin  de  fes  jours ,  il 
fes  étoient  beaucoup  plus  — 1  nê\t'  \  f , ■  1  "  rif- 
modérées.  Il  compofa  en  ce  avec  Mrs  Bayle  ,  usinage  ac 
tems-làun  Ecrit  lur  la  né-  Beauval  Se  Saurin  fes  con- 
ceulté  du  Baptême  ;  puis  une  frères.  Il  imagina  un  nou- 
Apologie  de  la  Morale  des  veau  fiftêmedejeligion,en  la 
prétendus  Réformés  ^ontts  le  compofant  de  toutes  les  So- 
Livre  de  M.  Arnauld  ,  du  ciétés  chrétiennes.quiont  re- 
renverfement  de  la  Morale  tenu  les  fondemens  de  la  Foi. 
parles  Calvinifte-s  :  Le  pré-  Le  célèbre  Nicole  réfuta  cec 
fervatif  contre  le  changement  ouvrage  5  Jurieu  répliqua. 
de  Religion^  pouroppofer  au  La  contention  &  la  chaleur 
Livre  de  lexpofition  de  la  avec  laquelle  il  avoir  écrit  , 
Foi  Catholique ,  compole  par  le  jettérent  dans  une  lan- 
M.  Bolîuet.  L'Académie  de  gueur  extrême ,  plufieurs  an- 
Sedan  ayant  été  ôtée  aux  nées  avant  fa  mort.  Cepen- 
prétendusRéforméseni68i,  dant  revenu  à  lui  ,ilnelaif- 
Jurieu  fut  deftiné  aux  fonc-  fa  pas  de  publier  de  tems  en 

...  .  m 
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tems  quelques  ouvrages,  en- 
tr'autres  une  Hifioiredes  do- 
gmes &  des  cultes  de  la  Reli- 
gion des  Juifs.  Il  compofa  un 
Traité  injurieux,  inticuié  , 
l'Efprit  de  M.  Arnauld ,  ou- 
vrage rempli  d'invedivesSc 
de  calomnies,  qui  ne  fervic 
qu'à  deshonorer  fon  auteur. 
Il  fe  mêla  de  la  difpute  qui 
étoit  entre  M.  de  Cambrai 
&  M.  de  Meaux  fur  le 
Quiétifme.  Il  n'a  pas  tenu 
à  lui  qu'il  n'ait  foulcvé  par 
pluiieurs  Lettres  paftoraies 
les  nouveaux  convertis  de 
Irance.  Il  mourut  à  Rotter- 
dam le  il  Janvier  171 3. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
raifonnable  parmi  les  Ca- 
tholiques &  les  Prottftans, 
convient  que  Juricu  avoit 
beaucoup  de  feu  &  d'ima- 
gination ,  mais  qu'il  écri- 
voit  avec  un  emportement , 
indigne  non  feulement  d'un 
Pafteur  de  l'Eglifc  ,  mais 
encore  d'un  honnête  hom- 
me. On  a  encore  de  lui  un 
Abrège  de  CHifl-du  Concile  de 
Jrente  ,en  xvol.  i/î-11.  écrit 
avec  toute  la  fureur  d'un  en- 
thouuafte  &  d'un  fanatique. 

JUSTE  ,  ou  JUST  ,  (  S.  ) 
natif  d'une  noble  famille  du 
Vivarais  ,  fuccéda  à  Verifli- 
me ,  Evêque  de  Lyon  ,  &  fut 
le  plus  illuftre  ornement  de 
cette  Eglife  ,  depuis  S.  Ire- 
née  jufqu'à  S.  Eucher.  Il  fut 
élevé  ,  à  ce  qu'on  croie ,  par 
S.  Pafchafe  ,  Evêque  de 
Vienne ,  qui  le  fit  Archidia- 
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cre  de  fon  Eglife.  S.  Jufte 
ailïfta  au  Concile  de  Valen- 
ce en  374,  &  à  celui  d'A- 
quilée  en  381.  Il  fut  lié  d'u- 
ne étroite  amitié  avec  faint 
Ambroile.  Un  Pbrénétique, 
qui  avoit  bleffé  plufieurs 
perfonnes  ,  &  en  avoit  tué 
d'autres  ,  ayant  été  mis  en 
pièces  par  le  peuple  ,  quoi- 
que le  Magiftrat  eut  pro- 
mis au  faint  Prélat  qu'on 
ne  feroit  point  mourir  le 
criminel ,  S.  Juftc  fe  retira 
dans  les  déferts  d'Egypte  , 
où  il  vécut  en  foiitaire  juf- 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  fur  la 
fin  du  4e  fiécîe.Il  vivoir  dans 
fa  retraite  inconnu  aux  hom- 
mes ,  &  voulant  n'être  con- 
nu que  de  Dieu.  Mais 
un  homme  de  Lyon  étant 
venu  vifiter  les  Monafrèrcs 
d'Egypte,  le  reconnut  ;  les 
Solitaires  loi  firent  des  excu- 
fes  de  lcnr  ignorance  :  &  le 
Saint  répara  de  fon  mieux  , 
en  redoublant  fes  auftérités, 
le  tort  que  Ton  faifoit  à  fon 
humilité.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  Julfc  ,  ou 
Juftin  ,  que  I  on  croit  avoir 
(oufTert  le  martyre  dans  le 
Beauvoifis,  ou  dans  le  Pa- 
rifis ,  ni  avec  S.  Juftc  &  S. 
Pafteur  ,  deux  frères ,  natifs 
d'Alcala  5  le  premier  âgé  de 
treize  ans ,  &  l'autre  de  fept. 
Ils  eurent  le  bonheur  d'avoir 
la  tête  tranchée  pour  la  foi 
en  304. 

JUSTE,  Evêque  d'Urgel 
en  Catalogne,  vivoit  dans  le" 
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*<e  fîécle,  &  il  fe  trouva  au 
fécond  Concile  de  Tolède  en 
j  17.  11  étoit  frère  de  Jufti- 
nien  ,  Evcque  de  Valence  , 
&  ami  de  tous  les  grands 
tommes  de  Ton  tems.  11  nous 
refte  de  lui  un  Commentaire 
ou  Expofhionmyftlque  furie 
Cantique  des  Cantiques.  Il 
mourut  le  18  Mai  540. 

JUSTE  ,  Archevêque  de 
Tolède,  fuccéda  en  613  à 
Hellidius,s'acquit  une  gran- 
de réputation  par  fa  doctri- 
ne &  fa  piété.  Il  compofa  un 
petit  Traité  en  forme  d'Epi- 
tre  ,  dont  S.  Ildcfonfe  tait 
mention. 

JUSTE,  Abbé  de  Cîteaux, 
vi voit  vers  Tan  1 3  o  1 .  Nous 
avons  de  lui  un  petit  dif- 
€ours  ,  prononcé  dans  une 
allemblée  d'Abbés  ,  &  inféré 
dans  Ja  Bibliothèque  des 
Pères.  - — « 

JUSTE  -  LIPSÏTT^*^ 
LIPSE. 

JUSTEL  (  Chriftophe  ) 
Confeiller  &  Secrétaire  du 
Roi ,  né  à  Paris  le  5  Mars 
1580 ,  fît  de  grands  progrès 
dans  les  Lettres.  Il  s'appli- 
qua à  l'étude  de  l'Hiltoire 
Ecclélîaftiquc  &  des  Conci- 
les ,  &  il  y  fit  des  découver- 
tes intérerfantes  pour  le  pu- 
blic. On  a  de  lui  VHiftoire 
généalogique  de  la  Maifon 
d  Auvergne  ,  &  le  Code  des 
Canons  de  tEglife  Univer- 
selle. C'eft  fur  les  Recueils 
de  cet  habile  homme  ,  que 
Henri  Justel  fon  fils  ,  & 
Guillaume  Yost,  publièrent 
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en  1661  l'excellente  Collec- 
tion du  Droit  Canon  ancien, 
Ibus  le  titre  de  Bibliotheca 
Juris  Canonici  veteris.  Chri- 
ftophe Juffcel  étoit  l'homme 
de  fon  tems  qui  favoit  le 
mieux  l'Hiltoire  du  moyen 
âge:  il  étoit  en  relation  avec 
tous  les  favans  de  fon  fiéclo. 
Il  mourut  à  Paris  en  1649  , 
âgé  de  69  ans.  Henri  Juftel 
fon  fils ,  a  foutenu  la  réputa- 
tion que  fon  pere  s 'étoit  ac- 
quife.  Il  fortit  de  Paris  l'an 
1681  ,  &  fixa  fa  demeure  à 
Londres  ,  ou  il  mourut  en 
1 693 ,  âgé  de  73  ans. 

JUSTIN  (  S.  )  Philofophe 
&  Martyr  ,(  naquit  au  com- 
mencement du  fécond  fiéele 
â  Napioufe  ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Samarie  en  Palefti- 
nc.  On  croit  qu'il  avoit 
trente  ans  lorfqu'il  embraf- 
fa  la  Religion  Chrétienne. 
J-,a  Philofophie  de  Platon  , 
TjTTn'H  %m  m  deiTus  des 

iens  ,  &  l'appliquîT  À  lJ  tun* 
templaùon  des  objets  pure- 
ment intellectuels  ,  lui  avok 
beaucoup  plu  avant  fa  con- 
verfion.  Dieu  qui  lui  avok 
donné  du  goût  pour  la  véri- 
té ,  ajouta  à  ce  précieux  don 
la  connoifTance  d'un  vénéra- 
ble vieillard  ,  qui  fit  voir  à 
Juftin  que  la  Philofophie  ne 
peut  fake  que  des  hommes 
vains ,  &  qu'il  n'y  a  que  la 
Religion  Chrétienne  qui 
puifle  former  de  vrais  fages. 
Des  que  Juiïin  eut  commen- 
cé à  étudier  les  divines  Ecri- 
tures ,  il  fentic  allumer  dans 
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fou  ame  un  feu  qui  l'cmbrâ- 
fa  d'amour  pour  les  prophè- 
tes ;  &  la  lumière  de  la  véri- 
té lui  ouvrant  les  yeux  ,  à 
mefure    qu'il   lifoic  leurs 
écrits  ,  il  le  convainquit  par 
lui-même  de  la  vanité  du 
paganifme,  &  de  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  A- 
prés  Ton  baptême,  il  parcou- 
rut l'Egypte  ,  &  plufieurs 
provinces  d'Afic  ,  pour  y  ré- 
pandre la  femence  de  la  di- 
vine parole.  Il  tenoità  Ro- 
me une  efpéce  d'école,  pour 
inftruire  de  la  vérité  ceux 
qui  le  venoient  trouver.  Son 
principal  emploi  étoit  de 
répondre  aux  diverfes  quef- 
rionsque  lui  propofoient  les 
Juifs  &  les  Gentils.  Habile 
dans  les  feiencts  profanes  , 
comme  dans  celles  de  la  Re- 
ligion,il  attaquoit  les  Payens 
par  l'autorité  de  leurs  Philo- 
iophes  ,  &  combattoic  les 
Juifs  par  les  prophètes.  A- 
près  les  Apôtres  &  leurs  dif- 
ciples,  nous  n'avons  point 
d'auteur  auflî  ancien  que 
Juitin.  11  ne  nous  refte  de 
fes  ouvrages  que  fon  Exhor- 
tation aux  Gentils  ;  fon  D if- 
cours  aux  Payens  >  fes  deux 
Apologies  y   fon  Dialogue 
avec  Triphon,  (  quieftun 
Traité  de  controverfe  contre 
les  Juifs)  î  une  partie  de  fon 
Traité  de  la  Monarchie  j  La 
Lettre  à  Diognete  ,  qui  eft 
mife  dans  fes  œuvres  ,  quoi- 
que   de  favans  critiques 
croient  qu'elle  n'eft  pas  de 
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lui ,  mais  d'un  auteur  dont 
on  ignore  le  nom  ,qui  écri- 
voir  avant  la  ruine  de  Jéru- 
falem  ,  c.  à.  d.  avant  l'an  70 
de  J.  C.  Il  écrivit  l'Exhorta- 
tion aux  Gentils  peu  après 
fon  baptême,  pour  faire  con- 
noîtreaux  Payens  les  raifons 
qu'il  avoit  eues  de  quitter  le 
culte  des  faux  dieux  ,  pour 
n'adorer  que  le  véritablc.Ces 
raifons  font, que  dans  les  cé- 
rémonies des  Payens  il  n'a- 
voir rien  vû  qui  approchât 
de  la  fainteté  de  celles  des 
Chrétiens  :  que  les  Poètes, 
dont  les  Payens  faifoienc 
tant  de  cas  ,  n'étoient  rem- 
plis que  de  chofes  ridicules: 
que  dans  les  aflcmblées  , 
faites  en  l'honneur  des  faux 
dieux  ,  tout  favoiifoit  le  lu- 
xe ,  la  mollciTc  ,  la  CcnCaa^ 
licé.  11  finit  en  exhortant  les 
Payens  à  fuivre  Ton  exemple, 
à  recevoir  une  doctrine  toute 
divine  ,  qui  ne  forme  pas  des 
Poètes ,  des  Philofophes ,  des 
Orateurs  -,  mais  des  hommes 
tout  céleftes  ,  qui  procure 
l'immortalité ,  qui  divinife 
en  quelque  forte  l'homme  , 
qui  détache  de  la  terre  ,  qui 
élevé  au  ciel ,  qui  guérit  les 
pallions  ,  &  réforme  entière- 
ment le  cœur.    La  Lettre 
à  Diognete    renferme  des 
chofes  importantes  pour  la 
Religion  Chrétienne  :  »  Les 
»  Chrétiens,  cft-il  dit  dans 
m  cet  ouvrage  ,  n'ont  rien 
»  au  dehors  qui  les  diftingue 
n  des  autres  hommes  ,  par 
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h  rapport  à  la  vie  civile.  Re-  »  for  leur  nom, ceux  qui  vous 

»  gardant  toute  la  terre  com-  »  font  déférés  comme  Chré- 

«  me  le  lieu  de  leur  demeure,  tiens  j  afin  que  celui  qui 

»  ils  vivent  partout  où  ils  »  fera  trouvé  criminel  ,  (bic 

»>  le  trouvent  ,  fournis  aux  «puni  comme  malfaiteur, 

«loixdel'Etatj&aux  coûta-  non  pas  comme  C  hré- 

*  mes  des  lieux.  Ils  aiment  n  tien  ;  &  que  celui  qui  fera 

»  tout  le  monde  ,  &  tous  les  *>  innocent  ,  foit  abfous  , 

*>  perfécutent  i  mais  La  mort    «quoique  Chrétien  

»  qu'on  leur  fait  fouffrir  ,  »  Si  les  Chrétiens  étoienc 

«ncfcrtqu'à  leur  donner  la  »  moins  gens  de  bien  ,  il 

•>  vie  Les  Chrétiens  font  »  leur  feroit  aifé  d'éviter  les 

«  dans  le  monde  ,  ce  que  l'a-  »  fupplices,  en  niant ,  quand 
«raeeftdans  le  coips.  L'a-  »  on  les  interroge.  Mais 
•>  me  elt  répandue  dans  tou-  »  nous  préférons  la  mort  à 
•y  tes  les  parties  du  corps  ;  les  «  une  vie  rachetée  par  un 
^Chrétiens  font  répandus  »  menfonges &  dans  le  défir 
»>  dans  toutes  les  parties  du  *  ardent  &  continuel  d'une 
90  monde,  lame^quoique  dans  »  vie  meilleure  &  éternelle  f 
«  le  corps ,  n'eft  point  corpo-  »  nous  confeiîbns  hardiment 
»  relie -,  les  Chrétiens,  quoi-  »  que  nous  fommes  Chré- 
o»  que  dans  le  mondç  ,  ne  »  tiens....  11  n'y  a  point  de 
•5  font  point  du  monde...  La  »  gens  dans  l'Etat ,  pfes  pro- 
«chairlfait  à  l'cfptit  une  »  près  à  conferver  la  paix  3c 
m  guerre  ^^^^-nrUç  !  parce  "  la  tranquillité  publique 
pa  qu'il  lVmpfr.hf  rlff  VHliiii  .  ^  qjir»  rtrmc  f  puifqu'un  des 
a»  donner  à  les  plaifirs  ;  &  le  »  r^^P^-^Hkta  de  no- 
»>  monde  perfecute  les  Chré-  »  tre  dodiine  ,  cït  que  rien" 
ai  tiens,  parce  qu'ils  mépri-  »  n'eft  caché  aux  yeux  de 
»>fcnt  les  plaihrs  qu'il  leur  >»  Dieu  ,&  qu'il  doit  nous  ju- 
«>  préfente....»  Le  plus  célé-  »gcr  un  jour ,  &c.  »  S.  Juf. 
bre  des  Ecrits  de  S.  Juftin  ,  tin  ,  après  avoir  entièrement 
eft  fa  grande  Apologie,  qu'il  juftifie  les  Chrétiens  fur  tout 
adrefla  à  l'Empereur  Anto-  ce  qu'on  leur  reprochoit  , 
nin  ,  &  à  fesdeux  filsadop-  parle  très-exa&emcnt  de  nos 
tifs,  Marc  Àurele  &  Com-  myftères  ;  mais  cependant  il 
mode.  Il  avoue  que  parmi  y  a  quelques  défauts  dans  fes 
les  Chrétiens  il  pouvoir  y  ouvrages  ,  qui  ne  doivent 
en  avoir  qui  abuloient  d'un  rien  diminuer  du  prix  des  ex- 
nom  fi  faint.  »  Ccft  pour  ce-  ccllentes  chofes  qu'il  nous  a 
*>la,  dit-il,  que  nous  vous  laiiTées.  Il  croyoit  ce  qu'a- 
m  (upplions  de  juger  fur  voit  enfeigné  Papias  fur  le 
m  leurs  actions,  &  non  pas  règne  temporel  de  J.  C. 
Tome  IL  P  p  p 
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«près  le  jugement ,  pendant 
mille  ans.    Il  manquoit  de 
critique  ,  &  n'avok  pas  des 
idées  bien  juftes  fur  la  natu- 
re des  Anges.  Ce  grand  hom- 
me fit  honneur  au  ChrilUa- 
nifmepar  fa  feience  &  par 
la  pureté  de  fes  mœurs ,  & 
confirma  fa  do&rine  par  fa 
confiance.  Il  fut  martyrifé 
l'an  167.  La  meilleure  édi- 
tion des  oeuvres  de  S.  Juftin, 
cft  celle  du  pieux  &  favant 
Dom  Prudint  Marand, 
en  1742. ,  in-fol.  Le  ftile  de 
S.  Jultm  cft  iîmple  ,  &  dé- 
pourvu des  ornemens  de  l'é- 
loquence ;  mais  la  vérité 
paire  de  ces  vains  attraits. 

JUSTIN  l  Empereur  d'O- 
rient, naquit  dans  laThra- 
ce  :  il  avoit  d'abord  été  (im- 
pie foKat ,  &  avoit  patte  par 
tous  les  dégrés  militaires.  11 
étoit  ignorant  jufqu  a  ne  fa- 
voir  uas  lire  mais  il  éroic 
attaché  à  la  Foi  Catholique. 
On  leleva  à  l'Empire  à  l'âge 
de  68  ans.  Il  obligea  le  Pa- 
triarche non  feulement  de 
publier  le  Concile  de  Calcé- 
doine y  mais  même  d'en  fai- 
re une  fétc  folemnelle.  Tous 
les  exilés  furent  rappelles  par 
ordre  de  l'Empereur  ;  &  l'on 
travailla  férieufement  à  la 
réunion  de  l'Eglifc  Orienta- 
le avec  celle  d'Occident  :  il 
publia  des  Edits  févères  con- 
tre les  Ariens.  Juftin  nomma 
pour  fon  fuccclfeur  Jufti- 
nien  ,  fils  de  fa  fœur  ,  & 
aaoume  le    premier  Août 
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cinq  cens  vingt-fept  ,  à  77 
ans. 

JUSTIN  II.  h  Jeune,  SU 
de  DulcifTime  &  de  Vigilan- 
ce ,  fœur  de  Juftinien ,  fuc- 
céda  à  ce  dernier  le  14  No- 
vembre 565.  Le  commence- 
ment de  fon  règne  fut  alTez 
heureux  j  mais  il  ne  tarda 
pas  à  manifefter  la  corrup- 
tion de  fes  mœurs.  11  caifa 
une  loi  que  Juftinien  avoit 
faite  contre  les  mariages  il- 
licites ,  &  il  les  approuva.  Il 
fit  étrangler  Juftin  fon  pa- 
rent,  qui  avoit  eu  les  mê- 
mes prétentions  que  lui  à 
l'Empire.*  Il  eut  à  fe  repen- 
tir d'avoir  donné  trop  d'au- 
torité à  fon  époufe  Sophie, la- 
quelle,  par  d*indécentcs rail- 
leries, irrita  Narfès,  qui  ap- 
pella  les  Lombards  en  Italie, 
oùilcommandoit.  Ce  fut  le 
commencement  du  règne  des 
Lombards  en  ce  pays  ,  &  ils 
ne  furent  c  h  allés  que  par 
Charlemagne  à  la  fin  du  8e 
fiécle.  Juitin  tomba  en  fré- 
néfic  ,  &  mourut  en  578. 

JUSTIN  ,  Hiftorien  ,  vi- 
voit ,  félon  la  plus  probable 
opinion  ,  du  tems  d'Anto- 
nin  le  Pieux  ,  dans  le  11e 
fiécle.  Il  a  abrégé  YHiftoire 
de  Trogue- Pompée  ;  foin  pré- 
judiciable à  la  poftérité  ,  s'il 
nous  a  fait  perdre  l'ouvrage 
entier  ,  qui  conrenoit  en  44 
Livres  toutcl'Hiftoire  grec- 
que &  romaine  ,  jufqu'au 
tems  d'Auguftc.  Le  ftile  de 
Juitin  cltncc,  intelligible, 
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agréable  :  On  y  trouve  de 
belles  penfées  ,  de  folidcs  ré- 
flexions, &  des  deferiptions 
fore  vives.  A  l'exception  de 
quelques  mots  ,  la  latinité  y 
cft  allez  pure. 

JUSTINIANI(  Laurent) 
ou  S.  Laurent  Juftinien, pre- 
mier Patriarche  de  Venife  , 
naquit  le  i  Juillet  1381  9 
d'une  maifon  féconde  en 
grands  hommes.  11  prit  l'ha- 
bit régulier  dans  le  monaf- 
tère  des  Chanoines  de  faint 
George  5  &  n'étant  encore 
que  Diacre,  il  devint  le  pre- 
mier Général  de  certe  Con- 
grégation ,  à  laquelle  il  don- 
na d'excellens  réglcmens  , 
qui  furent  obfervés  dans  la 
iuite  :  ce  qui  fait  qu'il  en  eft 
regardé  comme  un  des  fon- 
dateurs. Sa  vertu  porta  le  Pa- 
pe Eugqjeiy.  à  lui  donner 
l'Evêché  JT^WiL^dent  il 
a  été  le  premier 
depuis  1451.  Devenu  Evê- 
gue,  il  ne  changea  rien  à  la 
façon  de  vivre  qu'il  avoit 
pratiquée  dans  fon  monaf- 
tère.  11  gouverna  fon  Dio- 
cèfe  avec  fagefle ,  &  mourut 
le  8  Janvier  14s  S  74  ans. 
On  a  de  lui  pluficurs  ouvra- 
ges de  piété.  Son  neveu  Ber- 
nard Justiniani  a  écrit  fa 
vie.  Celui-ci  fut  élevé  aux 
charges  les  plus  confidera- 
bles  de  la  République  ,  & 
cultiva  les  Lettres  avec  fuc- 
ccs. 

JUSTINIANI  (Auguftin) 
Evcquc  de  Ncbbio  ,  dans 
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Tiflc  de  Corfc  ,  &  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  fon 
îîécle  ,  naquit  à  Gènes  en 
1470  ,  de  la  noble  maifon  de 
Juftiniani.  Il  vintà  Paris, où 
il  fe  fie  Dominicain  en  1488, 
&  il  fe  rendit  extrêmement 
habile  dans  les  Langues 
Orientales  ,  qu'il  profefla 
au  Collège  Royal  ,  &  fut 
nommé  en  15-14  Evêque  de 
Ncbbio.  Il  fit  fleurir  la 
feience  &  la  piété  dans  fon 
Dioccfe  ,  &  périt  dans  la 
mer  en  partant  de  Gênes  à 
Ncbbio  en  1  c  3  6.Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
dont  le  plus  confidérable  cft 
un  Pfeautier  en  hébreu  ,  en 
grec  ,  en  arabe  ,  en  chal- 
déen  ,  avec  des  verfions  la- 
tines ,  Se  des  notes.  Cet  ou- 
vrage efteftimé. 

JUSTINIEN  I.  neveu  de 
Jullin  Y  Ancien  ,  &  fils  de 
itia  &  de  Sabatius  , 

fbt   

1  Avril  r  17  ,  &  fuccéda  à 
l'Empereur  Juftin  fon  on- 
cle le  %  Août  fuivant.  Il  fc 
déclara  le  protecteur  de  l'E- 
glife  ,  publia  des  loix  févè- 
res  contre  les  hérétiques ,  & 
répara  les  temples  ruinés.  Il 
vainquit  les  Perfes  par  les  ar- 
mes de  Belifaire  ,  dont  il  fc 
fervit  pour  exterminer  les 
Vandales  ,  après  avoir  pris 

leur  Roi  Gilimeren  553-  II 
reconquit  l'Afrique  ,  vain- 
quit les  Gothsen  Italie  ;  & 
tandis  que  par  la  fagelTe  de 
fa  politique  ,  il  régloit  lui- 
Pppij 
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même  le  dedans  de  l'Etat,  il 
fubjuguoit  par  lavaîeurdc 
Belifairc  ,  les  ennemis  du 
dehors  Judinien  remit  l'Em- 
pire Romain  dans  ce  haut 
éclat  où  l'avoient  mis  Tes 
»    fondateurs.    Juftinien  eut 
d'abord  à  combattre  Hypa- 
tius  ,  Pompeius  &  Probus 
neveux  de  l'Empereur  Anaf- 
tafe ,  qui  excitèrent  concre 
lui  une  fédition  ,  dans  la- 
quelle il  auroit  fuccombé 
fans  l'Impératrice  Théodora 
fa  femme  ,  &  la  prudence  de 
Belifaîre.  Se  voyant  en  re- 
pos ,  il  choiïît  enfuite  dix 
habiles  Jurifconfultes  ,  à  la 
tétc  defquels  étoit  le  célèbre 
Tiibonien  ,  pour  recueillir 
en  un  corps  les  Loix  Ro- 
maines ,  &  voulut  que  ce 
recueil  fût  appelle  le  Code 
Juftinien.   Le  même  Jurif- 
confuhc  entreprit  enfuite  un 
nouveau  travail  par  ordre  de 
rEmpcieur,  Ce  fut  de  tirer 
les  plus  belles  décidons  qui 
fe  trouvèrent  dans  les  2000 
volumes  des  anciens  Jurif- 
confultes ,  &  de  les  réduire 
en  un  corps  ,  qui  fut  publié 
en  y  3  3  ,  fous  le  nom  de  Di- 
gefte.  H  comprend  cinquante 
Livres.    La  même  année  , 
Juftinien  fit  paroîrrefcs  Inf- 
titutes  :  c'eft  un  Livre  qui 
contient  les  élémens  &  les 
principes  du  Droit  Romain. 
Enfin  l'Empereur  fit  recueil- 
lir les  loix  q  /il  avoir  faites 
nouvellement  -t  &  le  volume 
qui  les  contient ,  s'appelle  le 
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Code  des  Novelles.  Juftînîcrf 
s'engagea  trop  dans  les  affai- 
res Eccléfiaftiques  ,  qui  lui 
ont  fait  faire  bien  des  fau- 
tes, il  mangeoit  &  dormoic 
peu.  Pendant  le  Carême  ,  il 
ne  mangeoit  que  de  deux 
jours  l  un,  encore  n'étoit-cc 
que  des  herbes  fauvages  ,  en 
petite  quantité  &  fans  pain. 
Il  mourut  en  56c  ,  à  S 4  ans, 
après  en  avoir  régné  38.  Il 
avoit  fait  bâtir  la  magnifique 
Eglifc  de  Ste  Sophie. 

JUFTINIEN  IL  dit  le 
Jeune  ,  fils  aîné  de  l'Empe- 
reur Conftantin  Pogonat, 
lui  fuccéda  en  685  ,  à  l'âge 
de  1*  ans.Ilfe  rendit  odieux 
par  fa  mauvaife  conduite  , 
ayant  rompu  mal  à  propos  le 
traité  de  paix  avec  les  Bul- 
gares &  les  Mu  fui  m  an  s.  Ses 
principaux  Minières étoient 
cruels ,  &.  il  fe  prêtoit  fou- 
vent  à  leurs  violences.  Ce 
qui  donna  occafion  au  Pa- 
trice Léonce  (  qui  avoit  fait 
la  guerre  en  Orient  avec 
beaucoup  de  réputation  ,  8c 
avoit  été  pUifieurs  années  en 
prifon  ,  d'où  il  fut  tiré  pour 
aller  gouverner  la  Grèce)  de 
fe  fairenommerEmpereur.il 
fit  couper  le  nez  à  Juftinien  , 
&  l'exila  dans  la  Chcrfonefe 
en  694.  Mais  Tibère  Abu*- 
mare  châtia  Léonce  en  697  , 
&  régna  environ  fept  ans  , 
au  bout  defquels  Trebel- 
lius  ,  Roi  des  Bulgares, ayant 
rétabli  Juftinien  en  704  , 
Léonce  &  Tibère  Abfîmarc 
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furent  punis  de  mort.  Jufti- 
nien  régna  encore  fix  ans 
depuis  Ton  rétabliflcment.  II 
fir  crever  les  yeux  à  Callini- 
que  ,  Patriarche  de  CP  , 
l'envoya  en  exil ,  &  mit  à  fa 
place  Cyrus  folitaire  ,  qui  lui 
avoit promis  Ton  rétabliiTc- 
ment.  Juftinien ,  continuant 
d'exercer  Tes  cruautés  ,  fut 
tué  avec  fon  fils  Tibère  par 
Philippique  Bardanes  fon 
fuccefleur  en  711. 

JU VENAL  (Decius  Ju- 
nius  )  Poe'te  latin  ,  étoit  d'A- 
quinen  Italie.  Il  alla  jeune 
à  Rome  ,  &y  pafla  la  moitié 
de  fa  vie  à  faire  des  décla- 
mations. 

Juvenal ,  élevé  dans  les  cris  de  Vé- 
cole  , 

Pouffa  jufqu  'à  V excès  fa  mordante 
hyperbole. 

nirent 


Ses 

une  grande  rép„ 
ayant  attaqué  Paris,  Bouffon 
&  Comédien  de  Néron,  il  fut 
rélégué  ,  fous  prétexte  de  lui 
donner  une  charge  honorable 
dans  l'armée  :&  on  l'envoya 
dans  la  Pentapoîe,fur  lesfron- 
tiéres  d'Egypte  &  de  Lybie. 
Tous  les  gens  de  bon  fens 
jugent  que  le  génie  déclama- 
tcurôc  mordant  de  Juvenal, 
eft  beaucoup  audeflous  de 
cette  naïveté  fine,  délicate 
&  naturelle  d'Horace.  Après 
la  mort  de  Domiticn  ,  Juve- 
nal revint  à  Rome  ,  8c  y  de- 
meura jufqu'au  règne  d'A- 
diicn.  M  feroit  à  fouhaiter, 
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«yen  reprenant  les  mœurs 
des  autres  avec  tant  de  févé- 
rité,  dit  le  célèbre  Rollin,  il 
ne  nous  eut  pas   fait  voir 
qu'il  étoit  lui  -  même  fans 
pudeur  ;  &  qu'il  n'eut  pas 
combattu  les  crimes  d'une 
manière,  qui  enfeigne  plus 
à  les  commettre,  qu'elle  n'en, 
infpirc  de  l'horreur.  Nous 
avons  de  lui  feize  Satyres  , 
od  l'on  remarque  un  cenfeur 
inflexible  ,  un  mifantrope 
indigné  des  crimes  afFreur 
de  fonfiécle,  qui  ne  rougit 
point  d'en  pénétrer  les  fom- 
bres  horreurs.  Quoiqu'on  ne 
puifle  le  juftifier  d'avoir  falï 
fa  verve  par  des  tableaux 
obfcèncs ,  on  ne  fauroit  lui 
refufer  l'éloge  d'avoir  tiré  de 
l'ordure  des  maximes  qui 
font  la  régie  des  mœurs  > 
de  faire  friffonner  ,  lorfqu  il 
féviteontte  le  crime  î  derc- 
l'ame,lorfqu'il  chante 

 hiit  ,  crainte  »  CQ- 

lère  ,  volupté  ,  toutes 
pallions  font  les  matériaux 
de  fon  livre. 

Quidquid  agunt  homines  ,  noftrieft 
farrago  libclli* 

JUVENAL  DES  UR- 
SINS  9voyei  URS1NS. 

JUVENCUS(CaïusVec- 
tius  Aquilinus)  l'un  des  pre- 
miers Poètes  Chrétiens  ,  na- 
quit en  Efpagne  d'une  fa- 
mille illuftre.  Il  mit  en  vers 
latins  la  vie  de  J.  C.  en  4 
Livres  :  il  fuit  fidèlement  le 
texte  des  Evangéliftcs,  mais 
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Fa  latinité  n'eft  pas  bien  pu- 
re ,  ni  Ton  goût  bien  exquis. 
Il  vi  voit  dans  le  4e  ficelé. 
f  IXION  ,  Roi  des  Lapi- 
thes ,  époufa  la  Princefîe 
Dia  ,  fille  de  Déïonnée ,  au- 
quel il  promit  de  faire  des 
préfens  ;  mais  l'effet  n'ayant 
pas  fuivi  la  promette  ,  le 
beau-perc  lui  enleva  Tes  che- 
vaux. Ixion  fe  vengea  cruel- 
lement ,  en  faifant  tomber 
Déïonnée  dans  un  fourneau 
ardent  ,  où  il  fut  auffitôt 
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confume\  11  fut  admis  à  la 
table  d'e  Jupiter,&  il  y  devine 
amoureux  de  Junon  ;  mais 
ayant  été  trompé  par  une 
nuée  qui  refTembloit  à  cette 
Déclic  ,  Jupiter  précipita  ce 
téméraire  dans  les  enfers  ,  Se 
l'attacha  avec  des  ferpens  à 
une  roue  toujours  en  mou- 
vement. Les  Poètes  ,  Bro- 
deurs infatigables  ,  ajoutent 
que  cette  nuée  enfanta  les 
Centaures  ,  moitié  hommes , 
moitié  chevaux. 


Fin  du  fécond  Tome* 
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